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AVX  AMES 

CONTEMPLATIVES. 

'Eftàvous,ti  Ames  Contemplâmes^ 
efprits  tres-purs,  aigles  gencreufes ,  qui 
par  Vn  faim  mefpris  quitte^  les  chofes 
de  la  terre  pour  guinderVoftr e  vol  ver  de 
CielJ&  porter  <uos  regards  iufquesala 
fource  de  lalumiereiCeftà  vous  efprits  tres-cfclaire%, 
fuîmes  dans  wofïre  abbaijfement9humbles  dansvoflre 
tleuatiomqui  monte%  iufquesau  Ciel9quide[cende^  iuf- 

Îues  aux  abifmes:  Jmestres'pures,  &  cbajlcs  colon* 
es , fortes  dans  voftre  vol ,Jtmplcs  dans  Vos  regards, 
efpuréesdam  Vos  affections:  Efpoufes  faines,  qui  pre- 
nez yos  rcpa$\&*  voftre  repos parmy  les  lis  ;  &  qui  d'vn 
ail  fonde ux  cherche^  nuit  &  tour  la  face  ay  malle  de 
vofbre  bien-aymit  Ceftàwus,  quiconque  Vous  foye%f 
&  quelque  part  que  foitVoftre  demeure,  quefe  doit  ad. 
dreffer  cet  ouurage  -,  compofè  par  un  homme  de  Voftre 
trempe  >agy de  Voftre  efprit,  guidé  par  les  mefmes  lia 
mieres ,  qui  conduifent  %§s  pas  &  vos  démarches. 


Cefl  Vn  mets  délicieux  prépare  pour  Voftre  tatîe,  Vtr 
prefcnt  digne  de  Voslre  cœur  \  Tm  liure  myjlerieux comb- 
ine cduydu  Prophète  y  qui  je  doit  deuorer  d'vne  fainte 
auidité.  Il  porte  dans  fon  efcorce$  comme  celuylà 
que  forte  4 'amertume  pour  les  fins  &  four  la  nature > 
car  il  ne  parle  que  de  croix  ,  que  de  foujfrances ,  que 
d'abandon,  &  que  de  mourir  à  foy.  Son  ftile  mefme , 
fans  art  grfans  éloquence  humaine,  femlle  rude  ,  ob- 
fcur>  &  mal poly  t  les  ffprits  du  Siècle  riy  pourront 
rencontrer  la  gentille ffe ,  ejr  les  poinèles  à'efprit  qui  les 
portent  ordinairement  a  la  leclure  des  lùtres.  Mais  fous 
cette  c force  il  y  a  vne  manne  cachée  9  qui  ricttgouÇéc 
Csr  connue  que  de  celuy  qui  la  reçoit  auec  refpeft  :  &• 
fa  douceur  ejl  capable  de  charmer  tout  efprit  bien  ne, 

toute  aine  folidement  defireufe  de  plaire  k  Dieu. 

Addrejferce  pefent  à  des  ejpritsengagc%dfins  la  va- 
nité du  mondé  t  fefroit  chocquerle  bon  fens ,  ££r  faire 
trop  peu  d'ejlimc d'a/nc  chofe  fi  rare ,  la  prefentant* 
ceux  qui  nen  peuuent  pas  connoifire  le  prix,  Souffre^ 
donc»  û  Ames  d'élite ,  chères  Efpoufes  de  Iesvst- 
Chr  i  st,  que  ce  faint  ouurage  ,  congé»  dans  le  ectur 
amoureux  de  Vojlrc  diuin  Efpoux  fe  iette  entre  Vos  mains 
comme  dans  fon  centre.  Qùily-treuue*vn  abry  contre  les 
tempeftes  du  Siècle^  qu'il  ait  le  bon^htur  de  feruir  de: 
moyen  ejrd'injbrument pour  vous  animer  à  la  pourfuitte 
des  facrez  de/feins  que  vous  aue^congeu pourleCiei  Pfr- 
mettez  qu'il  vous  aillttrouuer  la  part  ouvousefie$tVaoic 
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Vous  repatjfc%  cSr  repofc%  au  midy  de  vos  chajles  amours', 
que  vous  rencontrant  à  l'emboucheure  du  âiuin 
océan  yQ*  Itous  vous  rendez  toutes  aguife  de  gros  fleu- 
ues  four  vous  consommer  heurcujcmcntcnfadiuinc'vnu 
te  y  il  Vous  encourage  de  plus  en  plus  à  Voflre  courfe,  & 
à  chanter  plus  que  iamaisVagrcahlc  Cantique  des  louan- 
ges dt  Dieu.  Vous  ne  manquerez  pas  icyde  fujet  de  le 
faire  9  Voyant  les  trefors  infinis  de  fa  ptgef]ey  débordez 
comme  v»  torrent  dans  l'orne  (t vn  humble  frère  laie 
aueuglt  y  autheur  de  ces  Contemplations  Cr  de  ces  Soli- 
loques. Torrent  qui  ta  rapidement  emporté  &  heureu- 
sement perdu  dans  la  mer  de  ïefjcnce  diuine3  où  il  a 
puifé  des  fecrets  que  Iml  ri  a  point  enuifagé  ,  que  l'o- 
reille n  a  point  entendu^. &  quiw  font  point  tombez 
fous  le  fens  gr  la  cemprehenjtonducceur  humain. 

Ce  font  icy  quelques  parcelles  de  ces  admirables  ri- 
cheffèsi  &*  des  petits  rayons  de  ce  globe  de  lumière,  que 
l  humilité i  quelque  ialoufe  quelle  fût  de  [es  fecrets, n  a 
pû  tenir  cachez  fon  fein.  Receuez  Ut  auec  bonté, 
eftimet&  amour  ^  &r  auec  -y»  ftneere  deftr  d'y  confor* 
mer  vos  pratiques.  Cela  frppofé,  te  me  tiendray  trop 
heureux  de  vous  auoir  confacrècét  ctuure  ;  &qptoyque 
ie  fois  infiniment  éloigné  d'en pouuoir  ejlre  Hautheur.au 
moins  a" auoir  employé  çar  oieyffanec  vn  peu  de  mon 
trauaily  pour  l'expofer  a  \os  yeux.  Indigne  que  ie  fuis 
de  goufîer  cette  nourriture  celefie ,  ie  la  fers ,  comme  hum  « 
Me  fermeur  fur  la  table  des  Efpoufes  de  mon  Dieu, 


cr  me  titndray  trop  beureufcment partagé 9fi te  fuis 
treuuè  digne  de  p rendre  leurrefies^ou pour  le  moins,  de 
ramaffer  les  miettes  tombées  fous  la  table  de  mes  nai- 
ftres. 
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AV  LECTEVR- 

JHKAfl/  E  nom  de  l'Autheur  de  ces  Con- 
jRfJœg  templations&  de  ces  Soliloques,  ne 
doit  pas  déformais  eftre  inconneu  ; . 
^r^^^Ç  non  qu'il  le  (bit  luy-me(me  produit 
àla  connoiflànce  des  hommes  y  mais  parce  que 
celuy  qui  feul  refùfcite  les  morts  l'a  voulu  tirer 
du  tombeau  de  fa  profonde  humilité  ,  pour 
l'expofer  aux  yeux  &  à  l'imitation  du  public. 
L'abrégé  de  fàvie  Imprimé  depuis  deux  ans,., 
donne  aucunement  à  connoiftre  quel  il  a  efté 
pendant  qu'ilavefcu  j  &  fera  iuger  pieufement 
quelileftdeuant  Dieu  depuis  Ion  deceds.  Mais 
ceux  qui  liront  à  loifir  ce  prefent  ouurage ,  ver- 
ront beaucoup  plus  nettement  l'excellence  de 
fon  Autheur  y  &  s'ils  ont  appris  ou  expérimenté 
les  (ècrets  de  la  Théologie  Myftique,  ils  décou- 
uriront  parles  diuerfes  laillies  de  fon  efprit,  l'ad- 
mirable bonté  auec  laquelle  Dieu  a  daigné  com- 
muniquer les  plus  ra*e$  threfors  de  fa  grâce  à  vr* 
pauure  I  rers  IbaK  d*  Saint  SAMsoNaueu- 
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gle  dés  le  berceau  ,4implc  frère  laïc  ,  depourueu 
ie  fciences  naturelles,  &  d'vn  moyen  des  plus 
jaeceflàires  pour  les  acquérir,  qui  eft  le  lêns  de 
la  veuc  corporelle. 

Il  a  dicté  ces  Contemplations  pour;{ècuirdc 
fùjets  de  Retraite  ou  de  Solitude  de  dix,  vingt, 
ou  trente  iours, félon  le  pouupir  &  le  loifir  de 
ceux  qui  eftans  tirez  plus  que  le  commun,  en 
voudront  faire  vn  faim  vfage.  C'eft  pourquoy 
il  leur  auoit  donné  ce  tiltre:  l'Exercice  des  efprits 
amoureux  <*r folitaires,  digéré  en  formi  deContempla- 
tions  de  Soliloques t  montrant  aux  hommes  plus  par- 
faits l'excellence  de  l'amour  ejfentiel ,  O*  à  ceux  qui  le 
font  moins ,  î excellence  du  vray  amour  de  Dieu.  A  ce 
mefme  fujet  nous  ,  auons  mis  pour  la  première 
de  ces  -Contemplations ,  celle,  vrayement  admi- 
rable, qu'il  a  dictée  fur  l'eftat  des  vrays  Solitaires' 
&  de  leur  Solitude,  dans  laquelle  il  décrit  les 
éminençes  &  les  hautes  prerogatiues  de  ce  de- 
fèrt  îpirituel  $cmyftique,  dont  nous  auons  fait 
quelque  mention  dans  l'abrégé  de  fà  vie. 

C'eft  vn  grand  bien ,  fouhaitté  depuis  plu- 
fieurs  années ,  qu'vn  homme  de  là  trempe  ait 
vouluv  donner  aux  ames  plus  touchées  de  Dieu 
ces  fùjets  de  retraite  fp.irituelle  ;  lefquelsila 
compofé  fur  les  myfteres  de  la  Foy  ,  ôc  fur  les 
xhuerfcs  faillies  de  la  grâce,  dans  vn  air  &  d'vne 

manière 


Digitized  by 
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manîere ,  qui  tient  plus  de  l'Ange  que  de  l'hom- 
me i  tant  il  y  a  là  dedans  d'eiprit ,  de  profondeur, 
d'étendue,  &  de  mblimité.  Auffi  cft-celaraifon 
pourquoy  ayant  reçeu  ordre  &  commande- 
ment de  mettre  tous  les  efcrits  de  cet  excellent 
homme  en  eftat  de  feruir  au  public  ,  i'ay  creu 
que  ie  deuois  commencer  par  celuy-cy.  Iefçay 

3ue  les  efprits  du  fiecle  n'y  trouueront  pas  tant 
equoy  flatter  leur  curiofité ,  .que  de  lujet  de 
toucher  leur  coeur  ,  s'ils  y  ont  quelque  difpofi. 
tion.  Neantmoins  il  ne  faut  pas  fe  perfuader 
qu'il  ny  ait  point  de  Théorie  dans  ce  liure: 
mais  c  'eft  vne  Théorie  diuine ,  laquelle  ainfi. 
qu'on  peut  voir  à  l'œil ,  va  fe  rendre  par  vn 
prompt  &  (àcré  reflux  à  la  (burce  &  à  la  fainte 
origine  d'où  elle  eft  écoulée  dans  l'eiprit  de  ce 
diuin  Contemplatif  Icy  donc  la  théorie  cède 
à  la  pratique,  rinteUigêruteàl'amour ,  &  la  fcieiv 
ce  à  la  iàpience  diuine. 

Quant  à  l'ordre  méthodique ,  ceux  qui  en 
fouhait teroient  d'auantage ,  fe  fouuiendront ,  s'il 
leur  plaift,  que  plus  vneame  eft  perdue  myftù 
quement  en  Dieu ,  moins  il  y  a  d'ordre  &  d'arrêt 
gement  dansfes  paroles  &  dans  fes  écrits.  Elle 
eft  toute  fbûmife  à  l'opération  de  l'efprit  diuin 
qui  la  meut ,  ôc  qui  la  mené ,  la  conduit ,  &  la 
fiit  parler  quand  &  comme  ' il  luy  plaift  -,  fans 
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qu'elle  fe  loucie  aucunement  des  penfees,  que 
la  baflefle  de  l'efprii  humain  pourra  former  là 
deflus.  Il  y  a  des  Prophètes  qui  entament  leurs 
difeours  par  des  conjon&iues  ;  Cr  faclum  eft. 
L'Efpoufe  du  Cantique  commence  la  dclcri- 
ption  de  fes  amours  par  ces  mots  j  qu'il  me  baife 
du  baifer  de  fa  bouche  :  &  ne  dit  point  qui  eft  ce- 
luy  duquel  elle  veut  parler  ,  ny  qui  lont  ceux 
aufquefs  elle  addrefle  les  defirs.  En  vn  mot  nous 
voyons  que  ce  qui  eft  de  plus  myftique  dans 
les  facrez  cayers,eft  exprimé  par  des  façons  de 
parler  qui  trcsJouuent  nom  aucune  liahon  par 
enfèmble. 

Néanmoins  il  ne  fe  faut  pas  permader  que 
rE(crit»re Sainte  foitlàns ordre,  ôc  fans  métho- 
de. Elle  eft  vne  produ&ion  de  l'elprit  de  Dieu, 
dont  la  SagefTc  infinie  ne  peut  eftre  defe&ueu- 
{è  en  fes  amures  j  &  le  fera  bien  moins  en  ce- 
luy  qui  doit  eftre  la  règle  de  la  vérité.  La  foi- 
ble  capacité  de  l'elpiit  Jj  umain  fouuent  n'ap- 
perçoit  pas  de  commencement  ny  de  liaifon 
dans  les  difeours  des  Prophètes:  mai&comme  ils 
n'ont  rien  énoncé  que  par  inipiration,&(busla 
conduite  du  S.  Efprit  -9  tout  cela  dans  la  veuë  de 
Dieu  à  fesraifons  diuines,fon  ordre  tres-arran- 
gé,&fa  méthode  au  delà  de  toutes  nos  intelli- 
gences. Car  comme  dit  le  Plalmifte,  Les  eeuures 
4c  Dieu  font  tres-achtms  entres  parfaite s \ey toutes 
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fes  wyes  font  pleines de jugement  &  defag*fft*  H  agit 
toujours  auec  ordre  ,&d'vnc  manière  toute  ac- 
complie dansvncame  qui  luy  obéît.  Mais  com- 
me fa  langue  fert  de  plume  à  vn  écriuain  qui 
parle  d'vne  viftefïè  indicible  ;  il  ne  faut  pas  s'e- 
ftonner  fi  ne  pouuant  pas  toufîours  fuiure  celuy 

2ui  luy  fait  coucher  fur  le  papier  fes  penlees  & 
;s  lumières ,  par  fois  elle  en  laifTe,  pour  ainfi  di- 
re ,  quelque  chofe  en  blanc  ,  &  fous  le  filcnce,, 
qui neantmoins  ne  IaifTe pas  d'eftre  bien  com- 
pris de  ceux  qui  font  de  mefmevoye,&  de  met 
me  degré  de  lumière. 

On  doit  raifbnner  de  la  mefme  façon  fur  les- 
écrits  des  Myftiques ,  qui  font  vrayement  per- 
dus en  Dieu,&  parfaitement  détachez  de  leur- 
propre  efprit  :  comme  ie  puis  dire  fins  exagé- 
ration que  celuy-cy  l'eft.  Tantoft  ils  s  efleuent 
par  des  difeours  tres-fùblinies ,  tantoft  ils  sab- 
Daulentplus  vers  le  commun.  Icy  on  les  void  fe 
perdre,  &  comme  s'abifmer  en  Dieu.  Là  on  les 
ve*a  faillir  à  des  actes  &àdes  excez,  tantoft  de 
zele,  rantoft  d'amour ,  tantoft  d'humilité.  Icy 
l'amour  les  tràfporte  -,  là  l'humilité  les  abifine.  Icy 
l'abondance  de  lumière  les  éblouit  j  là  le  fenti- 
ment  de  leur  propre  rien  les  réduit  au  néant  : 
&  tout  cela  fe  fait  par  l'opération  de  l'Efprit  de 
Dieu  rh<tc  omnià  o feratur  Vnus  &  idem  Spiritu^ 

£  ij; 
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C  eft  Iemefme  efprit,  efprit  laint,  efprit  diuin, 
qui  fait  toutes  ces  diuerfitez  dans  vn  mefmc  fujet. 
C'cft  luy  qui  éleuant  vne  ame  au  deflus  d'elle 
me  fine ,  la  porte  comme  à  viue  coude  fur  les 
collines  &  lur  les  montagnes  -y  &  qui  l'cltablift 
enfin  dans  la  pure  région  des  efprits ,  où  elle 
ioiiift  agréablement  &  a  fouhait  de  la  prelènce 
de  fbn  bien  aymé.  Parfois  il  la  fait  dépen- 
dre dans  vn  ellage  plus  bas ,  &  la  met  comme 
vn  lis  tres-pur  dans  l'agréable  &  plantureux 
(èjour  des  vallées  j  où  lenard  de  fbn  humilitéva 
parfumant  &  embaumant  de  fà  douce  odeur  la 
couche  Royale  de  fbn  diuin  Efpoux.  Deman- 
dez luy  pourquoy  toutes  ces  diuerfitez  d'efrats? 
là  profonde  fàgeUe  &  l'abifme  impénétrable  de 
(ès  confèilsvous  fermeront  la  bouche ,  &  con- 
damneront voftre  efprit  à  vn  refpc&ueux  filen- 
ce.  Cela  bien  confideré,  le  Lecteur  n'aura  pas 
fùjet  des'eftonner  des  inegaiitez&varietcz  qu'il 
rencontrera  dans  ce  liure^ 

Auffi  peu  doit-on  eftre  furpris  de  certaines 
façons  de  parler  fortobfcures  ,  dont  l'Autheur 
fefert  çà&là,  fpecialement  dans  fbn  EpithMame, 
lors  qu'il  parle  des  opérations  admirables  de  IV- 
nité  &  de  la  fécondité  diuine  en  lame  contem- 
platiue.  C'eft  à  deflein  qu'il  s'eft.  ainfi  énoncé 
auec  obfçurité  ,  afin  de  cacher  ces  fecrets  aux 
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imparfaits ,  &  aux  perfonnes  indifcrettes  ,  qui 
pourroient  en  abuter  ,  les  publiant  fins  figeflè 
êc  fins  humilité,  &  s'imaginant  auoir  atteint  le 
mefine  degré  de  vie  fpirituelle.  Dailleurs,  il  eft 
très-difficile  de  s'exprimer  clairement  en  ces  ma- 
tières ,  &  l'efprit  humain  la  plufpart  du  temps  ne 
fait  que  bégayer  quand  il  les  veut  porter  au  de- 
hors. 

Mais  pourquoy  donc  écrire  •?  V Autheur  en  a 
eu  deux  raifbnsrla  première,  pour  s'exprimer  à 
foy-mefîne,  &  pour  fi  propre  vtilité  -,  l'autre  pour 
eftre  pareillement  vtûe  à  Ces  femblables.  Dieu 
luy  donnant  mouuementde  faire  l'vn  &  l'autre, 
ainfi  que  1  ay  amplement  monftré  dans  le  pré- 
face gênerai  defesœuurcsjcc  fige  Contempla- 
tif luy  aobey  fins  rompre  les  loixdufecret  &de 
l'humilité,  vfint  de  certaines  façons  de  parler, 
qui  découurent  (iiffifimment  aux  figes ,  &cou- 
urent  aflèz  aux  mondains  les  fècrets  qui  y  font 
compris.  Quant  à  ceux  qui  dans  vn  plus  bas 
degré  ,  tendent  (èrieufement  à  la  perfedion; 
c'elt  affez  que  lifint  ces  diuins  écrits,  ils  foient 
touchez  d'vn  fontiment  de  refpecl:  &  de  véné- 
ration pour  vne  vie  qu'ils  n'ont  pas  encore  at- 
teint, éc  à  laquelle  ils  afpirent  comme  a  cét  Vn 
neceflàire  preconifé  par  la  bouche  du  Fils  de 

Dieu.  Si  on  repart  que  d'autres  Myftiques  ont 

*  ... 
e  uj 
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parlé  plus  à  découuert  ,  le  répons  au  il  faut  MI 
fer  à  Vn  chacun  fbn  efprk  &  fes  lumières ,  la 
conduite  de  Dieu  n'a  pas  efté  telle  fur  ce  fàint 
homme, ainfi  qu'entre  plufieurs  paflàges  de  fes 
écrits  on  le  peut  iuger  de  celuy-cy  de  (à  17.  Con- 
templation, leneferay  pas  icyy  dil-il,  à  Ion  diuin 
amour  y  autre  deduèlion  de nos  intimes  fecrets.  Vos 
Effoufes  de  mon  degré  m  entendront  bien  ;  0>  celles  qui 
font  en  moindre  degré  y  m  admireront  raifinnablement 
en  leur  fufpenjîon. 

Pour  contenter  le  defir  (  (ans  doute  bien  rai- 
fbnnable  )  de  quelques  vns ,  ieuffe  fouhaitte 
auoir  le  loifir  de  donner  vn  peu  d'éclairciffement 
à  certains  de  ces  termes  plus  obfcurs  t  Std'em- 
pefcher  par  ce  moyen  qu'on  n'y  donnait  quel- 
que mauuais  fens.  Ce  fera  pour  vne  autre  fois , 
s'il  plaifi  à  Dieu.  Cependant  fi  quelqu'vn  peu 
verlé  dans  la  Théologie  My&que,  s'auancede 
porter  iugement  contre  la  vérité  ;  ie  me  con- 
tenteray  d'en  appeiler  dés  à  prefentà  celuy  des 
perfbnnes  plus  d  odes  ,  plus  pieufes ,  &  plus  éclai- 
rées dans  l'vnc  &  l'autre  Théologie  :  entre  les 
mains  defauels  noftre  xucheur afouhaitté  que  fes 
écrits  tombafïènt ,  les  foûmettanttous  auechu- 
mihté  à  la  correction,  &àiauthorité  delafain- 
te  Eglife  Catholique,  Apoftolique,  &  Romai- 
ne. Entre  plufieurs  marques  qu'il  a  donné  de 
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CtttC  (bumiflîon  dans  fes  ccuuresfpirituellcs,cn 
voicy  vnc  tirée  de  fi  Contemplation  31.  n.  4.  le 
biffe,  dit-il ,  toufiours  le  tout  au  tugement  des  bons  O* 
pieux  Théologiens ,  tant  en  cecy ,  qu au  refle  de  mes  écrits. 
Ils  verront  aff<z  fa* ,  &  mon  intelligence  j  ey  ie  ne 
dejïre  nullement  excéder  leur  iugement ,  ny  leurs  fonde- 
mens. 

Mais  pourobuier  à  ladifgrace  que  fouffrent. 
ordinairement  lesperfonnes  my (tiques,  d'eftre 
mal  interprétées.  Luy  mefmcavoulu  s'expliquer 
en  diuers  endroits  de  fes  ocuures  :  &  notamment 
en  ce  paflàge  que  ie  deferiray  icy  tout  au  long 
à  caulc  de  Ion  importance,  le  me  fuis  feruy,  dit-il» 
de  quelques  mots  particuliers,  conformément  à  ïeminen- 
ce  de  ce  difeours  :  dans  lequel  ie  traitte  des  âmes  ren- 
dues éternelles  à  force  de  fluer  en  Dieu  far  amour,  qui 
far  futcefion  de  fes  diuifks  opérations  ty  auraflions, 
font  enfin  transfuges  &*  fondues  en  luy,  0*  fartant  ren  - 
dues  tres-fimf  les  9  &  tres-etcmelles  en  fon  éternité.  Ces 
mots  que  ïay  ïfurpe  à  ce  fujetfont  \  Gloire  confom- 
mée.  Pleine  félicité  des  bien-heureux.  LefqueU 
les  paroles  ienay  iamais  entendu  dire  a  ce  fujet  la  dans 
V/i  fens  exafl  &•  rigoureux.  Seulement  ie  m'en  fuis 
«voulu  feruir  comme  A\ne  finilitudc  froprefour  ex  fri- 
mer les  admirables  effets  du  feu  tout  confommant  en  U 
créature  j  la  douceur  eyla  fouefuetédefquels  font  eneUe 
comme  <vn  flein  Paradis.  Il  faut  dire  (y  entendre  au 
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lieu  de  ces  termes  ^  Gouft  confbmmé.  Confomma- 
tion  de  l'aine  en  tous  les  eftats  myiriques  qui 
précèdent  le  repos  i  comme  le  repos  précède  la 
gloire ,  laquelle  nous  attendons  en  Foy,  Efpe- 
rancc  &  Charité.  Il  faut  dire  £7*  entendre  la  me  [me 
cbofe  du  terme  de  Subftantiée.  Car  dam  la  rigueur 
de  ce  terme )  ïame  ne\peut  eflre  fubflantiee  en  Dieu, 
ainfi  que  i'aydit  ailleurs ,  0*  ne  ïay  jamais  ignoré. 
Mais  il  faut  entendre  farce  mot  quelle  eft  fondue, 
transfufe ,  &•  toute  perdue,  à  fes  acles  en  toute  la  deité. 
On  le  fent  &•  on  le  gousle  de  la  forte ,  &  il  nen peut 
eflre  autrement  Ja  fidélité  de  lame  fuppofée.  Icy  donc 
& partout  ailleurs  ou  on  treuuera  quelque  chofi  de  pa- 
reil,  qùon  m'entende  ey  quon  me  prenne  non  félon  la 
lettre  &  le  Con  des  paroles ,  mais  félon  moy  mefme  & 
félon  mon  Jensigr  quainfi  faifant  on  fe  drnne  de  gar- 
de de  trébucher  griefuement  en  fuperbe  &  aueuglement 
d'écrit  :  ce  qui  f vroit  fans  doute  yfi  on  voulait  me  Jurer  les 
exce%  de  ïefprit,&  fes  très-hautes  &  très- f  virile 's in- 
telligences ^conformes  à  fes  infinies  notions  &  manifel 
flattons  i  l'aune  a  la  m:fure  des  chofes  purement 
naturelles  toutes  communes .  Ioint  que  cela  e fiant  par 
précaution  fufftfamment  expliqué  en  ce  lieu}ilnya  plus 
fujet  de  douter,  &  chacun  doit  eflre  content.  le  nay  pas 
Voulu  changer  ces  termes ,d' autant  quilmeufl  faUu  trop 
écrire  en  tranferiuant  femblables  difeouts.  Ce  que  tay 

diflé  de  dernier  qui  eft  mon  Traité  des  Tribulations , 

  *     * .  -- —   ^  -  .c  n 
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mdnifefte  éffe^euidemment  quelefl  mon  fens  fur  toutes 
ces  cbofes $  ce  que  nous  fommes  en  Dieu  ê  &•  en  quelle 
façon  nous  y  fommes. 

Pour  ce  qui  eft  des  termes  de  Refujwn  t  de 
Transfujton ,  de  Transformation  en  Dieu-,  en  tout  Dieu, 
dont  cet  Autheurfe  fertquafi  continuellement 
dans  les  efcrits,  ce  font  des  façons  de  parler  con- 
formes à  celles  de  lTLfcriture ,  Ôc  des  Pères  de  lï- 
glifè.  On  ne  les  peut  condamner  (ans  condam- 
ner ces  paroles  de  Saint  Paul,  2.  Cor.  3.  Nos  om- 
nés  reueUtdfaciegloriam  Domim  fondantes  y  in  cam» 
àem  imagincm  transfornumur. 

I/Authcurdit  par  fois  qu'il  faut  que  l'homme 
aime  Dieu  à  fes  propres  dépens ,  fans  fes  dons ,  &•  au 
de/fus  de  fes  dons  :  c'eft  à  dire  au  deflus  des  dons 
de  la  grâce  (ènfible  &  perceptible  à  i'eiprit  hu- 
main. En  effet  lame  eiîant  priuéede  ces  dons, 
la  grâce  tres-pure  &  très-excellente  qui  luy  relie 
eft  fi  éloignée  de  là  perception ,  que  fi  dans  cét 
eftat  de  nudité  elle  eft  hdclle  à  Dieu  ,  on  peut 
dire  qu'elle  le  fert  au  delà  de  Tes  dons,  &  com- 
me à  lès  propres  delpens.  Mille  paflàges  des 
écrits  de  ce  Contemplatif  iuftifîent  aflez  qu'il 
n'a  iamais  rien  attribué  à  la  nature  de  l'homme 
pécheur  ,  finon  toute  forte  .de  foiblefle  ôc  de 
pante  vers  le  péché. 

Ailleurs  il  dit  que  Dieu  eft  le  bon-heur  de- 
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Certaines  ames  par  deflùs  toute  la  fécondité  des 
perfonnes  diuines.  Il  veut  dire*que  par  fois  elles 
font  perdues  en  l'vnité  de  la  Diuine  eflènee, 
fensreffentirlcs  opérations  admirables  des  dkii- 
nes  Perfonnes  dans  leurs  puhTances  &  facultez 
Ipirituelles.  Voila  ce  queie  diray  pour  mainte- 
nant fur  le  fojet  de  ces  partages  difficiles. 

Pour  plus  grande  méthode,  iay  mis  au  com- 
mencement de  chaque  Contemplation,  vn  fom- 
mairedeeequiy  eit  contenu.  Surquoy  i  aduer- 
tis  que  l'Imprimeur  ayant  mal  compris  ce  def- 
fein ,  n'a  pas  tien  mis  les  tiltres  de  ces  fommaires, 
iufques  à  la  2.6.  ConcempL  le  prie  le  Lecteur  de 
fuppleeràçc  deffaut  çaufé  par  noftre  abfènce; 
&  àeikewfijSommdirc  de  la  fuiuantc Contempla, 
tion  fur  y  &V. 

Icnedonneraypasicydauantage  de  précau- 
tions :  le  fçay  que  quiconque  veut  paroiftre  en 
public  s'expofe  à  là  cenfùre  deplufïeurs.  Mais 

1K>ur  euiter  cette  dhgrace,onnc  doit  pas  priuer 
es  bonnes  ames  de  ce  qui  leur  eft  dcu.  Ce  (èroit 
alors  fo  rendre  digne  deuant  Dieu  d Vne  cenfù- 
4"cindi(peruablc5  &reflfembler  à  celuy  qui  dans 
i'Euangileeft  condamné  (ans  muericorde,  pour 
auoir  caché  le  talent, (ans  en faire aucun vfage. 
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DV  VENERABLE 

FR-  IE  AN  DE  ST  SÀMSON, 

fur  les  fiàuantcs  Contemplations. 

E  r  exercice  des  écrits  amoureux  & 
folicaires ,  fera  iugé  &  fcnty  digne  de 
ce  nom ,  par  ceux  qui  font  tels  en  vé- 
rité j  &  quoy  que  peut-eftre  plufieux* 
ayent  écrit  plus  excellemment  fur  ces 
matières ,  néanmoins  comme  ils  l'ont 
fait  en  vn  autre  air ,  i'efpere  que  cecy  ne  fera  pas  def- 
agreable,au  moins  à  ceux  qui  ont  le  fond  de  perfection 
lequel  y  eft  fuppofé.  Car  l'efprit  de  Dieu  qui  fe  fait 
voir  grandement  admirable  en  toutes  chofes ,  l'eft- 
particulièrement  dans  la  variété  des  cfprits  des  hom- 
mes, &  dans  leurs  diuerfes  veuës>  connoifTanccs  %  àf 
pénétrations  j  s'efcoulanr  d'orcfinaire  en  eux  fi  diuer- 
iement ,  que  chacun  a  fon  gouft,,&  fâ  fâueur  toute 

i>arnc iilierc.  Si  pl  uiieurs  trai ttcnt  vn  mcfme  fujct ,  ils 
e  font  m#èreinrnentî&  ceux  qui  en  fontlalc&urey: 
treuueot  chacun  vne  iàuc ur  toute  nouuclle ,  $t  vn- 
gouft  tout  particulier.  Chaque  efprit  nefeplaift  pasàv 
toutes  fortes  d'écrits  j  il  ne  goufte  que  ceux  qui  luv; 
(ont  conformes  v&  félon  que  le  palais  del'ame  eft  dit- 
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Çofc  :  de  la  vient  qu'il  n'eft  gueres  d'Autheur  qui  ne 
îbit  goufté  de  quelqu'vn. 

C'eft  en  cette  confideration  qu'on  efcrit,  quoy 
qu'on  fçachc  afleurement  qu'on  ne  peut  rien  dire  de 
nouucau ,  ny  qui  foit  goufte  de  tout  le  monde  :  il  fuffit 
qu'on  paille  plaire  &  profitera  quelqu'vn,  pour  auoir 
fujet  d'cfcrire.  Il  ne  fc  faut  donc  pas  eftonnerde  voir 

Suepluficursontécritdelafouueraine  myfticité,  ny 
e  ce  qu'on  remarque  en  eux  des  manières  de  s 'enon- 
cer,tres-diuerfes  en  efprit,  en  gouft ,  en  lumière ,  ôf  en 
differensdegrez, leur  flux  myftiqueeftant  néanmoins 
toufioursfimpleôcfans  artifice:  ils  l'ont  fait  pour  les 
motifs  que i'ay  touché,  &  cette  diuerfité  vient  d'or- 
dinaire du  gouft  différent  d'vn  chacun ,  conformè- 
rent à  fon  degré  de  lumière. 

I'ozeprcfqueaflurerque  rien  n'eft  forty  de  pareille 
éminencefurcesfujets  ,quelesfuiuantes  Contempla- 
tions 5  &  que  difficilement  peut- on  rien  voir  de  plus 
profond,  de  plus  efTentielj  déplus  perdu ,  &  de  plus 
îùrcfïèntiel ,  en  veuë  &  en  manifeftation  de  lumière  j 
au  moins  en  l'eftat  de  fpeculation  amoureufe ,  laquel- 
le aboutift  à  la  contemplation ,  pour  retourner  de  là,â 
la  très-haute  fpeculation.  Car  a parler  ingenuement, 
ce  font  des  exercices  vifs,  forts  ,  pleins  d'efprit  ar- 
damment  amoureux,  efTentiels ,  hauts  &  éminens, 
/Impies  fâns  curiofité  ,  véritables,  excellemment  in- 
telleébuels ,  amoUreufement  tirez  ,  6c  déduits  du  plus 
intime  fond  du  tres-fimple  &  vnique  amour. 

Néanmoins  encore  que  ce  mefme  flux  foit  rres-pro- 
che  de  la  fimple  contemplation  de  Dieu  mefme,  & 
qu'il  fbjt  fenty  &  goufté  tel  en  fon  fond  &  en  fon  ob- 
jet impénétrable  j  il  nelalfTe  pasd'eftrehaut  &  bas,  & 
mefme  encore  médiocre,  pour  ceux  qui  ne  font  que 
médiocrement  auancez.  Mais  la  plus  excelerite  pro- 
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fondeur  tic  cette  foAeôc  de  ces  amoureux  écoule- 
mens,  eftmefme  choiç,  ou  peu  s'en  faut,  que  le  fimplc 
fond  des  myftiques  du  tout  perdus  &  anéantis  :  fie 
quoy  que  leur  théorie  &  leurplus  intime  pratique  foie 
toute  autre  que  cecy  5  il  leur  fera  néanmoins  fort  dele* 
&able  &  commode ,  fpecialement  au  propre  iour  de 
chaque  miftere,  qu'ils  treuueront  icy  totalement  ré- 
duit. Car  on  ne  treuue  pas  facilement  de  pareilles  dé- 
ductions ,  ny  des  réductions  fi  vniques&  fi  confei/êsj 
parce  que  l'amour  eft  fimple ,  éternel ,  vnique ,  large  , 
&  profond  en  foy-mefme,  tirant  tout  a  foy  :  ceux  qui 
me  comprendront  ,  fçauront  fi  ie  disk  vérité. 

Non  feulement  donc,  les  perfonnes  plus  parfaittes, 
mais  encore  celles  qui  (ont  plus  fimples,  &  qui  n'ont 
pas  tant  d'auancement  qu'if  en  eft  icy  fuppofé ,  pour- 
ueu  qu'elles  fbient  defireufes  de  Dieu,&  de  fon  ardent 
amour ,  fèntiront  &  iugeront  ce  liure  fort  propre  pour 
leur  reprefenter  viuement  les  motifs  de  cét  amour 
profond  &abiflàli  lequel  oarcift  dans  les  différentes 
faillies  que  fadiuine  Majefté  a  fait  vers  les  hommes, 
afin  delesbruflerdes  flammes  de  fa  charité ,  &  de  les 
excitera  fe  perdre irrecuperablement au  tout  de  luy. 
mefme ,  à  force  d'y  fluer  &  de  s'y  écouler  amoureuic- 
ment, ardemment, &  fans  relafche. 

Pour  ceux  qui  font  d'vn  degré  encore  plus  mé- 
diocre, ils  n'y  treuueront  pas  moins  dequoy  s'exciter 
à  deuenir  amoureux  par  fiiccelfion  de  temps  &  de  bon 
ordre  >  &  parce  moyen  ils  pourront  monter  du  moins 
au  plus ,  &  de  degré  en  degré ,  iufques  au  plus  elïèntiel 
amotn*.  Mais  cetix  qui  ne  gifent  qu'au  denors,ne  trou- 
uerontrien  icy  pour  eux  >  dautant  que  pour  leur  but 
&  leur  plus  haute  vifée,  ils  n'afpircnt  qu'a  la  région  des 
vertus  ,&  ne  feront  iamais  amoureux ,  ny  morts,  ny 
perdus  à  eux  mefmes  >non  pas  o^mfiniment  loin. 
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irerle  frui&  d'vne/âuoureufe  contemplation  %  faite  en 
ra  mefmeforce  d'eiprit  j  d'où  on  retournera  à  la  le&u- 
le,  ôcainfi  ahernatiuernenr.  Cela  iè  doit  ainfi  prati- 
quer au  temps  de  l'-oraifon  intime  &  v  nique ,  &  mefme 
lors  qu'on  veut  fe  préparer  à  xrette  forte  d' oraifon. 
Que  fi  Dieu  vient  a  féconder  cette  le&ure,  tirant  8c 
cleuant  Tarn c  par  fes  pénétrantes  irradiations  ,&  par 
fes  manifeftations  tres-fimples ,  tres-vniques ,  très-fa- 
ciles, &  très -delicieufes  i ille fautfuiure  & luy  refon- 
dre, fe  laiUànt  emporter  &  tranfporter  amoureufe- 
ment  &fans  refîftance,  là  où  il  luy  plaira  :  foit  qu'il  tire 
i'ame  conformcmentaufujetôc  a  I  a  matière  preiente 
ounon. 

Ce  feraafTez  de  lire  chaque  iour  vnede  ces  Con- 
templations en  la  folitude:fi  ce  n'eit  aux  1  ours  aufquels 
nous  en  auons  mis  plusieurs  fur  vn  mefmc  my  Itère. 
Quant  aux  feftes  furlefquellesie  n"en  ay  point  com- 
pofé,  quelqu'vne  <les  huict premières  y  pourra  femir. 
JLt  pour  le  regard  dès  feftes  de  la  fâinte  Vierge ,  on  Ce 
fer u  ira  toujours  de  celle  que  nous  auons  com p  o le  fur 
fes  excellences  eUenuellcs. 

—   .  • 


Ttrmi/sion  du  Reuerendifsime  T.  Général. 
FRATER  IOANNES  ANTONIVS 

Philippinus  S.  T.  M.  achumilis  Prior  Gencralis 
totius  Ordinis  B.  V.  M,  de  Monte- Carmelo  : 
Dile&o  nobis  in  Chrifto  P.  Donatiano  à 
San&o  Nicolao  noftrîe  Prouinciae 
Turonïa;  fàcerdoci  profeiTo. 

CVMexplurium  tefHmonio  nobis  innotuerit  vi- 
tam&aliquot  opéra  Religiofiflîmi  viribona:  mé- 
morise Fratris  loannis  à/ân&o  Samfone  nuper  à  te  di£ 
pofita  ac  in  lucem  édita,  deuotis  mentibus  multam 
v~Jitatem  afFerre  j  iperemufque  fru&us  in  pofterum 
▼berioresj  il  cetera  tanti  viri  opéra  in  lucem  prodean  t. 
.Nos  cupientes  piorum  votis  iàtisfacere ,  facemque 
naâenùsfubmodio  latentem  eorum  oculis  admoue- 
re ,  qui  meliorum  charifmatum  armulatores  totis  viri- 
bus  ad  cœlum  afpirant  :  Tibi  pratfato  P.  Donatiano  à 
San&o  Nicolao  committimusvac  per  meritum  fan- 
eras obedientia;  iniungimus  ,  vtquampiimumficrià 
tepotent,  reliqua  illius  opéra  di fponas  ;  faculratem 
ex  tune  concedentes,vtprarlo  committantur,  fi  mo- 
do duo  è  noftnsTheologi  ea  recognouerint & proba- 
uennt  ;  &  fi  aliis,  ad  quos  pertinet  yidebitur.  In  quorû 
fjdem,  &c.  Datum  in  noftro  Conuentu  Rhedonenfi 
die  i8.Ianuarij,  Anno  Domini  milleiîmo  fexcenteii- 
mo  quinquagefimo/ècundo. 

Br.  Ioanncs  An^mtÉbiU^mi  Gencralis  CarmeUtsrum. 
tocus  figilli. 

Fr.  Galriel  à  S.  Iofepho  Prouinciélis 
Vanitr ,  Sociur  ,  &  Secretar. 
Rtuerendifimi  Patris. . 
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Pcrmifton  du  R.  Pere  Promnciil 

IEfouflîgnc  Frère  Daniel  de  Saint  Iofeph,  humble 
Prouincial  des  Carmes  de  la  Prouince  de  Tourainer 
permets  au  Pere  Donatien  de  Saint  Nicolas,  Reli-; 
gieux  de  noftre  prouince ,  de  faire  imprimer  les  Con- 
templations 8c  Soliloques ,  compofes  par  noftre  Frère 
Ieande  Saine  Sam  ion  Religieux  Laïc  de  noftre  pro- 
uince ,  après  que  denx  Théologiens  de  noftre  Ordre  %> 
qui  feront  par  nous  nommez  les  auront  leucs  &  ap- 
prouuées ,  &  que  les  autres  chofes  qui  fontrequifes  de 
droit,  auront  efté  obfëruées.  En  foy  dequoy  ,  ôcc. 
Dormé  à  Paris  en  noftreConuentduS.  Sacrement, 
le  hukîiefme  May  idjv 

Hi  Daniel  d§  Suint  laftph  ,  Vnmnual. 

ff.  Eugène  de  ftTMt  BerncXYcl  y 
e/éfttjratrt  éà  Âeuertrtd  Pere  Prowrnviai.  1 


jdpprobttion  de  Monfùgntwr  ï Illufiriftm 
&  Remrendijîmt *  Em/que  de  Rennes. 

NO  vs  Henry  de  la  Mbthe  Houdâncourt  par 
la  grâce  de  Dieu ,  fie  dufaint  Siège  Apoftoli- 
que  Euefque  de  Rennes,  Confeillerdu  Roy 
en  ïès  Confeils ,  Grand  Aumônier  de  la  Reyne ,  8c 
D  odeur  de  la  Faculté  de  Paris  i  Certifions  auoir  leu- 
6c  examiné vn  Liure  intitulé  les  Contemplations  di- 
vins Sollicites  d»  V.  Frère  lean  de  Saint  Sam  fin,  &ç.. 

ô 


lequel  nous  auons  trouué  conforme  aux  veritez  de 
la  Foy  Catholique  ,  Apoftolique  ,  &  Romaine  ;  & 
plein  des  plus  beaux  fentimens  ,&  des  plus  excellen- 
tes pratiques  de  la  vie  fpirituelle.  En  cette  manière  de 
Théologie  fîmyftiqueôc  fi  cachée,  on  parle  comme 
l'on  fent ,  &  comme  on  goufte  les  traits  du  diuin 
amour  :  Ceft  pourquoy  cet  ouurage  eft  plus  admira- 
ble par  les  qualitezde  l'Autheur ,  &  par  Ces  mouue- 
mens ,  que  par  fes  paroles.  Fait  à  Rennes  le  19.  iour 
de  Décembre  1653. 

Henry  de  la  Mothe»  E.de  Rtnnesl 


NOvs  Gilles  de  Gain  PreftreD  odeur  en  Théolo- 
gie de  la  Faculté  de  Paris  ,&  maifon  de  Sorbon- 
ne,  Confeiller  du  Roy,  Aumônier  ordinaire  &  fèruant 
de  la  Reine  ,  Protonotaire  du  fàint  Siège  Apoftoli- 
que ,  Scho laftique  &  Chanoine  de  l'Eglile  Cathedra- 
le  de  Rennes  -t  Certifions  auoir  leu  le  Liure  intitulé , 

Les  Contemplations  &  diuins  Soliloques  du  V.  Frère  lean 
de  Saint  Samfîn,  rjrc.  lequel  nous  auons  trouué  confor- 
me à  la  creanqc  de  PEgiife  Catholique,  Apoftolique 
6c  Romaine  :  duquel  les  ames  pieufes  peuuent  recueil- 
lir beaucoup  defruid.  En  cette  c©nfideration  nous 
îugeons  ledit  œuure  tres-digne  d'eftre  mis  en  lumière, 
&  communiqué  au  public.  Fait  à  Rennes  ce  trentief- 
jneiour  de  Décembre  1653. 

Gilles  de  Gain. 
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Jffrobaùon  de  Monfieur  le  Théologal  de 

Saint  Brieuc. 

RIen  ne  conuient  mieux  àkTheologie  Myftique 
qu'vn  aueugle  ;  &  rien  ne  conuicnt  mieux  à  vn 
aueugle  que  la  Théologie  Myftique.  Nous  voyons 
i'vn&  l'autre  en  ce  bon  frère,  aueugle  prcfque  dés  fa 
nai/Iànce  >  mais  fi  éclairé  dans  Ton  aueugle  ment,  en 
cette  forte  de  Théologie,  la  plus  fublime  &  la  plus 
eminente  j  que  vous  diriez  qu'il  n'eft  aueugle,  que 
pour  y  voir  plus  clair  ,  &  qu'il  n'y  voit  fi  clair ,  que 
pour  eftre  vn  vray  aueugle.  L'aueuglement  de  ion 
corps  l'éloigné  des  objets  créez,  par  cette  heureufe 
priuation  de  celuy  de  tous lesfens  qui  en  decouurele 
plus.  Eloigné  des  créatures,  ils'approche  de  Dieu;  & 
s'en  approche  de  lî  prés ,  que  Tefclat  de  fa  Majefté  in- 
finie ,  lequel  il  ne  peut  fupporter  dans  labifme  de  fà 
lumière,  fait  en  luy  vn  fécond  aucuglcment.  Le  pre- 
mier eft  naturelle  fécond  eft  myftique.  Par  le  pre- 
mier il  ne  void  point  la  créature  du  tout.  Par  le  fécond 
il  void  Dieu  dans  vne  fi  grande  lumière ,  que  cette  lu- 
mière deuient  obfcurite  pour  luy  ;  &  ne  l'efclairc  enfin 
non  plus  que  les  ténèbres. 

Ceft  dans  cette  diuine  obfcurité  que  ne  voyant 
plus  Dieu  dans  le  miroir  des  créatures ,  &  par  énigmes 
(  comme  nous  Je  voyons  tous  communément  en  cet- 
te vie ,  dit  l' Apoftrc  )  mais  en  quelque  façon  défia  face 
à  face,  par  v  ne  certaine  anticipation  &  auant  gouft 
delaveuë  &dela  vie  des  Bien-heureux  ;  nul  attribut 
exprimant  la  créature  lorsqu'il  veut  parler  de  Dieu 
&îe  transférer  au  Créateur ,  ne  le  peut  contenter.  De 
forte  qu'il  ne  &  fautpointeftonner  fi  on  n'entend  pas 


I 


aïïczpar  tout  ce  Théologien  myftique. 

Comme  il  ne  vai>as  le  chemin  ordinaire ,  il  ne  parle 
pas  le  langage  ordinaire.  Comme  Ton  cœur  eft  tout 
extatique  i  fes  Paroles  font  touttranfports.  Il  ne  par- 
le pas  ,  il  s'élance  i  &  tous  fés  difcours  font  des  faillies, 
qui!  nefaitpastant  par  quelque  choix  de  paroles ,  que 
par  plénitude  de  lumière  8c  d'amour.  Ceft  vne  ame 
toute  fufpenduë  eh  Dieu,toure  occupée  de  Dieu,  tou- 
te pénétrée  de  Dieu  -,  6c  qui  ne  parle  pas  tant  de  Dieu, 
pour  ainfi  dire, qu'elle  parle  Dieu  mefine  :  comme  le 
Pere  en  la  génération  aefon  Verbe.  N-e  voyant  que 
Dieu  en  Dieumefme  danslabifoie  de  faDiuinité ,  où 
elle  eft  toufiours  toute  abifmée. 

Voyez  ces  Contemplations ,  vous  tous  qui  auez  des 
yeux  pour  les  voir,  &  qui  n'en  aucz  point  pour  voir  la 
vanité.  Comme  elles  font  les  contemplations  d'vn 
aueugle,ilrauteftre  auffi  en  quelque  façon  aueugle 
au  regard  de  toutes  les  chofes  du  monde ,  pour  y  pou- 
uoir  eftreéclairé.  Ladiuine  obscurité ,  dit  S.  Denys, 
ne  remplift  que  les  ames  qui  font  priuées  de  leurs  fens} 
&  particulièrement  de  leurs  yeux.  Toutes  ces  Con« 
templations  affe&ans  faintement  cette  diuine  obfcu- 
jité ,  n'ayez  point  d'yeux  pour  le  monde,  8c  vous  en 
aurez  pour  elles.  Etayans  goufté  Dieu  deuant  toute 
chofe ,  pour  les goufter  elles  mefmes  •>  voustreuuerez 
en  elles  vne  Doctrine  très. orthodoxe  ,  vne  Manne 
vrayement diuine;  vne  vrayc  Subftance  de  Dieu  :  vn 
Pain  fiiper-fûbftantieljfelon  le  langage  de  S.  Mathieu  ^ 
qui  vous  nourriflànt  tous  de  Dieu ,  vous  fera  tous  viure 
de  Dieu ,  5c  deuenir  enfin ,  comme  parle  F  Apoftre,  vn 
mefme  efpritauecDieu. 

Ce  que  vous  fouhaitte  à  tous  tres-ardemment  par 
deflus  toutes  les  chofes  du  m  onde,  celuy  qui  rend  ce 
témoignage;  non  à  tous;  car  tous  n'en  font  pas  dignes, 
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Sc^'entendenjpas  ce  langage  >,  Mais  à  toutes  les  Tain, 
tes  ames,  qui  faites  à  la  pratique  d'amour ,  ne  peuuent 
rien  ignorer  desdifeours  de  l'amour.  Fait  à  J^en 
ce  yj.  Iujuu  «651.  ain/î  %nc\ 

»  , 

Jean  Çaptifo  N(jpllc4y  >  D  ch-urcn 
Théologie  p       Théologal  de  Saint 

Brituc, 

.  •  •••»»> 


IE  foufîîgnc  Do&eurenTheologiede  la  faculté  de 
Paris ,  confefle  auoir  veu,  leu  &  confideré ,  vn  Hure 
portant  en  titre ,  Les  Contemplations  diuins  Soliloques 
du  Vénérable  Frtrt  Jean  de  Saint  Sam f un  ,  &  y  auoir  .re- 
connu tant  de  pieté ,  $da  pratique  des  deuoirs  ôc  ver- 
tus Chrefticnnés,  fi  heureulèment  accommodée  aux 
intelligences  populaires,  dans  vne  Théologie  fi  haute 
&  fi  releuée  ,  fans  fbubçon  d'aucune  nouucautc  ny 
d'erreur  dans  les  maximes  de  l'Eglife  Catholique, 
Apoftolique  &  Romaine,  qui  s'y  trouuent  fàinternent 
obferuées 3  queie  le iuge  tres-aigned  eftre  donné  au 
public  pour  l'édification  &  la  confolation  des  ames, 
que  Dieu  appelleà  ces  voyes  myftiques.  FaitàParis 
ceiz.Feurieri654. 

Iean  Payen. 


IE  fouflîgné  Frère  Philippe  Roy  ,  de  l'Ordre  des 
Frères  Mineurs,  dits  Cordeliers,  Po&eur  en  Théo- 
logie de  la  Faculté  de  Paris,  Confciller  &  Prédicateur 
du  Roy,Cc  Confefleur  de  la  Reync  Très-  Chrefticnnc } 
Certifie  auoirlcu  &  diligemment  examiné ,  vn  Liure 
intitulé.  Les  C*n\ émulations &  Diuins  Soliloques  du  Venc- 

ô  iij 


table  Trere  Iean  de  S'aint  Sdmfon ,  auquel  ie  n'ây  rien* 
trouuéqui  nefbit  conforme  à  la  doctrine  dcl'Églife 
Catholique ,  Apoflolique  &  Romaine ,  &  capable  de 
conduire  les  ames  qui  auront  aflTez  de  lumière  pour 
pénétrer  dans  la  profondeur  des  myfteres  qu'il  com- 
prend, fraflez  d'onction  de  là  grâce  pour  en  gomte* 
les  douceurs  &  les  fuauitez ,  à  la  plus  haute  &.  plus  in- 
time de  toutes  les  vnions  oui  feront  en  ce  monde,  des 
créatures  au  Créateur,  dans  la  iàinte  pratique  des 
maximes  qu'il enfeigne.  Faità Paris  le  18.  deFeurier 
1654. 

E.  Ph.  Roy. 


CE  n'efl  pas  d'aujourd  huy  que  la  puifïànce  chr 
pere  de  la  lumière,  la  fait  éclater  au  milieu  des  té- 
nèbres :  que  fa  prouidcnce  reuele  aux  petits ,  les  plus 
fècrettes  conduites  delà  grâce  qu'il  cache  aux  plus- 
fublimes  efprits \  &  qu'en  tous  les  ficelés ,  il  donne  des 
«tueurUs  clair-y oy  an  s  àfonEglifc.  L'Obferuance  Reli- 
gieufe,en  làquelîeDieu  ma  fait  la  mifericorde  de  m'ap- 
pellera receu  cette  fàucur  des  fâ  naifïànce.  La  Vierge 
incomparable  qui  en  eft  la  Mere  &  la  patrone,voulant 
former  cette  Reforme  dans  la  Vie  Spirituelle,  nous  a 
obtenu  par  des  voyes  fïngulicres  le  véritable  Seruiteur 
de  Dieu  Fr.  îean  de  S.  Sàmfbn.  Iamais  il  n'y  a  eu  d'I- 
gnorant fi  Sçauant,de  Frère  Laïc  fi remply  delà feien- 
ce  des  Saints ,  ny  d'Aueugle  fi  illuminé.  le  mets  au 
nombre  des  mifericordes  aè  Dieu  /ur  moy,  lè  bon- 
heur d'auoirconneu  familièrement  ce  diuin  Theodi- 
dacte  :  d'auoirfèruy  dans  mes  premières  années  de  Se- 
crétaire â  ce  rare  Autheur,  &  d'auoir  appris  le  peu  que 
iefçaydcs  conduites  de  la  Grâce,  des  leçons  &  des 
exemples  de  ce  grandMaiftre  de  la  Vie  Spirituelle.  La, 
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le&ure  de  fa  Vie  &  de  fes  Maximes ,  a  défia  eu  tant  de 
iiiccez ,  &  a  produit  tant  de  fruit  j  que  tres-volontiers 
i'ay  redoublé  mes  follicitations  pour  faire  donner  au 
public ,  le  recueil  d'vne  partie  de  fes  Contemplations. 
Pour  en  recommander  le  prix,  je  me  contente  de  di- 
re à  toutes  les  Ames  vraycmentdeuotes  iGoufte^e^ 
Trous  yerre*.  Fait  a  Paris  en  noftre  Conuent  des 
Carmes  Reformez  du  Très-  Saint  Sacrement,le  i.  iour 
•deFeurierifyf.. 

Fr.  Leart  Exfrouhcisl  des  Carmes  Kt ferme*  dt  „ 
T» h rxr ne  ,  CT  Prédicateur  Qrdi»*irt  di  leurs 

.  .  »  .  —   11 

JffrobAtions  des  Vrofeffeurs  de  tOrdre. 

QViconÇve  lira  auec  attention  te  profondeur, 
l'ouurage  des  Contemplations  &  Soliloques  du  diuin 
Contemplatif  Frère  ïean  de  Sainct  Samson  j 
fetreuuerafurprisdVne  admiration  toute  extraordi- 
naire ^  dans  la  veuë  des  lumières  éminentes  ,  &  des 
excez  prodigieux  d'amour  de  cette  ame  fondue ,  abif. 
mée,&  comme  entièrement  anéantie  en  Dieu.  La 
ledure  que  i'ay  faite  par  ordre  des  Supérieurs  Majeurs 
depuis  quelques  années ,  de  fes  ouurages }  particulière- 
ment de  celuy  qui  paroift  à  prefènt  au  iour ,  a  laiflé 
<lans  mon  ame  vne  idée  Ci  haute  des  produ&ions 
vrayement  extatiques  de  cét  efprittout  Seraphique^ 
quei'ofe  les  comparer,  finonéleuer,  au deflus  de  cel- 
les des  plus  profonds  contemplatifs ,  lefquels  depuis  le 
Prince  de  la  Théologie  myflique  S.  Denis  Areopagi- 
te  ,  fè  font  fait  connoiftre  au  monde.  En  effet  peut 
on  rien  admirer  de  plus  prodigieux  dans  la  perfonne» 


d'vn  fimple  iMigieux  laïc ,  aueuele  des  le  berceau  $. 
ft*fpric  duquel  dénué  des  connoilïances  ordinaires  de 
k  feienefe  purement  humaine ,  pénètre  &  defcduure  à 
guife  d*Vn  aigle  clair-voyant  les  lecrets  cachez  k  la 
fagefle  mondaine  des  plus  profonds  mifteres  de  rxoftre 
foy }  Mais  (e  peut-il  rien  lire  de  plus  élcuc,  réduit ôc 
perdu  en  vnreé  êc  fimpiieité  de  fond  amoureux  r  ' 
Amour  qui  \  attire  r  Teleue ,  &.  l'vnift  fi  intimement  a 
fon  Dieu, qu'il  interrompt  fans  cefle  le  cours  de  fes 
forrics  lumineufes,  pour  plus  viuemcnt  &  plus  rapide- 
ment rentref  par  voye  d'vnité  dans  le  centre  abiflal 
de  fott  diuin  objet  j  qu'il  appelle  fon  amour ,  fa  vie/on . 
ame,fon  eftre  &ibn  tout.  Fapprouue  donc  cet  ceu- 
ure  admirable,  comme  tres-digne  de  paroiftre  au  iour,. 
três-vtileau  public,  &  d'vne  fîngulicre  confolatioft. 
aux  âmes"  vrayement  folitaires  y  dont  la  vie  my  (tique 
a  befoin  de  conduite  dans  les  voyes  fècretees  de  la 
contemplation.  Enfin ie le  iuge  en  tout  très- confor- 
me a  la  foy  o rcodoxe ,  q  u e  nous  de  u on s  p rore il c  r  dans  » 
VEglife  Catholique  ,  Apoïtohquc&  Romaine.  Faiti: 
noftre  Conuentdc  £>©i  ce  17.  io«f  dcMajrs  iéj}. 

•         *  1 

PrVmr  èt-S.  Th**ht*  %  Prieur  des  Cartons; 
de  £>W ,  ty>  PrufejjtKr  é* 

'    .  .   •  w.  • *  -  *  e  *  •  •*  *  •  •  •■''> 

■  »  ■   .  *   \  1 — 

•  '  i:  -  •»  .    .  . 

I'Ay  leu  auec  attention  ee  Liure  iati*ulc.  Us  C**.- 
ttnpUttms  eydiums  Suldoct**  és  Vtnerabk  frère  Iran 
de  Sa t nt  &à»tfotiy  dans  Ieq oel  ico'ay  rien  trouuc  qui fuft. 
contre  les  lumières  de  h,  foy;  Au  contraire  l'y  a  y  ad- 
miré auec  fatisfadàûn  entière  de  mon  efpric,  iuiques 
où  cette  diuinc  qualité  opérante  par  la  charité  por» 
toit  &s  effets  codes  ceçurs  iuites^onteUeeftokla  vie- 
Vie. 
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Vie  diuine ,  laquelle  eflant  dans  fes  exccz  toute  ca- 
chée en  Dieuauec  Iefus-Chrift ,  a  de  telles  alliances 
auec celle  des  Bien-heureux,  qu'on  ne  doit-pas  se. 
ftonncr,  fi  comme  celle-cy  renferme  des  fecrets ,  def- 
quels  iîh'eft  pas  permis  à  l'homme  de  parler  ;  celle-là 
nousdecouure  dans  fes  effets  auifi  bien  que  dans  (es 
my  fteres ,  des  choies  qui  excédent  à  la  vérité  l'expé- 
rience commune  des  hommes:. mais  qui  n'en  offen- 
fent  pa«  l'intelligence.  C'eft  ce  que  vous  reconnoi- 
ftrez  dans  la  lecture  de  toutcét  Ouurage,  lequel  vous 
trouuerez  élire  pluftoft  comme  vne  rofee  féconde  de 
ce  nuage  lumineux  ,  qui  conduit  les  vrais  Ifraëlites 
dans  le  delert  d'vne  profonde  folitude,  où  tout  eft: 
Dieu  l  que  non  pas  vne  production  ordinaire  de  l'eC 
prit  humain.  A  peine fçait-on  rien  en  ce  monde , de  ce 
qui  le  paflè  entre  Dieu  &  vne  ame  dont  il  eft  la  polTek 
ifion dans  ce  fejourheureux ,  où  touteft  également ,  Se 
lumières  ,&  ténèbres:  cét  Elire  Infiny  y  eftant  aufli 
peu  compris  dans  toute  la  grandeur  de  fa  Majeftéjqu'il 
y  eft  tout  conneu  dans  l'éclat  de  fa  gloire.  Icy  vous 
pourrez  decouurir  quelque  chofe  de  cet  adorable 
commerce,  &  vous  connoiftrezparlegouft  de  ces  fu- 
blimes Contemplations,  que  files  grandes  lumières 
Qu'elles  contiennent  font  capables  de  donner  à  noftrc 
égard  quelque  forte  de  iour  au  iourmelme  delà  bien- 
heureulè  éternité,  duquel  elles  font  deriuées:  Les  pro- 
fondes obfcuritcz  qui  enueloppentrfouuent  les  pen- 
fées,  le  ftile  &  les  paroles  de  cét  Autheur,  ne  pcuuent 
pas  moins  porter  dansTclpritlafcience  de  cette  nuict 
myfterieule ,  qui  feruant de  throfne  à  la  Diuinité ,  fait 
les  délices  aufli  bien  que  l'occupation,  &  la  perte  des 
amesqui  fçauent  croire  6c  aymeren  vérité.  Telle  a 
efté  celle  de  ce  généreux  Solitaire ,  te  Clair- voyant  ' 
Aueugle  ,  auquel  vous  iugerez  aflez  que  Dieu  n'a  • 


point  communique  les  richefles  de  fa  gloire  aucc  tant 
d'abondance ,  que  pour  en  faire  par  luy  lareefle  au  pu- 
blic. Par  cet  Aueugle  il  veut  éclairer  pluueurs  Clair, 
voyans;  &  par  cétHomme  de  peu  de  feience,  appren- 
dre aux  efpritsles  plusreleuez,qu'elle  eft  cetteSagefle 
cachée  dans  le  myftere  donc  l'Apoftre  s'entretenoit 
auec  les  plus  fçauans  Difciples  de  iefus  Crucifié.  C'cft 
ainfi  que  fa  Diuine  Prouidence  continue  de  iuftifier 
par  vn  exemple  fi  fenfible,  que  les  inftrumcns  les  plus 
propres  à  fesdefTeins,  font  fouuent  ceux  qui  n'eftant 
rien/ur  tout  dans  les  fentimens  de  leur  humilité ,  fem- 
blent  auoir  moins  de  rappott  aux  fins  qu'elle  enuifàge. 
lefoubaitteen  moy-mefme  l'effet  de  cette  conduite  $ 
&  cependant  donnant  à  la  yeri té  ce  que  ie  fuis  com- 
mandé parnoftre  R.  P.  Prouincialdc  luy  rendre.  Iefî- 
gne  à  Paris,  en  noftre  Conuent  du  S.  Sacrement  ce 
vingt-deuxiefmc  larmier  1654. 

Fr.  René  de  S.  Albert  Prieur  des  Carmes, 
du  Conuent  du  S.  Sacrement  ^  Profef- 
Jenr  in  Théologie. 


Digitized  by 


EXTRJICT  DV  TRIVILEGE 

dn  Roy. 
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mis à  Denis  Thierry ,  Marchand  Libraire  k 
Paris,  d'Imprimer  ou  faire  Imprimer,  ven- 
dre 8c  débiter ,  en  tel  volume  &  cara&ere 
que  bon  luy  femblera ,  vn  Liure intitulé  ,  Les  Contem- 
f  tarions  tdimns  Soliloques  ,  &  Bpiralame ,  Compofc^parle' 
Vénérable  Frère  Iean  de  Saint  Samfin  ,  Religieux  Laie  de 
V  Ordre  des  Carmes  Reforme^de  la  Prouince  de  Touraine ,  &  - 
ce  durant  le  temps  &  efpace  de  neuf  années  confecu- 
tiucs  ,  à  commancer  du  iour  qu'il  fera  acheué  d'impri-- 
mer }  auec  DefFences  à  tous  Libraires  &  Imprimeurs,, 
de  l'imprimer  ou  partie  d'iceluy ,  ny  en  extraire  aucune 
chofe  ,fousprctexte  dedéguiiement  ou  changement' 
qu'ils  y  pourroient  faire  yny  mefme  d'en  faire  venir  des- 
Pays  Etrangers,  à  peine  de  confiscation  des  Exem- 
plaires contrefaits ,  &  de  deux  mille  liures  d'amande* 
portée  par  ledit  Priuilege.  Donne'  à  Paris  le  vingt- 
lixiéme  iour  de  lanuier ,  l'an  de  Grâce  16^4, 

Par  le  Roy  en  fin  Confeii 

MÀBOVL. 

^itheuè  d*  imprimer  pour  la  première  fois  ,le  y.  iour 
de  Mars  1654. 
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DES  VRAIS 

SOLITAIRES. 

ET  DE  L'EXCELLENCE 

DE  LE  V  R  SOLITVDE. 


Contemplation  Première. 

L  faut,  mon  amour  &  ma  vie  ,  que 
nous  vous  parlions  maintenant  de 
vos  vrais  Solitaires ,  &  de  l'excellence 
delcurfolitude.  Helas  i  qu'eft  ce  que 
l'homme  depuis  le  péché  ,  finon  vne 
continuelle  effufion  de  tout  foy  mef- 
me  aux  objets  créez  ?  N  elt-ce  pas  ce  qui  tire&  rauîc 
continuellement  Ton  efprit , pour  y  trouuer  fbn  repos 
Ton  plaifir  &fa  fin  dernière?  Ce  font  des  miferes,  ô 
mon  amour,  dont  ie  ne  veux  pas  maintenant  parler, 
le  pafle  diabordàla  confideration  de  fa  reformation 
de  l'homme,  ôcdeleftat  de  la  perfection  acquife  par 
amour  .moyennant  vosdiuinesinfufions,  &  fa  fidéli- 
té à  y  correfpondre  (ans  celle  &  de  toutfon  pouuoir. 

II.  Icfuppofcdonc,  ô  ma  chère  vie,  que  par  fuc- 
ceflion  de  temps  ôc  d'amour  inceflamment  actif,. 
L'homme  dont  il  efl  icy  queûion ,  a  mérité  d'eftre  to  - 

A  ij 


4  Des  vrais  Solitàires , 

talement  changé  de  charnel  8c  terreftre  ,cn  vn  hom- 
me fpiritueli  participant  en  quelque  degré  à  voftre 
Diuinité,  &  portant  voftre  excellente  fimilitude  en 
rourfoy,  en  fes  appétits , en  Tes  a&es ,  en  fes  mœurs, 
8c  en  fes  paroles.  le  fuppofe  de  plus  qu'il  eft  ardem- 
ment 8c  fenfiblement  tout  plein  de  vous  8c  de  vos  di- 
uines  opérations  :  8c  partant  qu'il  eft  autant  recueilly 
en  1  vnité  de  Ton  cœur  8c  de  fes  puiflances ,  qu'il  eftoic 
auparauant  refpandu.  Ce  qui  fait  qu'il  ne  veut  plus 
voir  ny  entendre  que  vous ,  ne  parler  que  de  vous ,  8c 
ne  vacquernuit  8c  iour  qu'à  vous  :  abhorant  (à  pre- 
mière vie ,  quoy  qu'apparemment  honnefte ,  licite  >  8c 
vertueufe  plus  que  la  mort  8c  l'Enfer.  Si  bien,  mon 
amour,  que  fans  nous  arrefterà  la  dedu&ion  du  paî- 
fé,  nous  nous  porterons  àdeduire  aucunement  lèpre- 
fenteftat  du  Solitaire,  félon  la  vraye  vie  qu'il  reçoit 
de  voftrc  efpnt. 

III.  Le  vray  Solitaire ,  o  mon  amour  8c  ma  vie,  vous 
gouftant  8c  expérimentant  en  la  force  8c  douceur  de 
vosdiuinesfplendcurs:  gouftan^diCie, combien  vous 
eftes  bon  , doux ,  fuate  8c  délicieux ,  grand ,  puiflant , 
8c infiniment  fagc,ilvouseft  deformaisfi  attaché,  8c 
infeparablement  vny  par  amour,  qu'il  ne  peutaflez 
admirer  ce  qu  il  eftoit  au  pafle,  &  ce  qu'il  cl  h  mainte- 
nant en  vous.  Car  déformais  lafolitude,tantde  corps 
qued  cfpritluy  eft  vn  Paradis*  Il  y  pafle  fes  iours  8c 
/on  temps  en  mille  actes  d'amour  tres-intime  8c  tres- 
intenfe  enuers  voftrc  Diuinc  Majeftc.  Il  fe  plonge  8c 
fe  fond  au  tres-delicicux  feu  de  voftrc  amour ,  au  tout 
de  vous  mefme,  fans  indulgence  nyremifïïon  fur  foy  } 
afin  de  parachcuerfouuerainementfon  tres-amoureux 
ficrince.  Enfin  fon  defireftde  vous  donner  infinie  fa- 
tisfa&ion  pour  jamais ,  à  quelque  prix  8c  euenemenc 
que  ce  foit. 
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IV.  Mais  ,ô  mon  cher  Amour,  comme  Tes  diuerfes 
expériences,  Tes  fcntimens  fucceflifs ,  &  Tes  viciffitudei 
font  fréquences  &  en  grand  nombre  ,  il  void  &  fent 
au  fonddefon  cœur  inceflamment  qu'il  a  infiniment 
befoin  de  voftre  afli (tance  extraordinaire }  afin  qu'il  fe 
puifTe  il  d  cl  1cm  en  t  donner  à  vous ,  exempt  d'impureté 
ôc  de  corruption  félon  fon  coeur ,  &  félon  tous  Tes  fens, 
&  les  puiflances  de  fon  ame.  C'efl  pourquoy  il  de- 
meure continuellement  introuerty  en  fon  propre 
fond  ;  &  il  dreflTe  autant  qu'il  peut  toutes  fes  forces  & 
puilfancesàcemefmefond,  où  vous  refidez  fouuerai- 
nement,  comme  en  voftrerepos ,  &  en  voftre  propre 
demeure.  Là  il  vous  void,  il  parle-  amoureufement  à 
vous,  il  fe  dele&e  en  vous  j  &  fans  s'arrefter  aux  efforts 
fenfibles  que  les  diables  ou  la  nature  luy  liurent ,  il  fe 
repofeen  vous  vniquement  comme  en  fon  principe, 
en  fon  origine ,  &  en  fa  dernière  fin. 

V.  Or  comme  la  Solitude  eft  la  lice  des  combats  de 
l'amour  ,  auffi  prend  il  vn  extrême  plaifir  d'y  voir  com- 
battre fes  fidels  &  généreux  foldats,  leur  donnant 
enfin  la  pleine  &  entière  victoire  fur  leurs  ennemis. 
C'eft  pourquoy  le  commencement  delà  Solitude  eft 
vne  rude  &  pénible  guerre ,  à  caufe  des  premières  de- 
reli&ions  &  fbuftra&ions  de  voftre  concours  fenfible, 
que  vous  faites  fouffrir  au  Solitaire.  Et  lors  que  par  fa 
fidélité  &  fa  patience  à  vousfoufteniramoureufemenr, 
il  a  fouflfert  vne  grande  diuerfué  de  Croix  tant  d  efprit 
que  de  corps ,  où  il  a  fallu  mourir  tout  viuant  :  fa  guer- 
re fe  conuertit  enfin  en  des  délices amoureufes,&  tel- 
les qu'il  iciouë  de  fes  ennemis  &  de  tous  leurs  ftrata- 
gemesjdans  la  confiance  tres-grandcqu'ilaen  vous , 
accompagnée  d'vne  pareille  défiance  de  foy  mefme. 
Car  il  fçaic  par  expérience  que  de  luy- mefme,  il  n'eft 
ri  en  &  n'a  rien  quemifere  Ce  tout  péché»  &  que  fon 
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propre  eft  de  couler  inceflamment  au  rien.  De  forte 
que  ne  s'appuyanc  que  fur  vous ,  il  paffe  déformais  de- 
licieufement  Ton  temps  à  vous  louer  amoureufement 
d'efprit  8c de  corps  :  Scia  Solitude  luy  eft  vn  Paradis 
devoluprucufes  délices  ,  en  voftre  efprit  amoureux. 
Efprit  uint,  qui  l'an  diuinement  orne  8c  reueftu  de 
fes  diuines  habitudes  8c  perfections ,  que  cela  le  rend 
tres-accomply  8c  agréable  à  vos  yeux. 

Vous  vous  plailez  infiniment,  6  mon  cher  Amour, 
en  la  demeure  d'vn  tel  Solitaire  -,  8c  vous  faites  à  plaifir 
vos  plus  nobles  opérations  en  luy,  voyant  qu'il  vous 
répond  toufioursinuariablemcnt,  par  fa  fidelitéactiuc 
ou  paflîue,  fans  aucune  réflexion  par  manière  de  dire; 
fi  ncantmoins  il  eft  tel  qu'il  doit  eft rc ,  8c  que  ie  le  fup- 
pofe.  Cecy  toutefois  ne  fe  fait  qu'auec  vn  grand 
temps,  &  après  auoir  paffé  toutes  les  voyes,  exercices, 
pratiques,  8c  fentimensde  I amour  fucceffif,  lequel 
de  temps  à  autre  >  fait  dans  le  Solirare  des  choies 
grandes  8c  tres-diuerfes.  Car  plus  il  eft  actif  a  vous  ref- 

Î)ondre  de  tout  fon  pouuoir ,  tant  plus  vous  vous  p  lai  - 
ezà  l'éleuer  dans  voftre  immenfe  lumière,  8c  de  la 
dans  voftre  feu  très  ardent ,  qui  l'enflamme  inconec- 
uablemcnt  8c  le  fait  ioiiir  d'vne  indicible  volupté. 

C'çftainfi,  mon  Amour  &  ma  vie,  que  l'homme 
charnel  eft  deuenu  efprit ,  8c  efprit  diuin  ,fainctement 
agi  8c  dominé  par  voftre  efprit ,  en  fon  total  i  afin  d'e- 
ftreen  ce  corps  mortel  vne  petite  deïtéxxcellemment 
8c  hautement  participée^  par  confequent  femblable 
ivous.  Cecy  contient  en  foy  tant  de  veritez  qu'il  fe 
peut  mieux  voir  8c  s'auourer  en  veuc  d'efprit  très- Am- 
ple, très  eminentc,8ctres  cftenduë ,  que  s'exprimer 
8c  manifefter  par  paroles.  Auilï ,  mon  amour  8c  ma 
vie,fommes  nous  obligez  de  réduire  8c  rabreger  au 
dedans  toutes  ces  veritez  i  afin  que  rien  n'en  lortant 
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au  dehors, tout  leurefprit,  leur  gouft  &  leur  faueur 
foit  entendu  U  compris  plus  parfaitement.  C'eft  ainfi 
que  le  vrayfolitaircdoitfortir ,  &  non  autrement,  ce 
qui eftfortiren demeurant ,  demeurer  en  fortant,  6c 
femonftrer  foy -mefmc  feulement  à  foy  &à  fe$  1cm- 
blables. 

VI.  Voyons  donc  quel  doit  eftrc  le  vray  amoureux» 
&  ce  qu'il  doit  faire.  Voyons  quelle  doit  eftre  fon  im- 
mobilité, au  faire  ,  à  l'endurer,  &  au  mourir.  Voyons 
quelle  eft  la  douceur,  la  clarté  •&  la  largeur  de  la 
contemplation  fortieen  éuidenceà  fon  propre  fujer, 
&  à  tous  fes  femblables.  Cela  animera  de  plus  en  plus 
voftre  folitaire  contemplatif  ,  ô  mon  amour ,  &  l'arre- 
ftera  à  regarder  fixement  au  miroir,  où  il  voideflen- 
tiellement  & diuinement  toutes  chofes  en  1  eminence 
de  fa  veuë:dela  beauté  defquelles  il  iouit,  en  fe  plon- 
geant &  abifmant  mille  &  mille  fois  en  vous,  fon  obict 
éternel  &infiny.  Là  il  eft  transfus,  fondu  ,  &  perdu 
en  tout  vous ,  &  il  s'eftend  &  fe  delecke  là  dedans  de 
plus  en  plus  par  deflus  toutes  les  beautez  créées  6v 
creables:  fccediuinobietlerauift  de  foy  en  foy  ,  iuf- 
quesà  ce  qu'en  eftantfurcomble  &  regorgeant , il  foie 
enfin  transformé  en  cemefme  obiet. 

On  a  beaucoup  de  peine ,  ô  mon  amour  &  ma  vie , 
à  exprimer  cet  eftat  :  car  il  eft  tellement  furpaffé ,  que 
les  efprits  moins  lumineux  que  ceux-cy  n'en  peuuenc 
approcher.  Aulfi  eft-il  appelle  inacceffible  ,  parce 
qu'il  habite  vnc  lumière inacceflîble  à  tout  autre  qu'à 
ceux  de  ce  mefme  eftat  s  autant  néanmoins  que  la 
créature  en  peut  approcher  ,eftant  eleuée  par  vbftre 
lumière  en  voftre  lumière  :  Car  elle  ne  peut  pas  auoir 
accezà  voftre  lumière  ,  confiderez  comme  voftre, 
puis  qu'elle  n'eft  comprifè  toute  &  totalement  que  de 
vous.  Là  néanmoins  le  lolitaircrepofe  ce  demeure  en 
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fruition  &  ioiiiflance  tres-fimpleÔC  tres-vne,  pareille 
en  quelque  chofe  a  celle  de  la  gloire  future  :  quoy 
quelle  ne  luypuifle  eftrcfemblablcde  tout  poind. 

Pour  donc  retourner  à  ce  que  i'auois  commencé , 
encore  qui!  foi  t  vray  :  mon  amour  &  ma  vie,  que  le 
poin  et  cirent  ici  &  plus  parfait  delà  Solitude  foie  labo- 
rieux ,  mcfme  en  diuers  degrez  :  tant  à  caufede  la  Ta. 
rieté  des  effets  que  vous  faites  dans  le  folitaire,  qua 
caufede  fa  grande  nudité  &dcftitution  de  tout  fenti- 
ment  :  Elle  luy  eft  néanmoins  douce  ôc  délectable  en 
cela  mcfme.  Si  toutefois  il  eft  tel  que  ic  le  fuppofe ,  & 
s'il  a  parte  fidèlement  tous  les  pénibles  detrois  de  l'a- 
mour  fucceflîf.  Car  cela  eftanc,  il  fetrouue  enfin  arri- 
ué  au  doux  &  continuel  calme  de  l'efprit,  ioùiflânc 
déformais,  par  le  moyen  de  voftre  force  diuine  &  du 
reftede  vosdons,d'vnepaix&  douceur  qui  eftl'effet 
de  voftre  lumière  incfFable  en  tout  luy  mefme. 

VII.  Cependant ,  s'il  manque  à  fe  fidellement  ob- 
feruer,il  pourroit  bien  fortir  de  fon  eftar^ôc  fe  fouiller 
de  foy-mcfme&  des  créatures.  Luy  eftant  fort  facile 
de  s'y  rabaifTer,  s'il  ne  fc  refoult  de  mourir  toullours  , 
à  tous  cnenemens  qu'il  reffent  de  la  part  de  fa  nature 
dénuée  &  deftituée  de  tout  concours  de  fei  miiflan- 
ces.  En  ce  fens  il  a  toufiours  alfcz  deouoy  fouftenir  & 
fupporter»  fouuent  mefme  en  totale  ignorance  de 
vous  &  de  foy  :  Eten  ces  extremitez  il  fe  fent  &  fe  iuge 
le  plusmiferable&  le  plus  pauure  de  tous  les  Chré- 
tiens, comme  s'il  eftoit  tout  à  fait  dclaifTc  de  vous, 
mon  amour  &  ma  vie  :  Il  adhère  nonobftantâ  vous 
tres-fimplementpar  vne  foy  nuë  &  qu'il  ne  connoift 
point  :  d'autant  qu'elle  eft  fi  éloignée  de  fon  fens  &  de 
fà reflexion  ^uelleeft pluftofl:  efprit,  qu  efpece  fen- 
fible  ou  intellectuelle ,  qui  foit  perceptible  à  1  enten- 
dement. De  laquelle  foy  lame  vit  très-  excellemment 
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en  tout  vous  mefme ,  conformément  à  la  fureminen- 
cedefoneftat. 

VIII.  Celuy  donc  que  vous  appeliez  amoureufe- 
mentaudefett  de  la  S/jhtude  amoureule  ,  doit  faire 
tout  fon  poflible  pour  vous  pofleder &  pour  eftre  pof- 
fedé  de  vousâ  voftre  plaifir,  &à  voftre  fouhait.  C'eft 
adiré  qu'il  doit  réciproquement  &  in  certain  ment 
vous  pourfuiure  vous  mcfme  de  tout  fon  pouuoir,  & 
non  pas  vos  dons  ,  afin  de  vous  exalter  purement ,  fim- 
plement&fans  reflexion  fur  quoy  que  ce  foit.  Cela 
luppofe ,  mon  amour  &  ma  vie  ,  il  eft  très-certain  que 
vous  faites  les  hommes  Dieux  en  la  Solitude  i  &  que  la 
Solitude  amoureufe  eft  la  retraitedes  tres-hautes  deï- 
tez,  excellemment  participées  en  terre:  les  vns  vous 
pofledans  dauantage.ôc  les  autres  moins,  conforme, 
ment  à  la  mefure  de  la  grâce,  &  du  flux  de  voftre 
amour  infiny  en  eux. 

IX.  Difonsdonc  qu'onnefçauroitdonneraffezde 
Ioiianges  à  la  Solitude ,  confiderdenon  en  elle  mefme; 
mais  en  vous  &  en  la  créature  qui  y  eft  inceflamment 
animée  de  voftre  amour.  C'eft  là ,  ô  ma  chère  vie,  que 
vous  prenez  vosplaifirs  à  vous  écouler  dans  vos  amou- 
reux :  C'eft  la  que  vous  tirez  toutes  leurs  puiflancesà 
vous ,  d'vne  manière  d'amour  très-  merueilleufe  &  très 
a&iue  ;  afin  qu'ils  vous  fbient  déformais  infeparable, 
ment  vnis,  &  conioints  par  le  lien  &  le  nœud  indiflblu- 
ble  de  vous  mefme  en  voftre  amour  infiny. 

Aurefte  à  proportion  que  la  créature  fe  furpaiïe 
foy-meime  en  fa  fecrette  folitude,lcs  notions  &  ma- 
nifeftationsdevos  fecretsluy  caufent  en  vous  mefme 
vn  indicible  plaifir.  Ce  qui  s'accroiffant  toufiours  de 
plus  en  plus,  tant  de  voftre  part,  que  de  celle  de  la 
créature;  le  plaifir  réciproque  des  deux  amans  s'aug- 
mente â  proportion  ,  &  croift  toufiours  tandis  qu'il 
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rcfte  quelques  forces  amatiuesà  confommerdans  l'a- 
me.  Car  y  ayant  entre  ces  deux  amans  vn  amour  mu- 
tuel ,  l'vn  d  eux  doit  tomber  par  neceflïté  au  tout  de 
l'autre^  C'cft  à  dire  la  créature  au  totalde#voftre  deï- 
té,  mon  amour  &  ma  vie,pour  ioiiir  l'a  de  vous  à  pleins 
voiles,  &  à  pleine fatieté autant  quelle  peut,  &  con. 
fermement  à  l'ardeur  infinie  defon  amour. 

X.  Ainfi ,  ô  mon  cher  amour ,  ces  lieux  terreftres 
font  des  lieux  où  vous  prenez  vos  plaifirs,  où  vous 
ioùuTez  d  vn  Paradis  dans  la  terre  >  &  vos  intimes 
amis  trouuent  le  leur  dans  le  voftre  ,cn  leur  chère  foli- 
tude.  Ils  ne  lapoffedent  pas  néanmoins  comme  pro- 
pre, eftantaulîi  prefts  delà  quitter  que  d'en  ioûir  par 
voftre  fainte  volonté.  Et  quoy  qu'il  (oit  vray  que  la 
fortie  au  dehors  leur  foit  vne  cruelle  mort:  ils  meurent 
toute  fois  en  cela  tres-volontiers ,  faifans  plus  d'eftac 
de  feconformerà  voftre  bon  plaifir,  que  de  receuoir 
de  vous  vnè  infinité  de  dons  Se  de  goufts ,  dont  Us  fe 
croyent  totalement  indignes ,  dans  le  fentimenc  de 
leur  véritable  rien. 

XI.  De  vray ,  ils  n'ontaucun  égard  à  vos  dons  confi- 
derezeneux  mefmes,  &  pour  eux  mefmes.  Ils  ne  font 
gloire  que  de  vous  luiure  éternellement  tous  nuds, 
toufioursmourans entre  eminente  prattique  d'amour 
tres-nud,  très  cfienticl.  fie  très. fimplc  Oc  forte  mon 
amour  &  ma  vie,  que  ce  font  vos  fidels  imitateurs  en 
terre,  qui  font  deuenus  tout  efprir  à  force  de  vous  ay- 
mer  fie  de  vous  (uiure  :  viuans  d'vne  vie  fi  renonece  Se 
fi  perdue"  dedans  le  defert  fie  la  Solitude  d'cfprit,  qu'el- 
le n'a  ny  fond  ny  Hue.  C'eft  là  qu'ils  demeurent  en- 
tièrement perdus  à  eux  mefmes  &  à  leur  propre  vie 
fenfible  fie  diftin&e  ;  diftincle  ,  fie  a&iue  :  actiuc ,  fie 
clectiue:  clc&iuc  ,  fie  pafl:ue}  paffiue  fie  mortelle, 
éternellement  mourante,  parddllii  toute  refignation: 
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Et  vous  les  pofTedcz  tous,'  ô  mon  amour  6c  ma  vie , 
aucc  vn  infiny  plaifir  &  contentement. 
X 1 1 .  O^ma  chère  vie,quoy  que  la  Solitude  (oh  necef- 
faire  à  tous ,  elle  n'eft  toutefois  beaucoup  vtile  qu'aux 
profitais  ,is:  n'eftplaifante&  agréable  qu'aux  loui  e- 
rainement  parfaits.  Sa  perfection  ne  s'acquiert  que 
peu  à  peu  ,  i  mefure  que  ceux  qui  commencent! 
à  vous  feruir  rcçoiuent  vos  diuines influences  ilefqu  cl- 
ic^ prenans  force  vigueur  en  eux ,  leur  rendent  tan- 
dis quelles  durent  i  la  Solitude  douce  fie  plaifanrc. 
Mjh  quand  vous  retirez  ces  dons  fei  fioles ,  comme  il 
cfl  neceffaire  que  cela  (oit  j  alors  ils  ne  fçauroienc 
fouffrir  les  pénibles  efforts  de  leur  Solitude:  quoy 
qu'ils  s'y  accouftument  enfin  peu  à  peu ,  à  proportion 
qu'on  leur  reprefenre  l'importance  qu'il  y  a  d'eitre  fe- 
vrez  du  laitt  délicieux  de  vos  confolations,afin  de  nc- 
ftre  pas  toufiours  enfant  dans  la  vie  de  Pefprir,  La  So- 
litude  prend ainfi  fon  commencement,  fon  necroide- 
ment&  fà  perfection  dans  ceux  que  vous  defirez  reue- 
ftir  de  vous,  ô  mon  cher  amour,  &  les  accomplir  en 
tout  vousmefme.  pourvoftre  gloire  infinie.  Quicon- 
que donc,  ô  ma  chère  vie,  n'eft  pas  plein  de  voftrecf- 
prit ,  de  fes  dons  &  de  fes  habitudes  :  celuy  la  nc.pcut 
demeurer  folitaire  vtilcment&  auec  p'aifir,  nyde  fa 
part,  ny  encore  moins,  de  la  voflrej  d'autant  que  la 
Solitude  n'eft  le  lieu  que  des  excellens  guerriers. 

Xllî.  le  dis  plus,  qu'encore  que  les  vrais  Solitaires 
puilTentcftre  tels  félon  l'efprit  :  lors  que  par  necefiire 
ou  autrement ,  ils  font  conucr/ans  parmy  les  hommes  > 
alors  néanmoins  leur  Solitude  n'eft  point  entière  &c 
parfaite ,  d'autant  quelle  doit  eftre  de  tout  1  homme , 
c'eft  à  dire  de  corps, &d  efprit.  Mais  aufll  faut  il  fça- 
uoir  que  de  reléguer  fon  corps  tout  feul  en  folitude, 
fans  1  accompagner  de  la  folitude  d'ei'pnr,  c'ell  fc  met- 
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tre  en  enfer  tout  viuant  y  s'expofer  â  vne  infinité  de 
maux,&  mefme  à  eftre  perdu  &  damne  éternellement. 
Caries  démons  ne  fçauroient  jamais  mieux  rencon- 
trer que  la  folie  de  ces  infenfez,  pour  nuire  non  feule- 
ment à  eux ,  mais  encore  pour  s  en  feruir  à  faire  du  mal 
aux  autres,  fi  l'occafions'en  prefente.  Ceftpourquoy 
ce  que  les  Saints  difent  de  pis  fur  cecy  eft  très-  vérita- 
ble j  que  le  Moine  Solitaire  ou  Hermite,  eft  ou  vn 
Ange,  ou vn démon. 

XIV.  Voilà  ce  que  c'eft,  mon  cher  amour,  que  de 
feprecipirer  en  fa  propre  conduite  fc  confiant  foy- 
mefme  à  foy  mefme ,  fans  feience  ny  fagefle,  ny  mou. 
uementde  voftre  efprit.  Voila  ce  que  c'eft  d'ignorer 
cette  importante  vérité  i  qu'il  faut  que  les  folitaires 
foient  excellemment  conduits ,  fi  faire fe  peut ,  par  des 
perfonnes  tres-fpirituelles,fuppcfc  qu'ils  ne  le  foient 
pas  immédiatement  de  vous,  ou  qu'ils  n'ayent  pas  le 
pouuoir  defe  conduire  foy-mefmcs ,  en  voftre  vraye , 
infinie  &  droite  lumière.  Car  on  ne  fçauroit  dire  ny 
penfer combien  le  vray  &  parfait  folitaire  doit  fouffrir 
de  tourmens  &  d  aflauts  de  la  part  des  diables ,  com- 
me de  fes  contraires. 

XV.  Aurtî,  mon  cher  amour,  ne  fçauroit-on  pen. 
fer  fuffifamment,combien  vouseftes  glorifié  &  exalté 
en  ces  perfonnes  ,& quels  grands  biens  vous  faites  au 
refte  des  hommes  pour  leur  amour.  PIcuft  à  voftre 
Majefté  ,ô  ma  chère  vie,  que  le  nombre  en  fuft  cent 
&  cent  fois  plus  grand.  La  terre  feroit  alors  vn  vray 
Paradis,  &  vous  y  feriez  trop  plus  exalté  que  vousn'e- 
ftes.  Mais  quoy  ?  ce  n'eft  pas  l'ordre  de  voftre  infinie 
prefeience  éternelle  ,•  &  voftre  Majefté  ayme  mieux 
fe  priuer  du  plus  en  fes  créatures,  afin  que  ces  dons 
précieux  cftans plus  rares,  elle  ait  fujet  de  les  chérir 
dauantage.  En  cela  vous  ne  faites  tort  à  perfonne,  ô 
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mon  cher  amour  -,  car  vous  n'eftes  redeuable  à  qui  que 
ce  foir,  &  quoique  vous  donniez  fuffifamment  à  tous, 
vous  vous  eftes'referuc  certaines  amies  pour  fingulie- 
res  efpoufes,  lefquelles  à  proportion  de  leur  degré 
d'efprit  &  d'amour ,  vous  font  vn  Paradis  de  délices  fur 
la  terre. 

XVI.  Si  les  hommes  du  commun  pouuoient  voir  l'or- 
nement &  la  beauté  de  ces  chartes  efpoufes,ils  demeu- 
reraient rauis  en  admiration  i  Mais,  mon  amour  &ma 
vie, il  fuffic  qu'elles  font  voftres,  &  qu'icy  bas  vous 
prenez  en  elles  voftre  plaifir  &  voftre  gloire.  Quel- 
ques, vues  de  ces  grandes  Ames  /peeufent  tous  les 
effets  de  voftte  fâgefle ,  en  la  force  de  leur  œil  tres- 
ouuert&  tres.penetrant  :  &  cela  fans  peine,  à  caufe 
que  c'eft  l'effet  &  la  fortic  de  leur  tres-haute  contem- 
plation. Les  autres  qui  font  en  grand  nombre,  vous 
voyent  &  vous  contemplent  inceflamment  &  à  plaifir, 
totalement  excédées  ,hirpaflées ,  &  efleuécs  au  def- 
fusde  toute  créature:  éternelles  en  voftre  éternité, 
&tressfimplesau  tout  de  vous  mefme.  Les  autres  en- 
core contemplent  en  partie ,  &  en  partie  fpeculent  ex- 
cellemment, tout  ce  qui  eft  de  vous  &  vous  mefme. 
XVII.  Or  laiffant  à  part  toutes  ces  différences, ie  dis 
que  ce  sot  ces  ames  (olitaires  qui  maintiennent  le  mon. 
de,  qui  l'empefehent  d'aller  en  ruine,  &  qui  pour  ce 
fujet  vont  inceftàmmentau  deuant  de  voftre  tres-iufte 
fureur, laquclleles  mondains  s'accumulent  &fctrefo- 
rifent tous  les iours.  C'eft  vnemerueille  que  ces  Soli- 
taires &  leur  perdue folitude,&  infiniment  pîusfielle 
eft  parfaite  &  complète  de  tout  poinft  en  toutes  les 
puiffancesdelame.  Oqu'vntcl  folitaireauroit chofes 
grandes  à  decouurir  à  vos  intimes  feruiteurs»  Il  eft 
vray ,  mon  amour  &  ma  vie ,  que  le  nombre  en  eft  pe- 
tit ,  fi  eft-  ce  néanmoins  qu'il  y  en  a  de  tels  en  la  Chre- 
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ftientc>  &  peut-efrre  plus  qu'on  ne  pcnfc  :  quoy  qu'or- 
dinairemencce  quicft  plus  précieux  à  vos  yeux» foie 
grandement  rare  >&fouucntefois  incônnu  ,  mefme  à 
vos  meilleurs  &  plus  incimes  amis. 

XVIII.  Ce  grand  ôc  petit  nombre  dames  folitaires, 
ô  mon  cher  amour  ,recompenfe  voftreamour,  par  vn 
amour  réciproque,  &  par  leur  tres-excellentevie.  Auf- 
fi  recompenfez  vous  leur  amour  par  le  voftre  ii.finy. 
Vous  vous  plaifezà  les  exalter  U  magnifier  de  plus  en 
plus  par  la  tres-large  amplitude  de  vos  dons  ,  ie  dis 
mefmC  à  l'extérieur ,  quoy  que  tres-diuerfement.  De 
forte  que  les  hommes  voyent  fouuent  éclater  en  eux 
voftre  infinie  puiflance  te  voftre  vertu,  par  les  dons 
gratuits  d'vne  vie  miraculeufe,8cles  conûd crans  corn- 
meautant  de  petites  durez  fur  la  terre,  ils  fe  fenrent 
touchez  du  defir  de  vous  exalter  &  magnifier  infîni- 
mentpour  le  foin  que  vous  prenez  du  bien  &du  là. 
Jut  des  pécheurs  vils  5c  miferables,par  le  moyen  de  ces 
excellent  hommes,  éleus,  choifis  ,  ôc  rendus  diuins 
par  ce  charitable  effet. 

XIX.  De  vray  ,ces  ames,  quoy  que  ioùiflantesde 
vous,  comme  à  pleines  voiles,  exercent  inceiïammenc 
leur  chante  enuers  le  prochain  ,  implorans  à  toute 
heure  voftre  mifericordepour  le  fecours,  la  conuer- 
fion  ,8c  la  fanchfication  du  refte  des  hommes  qui  vi- 
uent  fur  la  terre.  Mais  pour  l'ordinaire  ces  amis  de  vo, 
ftre  Majefté ,  demeurent  cachez  5c  inconnus  au  mon- 
de »  &  en  font  autant  feparez  dans  leur  fecrette  folitu- 
de,  foit  en  Religion ,  foitdans  le  profond  des  deferts , 
que  s'ils  ne  viuoient  point  fur  la  terre  AulTi  n'y  ont- ils 
que  le  corps,  tandis  que  leur  efprita  fa  conuerlàtion 
dans  le  Ciel ,  au  moins  par  penfee  ;  8c  pour  l'ordinaire 
infinimentau  delà  de  la  nature  créée  ,  laquelle  ils  fur- 
paflent  continuellement  d'vneviuacité  d  amour  admi* 
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rable  en  tout  vous-mcfme. 

XX.  C'eft  en  vous,  mon  amour  &  ma  vie,  qu'ils 
viuent,  qu'il agiffent,  qu'ils  fe  meuuent,  &  qu'ils  pa- 
tiflentauec  vneattention  totale,  &  vn  repos  fimp'e, 
vnique  &  éternel,  par  deflus  toutcapprehenfion,  con- 
fîdcration  &difcernement,par  deflus  toutfimple  flux, 
&  en  voftre  iottiflance  éternelle  en  tout  vous  mcfmc. 
Là  vous  les  abforbez  &  engloutiflezen  voftre  toutim- 
menfe ,  iufques  à  leur  entière  réduction  &  confomma- 
tion  en  vous,  par  deflus  toute  fimilitude,  s'il  faut  ainfi 
dire,  au  fupremeôt  vniquefond  de  leur  très- fimple  & 
éternel  exemplaire,que vous eftes.tant  félon  voftredi- 
uinitc ,  que  félon  voftre  diuine  humanité.  Vous  rece- 
liez ainfi  continuellement  leparfait  holocaufte  de  ces 
amesfolitairesi  &  vous  le  bruflez  &  confommez  au 
tout  de  voftre  feu  immenfe ,  infiniment  au  delà  d'eux 
mcfmcs ,  6c  de  toutes  c  hofes  crées.  Ce  qui  fe  fait  à  vo  - 
ftreinfiny plaifir, honneur, & gloire>&  au  contente- 
ment 5c  repos  infiny  de  ces  ames  en  vous.  Car  là  elles 
font  vous  mcfme  en  vous  mefme  par  voftre  grâce  j  fans 
prend  ic  rien  néanmoins  de  tout  cela  pour  elles,  Ôc  ne 
té  iugean*  dignes  que  d'éternelle  conrufion. 

XXI.  Que  fi  la  vie  de  relies  perfonnes  vous  cft  fi 
precieufe  x  fi  chère,  ô  mon  amour,  à  bien  plus  forte 
raifon leur  mort  vous  le  doit  eftre  dauanrage.  Car  el- 
les font  toufiours  mourantes  en  parfaite  &  profonde 
.refignation  ;  &  vousadhcrantnucment& Amplement, 
ils  vous  donnent  toufiours  également  ce  qui  cft  defia 
parfaitement  voftre  $  c'eft  à  dire  tout  ce  qui  cft  d'eux 
en  eux  pour  leur parfaitaccompliflemcnt.  Auflî  com- 
me ils  n'ont  rien  dam  le  Pensa  foy  ,  ny  pour  foy  mef- 
met t  ilsfont  tous  réduits,  confommez  &  transfus 
entres  pure. prie, au  tout  devoftremer  infhic  r  2c  là 
ils  font  vous  mcfme  ,  fans  diftinchon  ny  différence 
perceptible. 
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Tant  plus  cefa  eft ,  o  mon  amour  6c  ma  vie,  plus  vous 
régnez  glorieufementen  chacun  d'eux,  dans  le  propre 
exercice  de  voftre  infinie  béatitude  &  félicité»  donc 
les  opérations  font  entièrement  ineffables.  De  forte 
que  vous  cftes  en  cesames  là  comme  en  voftre  centre 
&en  voftre  paix  &  repos.  Là  eft  laioiiifTance  éternel- 
le des  fruits  de  vos  diuins  labeurs ,  &  pour  dire  comme 
il  faut,  devoftreamour  :  qui  par  f'es  exercitations  ad- 
mirablement lumineufes  leur  a  fait  enfin  receuoir  & 
pofleder  voftre  diuincfprit,  en  forte  que  la  créature 
ne  conçoit  rien  qui  approche  tant  foit  peu  de  l'excel- 
lence d*vne  telle  intimité. 

XXII.  Là  il  y  a  eu  vaftité ,  feu  tout  deuorant  & 
confommant  ,gouft  &extafe;qui  ont  tous  fait  diuers 
cftats  &  conftitutions  pour  cette  bien-heureufefin  & 
confommation.  En  chacun  defquels  toutaefté  inef. 
fable,en  manifeftation ,  en  fruition ,  en  plaiflr  &  en  re- 
pos. Mais  en  ce  dernier  &fupreme  point  d'identité 
pardeffus  toute  fimilitude  auec  vous  en  voftre  tout, 
.  cjsames  font&  demeurent  en  tres-fîmple  &  ineffa- 
ble joui  (Tance  de  tout  vous,  en  tres-eminente,  tres- 
fimple,&  très  cftendu repos:  dont  la  delicieufe  no- 
tion 6c  fruition  eftant  ineffable ,  comme  elle  eft ,  exce« 
de  fureminemment  tous  les  moyens  precedens ,  qui 
ontconduitrameàcette  fin.  De  force  que  c'eft  en  cet 
eftat  que  l  ame  meurt,  quantau  fens ,  &  eft  heureufe- 
ment  viuante  félon  la  fureminence  de  fon  fond,  & 
plutoft  de  vous  mcfme.  Car  elle  eft  irrecupcrablemenc 
perdue  en  vous  ,  infiniment  au  delà  de  fon  propre 
fond ,  &  au  deflus  de  couce  expreffion ,  par  fon  enciere 
transfufion  en  vous.  Tellement  que  c'eft  vne  chofe 
merueilleufc  de  voirvne  pure  créature  fîfenfible  &  fî 
Spirituelle ,  fi  humaine  &  fi  diuine.  , 

Vousenauezainfidjlpoféàfonégard,  ô  mon  cher 

amour, 
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amour ,  faifant  en  force ,  par  les  moyens  que  vous  fça- 
uez  •  que  tout  foit  entièrement  diuin  en  elle»  par  vn 
partait  atfuietiftement  des  puiflances  inférieures  aux 
fuperieures,&  de  celles. cy  à  l'efprit,&  de  l'efprit  à 
voftre  infinie  maieftéj  au  tout  de  laquelle  ces  perfon- 
nes  là  font  vrayement  transformées,  ôc  deuenuës  vn 
mcfme  efpritauec  vous. 

XXIII.  Que  fi  telles  créatures  font  vos  prodigieux 
fuietsen  terre  3  6  mon  cher  amour  ,  elles  y  ont  auflî 
très  fingulierement égard,  pour  réfléchir,  non  pas  à 
ce  qu'elles  font:  mais  à  ce  qu'elles  doiuent  éternelle- 
ment à  voftre  Majefté,  dans  le  plus  profond  defert  de 
leur  fbhtude  amoureufe.  Car  c'eft  là  que  les  efprits 
vrayement  perdus ,  vous  pofTedentà  pleines  voiles  & 
à  fouhait ,  dans  leur  fi  long  8c  fi  fafcheux  banifiement: 
lequel  néanmoins  ils  fupportent  alaigrement ,  dans 
cette  ineffable  ioûiflance  qu'ils  ont  de  vous.  Aurefte, 
ma  chère  vie,  c'eft  par  deiïus  toute  confideration  & 
tout  intereft  que  ces  Ames  vousaiment  &  vous  défi- 
rent ,  &  ne  le  font  qu'en  vous  &pour  vous  mefme  ■>  in- 
finiment éloignez  deconfidercr  ce  qui  leur  relultera 
de  vous  dans  la  gloire  à  toute  éternité.  Là  où  il  n'y  a 
que  voftre  diuinité  tout  eft  diuin ,  &  viuant  de  voftre 
viediuine,cn  voftre  tout  immenfe,  &cn  fon  total, 
c'eft  à  dire  en  toute  l'eftenduë  &  la  capacité  de  la  créa- 
çure:  laquelle  par  proportion  à  voftre  tout  infiny  eft 
en  quelque  manière  ineffable  en  veue" ,  en  compré- 
hension ,en  atteinte  &  pénétration ,  en  largeur,  Ion- 
gueur ,  hauteur ,  &  profondeur }  &  à  Peftat  de  laquelle 
les  œuurcs  &  les  moyens  rcfpondcnt  tres-parfaite- 
ment. 

XXIV.  Or  comme  ces  Ames  font  inaltérables,  félon 
tout  l'ordre  &  la  veritede  cette fureminence  j  c'eft  en 
cela  qu'elles  défirent  vous  donner  éternelle  fatisfa*. 

C 
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Ction ,  fans  iamais  preiudicier  vn  feul  moment  à  voftre 
éternelle  fruition  ,afpe<ft  &  contemplation  :  dans  l'i- 
neffable repos  que  vous  faites  en  elles  par  l'effet  con- 
tinuel de  voftre  propre  éternelle ,  &  rauiiTànte  opéra- 
tion. Repos  dans  lequel  vous  vous  manifeftez ,  ô  mon 
cher  amour,  fimplc,  immenfe,  large,  long,  haut  8c 
éternel ,  ineffablement  profond  ,  &.  infiniment  infiny. 
Si  bien  que c'eft  là  qu'on  vous  yoid ,  qu'on  vous  gou- 
fte,  6c  qu'on  vous poffede  viucment,  indicible  6c  in- 
comprehenfible  en  vos  créatures ,  toutes  perdues  en 
vous  par  entière  confommarion  de  leur  tout  ,où  pour 
mieux,  de  leur  rien  en  voftre  tout  immenfe  amour  j 
lequel  ne  cède  iamais  cet  amoureux  négoce  ,  qu'il 
n'aitentierement  réduit  en  toutfoymefmefes  efpou- 
fesamoureufes  ,dvne  façon  paflîue. 

Ces  ameseftant  perdues  en  la  mer  immenfe  de  vo- 
ftre amour,  ioùiflent là  ineffablement  de  vous  com- 
me de  leur  propre  époux»  Et  vous  ioiiiflez  d'elles  réci- 
proquement 6c  fi  entièrement,  que  rien  de  leur  part 
ne  s'oppoiera  plus  iamais  à  voftre  amour  infiny.  Vous 
les  pofledez  diuinement ,  &  elles  vous  pofledent  en 
amour,  en  a&ion,  8c en  vérité  dcïformement  dcïfor- 
me.  le  parle  ainfi  non  par  excez,  mais  en  yerité,  puis 
quevous  eftans  ce  quelles  font  en  amour  réciproque 
ic  mutuel ,  à  peine  le  peut-il  dauantage  ny  mieux  de 
leur  part  en  ce  corps  mortel,  pour  accomplir  leur  vé- 
ritable 6c  éternel  holocaufte  amoureux. 

Iefçay  que  les  voyes  de  cet  eftat  font  grandement 
diuerfes  6c  multipliques  :  mais  ce  o'eft  pas  dequoy  il 
s'agit  encclicuiainspluftoftde  nous  reprefenter  naï- 
uement  à  voftre  Majefté  infinie  en  l'abondance  de  vo- 
ftre efprit,  tout  tels  que  nous  fommes  :  entièrement 
fondus  6c  perdus  en  fon  infinie  fureftence.  De  là  mon 
cher  amour ,  nous  ne  fortirpns  iamais  viuans  de  noftre 
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propre  vie,  à  nous  &  pour  nous:  Au  contraire  nous 
nous  plongerons  &  abifmerons  de  plus  en  plus  en  la 
vafte  profondeur  de  cette  fur-eflence,  tandis  qu'il  rc- 
ftera  vn  feul  poinc*t  de  noftre  holocaufte  à  confor- 
mer. Carainfi  le  requiert  de  toutes  parts  &  infini- 
ment ,  l'amour  mutuel  &  réciproque  ,  qui  eft  entre 
nous. 

XXV.  Que  fi  noftre  fupreme  repos  nous  fa  ti  s  fait 
&  nous  contente  par  dclIusTcftat  de  la  playe  d'amour, 
&  par  deflus  la  faim  &  la  foif  infatiable  du  mefme 
amour,  c'eft  en  cela  que  nous  fommes  très  contens 
dansnoftre  vacuité  &  en  noftre  rcpletion  fpirituelle. 
Mais  quand  nous  aurons  ce  bon-heur  de  jotiir  de  vous 
plainement  ôcfaceà  face  ,en  toute  noftre  ame  &  no- 
ftre corps  j  nous  ferons  alors  bien  éloignez  de  parler 
de  vacuité,  comme  nous  fommes  maintenant  con- 
trains de  le  faire.  Car  helas  ;  nous  fommes  encore 
dans  le  defert  de  cette  vie  periflable,  &  dans  vn  fé- 
cond defert  tres-profond  de  noftre  corps  mortel  : 
vérité  qui  enferme  en  foy  tant  de  circonférence ,  qu'il 
n'y  a  que  voftrcfeule  Majeftéqui  en  Rachetons  les 
accidens.  Elle  les  fçait ,  dif- ie ,  puis  qu'elle  les  caufe  & 
les  fait  en  nous.  EtnousquifoufFrons  ces  opérations 
devoftre  parc,  &  qui  nous  y  perdons  en  les  patiftanc, 
nepouuonsrien  en  conceuoir  que  d'vne  infinie  diftan- 
ce.  Au/fi  quand  nous  nous  efforcerions  de  le  faire,  à 
peine  (par  manière  de  dire)  nous  comprendrions  nous 
les  vus  les  autres.  En  cela,  mon  amour,  vous  cftes  ad- 
mirable ,aufli  bien  qu'en  toute  autre  chofe.  Car  com- 
me vous  cftes  Dieu  très-  connu  ,aun7  eftes  vous  Dieu 
tres-cachc&  fecret:  le  dis, en  ce  dernier  genre  d  ex- 
ccfliues  opérations  d'vne  fi  haute  &  prodigieufe  fur- 
eminence,  que  vous  faites  dans  les  fpeciales  époufes , 
lefquelles  vous  auez  choifi  de  toute  éternité ,  pour 
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exercer  en  elles  ce  négoce  fur-  ineffable.  De  forte  que 
voftre  Majeftéeft  leur  centre  infiny,  ficelles  font  le 
voftre  au  moyen  des  continuels  effets  de  voftre 
amour,  ou  pluftoft  de  voftre  feu  tout  confommanr. 

XXVI.  Au  refte  on  peut  dire  &  fort  à  propos ,  que 
ce  defert  a  des  demeures  différentes ,  &  qu'il  eft  triple 
en  luy-mcfme.  Lepremfer  eft  fenfitif,  le  fécond  rai- 
fonnabIe,letroifiefme  eft  purement  fpirituel  dedans 
le  fond  central  où  vous  habitez  naturellement  »  vous  y 
bien  beurant  vous-mefme  en  toute  l'a&iuiré  de  voftre 
infiny  regard  &  amour.  Mais  lai  fiant  â  part  les  deux 
premiers  &  parlant  icy  feulement  de  noftre  defert  in- 
acceffible  &  fur  eflentiel-,  C  eft  là  qu'il  faut  que  nous 
demeurions  ftablcmentarreftez,  puis  que  nous  y  fom- 
mes  paruenus,  pour  nous  y  deleûer  heureufement  de 
voftre  ineffable  &  tres-rauiflante  beauté.  Car  c'eft 
d'elle  que  nous  fommes  éternellement  fpe&ateurs  au 
tout  infiny  de  fonimmenfitc»  au  delà  de  ce  noftre  de- 
fert effentiel ,  tres-fimple,  &  tres-efprit.  Ceft ,  dif-ie. 
là  que  nous  fommes  immobilement  arreftez  à  vous 
contempler,  vniquementabifmez  au  fin  fond  de  vous 
mefme  :  où  nous  ioiiillons  de  vous  &  de  toutes  vos 
perfections  auec  vn  infiny  amour.  Et  cela  dans  l'im- 
mobilité &.  tres-ftablearreft  de  noftre  éternel  regard  t 
lequel  vous  faites  en  nous,  &  que  nous  fouffrons:  & 
lequel  nous  faifons  aufli  d'vne  vie  a  et  i  ui  té  réciproque* 
ment  amoureufe.  Au  refte,  tantplus  cela  fe  fait  en 
nous  hors  de  nous,tant  plus  nous  fommes  fur-êminens 
en  la  tres-fimple  conftitution ,  que  voftre  amoureux 
&  éternel  regard  faiten  nous -.félon  lequel  nous  fom- 
mes incffablement  fimples  &  vniques  en  vous  mef- 
me. 

XXVIT.  Eftansdoncinceflàmmentrauis  par  deflus 
nous ,  &  tout  à  fait  hors  de  nous,  par  voftre  fi  fimple 
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&  fi  lu b t il e  opération ,  il  faut  de  n  cce ffi  te  que  la  créa- 
ture fuccumbeicy  à  fà  propre  vie  ,  pour  ne  viure  éter- 
nellement que  de  vous  &  en  vous  :  eftant  plus  efprit , 
qu'attachceàvn  corps  de  chair.  Ueft  vray  qu'il  nous 
refte  toufiours  quelques  accidens  de  ce  corps,  qui 
s'efforcent  de  nous  déprimer:  Mais  1'cfprit  iouiffant 
de  Ton  ineffable  repos ,  ne  peut  eftre  aucunement  at- 
teint ny  foiiillé  de  ces  efforts  corruptibles ,  ou  mefme 
naturels  ;  quand  mefme  ils  feroient  licites  &  hone- 
ftes. 

Si  bien  que  >  ô  mon  Amour  &  ma  vie ,  comme  vous 
auezdansla  terre  vn  grand  nombre  d  ames  fouucrai. 
nement deïformes  au  toutde  voftre  éternelle  &  infi- 
nie deïtéj  les  meilleures  d'entr'elles  (  &  ie  le  répète 
encore)  fe  trouuent  viuansen  voftre  propre  vie,  com- 
me fi  cliei  cftoient  fans  corps,  &  n'auoint  quel'efprit 
pur, auquel  tout  lerefte  des  facultczfont  vnies  &  par- 
faitement fu/ettes.  Tellement  qu'en  voftre  vie  dont 
elles  viuent,  elles  font  tres-pleinement  enrichies  de 
tout  ce  qui  vous  appartient  i  qui  eft  autant  inconce- 
uable  qu'ineffable, puis  que  c'eft  vous  mefme. 

Ce  genre  de  Solitaires  fi  riche  &  fi  fur-éminent ,  eft 
fi  agréable  à  vos  yeux,  ô  mon  amour,  &  fi  vtile  à  vo- 
ftre Eglife»  que  vous  tiendrez  toufiours  à  tres-grand 
plaifir  de  faire  ce  dont  ils  vous  requièrent  en  l'ordre  de 
voftre  amour  infiny,  plus  que  pour  aucun  autre  de 
moindre  vol  &  perfection.  Auffi  ne  fe  deleclent-ils  en 
aucune  chofe  qu'en  tous  les  effets ,  Ôc  les  expériences 
de  leurdefert  jfoitque  ces  effet*  fe  faffent  par  vous 
au  dedans ,  foit  que  vous  les  permettiez  au  dehors ,  par 
le  miniftere  des  hommes,  ou  des  démons. 

XXVIII.  La  caufe  pourquoy  les  hommes  d  vne 
fainteté  médiocre, n'ont  aucune  connoiflance  de  la 
vieny  des  ccuurcs  de  ces  grandes  ames  :  C'eft  qu'en 
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elles  tout  vn  grand  temps  >il  n'y  a  que  mort  viuan- 
te  &  en  vn  autre  temps  il  n'y  a  que  vie  delicieufe  , 
voire  bien-heureufc,&  prefque  entièrement  exempte 
de  mort,  fi  les  accidens  extérieurs  ne  font  tres-ex  traor- 
dinaircs.  Carà  vray  dire,  la  mort  ne  fe  trouue  point 
dans  l'eftat  duquel  ie  viens  de  parler.  Que  fi  elle  s'y 
rencontre  quelque  peu  ,  telle  mort  n'a  prefque  que  le 
moment,  &  ne  fait  que  très  peu  d'imprclîîon  au  de- 
hors, lien  doiceftreainfi,  ô  mon  amour.  C'eft  pour- 
quoy  ie  le  reprefente  à  moy,  &  à  mes  femblables }  afin 
que  cette  mort  accidentelle»  ne  pafle  point  en  nous  Ces 
limites  ;  par  défaut  de  circonfpe&ion  &  d'attention  à 
nous. m  ci  mes  ■  s  il  arriuoit  que  nous  nous  oubli.,  liions 
iufquesà  ce  poinct.  • 

XXIX.  C'eft  donc,  mon  amour  &  ma  vie,  ce  dc- 
fertfifpecieux&fidefircqui  eft  voftre  délicieux  Pa- 
radis fur  la  terre  :  auflî  bien  que  de  la  créature.  C'eft 
dans  le  profond  de  ce  defert  qu'elle  void  fon  Dieu  & 
Ton  Créateur  que  vous  eftes.  C'eft  là  qu'elle  cft  con- 
tinuellement agie  &  rauie  en  l'afoeâ  de  voftre  face 
très  dcfirable&tres-defirée.  C'eftlà  qu'elle  cft  plei- 
ne de  ioye  &  d'exultation  en  voftre  tout  immenfe, 
d'vne  lîmplc  ,  ineffable  ,  &  inconceuable  manière. 
C'eftlà  que  l'amour  repofant  en  fon  propre  centre 
que  vous  eftes,  eft  conuerty  en  voftre  charité  tres- 
pure,en  l'abifme  incrée  delà  (ur-efience^  en  fur  émi- 
nente  hauteur,  inacceflîble  à  tout  le  créé.  C'eft  de  là 
que  l'amour  anime  la  créature  ,  à  faire  éternellement 
tout  ce  qu'il  defirc  d'elle,  félon  la  fur-éminence  de 
toutes  les  raifonsdu  mcfme  amour,  qui  toutes  font 
contenues  en  vnc  veuc  tre'-fimple,  tres-pure ,  &  très- 
abftraitte.  En  quoy  la  créature  cft  d'autant  plus  fatis- 
faite  que  plus  elle  cft  illuftrée  &  accomplie  en  vous 
mefme  5  qui  vous  piaifez  à  l'animer  ainfi ,  tant  au  viure 
qu'au  mourir. 
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XXX.  Dans  l'ordre  &  dans  la  fiabilité  de  céteftat 
parfaitement  confommé,  chacun ,  ô  mon  cher  amour, 
ioùit  de  vous  en  vous  dvnc  mefme  manière,  en  touc 
foy.mefme.Mais  il  cft  fort  à  craindre  que  beaucoup  de 
perfonnesnes  cnnuyentjà  caufedupeude  fatisfa&ion 
qu'y  trouue  la  nature  totalement  delaifTée  :  &  de  l'é- 
ternelle mort  auec  Tes  ennuyeux  effets  qu'on  y  doit 
fouffrir.  Si  cela eftoit  >  ce  feroit  la chofe  la  plus  mife- 
rable  qu'on  puilîe  conceuoir  ,  veu  la  iouiflânce  que 
l'ame  a  de  vous.  Car  plus  elle  vous  perçoit  amplement 
&  nuement ,  pl us  fa  iouiflânce  eft  noble  &  excellente , 
iufqucsàlafruition  de  vous-mefme.  Iouiffance  dont 
l'effet  éternel  eft  vn  repos  très  fimplc  ,trcs-éminenr, 
&  tres-ineffable  :  lequel  cftablit  très-fermement  en 
voftre  tout ,  ce  qu'il  y  a  de  meilleur  en  la  créature. 

Amfi  vous  viuez  déformais  à  voftre  plein  fouhait 
fcplaifir  dans  ces  ames  toutes  perdues  en  voftre  deïcc. 
Et  jamais  vous  ne  trouuerez  de  refiftance  en  elles ,  veu 
leur  habitude  ineffable,  tres-infufe  &  tres-acquife,  qui 
fait  en  elles  cet  eftat  fi  confommé.  Voftre  Majefté 
m'entend  bien,  ô  mon  amour  j  Carc'eft  en  ce  deferc 
fi  hautement  ficuc,  fie  fi  delicieufement  poffedé  &  ha- 
bité.quela  vie  renoncée  éternellement  mourante  a 
lieu.  Vie  dont  il  n'y  a  eu  que  vous  quiayez  fçeu,  ny  deu  , 
fçauoir  les  mortels  &  très  diuers  fuccez  ;  qu'on  doit 
pluftoft  appeller  continuels  que  frequeni ,  &  faits  par 
relafche  &  par  interualles  de  temps.  Mais  puifquela 
creatureiouit  maintenant  du  bien  queces  viciflitudes 
ont  produit:  levé  »x  dire  ,  puifque  elleioiiit  de  vous 
en  vous-mefme,  en  voftre  vie&  en  voftre  cflfence 
bien  heureufe ,  &  que  dans  cette  ioiiiflance  nous  vU 
uons  comme  fans  mémoire  de  tous  ces  eftats  fi  difTe- 
rens&  fi  prodigieux  :  C'eft  là,  ô  mon  amour,  qu'il 
faut  que  nous  demeurions  ftablement  à  voftre  plaifir 
&ànoftrefatisfadion. 
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Car,  quoy  que  dans  cette  ioiiiflance  ,  nous  ne 
foyons  point  fans  mourir  ,*  à  caufe  de  l'cloignement  in- 
finy  qui  cft  entre  vous  Ôcla  créature:  noftre  conftitu» 
tion  nous  eft  il delicieufe  &  ineffable  en  noftre  totale 
confommation,  qu'il  ne  nous  femble  plus  mourir  ;  fie 
quec'eftplutoft  (ouffrir  purement  le  doux  effort  de 
noftre  prefente-deftitution  naturelle.  Toutefois  nous 
mourons  en  effet  de  ladouce  Ôcdefiréc  mort  de  (Im- 
pie amour  ;  laquelle  mort  ne  nousfemble  point  diffé- 
rente de  noftre  propre  vie,  que  vous  eftes  en  tout  vous 
mefme.  Carc'eft  en  vous,  mon  amour  ,  &  nullement 
en  nous  que  nous  fommes,  que  nous  viuons ,  que  nous 
auons  noftremouuement  j  6c  que  nous  mourons,  ou 

{>our  mieux  dire  que  nous  Tommes  tout  à  fait  morts,  en 
a  vraye  ôc  cflenticlle  manière  de  mourir:  pour  viure 
heureufement  de  voftre  propre  vie,  en  toute  l'immen- 
Ciiè  de  voftre  feuinflny.  C'eft  là  que  nous  nous  éjotiif 
fonsen  plaifirinfiny  auec  tous  les  bien-heureux  efprits, 
quiviuentlà  dedans  éternellement  perdus ,  ÔC  nous  y 
viuons  au  deffus  de  la  différence  6c  diftinclion  réflexe 
de  toute  la  fécondité  des  Perfonnes  Diuines,  &  de 
toutee  qui  doit  à  iamais  refulter  de  là  en  profonde 
mer,  pour  le  comble  éternel  du  bon-heur  des  Bien- 
heureux. C'eft  aiïezvous  dire,  ô  mon  amour  &  ma 
vie,  que  par  deflus  tout  cela  infiniment,  vous  éftes 
noftre  bon  heur  éternel  ôcinfîny. 

Ain(î,moncheramour,il  faut  que  la  créature  pof- 
fedefi  véritablement fon  defert,  quelle  ne  vousdoiK 
neiamais  la  moindre  occafion  de  mécontentement  ; 
par  défaut  de  ferendreattentiue,  comme  vrayemenc 
morte.  Il  luy  doit  fuffirc  à  bon  droit,&  tres-iuftemenr, 
d'auoirtout  le  voftre  ÔC  voftre  propre  vie  pour  la  iien- 
ne.  Car  s'il  eft  vray  que  toutes  chofes  ont  leurs  temps , 
le  temps  de  la  créature  eil  de  mourir  spécialement  en 
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cét  eftat:  afin  que  vous  viuiez  tout  fcul  en  elle  :  &  que 
fa  vie  deuienne  voftre  à  force  de  mourir  à  foy  en 
amour  nud,  renoncé  &  refigné,  félon  Pcxigence  du 
defert  des  folitaires. 

XXXI.  Nous  ne  vous  parlons  point  icy ,  mon  cher 
amour  a  la  manière  de  vos  intimes  amis ,  qui  entière- 
ment perdus  en  leur  éternelle  origine  que  vous  eftes , 
Iaiflbicnt  là  tout  ce  qui  eft  &  ce  qui  peuteftre  de  la 
créature ,  pour  voir  &  contempler  voftre  feule  Maje- 
iié,en  Trinité  &  Vnité,  en  elle  mefme,  audeflus  de 
tous  fes  effets.  &  aufli  en  tous  fes  effets  confiderez 
comme  vne  feule  &  mcfme  chofe  en  voftre  diuine 
nature  ;  au  delà  de  toute  affirmation  &:  negarion.  Ces 
cxccllenshommes  ont  déduit  cétineffable  eftat  en  vo. 
ftre  feule  nature  infinie  ,  &  en  l'adc  de  leur  regard 
éternel  &  tres-prefent  (  fpecialemerit  quant  a  nous , 
qui  fommes  entièrement  fondus  en  tout  le  vafte  de 
voftreelîencc ,  comme  dans  vne  mer  infiniment  pro- 
fonde. )  Ils  l'ont, dif-ie,  exprimé  comme  fic'eufteflé 
vous  qui  vous  fuffiez  contemplé  très  prefentement  en 
eux,  fans  vfer  aucunement  pour  cela  de  la  créature  ,ny 
de /a  contemplation ,  en  l'effecl  de  voflre  aeluel,  £c 
éternel  regard.  De  forte  que  tout  ain fi  que  fi  rien  de 
cela  ne  feruft  paffé  dans  la  créature,  tant  elle  eftoit 
fouuerainement  dcïforme ,  ils  vous  ont  contemplé  en 
vous  mcfme.  Et  d'vne  mefme  veue*  iJs  vous  ont  con- 
templé dans  la  créature ,  &  la  créature  en  vous.  1  Is  ont 
incrtablement produit  cette  fciencetres-diuine&  très 
cachée^  à  ceux  qui  en  eftoient défia  pleins,  ou  qui  le 
deuoienteftrebien-toft.  Science  fipleinedc  lumières, 
de  myftcres  ,  &  de  fecrets ,  que  toute  intelligence 
créée  y  fuccombe,  par  plenitudade  ces  connoiflan- 
ces,audela  de  toute  admiration.  Aufli  onr-ilsfait  tou- 
te cette  ineflàblededuftion  au  delà  de  toute  expref- 
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fion ,  en  voftre  vnique  vnitc ,  en  l'ordre  de  toute  vo- 
Are  fécondité  :&  puis  au  delà  de  toute  voftre  fécon- 
dité ,  où  tout  eft  également  tiré  en  fupremé  repos. 

XXX II.  D'autres  encore  (e  font  eftudiez  à  vous 
voir,  vous  contempler,  5c  déduire  explicitement, 
ce  que  vous  eftes,  cane  en  vous  qu'en  vos  créatures. 
Mais  comme  la  veuc  implicite  &  le  fentimenr  profond 
qu'on  a  de  cela ,  enferme  en  fo y  plus  qu'on  ne  f  çauroit 
iamais  énoncer:  C'cft  cette  réduction  implicite  qui  mè 
plaift  infiniment,  par  deffusfonexpreflion  &  fonflux 
forty  tel  qu'il  puiffe  efrre,  fur  il  mefî ne  du  premier 
des  Séraphins.  Hxcedaft  il  ,dif  ie,  toute  intelligence 
humaine,  rendue  mefme  diuine  par  l'abondance  de 
vos  profondes  illuminations.  Cardans  mon  ineffable 
veuc  &  repos  fruitif  •  cela  me  feroit  trop  moins  que  ce 
que  ie  fuis  en  vous ,  ô  mon  diuin  amour ,  &  au  tout  de 
voftre  infinie  fur-éffence  :  Puis  que  ie  fuis  vous-mefme 
en  vous  mefme,  en  mon  total  ;&  partant  infiniment 
plus  que  ce  qu'on  pourroit  dire  par  ces  déductions  ex- 
plicites. Vcu  la  foy  expérimentale  qui  a  cette  fruition 
par  delïus  la  foy  à  l'infini ,  pour-ainfi  dire. 

XXXIII.  Si  donc  ,  mon  cher  amour  ,  i  exprime 
mon  bien-heureux  retour  en  vous,  en  cette  manière 
implicite,  &  conforme  à  ia  contemplation  plus  pro- 
fonde ,pluscachée,  pluscompendieufe,  plus  fecrette 
&myftique:  C*eft  parce  qu'en  ce  mefme  moment  ie 
me  vov  cftrevous  mefme.  comme  vous  mefme  en  vo. 

é  w 

ftretoutimmenfe,  &  tout  de  voftre  tout  >quoy  qu'en 
effet  hors  de  vous  icfois  moins  que  rien,  le  lefaisauf- 
fi  pour  la  neceflîré  que  i'ay  de  me  voir  dans  ces  produ- 
ctions icy  ,  tel  que  ie  fuis,  au  delà  de  la  for  tic,  &  com- 
me fi  la  fortie  n'auojt  iamais  efté.  Car  me  voyant  hom- 
me entre  les  hommes  ,  cela  m'oblige  à  me  réduire  Se 
me  rabreger  dans  mes  déductions,  tres-implicitement, 
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vniformemenr,  Amplement  &  ineffablemcnt  »  dans 
mon  expérience  ineffable. 

Ce  qui  fait  encore»  ô  mon  cher  amour,  que  ma  veuc 
fiemongouft  m'emportent  fi  rapidement,  c'tft  fans 
doute  parce  que  voftrecflcnce  infinie  cil  belle,  bon- 
ne y  8c  parfaite ,  i  un"  ni  men  t  a  u  delà  de  tout  ce  qu'on  en 
peut  conceuoir.  Car  quoy  que  les  fentimens  que  vous 
me  verfez,  me  foicntd'vnefaueur  ineffable,  &  ce  fem- 
bleinfinic,ie  vois  néanmoins  bien  en  cela  mefme.  que 
je  n'exprime  rien.  Auflîn'eft  ce  pas  mon  but  d'expri- 
mer quelque  chofe  de  ce  queiefuisen  vous.  Mais  mon 
éternel  &  inflny  plaifir  eft  que  vous  voyant  tout,  ie 
n'exprime  rien  de  vous:  comme  auflTi  ne  le  fçaurois  ic 
faire,  quelque  abondance  que  ie  puide  reccuoir  de 
voftre  bonté. 

Ah  »  monamour ,  que  fi  les  hommes  à  qui  cecy  ne 
touche  point  voyoienteeque  ievoy  ,fçauoienrceque 
ie  (çay,  &  experimentoient  ce  que  i  expérimente  tou- 
te la  terre  ,  ô  mon  amour ,  {croit  conuertie  en  voftre 
Paradis  ?  Ah  Dieu  in  fin  y  qu'ils  feroient  eftonnez  de  fe 
voir  fi  parfaitement  changez,  &  fi  ineffablemcnt  re- 
nouuelez  en  toute  voftre  deité  par  tant  de  fi  prodi- 
gieux effets  de  voftre amour  à  leur  endroit.  Mais  puif- 
que  l'ordre  de  voftre  prefeience  infinie  n'a  pas  efté  tel, 
ie  retourne  à  ce  qui  me  touche  plus  particulièrement. 

XXXI V.  C'eftdonc  voftre  infiny  regard,  &  fon 
ineffable  fuauitc  qui  me  force  &  rauittres- librement, 
à  vous  contempler  éternellement,  par  deflustoutfcn- 
timenr&  routeadmiration.  C'eft  en  cette  voftre  at- 
traction &  intraction  doucementrapide,que  confifte 
toute  la  prefente  &  éternelle  félicité  delà  créature  en 
ce  mortel  exil  $  laquelle  en  cela  mefme  eft  faite  tres- 
éterneile  en  céteftat  fur-diuin.  Cefecret,  mon  cher 
amour, eft  du  tout  inconnu  aux  hommes,  mefme  de 
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très. grande  faintcté,  lefqucls,  quoy  qu'ils  ayent  en- 
tré aÏTez  auant  dedans  le  défère  fblitaire ,  n'ont  toute- 
fois aucunement  approché  de  cette  fupreme  partiej 
&  en  font  autant  efloignez,  qu'ils  font  fecrertement 
defircux  de  leur  propre  vie>  Se  attachez  à  vos  dons  Se 
fentimens.  Ilsfemblent  morts  à  toutes  ces  chofes,  & 
néanmoins  ils  les  portent  en  eux  mefmes  par  proprie- 
té  ,&  complaifànce  tres-occulte.  Cependant  ils  font 
forrfaincts,  &  voftre  Majeftéfçait  bien  le  moyen  de 
les  garentir  &  de  les  efpurer  de  ces  fubtiles  recherches 
d'efpritjCn  lesexerçant  au  dedans  &  au  dehors  com- 
me il  Iuy  plaira.  Ce  qui  leur  manque  >c'eft  qu'ils  n'ont 
pas  la  perfection  ny  lafain&eté  deshabitans  de  noftre 
defeit. 

Mais  IaifTant  chaque  chofeeftre  ce  qu'elle  eft >  pour 
mon  regard  ,ô  mon  amour  &  ma  vie,ie  fuis  en  pleine 
fruition  de  tous  mes  defirs  pour  cette  heure; attendant 
le  plus  &lc  mieux  au  tout  de  voftre  Majefté,  qu'elle 
me  donnera  quand  il  luy  plaira.  Et  comme  c'eft  l'or- 
dre &le  deuoir  du  vray  mort  de  demeurer  en  fà  fepul- 
ture»  c'eft  ce  qui  eft  5c  qui  fera  toufiours  de  ma  part, 
puifquc  tel  eft  mon  partage  &  ma  portion-  Là  ie  vous 
contempleray  à  plaifir  en  tous  éuenemens  en  profon- 
de (implicite  ;  laquelle ,  à  vray  dire ,  ne  me  laide  iamais 
fortir  au  dehors  à  la  reflexion,  &  a  ma  propre  vie. 
Vousvoyez,mon  cher  amour  infiniment  mieux  que 
moy  ,  que  c'eft  beaucoup  dire  &  beaucoup  compren- 
dre à  mon  fens,  que  de  parler  ainfi.  La  raifon  cft  que 
tout  cecy  eft  en  toute  la  plénitude  des  générations 
éternelles  de  l'amour  diuin  en  foy  ;  qui  produit  vne  in- 
finité d'effets  conformes  à  luy-mefme,  en  ceux  qui 
font  coûta  fait  dominez  de  luy.  Car  il  opère  ainfi  tout 
cétabifme  de  prodigieufe  &  diuine  fécondité  »tres- 
ineffablcment  au  delà  de  ce  qui  a  précède  tous  ces 
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derniers  effets.  Effets  qui  font  luy-mefme,  &  qui  le 
montrent  tout  en  fon  immenfité  à  la  créature,  laquel- 
le a  ce  bien  qued'cnioiiirà  Tes  amoureux  defpcns. 

XXXV.  Que  fi  tous  ces  prodiges ,  ô  mon  tres-cher 
amour,  eftonnent  tant  les  hommes  ,  ils  ont  très  iufte 
raifon.  C'eft  que  par  leur  propre  défaut,  &  non  par 
celuy  de  voftrc amour,  ils  n'ont  receu  de  vousforce  & 
efprit  que  pour  le  commun  vol  :  à  la  hauteur  duquel 
ils  ont  eftably  &  fitué  leur  demeure,  &  peut-eftreleur 
repos.  Quand  à  nous  dans  lefquels  voftrc  opération  eft 
vne  &  vnique,  en  noftre  ineffable  regard  ;  l'amour 
éternel  exige  en  cette  qualité ,  que  cette  opération 
voftre  ne  rcçoiue  jamais  de  noftre  part  le  moindre 
empefehement  ouaiteration.  Comme  fi  nous  eftions 
fans  pouuoir ,  de  donner  lieu  aux  mauuaifes  recédions 
fur  nous  mefmes  *  tant  au  dedans  qu'au  dehors  :  afin 
qu'en  vérité  vous  foyez  &  viuiez  en  vous ,  de  vous ,  & 
par  vous  mefme.  Si  cela  eft,  VoftreMajefté  infinie  au- 
ra toufiours  également  ce  qu'elle  defire  de  fa  créature, 
félon  l'cfrdre  de  fon  amour  5c  de  fa  bonté  infinie.  C'eft 
pour  cela  quellcaeftc  créée,  &  fi  prodigieufement  re- 
crée ;  &  par  ce  moyen  elle  eft  entièrement  replon- 
gée &  refufeen  fon  éternel  principe  &  origine  que 
vouseftes ,  pour  ioiiir  de  vous  la  dedans  au  plein  de 
fes  fouhaits.  . 

XXXVI.  On  vôid  ,  ô  ma  chère  vie  ,  que  voftrc 
Eglife  vous  demande  par  admiration  ^  qui  eft.ee  d'en- 
tre les  enfans  de  la  grâce  qui  vous  pourra  eftrc  égal, 
dans  les  nues  ?  En  cette  admiration  elle  parle  vraye- 
ment  des  hommes  de  cettediuine  fit  tres-heureufe  ré- 
gion ,  en  laquelle  nous  habitons  au  plein  de  nos  fou. 
haits.  Région  de  paix  &  de  repos,  qui  n'eft  autre  que 
ce  noftre  tres.piaifant  &  tres.amoureux  defert:  dans 
lequel  nous  nous  facrifions  en  éternel  holocauftc, 
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d'vne  manière  totalement  ineffable.  Icy  fe  trouue  cet- 
te heureufe  rmpaflibilité  d'efprit  tant  defirée ,  laquelle 
illuftre  en  fouuerain  degré  fcs  fujcts,  comme  du  plus 
riche  &  plus  précieux  ornement  dont  l'amour  puifle 
décorer  les  Efpoufèsen  cedeferr. 

XXXVII.  Il  yauroit,  ô  mon  amour,  plufieurs  re- 
marques &  grandes  doduclions  à  faire  furcecy.  Vous 
fçiuezqueiepourrois  prendre  fujet  dans  la  nature  élé- 
mentaire de  faire  voir  cécabifmedc  vérités,  par  des 
demonftrations  toutes  plaufibles  &  manifeftes  ;  com- 
me l'ont  fait  quelques-vnsdevosmyftiques&plus  in- 
times amis.Mais  mon  éternel  amour  ignore  ces  forties, 
&  m'oblige  à  me  réduire  aa  dedans.  Car  il  luy  femble 
eftreannullé  &ancanty,  lors  qu'il  fe  trouue  fi  peu  que 
ce  foit  diftind  &  feparé  de  fon  fond  tres-fimple  & 
ineffable.  C'eftpourquoy  ie  conçois  &  digère  au  de- 
dans, mon  propre  fond  >  mon  defir,mon  amour»  8c 
mon  opération  ,  abhorrant  la  for  ne,  comme  infini- 
ment éloignée  de  voftre  eiïence,  de  voftre  vie.de  vo- 
ftre opération }  &  de  voftre  infinie  beauté  en*  voftre 
immenfe  tout ,  qui  n'a  aucune  vicifiîtude.  Mais  quoy  ? 
\  c'eft  ne  rien  dire  que  cela ,  ô  ma  cherc  vie.  De  là  vient 

qu'encore  que iercduifemonineffableveuë  à  très  peu 
de  paroles,  c'eft  encore  plus  que  ie  nevoudrois.  Car 
mes  paroles  fi  effentielles  qu'elles  foient ,  font  pluftoft 
'  conformes  à  moy-mefme ,  qu'à  voftre  infinie  effence 
&  beauté ,  laquelle  ie  contemple ,  &  qui  me  rauift  tel- 
lement en  fon  éternelle  ioùiflance,  que  ie  ne  puis 
auoir  la  moindre  volonté  de  m'en  détourner:  parce 
qu'elle eft  tout  bien,  &  vn  bien  infiny,  tant  en  foy 
qu'en  la  créature. 

En  effet ,  ô  mon  cher  amour ,  la  très  -  fimple  & 
ineffable  contemplation  que  i'ayde  vous,  en  voftre 
toutinfiny  ,eft  toute  autre  chofe,  à  mon  égard,  que 
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la  plus  haute  fur-cminence  des  conceptions  que  ie 
puiffeauoir.  l'aime  infiniment  mieux  employer  l'iti- 
telligence  &  l'opération  de  mon  efprit ,  conformé- 
ment à  l'vnique,  éternel,  très  -  (impie,  &  ineffable 
amour  en  voftre  tout  :  que  de  vous  voir  félon  la  feien- 
ce  pure.  Car  fi  épurée  qu'elle  foit,  c'eft  toufiours  vne 
fortie.  Et  quand  par  elle  nous  demeurerions  au  de- 
dans, elle  efl  toufiours  infiniment  moins  que  vous,  du- 
quel  nousioiiifibns  heureufement,  fans  exception  ny 
dillinetion  ,  ny  différence. 

X XXVI H.  La  tres-dode  ignorance  nous  con- 
uient  bien ,  ô  mon  amour  -,  puifque  nous  fommes  infi- 
niment amoureux  par  deflus  l'amour  en  tout  vous 
mefme,  heureufement  transformez  en  vous.  Source 
fujet  nous  abhorrons  la  feience naturelle  ,  qui  n'eft  le 
pain  que  des  hommes  purement  moraux.  le  dis  infini- 
ment  plus,  que  nous  ne  voulons  point  mefme  de  la 
feienec  de  l'amour!  intime.  Et  toutefois  ce  mefme 
amour  faict  que  tant  moins  nous  ladefirons,  &y  pen- 
lon;  •  plus  nousl'auonsexcelcmmentaudcffusde  tout 
ce  qui  nous  eft  inférieur  en  eftat  d'amour.  Que  s'ilfe 
pouuoit  faire,  orna  chère  vie,  quelefeul  mot  d'amour 
nous  peut  fuffire  pour  comprendre  ,  &  exprimer  ce 
que  nous  croyons  ignorer,  lors  mefme  que  nous  le 
digérons  pour  nous.  Ce  nous  feroitvn  indicible plai- 
fir.  Mais  comme  cela  mefme  n'eft  que  forme  ,  (quoy 
que  très  expreflïue  Se  delicieufe)  que  fortie  ,  &  que 
production  que  vous  faites  de  vous- mefme  en  nous, 
&  par  nous:  Cette  production  mife  en  éuidenec  ne 
nous  eft  rien  en  comparaifon  de  vous,  comme  ic  l'ay 
défia  dit  cy-deuant. 

Cela  eften  effet  contempler  toute  nofirc  heatitu» 
deaccomplic  en  voftre  total ,  d'vne  éternelle  &  inef- 
fable veuc,  en  attendant  le  bien  tant  dtfiré'de  nofirc 
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difToIution  corporelle  ;  afin  d'en  ioiiir  fur.  comblé  - 
ment  en  noftre  total.  Toute  cette  pénétration  Se  anti. 
cipatîonfîvnique,fîfimple,&fi  profonde,  nousra- 
uift  fortement  de  plus  en  plus  en  vous,  ou  nous  fom- 
mes  dans  la  ioùiflance  véritable  de  tout  bien ,  en  l'or- 
dre &  la  vérité  de  l'effortachicl ,  tres-fubtil ,  &  conti- 
nuel dot  vous  nous  agitez  amourcufemè"t  en  tout  vous. 

XXXIX.  Tels  1*001,0  mon  amour  ,  les  effets  & 
les  fruits  de  vofte  amour  en  vos  fpeciaux  amis.  Tels 
font  les  fruitsdclcurslabeurs,&deleurs  mortsamou- 
reufes.  De  forte  qu'en  fuitte  de  l'heureux  progrez 
qu'ils  en  ont  tiré,  ils  font  deuenus  Dieux  de  Dieu.  Et 
cela  tout  autrement  que  ne  porte  le  commun  eftat  de 
vos  plus  faints  &  intimes  amis  en  la  terre  :  lefquels  vous 
honorent  infiniment  &  vous  louent  par  deffus  toute 
louange  :  pratiquais  auec  voftre  infinie  Majefté  au 
plus  profond  de  fon  effence ,  tout  ainfi  que  ce  qui 
n'eft  iamais  forty  en  éuidenceà  fpyrnefme.  Ce  con- 
cept n'eft  que  de  vous  feuî ,  ô  mon  cher  amour. 

Ainfi ,  à  mon  fens ,  la  créature  eft  vtile  à  fon  Créa- 
teur. Et  le  Créateur  eft  le  bien  infiny  de  foy-mefme 
&  de  la  créature.  Et  telle  créature  n'eft  point  menfon- 
gere ,  mais  la  vérité  mefme,au  tout  de  fon  Efpoux  que 
vous  eftes ,  mon  cher  amour.  Tel  eft  voftre  Paradis 
en  femblables  hommes  j  &  c'eft  à  eux  de  vous  eftre 
fouuerainemcnt  fidels.  Car  puis  qu'ils  ioiiiffent  de 
vous  en  vous  mefmc  .  il  faut  que  iamais  ils  ne  s'en  dé- 
tournent, non  pas  pour  vn  feul  moment  ;  afin  que  vous 
ne  foyez  point  fruftré  en  eux  de  voftre  defîr,  &  qu'eux 
aufli  n'ayent  iamais  vn  feul  moment  de  vaine  vie. 
Maisàquoy,  mon  amour,  cette  fî  fréquente  répéti- 
tion ,  puis  que  le  mort  ne  doit  iamais  viure ,  n'y  pour 
peu  ny  pour  beaucoup  :  attendu  que  ecluy  qui  eft 
mort ,  eft  mort. 
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Contemplation  Seconde. 

H  !  qu'il  eft  vray ,  mon  amour,  qu'il 
eft  vray  que  bien  -  heureux  &  plus 
qu'heureux  eft  ecluy  qui  demeure 
en  voftre  fapience  i  qui  penfe  Ôc  qui 
médite  en  fa  iuftice  :  qui  s'efforce  de 
ne  s'en  détourner  jamais:  qui  ne  franchit  iamais  lefueil 
de /a  porte,  fi  peu  que  ce  foit.  Qui  demeure  enelle 
comme  vn  Soleil  tout  refplendiflant  en  abondance 
d'cfprit ,  tout  tire,  tout  éleué,  toutarrefte,  tout  pé- 
nétré dedans  lehaut,  le  long,  le  large,  &  le  profond: 
fimple  comme  vousmefmeen  fon  inclination  Ôc  en  fa 
penfée,en l'vnitédcfesfupremes  puifljnccs  puis 
•  en  l'vnire  de  fon  fupremefond  .  &cnfi<i  au  deffusde 
cela  dans  voftre  meime  vniré  :  Que  celuy  -  là  eft  lumi- 
neux ,  riche,  fécond, fage, fort  &  confiant,  inuinci- 
blc,  immobile ,  inattingible  ! 

O  que  les  veucs  &  les  notions  de  telles  perfonnes 
fontéloigneesdu  fens  •  Que  leur  puitfànces  inférieu- 
res &  baffes  fontnoblement  &  excel'emmenr  éleuecs 
en  voftre  immenfiré  diurne ,  qui  par  la  pénétrante  a&i- 
uitd  de  fon  flux  rapide  les  remplift  de  ion  cfprit ,  &  les 
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plonge  profondement  en  toutfoy,  d'vne  manière  in- 
conceuable  à  ceux  qui  n'en  ont  pas  l'expérience  «.  Ceft 
dans  cette  éleuation ,  furpafllon,  Ce  pénétration  qu'on 
eftplcinàlinflny  de  tos  chaftes  générations,  par  )a 
veuc  &  manifestation  de  vos  notions  feercttes  &  di- 
uer(cs ,  dont  la  veuc  &  l'impreflion  en  vous  mefme, 
font  voftre  Paradis  en  terre.  De  forte  que  par  fois  on 
ignore  il  on  c  il  viuant  icy  bas. 

II.  Oque  ces  perfonnes  font  profondement  per- 
dues en  la  circontpection  &  en  la  veuc  de  Dieu  •  le- 
quel ils  regorgent  abondamment  au  dehors,  pour 
brufler,rauir,  &  perdre  en  Dieu  tous  ceux  qui  font 
touchez  de  leurs  fentnnens  &  de  leur  flux  amoureux. 
O  qu'il  fait  bon  conuerferauec  eux  ,  puis  qu'ils  ont 
pourfoy  &  pour  autruy  le  Paradis  fur  la  terre'  Car 
commeils  font  abondamment  repus  du  pain  de  vie  Se 
d'intelligence  &  abbreuez  de  l'eau  fauoureufe  la  fa- 
lutaire fageiîe  ,ils  ont  cette  abondancenon  feulement 
pour  eux  >  mais  encore  pour  l'écouler  à*  ceux  qui  par  la 
difpofltion  de  voftre  eiprit,  mon  cher  amour,  font 
propres  pour!areceuoir,&eneftrc  rafhfiez  ,  illumi- 
nez •  enrichis  &  reueftus. 

C'eft  l'écoulement  d'vne  telle  fécondité  qui  fait 
tant  de  merueilles  fur  la  terre,  entre  autres  d  égal  à 
égal  en  conftitution  d  efprit:  &  beaucoup  mieux  en- 
core entre  les  inégaux ,  pourueu  qu'ils  foieht  éleuez5c 
arreftez  félon  quelque  degré ,  en  voftre  fapiencej 
vouscontemplans  &  vous  fpeculans  en  vous  &  par 
vous  mefme,  non  par  effort  du  fens,  mais  en  la  diuine 
abondance  &  repletion  de  voftre  efprir,  qui  tire,chan- 
ge  ,  ôc  transforme  tout  en  foy.  C'eft  là  que  toutes 
chofesfont  vues  en  l'vn  tres-vnique  6c  très. fécond, 
comme  vous  en  tout  vous  mefme  ,  quoy  qu'en  diuers- 
degrez  de  flux  effe&if  :  d'où  s'écoulent  encore  très- 
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diftin<$ement&  vniquement  les  veuës  &  les  notions 
réduites  toutes  en  1  eminence  de  l'vnique,  qui  les  void 
&  les  contient  diftin&ement  en  elles  mefmes,  d'vne 
manière  eminente  &  vnique,  8c  fans  franchir  vnité. 
De  forte,ô  mon  amour,  que  vous  eftes  veu  8c  poffede, 
de  toutes  chofes  aueevous,  par  d  eft  us  toutes  chofes , 
d'vne  manière  de  veuc>  defeience,  8c  d'expérience 
totalement  ineffables. 

II I.  En  effet»  pour  exprimer  quelque  chofe  de  ces 
veritez  en  elles  mefmes ,  il  n'y  a  ny  paroles  ny  fimilitu- 
des,ficen'eft  de  fort  loin  8c  très  groflîerement,au 
refpeâdecequi  eft  en  vous.  Car  on  eft  totalement 
fondu  8c  refus  en  vous ,  dans  la  continuation  des  ef- 
fets &  opérations  d'vn  tel  eftac,  qui  fontdiuerfes  }  8c 
néanmoins  vniformes  en  diuers.  fuiets.  Ceft  ainfi , 
mon  amour  8c  ma  vie ,  que  la  fapience  produit  fes  in. 
finis  effets  en  tous  fes  vrais  amoureux,  non  en  euxny 
pour  eux,  mais  en  fa  propre  fource  8c  caufe  que  vous 
eftes.  Telles  perfonnes  ont  &  auront  toufiours  en  elles 
voftre  Paradis  icy  bas ,  8c  l'abondance  de  fes  écoule- 
mens  facrez  j  8c  dans  voftre  Paradis  elles  auront  le 
leur  pardeffus  tous  vos  dons  de  écoulemens.  Ce  qui 
eft  tout  dire  &  tout  monftrer  a  quiconque  l'entend 
bien. 

Mais  pour  entendre  cet  eftat  5c  ce  fecret,  il  le  faut 
auoir,  8c  y  eftre  véritablement  arrelté  6c  cftably, 
comme  en  fon  propre  centre  en  fon  fupreme  repos , 
8C  dansraccompliflemcntde  fon  defir.  Ln  quoy , mon 
cher  amour,  lame  qui  eft  voftre  chafte  époufe,  doit 
eftre  fi  fidèle  à  voftre  infinie  Majeftc,  quelle  ne  doit 
iamais  fentir  que  l'aditlifé  de  Ion  vol  amoureux  fe 
rabaifle  tant  foit  peu  au  deflous  de  vous ,  ce  qu'il  faut 
néanmoins  entendre  fainemenr. 

IV.  Ahjmon  amour, à  quoy  faire  fortirà  tant  de 
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paroles ,  quand  on  eft  en  voftre  pleine  v«u£  &  ioifcC 
fanee  par  deflus  toute  notion  ,  diftin&ion,  &  expref- . 
fion.  Que  fi  nous  voulions  raifonner  eflentiellement 
fur  cecy ,  nous  le  pourrions  faire  en  éminencede  fond 
&  de  profondeur.  Mais  cela  mefme  eft  par  trop  éloi- 
gné de  ce  que  nous  voyons  de  noftre  obje&  que  vous 
eftes  i  veu  que  nous  ioiiiflbns  de  vous  en  vous  mcfme, 
autant  qu'il  eftpo/fiblc  à  la  pauure,  foible,  corrupti- 
ble &  mortelle  créature.  Puis  donc,  mon  amour,  que 
nous  voyons  tout ,  que  nous  connoiffons  tout ,  que 
nous  auons  tout,  que  nous  poffedons  tout,  &  que 
nous  ioiiiflbns  de  tout  -t  qui  eft  ce  qui  nous  pourra  fai. 
re  varier  ou  nous  feparer  de  vous  ,  de  tout  ce  qui  eft 
creéoucreable  ?  Voftre  Apoftrela  manifefté,  &  nous 
le  voyo'ns  en  lafruition  obie&iue  que  nous  auons  de 
vous. Nous f<jauons,dif-ie, que  vous  feul  eftes  &  fe- 
rez noftre  bien  fouuerain  &  infiny  à  toute  voftre  éter- 
nité D'où  fi  nous  réfléchirons  hors  de  vous,  nous  fe- 
rions en  cela  les  plus  miferables  qui  furent  jamais  fous 
le  Ciel  ,cn  la  manière  que  vous  fçauez. 

V.  Toutefois,  macherevieja  différence  eft  très- 
grande  entre  l*vne  &  l'autre  de  nos  conditions ,  pre- 
fenteôc  future.  Il  eft  vrayque  maintenant  quoy  que 
nous  foyons  dans  la  matière ,  nous  fommes  infiniment 
au defius  de  la  matière,  &  mefmeau  delà  du  fimple 
efprit.  Mais  vniourquand  nous  ferons  en  pleine  poC 
feffion  de  noftre  final  objeéfc,  &  de  noftre 
nier,  éternel ,  incircooferit,  &  incomprehenfible, 
à iors noftre  eftatôc  noftre  côoftitutionfera  affeuréèi 
arrcOce  &  immobile  en  vous,  comme  vous  mefme. 
Quoy  donc  que  nousdifionsicy  &ailleur$,&  que  nous 
concernons  de  plus  furpaflé,  de  plus  fur  éminent  & 
fur-eflenriel ,  c'eft  toufiours  auec  cette  différence, 
qui  par  dcflùs  cela  mefmenous  fait  militer  genereufe- 
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ment  en  qualité  de  viateurs ,  en  foy,  efperancc  &  cha- 
rité. C'efti  quoy  il  faut  rappotter  tout  ce  que  i  ay  dit 
çk  &Iâ  dans  mes  ccuures,  en  pareilles  expreflionsde 
noftre  cftat  &  condition  prefente. 

Il  y  a  temps  de  conquérir,  temps  de conferucr ce 
qu'on  a  conquis ,  temps  de  ioùiri  &  temps  d  vnc  ioiiif- 
fance  très. pleine  &  très  aiïeuréeau  tout  de  vous  mef- 
me,  mon  cher  amour.  De  forte  qu'icy  le  dire  du  Sage 
fetrouue  parfairement  vray,  que  nous  croiflons  & 
croîtrons  roufîours  iufqucs  au  iour  parfait.  Alors  no- 
Are  attente  fe  terminera  fans  altération  ny  change- 
ment poflibferccqui  n  eftpasenl'eftatprcfenr,  ârai- 
fon  de  la  différence  qui  eft  entre  la  voye  &  la  patrie , 
&  entre  le  terme  matériel,  fie  le  terme  final  que  vous 
eftes.  Pendant  donc  que  nous  viuons  en  la  voye ,  quoy 
que  nous  fo)  onsioùiiJans  félon  noftre  plus  intime  ei- 
prit ,  il  faut  que  nous  viuions  &  que  nous  nous  gouucr* 
nions  comme  viateurs  combattans,  en  forte  que  nous 
ne  lafchions  point  le  pied  du  lieu  &  du  rang  où  vous 
nous  auez  place  ,eftably ,  &  arrefté:  faire  autrement 
ce  feroit  manquer  à  tout deuoir  d'amour ,  de  rdpecl  » 
&  de  rcuerence. 

VI.  Ainfi,  ma  chère  vie  &  mon  cher  amour,  nous 
deuons  mettre  toute  peine  de  demeurer  véritables  en 
voftre  fagefîcen  eminencede  veue,&  de  flux  ou  de 
communication, s'il  eftbefoim  Afin  de  demeurer  tou- 
jours  vniques  dans  l'vnique ,  fimples  dedans  le  fimple , 
fans  aucune  altération  ny  variété:  voftre  Maiefté  fai- 
fant  toutes  cho(es  en  nous,  &  nous  réciproquement 
toutes  chofes  en  elle ,  comme  les  vifs  inftruments  .  or- 
donnez pour  faire  toutes  les  ccuures  de  fori  bon  plaifîr» 

C'eft  en  ce  point  »  mon  amour ,  que  voftre  cfpoufe 
eft  plus  ferme  que  le  rocher.  Car  elle  eft  appu)  ée  fur 
vous  &  eft  en  quelque  façon  vous-mefme.  De  forte 
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qu'en  vous  elle  trouue  ?nc  force  éternelle ,  vn  hérita- 
ge afleuré  ,  vn  plein  Paradis  en  fimmenfc  participa- 
tion de  voftre  gloire  infinie.  Que  fi  c'eft  icy  le  lieu  des 
viciflitudes ,  fcïon  toute  bonne  raifon ,  cela  n'eft  vray 
qu'en  vn  fens ,  &  non  en  l'autre  »  fi  toutefois  nous  fom- 
mes  fidèles  à  l'a&iuité  de  noftre  amour  ,  de  noftre 
veue  ,& de  noftre  fruition  que  nous  auonsde  vous.  Il 
faut  donc  faire  en  forte,  ô  mon  amour,  d'eftre  fidèles 
&  véritables  iufques  â  ce  poi n et ,  afin  que  commenous 
ne  fom  mes  plus  &  ne  viuons  plus  pour  nous  &  en  nous, 
vous /oyez  &  viuiez  fcul  en  noftre  eftre,  faiét  voftre, 
&  demeurant  toutefois  noftre  >  fans  altération  ny 
changement.  Ce  qui  eft  encore  vn  fecret  de  noftre 
fur  eflence,  lequel  n'eft  connu  qir*à  vous. 

VII.  Toutes  chofes,ô  mon  cher  amour,  font  plei- 
nes de  vous,&  vous  eftes  tellement  plein  de  vous  mef- 
me,  que  vous  vous  communiquez  &  vous  écoulez 
comme  par  dégorgement  &  fur-abondance,  fur  tout 
le  creé,pour  déifier  vos  créatures  à  proportion  de  leur 
capacité.  En  ce  dégorgement  &  en  ce  fiux  amoureux, 
confifte  tout  voftre  plaifir  au  dehors  :  voyant  que  la 
créa  turc  refluë  de  tontfon  appétit  en  fa  caufe  origi- 
nelle que  vous  eftes,  où  elle  trouue  fon  vray  bon-heur, 
conformément  â  l'ordre  de  fon  appétit. 

Mais  ce  qui  vous  afflige  extrêmement,  ô  ma  vie, 
c'eft  que  les  mauuais  ne  refluent  pas  en  vous,  qui  eftes 
leur  origine ,  &  qu'ilsne  fe  foucientnon  plus  de  voftre 
gloire  ny  de  leur  propre  bien  ,  qui  confifte  à  viure 
amoureux  de  vous,  que  fi  vous  ne  les  auiez  crées  qu'en 
vain ,  &  pour  (é  répandre  feulement  iufques  à  vne 
pleine  fatieté ,  dans  les  créatures ,  comme  en  leur  pro- 
pre fin.  De  forte  que  comme  vos'amis  font  diuins  en 
uoftre  di  limité,  les  peruers  ne  font  que  boueôc  fu- 
mier, &  fontgifans  là  dedans  comme  au  lieu  de  leur 
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proprerepos.  Chofe  étrange  !  mon  amour,  que  de  Ci 
nobles  créatures  deuiennent  fi  abjectes  &  fi  criminel, 
les.  Mais  vous  laiffezvn  chacun  opérer  librement  fon 
falut  auec  voftre  grâce,  &  ne  voulant  contraindre  per. 
fonne  de  fe donner  à  vous  autrement  qu'il  ne  veut, 
vous  laiflez  le  monde  aller  fon  train;  fans  luy  donner 
plus  qu'il  ne  Iuy  fuffit,  pour  vous  connoiftre  &  pour 
vous  aymer  librement. 

VIII.  Or  laiflant  à  prefent  ces  perfonnes,& parlant 
de  ceux  d'entre  vos  amis  qui  ne  vous feruent  pas  auec 
entière  fidélité.  le  vous  ay  défia  dit,  ma  chère  vie,  en 
ma  douleur  excefliue,  que  c'eft  grande  pitié  de  voir 
qu'ils  ne  fe  donnent  à  vous  qu'à  demy  -,  vous  enuifa- 
geans  d'vn  œil ,  &  regardans  les  créatures  de  l'autre 
pour  leur  propre  fatisradlion.  O  queleurfaluteftdou- 
teux ,  puis  qu'on  ne  peut  feruir  à  deux  Seigneurs  tout 
enfemble  !  Helas ,  ma  vie  •  Ceft  eftre  bien  infenfé ,  de 
demeurer  ainfi  dans  le  large  des  mœurs  *  conuerty  & 
arreftéà  foy  mefme,  &  viuant  plus  pour  foy  que  pour 
vous. 

IX.  On  me  dira  fur  eccy.  que  l'amour  perfedif  ne 
conuientpas  à  tous,  mais  feulement  à  vos  plus  inti- 
mes :  &  qu'il  fuffit  qu  on  foit  en  voftre  commune  ami- 
tié &  charité,  dont  vous  aymez  tous  vos  feruiteurs 
mercenaires.  Cela  mon  amour,  pourroit  eftre  vray  fi 
vn  continuel  écoulement  de  vos  dons,  n'obligeoit 
point  ces  perfonnes  à  vn  amour  plus  que  commun. 
Mais  le  contraire  eftantfuppofé  >  c'eft  la  plus  grande 
merueillequi  fepuiflepenfer,  de  ce  que  cette  confi- 
deration  ne  les  fait  pas  s'appliquer  à  vous  aymer  de 
toutes  leurs  forces ,  Se  d'vn  amour  infiny.  Hé  I  com- 
ment eft-il  poiïîblc  que  vos  feruiteurs  vous  ayent  tel- 
lement à  dégouft?  quoy  ,  mon  amour,  eft-il  poflîble 
qu'après  auoir  tant  de  f<jisfenry  le  flux  U  la  commu- 
nication 
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nication  de  voftre diuine  douceur ,  on  vous  puiiïe  ain- 
filafehement  négliger?  Helas  .'  que  c'eft  vne  grande 
mifcrede  voir  vosferuitcurs  fi  pleins  de  voftre  con- 
noiflànce  ,eftre  fi  peu  amoureux  de  vous,  &  tellement 
épris  de  l'amour  d'eux-mefmes  &  des  chofes  créées, 
qu'ils  y  font  totalement  rcfpanduds  comme  en  derniè- 
re fin. 

Ah  ;  mon  amour,  peuteftre  ne  vous  connoiffent- 
ils  plus ,  ou  au  moins  de  fort  loin ,  parle  flux  de  voftre 
amoureufc  fapience  :  mais  feulement  par  l'entende- 
ment &  par  la  fpeculation  naturelle.  Ils  conçoiuent  &: 
difent  de  vous  de  grandes  chofes  fans  néanmoins  eftre 
fimplcs  de  coeurau  dedans  de  vous.  Vous  eftesau  de- 
dans &  au  plus  intime  d'eux  mefmcs,  ôc  ils  vous  cher, 
chentau  dehors  par  toutes  les  chofes  vifibles,  mais 
fcienttfiquemenr ,  &  feulement  pour  apprendre. 

X.  O  qu'eureux  ,  &  mille  fois  heureux  ccluy-la  , 
mon  cher  amour,  qui  a  en  foy  le  flux  de  voftre  efprir  ôc 
de  voftre  diuine  fapience  heureux  celuy  q  ui  dans  l'a. 
bondance ,  ou  deftus  de  l'abondance  de  ce  /lux ,  vous 
ayme  d'vn  amour  raifonnable  ,  pur  &  fimple  ;  qui 
vous  ayme  fortement  &  vniquement  qui  cft  rendu 
{impie  de  cœur  >d'efprit,  de  penfée  6c  de  fens,  qui 
font  les  effets  de  voftre  feruent  &  fimple  amour.  Vn 
tel  homme  abhorre  tour  le  crée  foy  -  mefme ,  auee 
fes  propres  recherches  &  fatisfaâions ,  plus  que  la 
mort  mcfmcj  tant  il  eft  auide  de  vous  boire  &  manger, 
s'il  fautainfi  dire,  &  de  remplir  de  vous  &  en  vous  fon 
appétit  très- affamé  &  trevfitibond.  Et  cela  par  les 
perpétuelles  pratiques  de  voftre  infinie  volonté,  de 
voftre  amour,  &  de  voftre  bon  plaisir.  Car  il  ne  vit,& 
ne  defire  iamais  viure  d'autre  vie  que  de  la  voftre,  qui 
eft  fon  plein  Paradis  en  ce  monde. 

O I  mon  amour ,  qu'il  y  a  de  différence  des  vns  aux 
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autres  •  &  que  fi  ceux  qui  négligent  de  vous  aymer 
pouuoicnt  voir  cette  différence'  de  leurs  yeux-,que 
bien  tort:  ils  changeaient  de  vie  &de  pratiques, pour 
feconuertir  totalement  &  vniquement  à  vous  !  Ils  ne 
pourroient  fans  douteallèz  s'humilier  ny  fe  confon- 
dre fuffifamment  en  la  prefence  de  voftre  infinie  M  aje- 
ftc ,  voyans  qu'ils  l'ont  fi  long-temps  mefeonnuë  par 
leur  infidélité,  en  n'aymant  qu'eux  mcfmes&la  vani- 
té au  lieu  d'elle.  Iecroy,  pourmoy ,  qu'ils mourroienc 
de  douleur  &  d'ennuy,  s'ils  le  confideroientattentiue- 
menr. 

Ah  ichofe  effrange,  &  digne  d'vne  infinie  deplo- 
ration,  que  la  créature  ait  oublie  Ton  Créateur,  pour 
fe  chercher  foy-  m efme  !  Et  qu'elle  fe  contente  d'eui- 
ter ,  pour  le  plus ,  les  plus  gros  péchez  véniels  ^  Enco- 
re à  peine  les  apprehcnde-ellc  comme  tels  dedans  le 
large  des  mœurs.  Car  fi  elle  les  voyoit  &  les  fentoir, 
par  l'effet  de  voftrcgrace,elIelesenuifageroit  comme 
vne  infinité  de  grofles  montagnes,  qui  font  fepara- 
tion  entre  vousôc  elle. 

Mais  biffant  là  telles  perfonnes,  nous  icttons  les 
yeux  fur  vos  fidels  feruitcurs,  ô  mon  amour,  qui  roU 
dément  &  à  perte  d'haleine,  courent  tous  nuds  la  lice 
de  voftreamour  infiny,à  leurs  propres  frais  &  defpens. 
Ce  qui  cft  tout  vous  dire  fur  ce  fujet. 
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DES  ATTRAITS 

DE  DIEV  EN  L'AME. 

Contemplation  Troisiesme. 

I.  l^ç^^jf  E  n'eftpointla  confideration  des  oeu- 
WpifâŒw  uresdcla  nature  ,  6  mon  cher  amour, 
H  f^5pj§Q|  ny  mcfmc  de  celles  de  la  grâce  en  ce 
qu'elles  nous  regardent,qui  nous  por- 
-^^H-v-  :>  w  te  à  vobs  aymer.  C'eft  vous  -  mefme, 
voftre  bonté,  voftre  charité  infiniment  au  delà  de 
toutes  vos  opérations  &  de  tout  voftre  flux  effe&if 
•  en  nous  ,  qui  nous  y  force  amoureufement  ,  & 
fans preiudice de noftre liberté.  Toutefois, il  n'en  eft 
pasainfide  plufieurs,  qui  font  trop  abbaiflez  dans  la 
matière  }  iufques  à  ce  qu'ils  foient  furfifammenc  tou- 
chez, tirez , pénétrez,  éfeuez,  rauis,  eftendus,  per- 
dus, &deucnus  amour,  par  le  flux  du  m.efme  amour, 
déborde  entièrement  fur  eux  pour  cet  effetlb. 

II.  Car  il  eft  vray ,  ma  chère  vie,  que  le  pauure  hom- 
me qui  defoy  ne  fait  que  remper  fur  la  terre  &  dans  la 
matière,  ne  peut  faireautre  chofe,  finon  auec  voftre 
grâce  ordinaire,  appliquer  fa  liberté  à  vous  connoi- 
urc,&àvous  defirer»  conformément  à  1  inclination 
que  vous  luy  aucz  donncé.Ce  qu'il  fait  en  confiderant 
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vos  faillies  plus  éloignées ,  &  vos  œuures  plus  vifibles , 
qui  fontvne  harmonie  &  vn  concert  admirable  en  la 
nature  élémentaire  ôc  en  toutes  Tes  perfections  :  &  qui 
ferueot  comme  d'échelle  k  Ton  raifonnemenc  pour  par. 
uenirl  voftre  connoiflance.  Àinfi  l'homme  monte  i 
vous  comme  il  peut ,  &  vient  à  vous  connoiftre  corn, 
me  au  trauers  d'vn  nuage  obfcur  :  ce  qui  l'allèche 
néanmoins,  &  luy  donne  quelque  fàtisfaction ,  con- 
forme à  <à  difpofition  &  à  fa  capacité.  Mais  comme 
cette  voye  eft  plus  de  la  nature  que  de  la  grâce ,  elle  ne 
fertà  plufîeurs  que  pour  s'auancer  &  pour  fe  perfe- 
ctionner que  félon  l'appétit  naturel. 

le  lahTe  cette  ennuy eufe  déduction,  qui  ne  fait  point 
à  mon  but  j  puis  que  ô  mon  amour  &  ma  vie ,  il  ne  s'a- 
git aucunement  de  cela  entre  voftre  infinie  Majcflé  & 
nous  autres  très  vils  pécheurs,  defquels  ie  fuis  le  plus 
infigne  entre  les  hommes.  C'eft  vne  fuppofition  tres- 
veritable  que  perfonne  ne  deuient  parfait  foudaine- 
ment  :  Scie  temps, Tordre,  &  les  moyens  font  necef- 
fairement  requis  pour  paruenir  à  l'amour.  C'eft  pour- 
quoy  on  ne  peut  allez  déplorer  la  miferede  l'homme, 
qui  pouuantfeferuir  des  dons  que  vous  luy  aucz  de-  , 
partypar  voftre  grâce,  pour  vous  connoiftre  &  pour 
vous  aymer ,  n  aplique  ces  dons  qu'a  foy-mcfme .  pour 
conoiftre  les  chofes  vifiblcs  qui  font  hors  de  luy ,  ou  en 
luy ,  le  non  pas  à  vous  chercher  feul  comme  fon  fouue- 
rain  bienôc  Ion  final  objet.  Voila  la  caufede  famife- 
re,  defapauureté,de  fa  nudité,  de  Ces  ténèbres,  de 
fon  ignorance,  de  fa  folie,  &  fouuent  de  toute  mef- 
chanceté- 

III.  Laiflbns cette  multitude  confufe  d'hommes, 
qui  paroflent  fages  à  leurs  propres  yeux  ,  quoy  qu'ils 
foient ,  au  moins  deuant  vous ,  la  folie  &  la  vanité  mef- 
mc.  Nous  ne  defirons  enuifager  en  ce  lieu  que  vos- 
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Elcus,mon  cher  amour ,  lefquelsne  viuans  que  pour 
vous,  vous  ioiiirez  d'eux,  &  eux  de  vous  en  toute  éter- 
nité. C'eft  voftre  propre, ô ma  chère  vie,  que  de  les 
aymer,  &  pour  cét  effet  de  vous  écouler  en  eux  par 
vos  dons  gratuits  ,  amoureux ,  &  fan&ifians.  En  quoy 
il  y  a  commencement,  progrez  ,  &  confommation , 
aulîî  bien  de  voftre  part  que  de  celle  des  hommes.  Et 
il  faut  croire  que  tout  voftre  plaifir  eft  dclesconfom- 
roertous  dans  lefeude  voftre jmmenfe amour,  lequel 
neceffeiamais,  que  cela  ne  foit.  Si  bien  que  les  Anges 
&  les  faims  hommes  lont  confommez  dans  voftre  feu, 
aucc  vn  plaifirimmenfe,  &  très  heureufement  :  C'cft 
voftre  félicité  &  leur  bon. heur  ,  &  vous  prenez  vn 
fingulier  plaifir  en  eux  ,  &  de  les  rendre  amoureux 
parle  flux  de  voftre  amour  :  lequel  allumant  en  eux 
très  viucment  fon  feu,  ils  perdent  en  iuy  ce  qu'ils 
eftoient,  &  toute  leurcorruption  habituelle.  Dciortc 
que  par  ce  moyen  ils  font  faits  mefme  efprit  &  mef- 
meamour  auec  vous. 

IV.  Or  dautant  plus,  mon  amour,  que  vous  voyez 
vos  Efpjufesfedele&cr  en  vous,  tant  plus  vous  vous 
communiquezà  elles  à  plaifir,  par  des  exercices  tous 
dchcieuxidefquehmefmes  ellesfeferucnt  pour  refluer 
à  mefme  temps  en  vous.  Car  plus  vous  vousplaifezà 
leur  bienfaire ,  &  à  les  enrichir  par  vos  manifeftations 
&  carefles  amoureufes,  tant  plus  leur  reflux  en  vous 
leur  eft  fauoureux  &  plein  de  délices  i  neprenans  rien 
dans  I  abondance  de  vos  dons,  &  n'y  voulansrien  que 
vous  &  pour  vous  j  &  a  elles  éternel  mépris  &  confu- 
fion.  Surquoy  elles  s  affligent  beaucoup  ,  mais  fimple- 
ment,  &c  en  l'ordre  de  voftre  amour  ;  qui  permet  leurs 
diflcmblances  d'auec  vous,  foit  paflees,foitprefentes, 
&  les  leur  fait  refleurir  comme  vn  poids  très  -  péni- 
ble. 
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V.  Car  comme  tant  ôcrantde  fois  vous  lesauez  in- 
troduites en  vos  celiers,cù  elles  ont  beu  à  plein  fou. 
hnt  voftre  mouft  délicieux, en  l'ardeur  de  leur  totale 
liquéfaction  amoureufe  ;  auflî  auez  vous  ordonné  à 
nicfme  temps  voftre  charité  en  elles,  tant  enuers  vous, 
qu'enuers  le  prochain. 

C'eft  pourquoy ,  mon  amour,  elles  font  toufiours 
facisfaitesôc  contentes, s'abandonnansà  pur  6c  à  plein, 
&  d'vn  amour  ardent ,  entre  les  mains  de  voftre  infinie 
Majefté ,  afin  qu'elle  faiîe  d'elles  &  en  elles  félon  fon 
bon  plaifir.  Et  quoy  qu'il  foit  vray  que  le  temps  &  les 
fuccezfoientfortdiuersenelles,à  caufedevos  diffé- 
rentes opérations  :  n'importe  .  il  en  eft  toufiours  ainfi 
de  lapait  de  ces  Efpoufes,  d'autant  que  ce  n'eft  ny 
vofh  e  rlux  ,  ny  tout  le  voftre  quelles  défirent  ,  mais 
vous  feul  en  voftre  rlux  ,ôc  fans  voftre  flux.  Vouscftes 
donc  leur  tout ,  6  ma  chère  vie ,  2c  leur  Paradis ,  parce 
que  vrayement  cllesfont  le  voftre.  Cardans  leur  per- 
tes Ôcabandonnemens  en  vous ,  elles  font  comme  fans 
elles  mefmes ,  fans  foucy  &  fans  foin  de  quoy  que  ce 
foit,deperte  ou  de  gain  quileur  puiiTearriuerentout 
rencontre,  tantau  dedans  qu'au  dehors. 

VI.  Cesames  amoureufes ,  aiment  mieux  s'exer- 
cer c  n  vous  &  fur  ce  que  vous  eftes ,  dans  l'ardeur  de 
leur  amour  ,  que  de  fçauoir  expliquer  feientifique- 
ment  &  théoriquement  leurs  exercitations  amoureu- 
reufes ,  mefme par voyc  myftique.  Auflî  cette explica- 
tion  facile  ne  conuientqu'auxamesgrandementauan- 
cces  dans  l'exercice  de  voftre  amour  &  de  voftre  ef- 
prit,  qui  fait  perfection  &  efprit  en  elles  ,  à  propor- 
tion quelles  font  a&iucs&afîîducs  à  vous  fidèlement 
aymer.  Pour  cet  effet  elles  (e  feruent  de  voftre  abon- 
dance, fans  s'arrefter  aucunement  à  leur  propre  action 
fie  induftric  >  laquelle  eft  faite  &  deuenue  amour  Se 
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efprit ,  par  l'efficace  de  vos  infu  fions  très  attrayantes  , . 
très  fimples  ,&  très- pénétrantes.  Et  par  cette  abon- 
dance,l'ame  eft  rendue  incomparablement  plus  pure , 
plmfimple,  Ce  plus  vne que  iamais,en  voftre  infinie 
immenfité  ,  en  laquelle  elle  fe  repofe  ,  non  en  foy> 
mais  en  vous  •  qui  cites  Ton  object  vnique  ,  au  delà  de 
tous  vos  écoulemens,  communications,  ôc  connoif- 
fances. 

Ce  n'eft  pasà  vnetellcame,maisàcellcs  de  moin- 
dre vol  &  capacité  que  vous  communiquez  l'abon- 
dance de  voftre  flux  diuin  fous  certaines  fimilitudesy 
qui  monftrent  &  contiennent  vn  efprit  &  lumière  tres- 
fiuourcufeÔC  tres-eftenduc.  Car  quoy  que  cela  (bit 
admirable  :  1  ame  néanmoins  de  laquelle  il  s  agift  en  ce 
lieu ,  efteleuée  ,arrcftée  ,&  eftablie  bien  loin  au  delà,, 
en  fur  eminence  d'amour  6c  d'cfprit.  Et  cependant 
elle  ne  le  feait  pas ,  clic  ny  penfe  point ,  elle  ne  void 
point  fon  eftar  6c  Ton  excellence  parreflexion.  Elle  fe 
comporte  comme  ignorante  &  fans  foucy  de  ce  quel- 
le  puiiïeeftre  ;  de  elle  pourfuit  Se  continué  fon  che- 
min aucc  ardeur  ôe  a&iuité  ,  conformément  à  fon 
eftat.De  forte  qu'eifcantdeuenuè'  toutefprit » clleagîc 
&  marche  en  efprit»  conformément  à  (on  degré,  Se 
félon  quelle  eft  dominée  du  flux  de  voftre  amour ,  ou  • 
mefmepar  deifus  ce  flux  :  Et  elle  ne  peut  viurcautre* 
ment  par  manière  de  dire. 

VI I.  Si  coft  donc,mon  cher amour.que  l'ame eft  plei-  - 
ne  de  voftre  efprit,  il  tautque  la  chairSc  lacorruption 
foient  deftruites  auec  leurs  habitudes.  Quelquefois 
mefmelachairà  des  qualitez  de  1  efprit  qui  la  domi- 
lient  fi  fortement  ,  qu'on  peut  dire  alors  que  tout 
l'homme  eft  efprit,envn  bon  fens  :  Er  fans  doute,  6 
mon  amour,  que  vous  prenez  vn  très  grand  plaifir  en 
la  vie  ,dans  les  ccuures  ,  geftes  ,  &  mouuemens  de 

telles, 
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relies  perfonnes.  Car  tout  eft  (1  eAtllemmentordoru 
né  en  elles,  que  c'cft  vous  qui  y  faites  tout  à  caufe  que 
vous  y  auez  tout. 

O  heureufe  ,  fie  mille  fois  heureufe  condirion  de  la 
tres-pauure,  tres-foible  fie  très- vile  créature  fur  la 
terre,  que  d'eftre  éleuéefie  ennoblie  par  vne  fi  haute 
dignité  fie  excellence  i  Eftre  faite  le  temple  viuant  de 
voftre  infinie  MajeAé,  fie fon  E fpoufe  tres-cherie, tres- 
vnique ,  fie  choifie  entre  mille  !  Eftre  faitte  vous  mef- 
me  par  totale  transformation  en  voftre  tout,  à  force 
de  vous  aimer  I  Eftre  fairte  Dame  fie  Reine  fur  tout 
ce  qui  vousappartient  en  qualité  de  créature  !  Ftvous 
voir  Dieu  fie  homme  en  fa  chair. 

VIII.  Ah  /c'eft  ce  qui  rauit  voscfpoufes,  mon  cher 
amour,  fie  qui  les  rauitcn  vne  tclleadmiration  qu'elles 
ne  (çauent  à  quoy  fe  refoudre,  ny  comment  vous  pou- 
uoir  fuffifàmment  aymer  :  Elles  conjurent  en  l'ardeur 
de  leuramour,  tous  les  bien  heureux  efprirs  ,  fie  les 
fainéh  hommes dejoindre  leuramour auec  elles, afin 
qu'en  tout  le  Ciel  fie  la  terre,  il  n'y  ait  qu'elles  ce  fem- 
bleàvousaymer.  Sans  qu'elles  fçachent  toutefois  ce 
quelles  font  alors ,  ny  ce  quelles  penfent.  Car  elles 
n'ont  égard  qu'au  feu  d'amour  infiny ,  qui  les  brufle  fie 
les embrafe de fes délices, de  forte  que  comme  yures 
fie  fain&ement  infenfées ,  elles  ne  produifent  au  dehors 
&  au  dedans  de  foy  que  diuers  excez  à  l'égard  des  per- 
fonnes mefmes  fpirituelles  ,  qui  iufqucs  alors  n'ont 
point  eftérauies  dans  la  fournaife  de  ce  feu  très  con- 
fommant.  Carpourcc  qui  eftdeccuxqui  ont  cfté  ti- 
rez dans  l'immenfité  de  ce  feu  ,  Se  qui  y  ont  efté  con- 
fommez  iufqucs  au  dernier  point ,  de  leur  vie  charnel  - 
le,  animale ,  fie  mcfmefpirituelle  i  Ils  voyent  bien  ces 
ameslà  ;  llslesonten  finguliere  eftime  fie  reuerence-, 
fie connoiflenrparleurexpcriencepropre,cequi  s'eft 
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pafïé  &  fe  doit  enc#e  paffer  en  elles ,  iufques  à  leur 

entier  accomplifTcmenr. 

IX.  Quoy  que  cefoit,  mon  amour, ce  font  autant 
de  petites  diuinitez  fur  la  terre ,  inconnuesaux  médio- 
crement fpirituels,qui  ne  font  point  fondus,  réduits  & 
tous  perdus  en  volfcre  immenfité  comme  elles.  Ceft 
pourquoy  n'efrans  pas  de  mefme  efprit  ny  de  melme 
vie,  ils  les  ont  à  degouft,  &  fouuent  à  dédain ,  iufques 
à  les  calomnier  6c  diffamer  -,  mefme  deuanc  les  plus 
faints.  Mais  tout  cela  ne  leur  fert  que  pour  fe  mieux 
enfoncer  &  fe  perdre  irrecuperablement  en  vous  :  où 
elles  font  totalement  libres  &  exemptes  des  atteintes 
des  langues  enueniméesôc  ferpentines  de  ces  mifera- 
bles. 

X.  Le  dernier  &  le  plus  haut  terme  de  la  Sagefle  de 
ces  calomniateurs  &  faux  i'pirituels  ,  ne  confifte  qu'en 
eux  mefmes.  Ils  font  enlacez  &  conduits  par  tout  corn, 
me  indignes  efclaues  de  leur  plus  fecrettesôc  occultes 
proprictez  intérieures,  qui  les  remplirent  de  leur  en- 
geance &  de  leurs  propres  inuentions  fubtiles&di- 
uerfes:  &  qui  les  tiennentainfi  miferablement  captifs 
&ferfs  d  eux  mefmes.  Peut-eftre  qu'en  pl  u  fie  urs  d'en  - 
tr'eux  ce  mal  continuera  iufques  au  point  de  la  morr, 
auquel  moment  il  fe  pourra  faire  que  leurs  yeux  feront 
ouuetts. 

Mais, mon  amour,  quelles  font  ces  fecrettes  pro- 
prictez ?  Ce  font  les  effets  de  l'amour  propre  &  de^  U 
fuperbefpirituelle&tres-dclice.  C'cftde  là  que  n'aift 
le  propre  iugcmcnr,propre  bon-femblervproprc  com- 
pîaifance, propre  fagerfe, propre  recherche  en  route 
occafion.  Tout  cela  n'a  de  fource  ny  de  fin  que  l'amour 
dcfoy-mefmc:  &  ce  font  des  vices  couuerts  du.man- 
teau  de  fainteré,&  des  prétextes  de  vous  plaire  &  de 
vous  aymer.  Cependant  ces perfonnesnefontdeuant 
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vous  qu'ordure,  &  qu'cfprit  renucrfé>qui  fe  plaîft'dans 
fon  propre  mal-heur,  mais  d'vne  manière  fubtile  6c 
fpiricueîle.  Ilsontvne  grande  eftime  de  leurs  voyes, 
de  leurs  œunres ,  de  leurs  merires ,  de  leurs  fentimens  1 
en  vn  motde  foy  mefme.  Et  pour  fe  couurir ,  ils  s'hu- 
milient par  humiliations  feintes  5c  hypocrites  deuanc 
ceux  qu'ils  fç^auent  éloignez  de  les  croire  tels,  &  def- 
quels  au  contraire  ils  attendent  des  louanges,  pour 
s'en  chatouiller  &  s'en  dcle&er  à  plaifir. 

Voi!acequcc^cft,macherevie,que  de  vou?  eftre 
infidèle ,  &  ne  vouloir  viure  que  de  fa  propre  vie  ,  £c 
pourfoy.mcfme.  Ahj  qu'il  vauJroit  beaucoup  mieuxà 
telles  perfonnes  ne  vousauoir  iamais  plus  connu  que 
les  communs  hommes,  que  de  conuertir  ainfi  en  eux 
mefmcs&  en  leur  propre  corruption  le  diuin  (lux  &  les 
communications  iaçrées  devoftre  bonré.  Choft-'  plus 
damnable  ,  voire  au  fin  fond  des  enfers,  qu'on  nelVau-  . 
roir  dire. 

Xf.  Mais ,  mon  amour  ,  il  n'eft  p.is  tant  quofl  on 
pour  le  prefent,  d'inucdtaer  contre  ces  miferaMe*  : 
que  de  déduire  à  la  louange  &  fatisfa&ion  de  voibe 
Majeltéja  beauté,  le  lultre  ,  la  fplendeur  &:  l'orne- 
ment de  vos  véritables  &  fidelles  elpoufes }  qui  font 
vrayementeftablics  &  arreftéesen  tout  vous  mefme, 
&dans  lefquelles  vous  prenez  incelfammenc  voflre 
fingulier  ôc  infiny  plaifir.  Que  fi  cl-es  fe  trouucnt  per- 
dues en  voftrc  cfTcnce  infinie,  &  qu'elles  foient  arri. 
uées  iulques  au  dernier  poinâ  daneantiflemeut ,  on 
exprime  naïfuement, ce  femble,  leur  eftat  prefent,  par 
le  tout  de  voftre  deïté,  &  par  le  rien  de  la  créature. 
On  l'exprime  encore  par  la  goutte  d'eau  tirée  d'vn 
fleuucou  delà  mer}  laquelle  eftant  refpanduc  cfl  in- 
continent defechéc  Mais  fi  elle  eft  reunie  &  refufeen 
fon  élément  5c  en  fon  centre  ,  elle  reçoit  de  luy  fon 
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eftre  &  fa  conferuatioo,  fans  diftin âion  ny  différence. 

Il  eft  de  mefme  de  vos  Efpoufes,  ô  mon  cher  amour, 
elles  font  toutes  fondues  &  réduites  en  vous,  toutes 

Rerduës  iufques  à  leur  entière  transformation  en  vo- 
ie infin^tout ,  très  fur  eflTentiel ,  &  très  vnique.  Là , 
l'agir ,  le  fonffrir ,  la  vie ,  &  la  mort  leur  font  vne  feule 
chofe  en  tout  vous  mefme.  Si  bien  quelles  font  inalté- 
rables en voftre  tout,  &  t*es  inconnue* au  refte  des 
hommes  :& tout  leur  plaifireft,  ma  chère  vie,  que 
vous  viuiez  en  leur  cœur  &  en  tout  ce  quelles  font ,  i 
voftre  infiny  plaifir. 
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CONTEMPLATIFS 

Contemplation  Qvatriesmi. 

Vi  ne  vous  aymera^  mon  amour  &  ma 
vie,  n'aura  jamais  en  foy  nypaix  ny 
I  repos;  car  il  nya  point  de  paix  ny  de 
repos  qu'en  vous ,  &  hors  de  vous  tout 
p  n'eft  que  vanité  &  qu'affliction  d'cf- 
prit  fur  la  terre.  On  ne  peut  dire  que  le  repos  des 
méchants,  s'ils  en  ont,  foie  vn  vray  repos .  H  n'eft 
que  bcftial ,  &  encore  moindre  que  celuy  det  be- 
lles :  caries  belles  trouuent  toufiours  ce  qu'elles  dç 
firent  &  convoitent  en  l'ardeur  de  leur-apperic,  puif. 
que  cclamefme  eft  leur  fin.  Mais  lltornme  màl  <heu- 
reu\  n'a  de  repos  icy  bas  que  pour  le  moment ,  trou- 
uant  toufiours  qui  contrarie fon  appétit  :  &  ainfipau- 
nre&  miferable  qu'il ell,  i!  ,va  confommant  &.  vlâne 
fa  trille  vie ,  à  la  recherche  d'vn  reposictfjt  fie  fimulé, 
que  vos  amoiir.e»x-eftimenr.  pire  -.^ue l'enfer.  Tel.«û 
leur  fentiment,  fur  ces  perfbnnes  qui  ne  fe  repofent 

f>oiut  entièrement  en  vous  feul,  les  eftimans  de  pareil- 
e condition, en  vn  bon  fens,  que  les  damnez.  I  aurois 
bien  de  Ja  déduction  à  faire  furcecy,  mon  cher  amour, 
mais  ejefta/îez  que  vous  voyez  que  cela  eft  ainfi. 
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1 1.  Ouy ,  ma  chère  vie ,  vous  le  fçauez.  Pourquoy 
donc  vous  dire  tout  cela?  Ahmon  amour  ,  c'eibhn  j 
qu'en  déplorant  ces  mifcres  ,  clîcnncllcmcnc,  Se  en  ; 
voftre  diuine  prefence ,  ie  me  fonde  &  me  confomme 
de  regret  làdeflus,  abhorrant  les  effufîons  naturelles 
de  la  vie  humaine,  que  ie  vov  en  ceux  qui  tiennent 
comme pourrien  leur  amc&  leur  propre  vie.  Chofc 
plus  déplorable  qu'on  ne  peut  penfer.  Helas  !  mon 
amour ,  vous  permettez  tout ,  &  laiflez  vn  chacun  vi- 
ure ,  &  auoir  telles  penfees  &  tels  fentimens  qu'il  luy 
plaift,foit  pour  fc  perdre,  Toit  pour  fefauuer,  moyens  . 
nant  voftre  grâce.  Ccft:  en  cela  que  l'homme  par- (ko 
propre  faute  eft  trop  mal-heureux.  Car  ayant  lechoix  u 
du  bien  &  du  mal  en  fa  diipofition ,  il  choifit  le  mal 
pour  luy  comme  Ion  propre  bien  j  &  prend  les  tene^ . 
bresau  lieu  de  la  lumière  que  vous  eftes qui  illuminez.: 
touthpmme  venant  au  monde,  &  qui  n  ayme  pas  le  1 
monde.  De  forte  qu'il  vit  dans  les  ténèbres  de  la  chair 
comme  vue  belle  infenfée ,  fans  fageffe  &  fans  cntcn*-\ 

dément.    iv-  .•:  r  /  . 

».  Mais , mon  amour, à  quoy  m'arrefteriï long* temps; 
fur  ces  mifcrables^  aufqueJk  voftre  Chrift  &  voftre  la.; 
lutaire  elï  amer  comme  le  fiel,  &  comme  la  mort  ?  Ah»  : 
ce  qui  m'arrefte  fi  fort  à  déplorer  ces  mal-heureux  , 
c'eft  la  douleur  que  i'ay  de  vous  voir  def- honore,  mê-- 
prifé ,  negiige  ,  &;delaifle  cororne  chofe  de  néant ,  par 
cette maudire  engeance.  Et  non  rfeule ment  cec  mefy 
chanslontl  objet  demadouleur  en  vbu-s'melme:  mais 
encore  la  ftupidijc  &c  nonchalance  de  tousceux  que 
vous  au££  appelle  à  voftrefpccial  feruice,  la  part  ou; 
iU  /oieur^C  eA  m*>ri  ajti0,ur ,  .ce  qui  mc'greue  en  voosL 
^pv^ux^'ldiQiila  trestpureoX  tres-fèparjéc  rai(on,plus 
queiene  puis  exprimer.  Helas  !  vous  les  conujcz  con- 
tinuellemçiH  j^r  nQuueljeîibcarje.iIes  $c  ire qjuc-Lrcs, in- 
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i  P  i  rations  à  changer  leur  vie;  vous  les  y  prôuoquez  par 
tant  de  bons  exemples,  &  cependant  ils  abufent  de 
toutes  ces  grâces  dont  ils  vous  feront  fi  exactement 
refponfables. 

I II.  Mais  paflbnsànous  mefmes,  &  nous  rcfoluons 
de  faire  noftre  mieux  &  noftre  pouible,  en  parfaitte 
vérité  &  fidélité.  Faifons  en  forte  que  nous  vous  ay- 
mions  ardemment ,  continuellement ,  &  fans  relafche 
denoftreamoureufea&iuiré  ,foitdans  la  (ouffrance, 
foie  en  quclqu'autre  eftat  que  nous  foyons  :  Autre- 
ment c'eft  fe  détraquer  de  fon  dcuoir.  Pour  pratiquer 
cecy  à  1  i  n  fin  y  au  dedans  &  au  dehors  de  nous,  nous  de* 
uons  y  tenir  toufiours  allumé  le  feu  de  voftre  amour, 
&  l'entretenir  auec  le  précieux  bois  de  voftre  Croix 
&  de  vos  efpines ,  auec  vos  clous ,  vos  fouet; ,  voftre 
fang  &  vous  mef  ne,  qui  pour  cela  auez  cfté  confom- 
mé&aneanty ,  &  elles  mort  en  lardeur&en  la  force 
infinie  de  voftre  charité.  le  fuis  alleu  ré  ,  mon  amour, 
qu'encore  que  le  bois  de  voftre  Croix  foit  grande- 
ment aromatique  en  fa  nature,  il  le  fera  infiniment  plus 
cftant  bruflé  au  feu  de  l'amoureux  holocaufte  que 
vous  auez  offert  à  Dieu  voftre  Pere  pour  noftrc  éter- 
nelle rédemption. 

IV.  Que  vous  diray.je  fur  cecy,  mon  amour  &ma 
vie  ,  finon  que  l'ame  ne  vaut  rien ,  qui  reflefehit  vo- 
lontairementfurles  exercices  refonnables  quelle  re- 
çoit ,pour  voir  comment  ils  luy  viennent  du  dehors, 
Ôc  fi  elle  eft  fubtile  &  fpirituellc,elle  en  cft  pire,  &  c'eft 
vn  indice  qu'elle  n'eft  pas  accouftumée  ny  habituée  à 
l'exercice  des  grandes  ou  médiocres  fooffrance*.  A  af- 
file véritable  &  fidel  fpirituei  fedonne- il  biende gar- 
de des  rres  fubtiles  &  légères  furpnfes  de  la  nature  qùî 
fe  font  auffi  promptement  en  luy  qu'vn  tres-fubtil 
éclair.  C'eft  vn  grand  fecret,  mon  amour,  &  cVft  vn 
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poin&de  la  nature  plus  épurée  ,&  de  la  plus  parfaite 
&  exacte  fidélité  de  l'amour  trcs-fpirituel ,  tres-nud , 
&  très  fimplc,  oui  néanmoins  eft  perceptible  &  fenfî- 
ble.  le  ne  le  deure  point  autrement  déduire  ny  expli- 
quer, d'autant  qu'encore  qu'à  le  bien  prendre  il  toit 
encore  greffier ,  illefembleroit  cftre  dauantage,  quoy 
qu'en  la  llmplc  nudité  del'ame,  il  foie  tres-fubul  Se 
très,  délié. 

V.  le  fçay  que  ceux-là  font  très- éloignez  de  ces  re- 
flexions ,  qui  bruflent  ardemment  &  toujours  actuel- 
lement dans  le  fens,  très- pleins  de  voftre  amour,  très- 
éleuez  &  tres-eftendus  en  vous  en  vn  profond  embra- 
fement  de  tout  leur  appétit.  Car  voftre  flux  amoureux 
les  éloigne  grandement  d'vne  fi  bafle  &  fi  matérielle 
pratique,  qui ,  à  le  bien  prendre ,  ne  conuient  pas  mef- 
me  aux  bons  moraux,  tels  que  ie  les  fuppofe.  Mais 
ceux  qui  font  fidefes  à  leur  amoureufe  iotrouerfion, 
dont  la  veuëôc  la  iouiflànce  les  délecte  en  vous  mefme 
pardeftus  vos  dons,  font  beaucoup  plus  éloignez  de 
toute  reflexion ,  pour  petite  qu'elle  (oit.  C'eft  ce  qui 
les  fait abftraire excellemment  &  parfaitement  de  tout 
ce  qui  eft  créé,  voire  de  vos  profondes  délices  amou. 
reufesfc  fenfibles,  afin  de  vous  adhérer  tres-fimple- 
mcnt&nucmcnt  félon  leur  très  purefprir,  pardcflus 
toute  raifon  &  apprehenfion  Huante  de  voftre  part 
dedans  le  fens. 

Car,  mon  amour  &  ma  vie,  ils  ne  défirent  que 
vous  voir  inceflamment  ,  qui  eft  vn  cf£c&  de  voftre 
opération  effe&iue  beaucoup  plus  éminente  &  plus 
haute  que  ne  font  vos  opérations  fcniibles  dans  la  créa- 
ture. Mais  à  le  prendre  plus  baflement,  c'eft  toufiours 
le  meilleur  &  leplus  vnlcpourelle,  de  vous  fouftenir 
patiemment  en  vous  voyant ,  en  quelque  eftat  &  con- 
ftitution  que  ce  foit. 
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VI.  Car  vous  contempler ,  mon  cher  amour  ,  ce 
n'eft  pas  prier auec  facilite,  ny  s'élancer  ayfement  fie 
amoureufement  en  vous  :  quoy  que  cela  foit  vne  cho- 
ie très  excellente.  Cefteftre  totalement  furpafféfoy- 
mefme,  tout  rauy  hors  du  fens,  &  de  tout  ce  qui  eft 
créé,  &  totalement  arrefté  &  attache  par  deflus  tou- 
te fufpenfion  ,  à  regarder  &  contempler  voftre  beauté 
&  voftre  eflence  infinie.  Cette  a&ion  bien-heureufe 
eft  le  plein  Paradis  de  vos  époufes  fur  la  terre  j  &  c'eft 
ri  es- iuftement  qu'on  met  cette  faueur  entre  les  plus 
grandes  dont  voftre  Majcfté  ait  accouftume  d'hono- 
rer &  carefler  Tes  amis. 

Car  dans  céteftat  vous  leur  decouurez  des  fecrets 
admirables  Ce  du  tout  ineffables ,  dont  les  hommes 
cômuns  ne  font  non  plus  capable5,qu  il  y  a  de  diftance 
delà  matière  au  pur  ci  prit,  &deia  chair  à  Ihomme 
excellemment  deïfié  de  Dieu  en  Dieu.C'eft  vne  déi- 
fication &  transformation  de  la  créature  en  vous ,  qui 
fe  fait  par  le  flux  &  reflux  réciproque  de  vous  ôc 
d'elle ,  fvn  en  l'autre.  Et  par  ce  moyen  elle  eft  rendue 
capable  d'entendre  de  vous,  mon  amour,  tous  les  fe- 
crets que  vous  auez  entendu  de  Dieu  voftre  Pere:  6c 
dont  vous  faites  vneample  largefïê  &  communication 
à  tous  vosamis,  qui  par  leur  parfaite  fidélité  ont  méri- 
té de  receuoir  ces  ineffables  nchefTes,  &  ces  dons  pour 
JcurluftreCc  leur  ornement.  Les  enyurant  ainfi  d'a- 
mour ,&  les  rauiflant  en  vos  brillantes  &  ineffables 
fplendeurs  jdefeience,  degouft ,  5c  d'amour  incon- 
ceuable. 

C'eftainn^mon  amour,que  vous  vous  ioùezà  plaifir 
dedas  vosamis  pour  l'entier  accompliflemêt  en  eux  de 
voftre  beauté  , de  vos  richefles,  de  voftre  fuauirc,  de 
voftre  lumière,  &de  vos  fplendeurs,  lcfquelles  iont 
tellement  plongez  &  perdus  en  toute  voftre  dcïcé, 
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qu'ils  n'ont  que  le  corps  en  terre.  Encore  eft- il  quafi 
deuenu  tout  efpritparl'act.iuitc  continuelle  de  voftre 
flux  rapide  :  Et  il  eft  fi  excelcmmcnt  ennobly  de  voftre 
efprir,  fie  aiïujetty  à  toutes  Tes  faintes  difpofitions,  qu'il 
eft  prcfque  deftituc  de  toutes  fes  opérations  6c  fon- 
ctions naturelles,**  de  tout  difeernement  poffible ,  en. 
treleschofesqui  fe  rencontrent  dans  la  vie  humaine 
pendant  que  dure  la&iuité  de  voftre  flux.  Telles 
perfonnes  font  de  vrais  Séraphins  bruflans  d'amou- 
reufes  délices  en  la  terre  de  leur  corps ,  fans  en  reflen- 
tir  quafi  le  poids  Sclapefanteur.  Il  y  a  grand  nombre 
de  vosplus  intimes  amis, mon  cher  amour,  qui  nous 
fontfoy  de  cecy  :  dcfquels  l'amour  ardent  fe  doit  p'u. 
toft  appeller  vn  feu  confommant  a&iuement  fon  fujer, 
qu'vn  efpric  communément  vigoureux  en  l'action.: 
entre  le/quels  les  vns  ont  grandement  furpafle  les 
autres. 

VU.  Voftre  amour  donc  au  debord  de  fon  flux 
fcmble  n'auoir  ny  bornes  ny  limites,  pour  délirer, 
pour  faire ,  pour  endurer ,  pour  mourir,  voire  pluficurs 
genres  de  morts  :  ainfique  nous  voyons  en  vos  lainrs 
martyrs,  &  en  plufieurs  autres  faints ,  de  diuers  eftats 
Ce  conditions ,  dans  lefqucls  vos  plus  intimes  amis  ad- 
mirent les  merucilleux  écoulemcns  de  voftre  amour. 
Et  qui  eft-ce  en  effet  qui  pourra  nombrer  en  eux  vos 
multipliques  entrées,  &  les  diuerfes  délices  &  opéra- 
tions de  voftre  fluxdcbordé  en  leurs  puiffanceshautes 
&baflewCeftenceIâ,  mon  amour,  que  vous  eftes 
veuplus  mobile  quetoutee  qui  eft  mobile ,  pour  faire 
toutes  chofes  conformes  à  vousmefme  ,  Ôcaux  diuers 
&  innombrables  effets  de  vos  diuines  opérations.  Car 
vous  faites  en  tous  vn  mefmc  &  vn  feul  efprit ,  vne  vo- 
lonté, &vn  tout ,  par  l'entière  effufion  de  ce  tout  en 
vous,  qui  eftes  tout  à  tous,  &  à  qui  tous  ne  font  qu'vn, 
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afin  que  dés  icy  bas  vous  foycz  fuffifamment  veu  & 
pofTedé  de  tous  en  plénitude  defruition  5c  ioiiifJance 
obje&iue,  en  attendant  le  furplus  :  qui  cft  tout  dire 
&  comprendre  en  mon  fens. 

En  cette  noftrefcience expérimentale,  nous  Tom- 
mes en  noftre  Paradis  en  tout  vous  mcfme,  &  en  l'a. 
bondance  de  voftre  flux  fimple  &  vnique,  qui  rauit 
&  remplit  noftre  appétit  toufiours  plein  &  toufiours 
affamé  de  vous  dés  icy  bas ,  à  proportion  comme  il  le 
fera  vn  iour  dans  la  gloire ,  lors  qu'il  fera  plein  de  vous 
iufquesà  regorger.  Mais  &  icy  &  là  nous  fommes  U 
ferons  toufiours  tres-rafTafîez  en  voftre  éternité,  & 
en  noftre  fin  infiniment  delicieufe  que  vous  elles:  qui 
nous  comblez  de  cette  heureufe  fatieté  en  tout  vous 
par  des  opérations  &  en  des  manières  tres-conformes 
à  ce  que  vous  eftes ,  à  voftre  bonté  &  à  voftre  amour , 
commeaufii  elles  font  très- proportionnées  aux  diuers 
eftars  &  capacirczde  leurs  fujets. 

VIII.  Ah  •  quec'eft  vn  grand  plaifirà  la  créature 
mortelle  d'eftre  perdue  &  arreftée  en  cét  eftat.  Car  Ci 
dans  les  ames  de  moindre  capacité  voftre  flux  medio  - 
crement  coulant  caufe  vne  volupté  très- grande, 
quel  fera  le  plaifir  de  voftre  ioûiflfencc  en  celles  qui 
fontenlamer  mefme  de  vos  diuins  écoulemens  :  au 
fond  de  laquelle  ils  vont  s'abifmans  &  fe  perdans  de 
plus  en  plus  iufques  à  vne  totale  transformation  en 
vous?  A  la  vérité  ils  ne  perdent  point  leur  cftre  créé, 
mais  cela  n'empefche  pas  qu'ennoblis  &  reueftus  de 
voftre  deïré  en  tout  elle  mefme,  ils  ne  foient  vous- 
mefmc  en  tout  vous.  Car  vous  rcmpliftcz  fans  mefu- 
re  leur  capacité,  qui  femble  n'auoir  ny  bornes  ny  limi- 
tes, de  voftre  gloire  &  félicite  infinie,qui  pour  cela  ne 
fouffre  aucune  diminution  :  parce  que  c'eft  vne  mer 
d'où  toutes  fortes  de  fleuues  fortent,&y  rentrent  pour 
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n'eftre  qu'elle  mefme  en  toute  elle  fans  aucun  amoin- 
drifTement  ny  augmentation  en  elle  :  comprenant 
tout  i  fans  pouuoir  eftre  toute  comprife. 

IX.  C'cftcequicft& quifera  noftreplein  Paradis 
envoftre  béatitude  formelle,  eiïenticlle  &  acciden- 
telle. Car  i  mon  cher  amour  ,  le  plaifir  infini  des  Bien- 
heureux c'eft  de  ne  vous  pouuoir  compredre  dauanta- 
ge.  CeleureftafTez  d'eftre  tous  des  deitez  glorieufe- 
ment  6c  heureufement  participées  en  toute  plénitude 
de  félicité.  Au  delà  de  cette  participation ,  voftre  D  i- 
uinité  comme  telle  ,  en  l'acte  de  fa  totale  fruition , 
comprehenfion  &  béatitude  ,  eft  leur  infinie  félicité 
en  elle  mefme.  Mais  il  ne  nous  importe  pas  tant  de 
fpeculercecy  ,quedelefentir,  le  contempler,  U  en 
iouyren  noftrefimple  cxiftence,dans  la  manière  que 
vousfçauez&  que  vous  faites  en  nous.  Et  parce  que 
nous  pourrons  peut-eftre  encore  vnefois  vous  parler 
&  vous  voir  fixement  arreftez  enl'afpeék,  recherche  , 
&  pénétration  de  ce  tres-aby  iïal  fujet ,  cela  fait  que  ie 
le  laifle  pour  cette  heure,  afin  de  paffer  à  d'autres  cho - 
fes  qui  le  prefentent,  &  que  vous  monftrez  à  mon 
efprir. 

X  Peut  eftre,  mon  amour  &  ma  vie,  que  les  hom- 
mes font  dcfîreuxde  fçauoir  quelle eftime  vos  intimes 
amis  ont  d'eux  mefmcs  -y  veu  les  merueilles  &  les  pro- 
diges fi  admirables  que  vous  faites  en  chacun  d'eux. 
C'eftla  vérité  qu'ils  eftiment  »  qu'ils  ne  font  rien  du 
tout ,  ne  font  propres  à  rien  ,  &  ne  valent  rien  deuant 
voftre  infinie  Maicfté.  Tel  eft  leur  fentiment ,  leur 
veuë,&lcurfoy  :  &  cela  pour  raifons  infinies,  en  la 
veuëqu  liront  de  routes  ces  veritez.  Veuë,  dif-ie, 
aduclle&  continuellement  habituelle,  trev-fimple  , 
&  tres  eftenduc.  Cela  contrepefe  l'aaiuiré  de  leur 
vol ,  fans  J  abailJer  néanmoins  fi  peu  que  ce  foir ,  de  fa 
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très-  haute  fureminence  que  vous  eftes.  Car  c'eft  vous, 
mou  amour  >  qui  efr.es ,  qui  viuez ,  fie  qui  agitiez  en  eux 
comme  fans  eux,  par  manière  dédire  :  Et  néanmoins 
vous  déifiez  fie  dcïfircz  en  tout  vous  mefme  ce  que 
vous  faites  en  eux  comme  leurs  propres  œuures. 

X I.  Ceft  pourquoy  ils  ne  fçauent  que  faire,  ny 
que  penfer  pour  s'embrafer  totalement  en  vous  iui- 
quesà  leur  entière  confommation.  Car  fe  fentansfl 
forcement  aymez,  fie  fi  embrafez  de  voftrc  charité, 
toutes  les  raifons  fie  induftries  que  l'amour  leur  ouiffe 
fournir  pour  cela ,  ne  leur  font  rien  ,  ou  peu  de  choie  s 
quoy  qu  elles  foient  efTenticlles ,  &  en  l  amour  mefme, 
dont  vous  cites  l'efTence>  fie  la  caufe  >  fie  dont  les  ef- 
fets font  vos  faillies  admirables.  Si  bien  que  là  où  tout 
efl  réduit  en  amour,  il  n'y  a  plus  d  appétit  ou  de  defir 
defortir  ;  fie  l'amour  fe  fert  de  foy-mefme  fans  autre 
motif ,  pour  rendre  de  plus  en  plus  fon  fujet  fcmbla- 
ble  fie  conforme  à  fon  objet. 

XII.  Ainfiil  faut  que  la  créature  par  necefluc, 
cède  fie  fuccombe  dans  la  mer  du  mefme  amour:  Et 
cela  eft  de  tout  poind  véritable  ,  ô  ma  cherc  vie, 
quand  on  nefentplusny  lam'our,  ny  vous ,  ny  foy- 
mefme.  Alors  fie  non  plutoft  on  eft  palTc  au  mefme 
amour:  quoy  qu'il  refte  encore  plufieurs  degrez  de 
moyens  conformes  à  l'a&iuitc  de  fon  feu  dium  fie  déli- 
cieux j  ce  qui  s  eft  toufiours  fenty  ineffablement  inef- 
fable. Enfin  après  tous  ces  degrez  fie  moyens,  fe  foie 
en  la  créature  par  fucceffion  de  temps,  1  entière  con- 
fommation de  fa  vie,  &  de  tout  ce  qui  en  elle  eftoic 
diflemblable  à  vous,  encore  qurl  parufteftre  de  gran- 
de perfection.  Alors,  mon  amour  fie  ma  vie  ,  la  créa- 
ture eft  viuante  comme  fans  elle  i  ny  pour  elle,  mais 
purementfie  Amplement  de  vous  fie  en  vous  ,  au  tout 
de  vous  mefme. 


Digitized  by  Google 


SOMMAIRE 

DE  L'EXCELLENCE 

DE    L'ESTAT  REL1GIEVX. 

ï,  Tjfï&ïB  'ff*mme  défit  créé  par  amour  :      racheté  par 

*  kfij!      ">n  amour ,  />o«r  rfjmrr  D/<*. 

1-  ^  yS£k  Nojhc  eflat  prcfint  efl  plus  aujntJgeux  que  cc- 
luy  de  l'innocence  d'^idam. 

3.  £  eflat  Religieux  efl  eflably  de  Dieu  »  pour  confimmer 

celuy  de  noflre  Rédemption. 

4.  Vans  la  Religion  Dieu  communique  abondamment  fin 

Efprit.  Les  effets  de  cette  communication. 
j.    La  Religion  efl  la  retraite  des  intimes  amis  de  Dieu ,  <2p 

quel  efprit  y  doit  remet, 
t.     La  Religion  en  laquelle  chacun  efl  appelle ,  luy  efl  la 

meilleure }      la  plus  propre. 

7.  L*jimc  Religieufe  enrichie  des  dons  de  Dieu ,  deuient 

plus  riche  en  les  rendant  à  Dieu. 

8.  Cette  ame  Ttoid  fis  riche Jfes ,     néanmoins  ne  penfe pas 

eflre  riche.  Auantages  de  Came  en  laquelle  Dieure- 
gne  fiuuerainetnenu 

9.  Les  S  S.  Religieux  font  deffenfeurs  de  l'^glifi  »  tir 

empefehent  la  colère  de  Dieu. 

10.  Dieus'ec'julantdiuerfementen  eux  y  fait  diuers  degre^ 

de  flvntetc. 

11.  La  Religion  efll/n  Ciel  fur  la  terre  i  &  Dieu  en  efl  le 

Sdtti 


il.    Elle  efl  le  lieu  des  W#  Contemplatifs ,  qui  font  tous 
perdus  en  Dieu, 

Un  On  y  trouue  la  Irraye  abflraeiion  &  pauuretê  (tef- 
prit. 

4r.  La  conuerfation  Celefte  ,la  pureté de  conjcience  traî- 
tres Vertus  des  Religieux, 


SVK 


Digitized  by  Google 


SVR  L'EXCELLENCE 

DE  L'ESTAT 

RELIGIE  VX 

Contemplation  Cinoviesme. 

Os  amis,  & fpecialementvos  intimes épou- 
fes,ô  mon  diuin  amourf  ne  fe  peuuent  af- 
fez  émcrucillcr  de  vous  voir  fi  amoureux 
des  hommes ,  que  de  les  auoir  créés  pour 
vous  &  dignes  de  vous.  Et  en  f  uitte  de  le*  auoir  recréés, 
&  rachetés,  vous  feruant  d'innombrables  moycs pour 
les  faire  atteindre  à  la  iouiOance  éternelle  de  Jeur  fin 
que  vous  eftes ,  ô  Deïté  infinie. 

le  ne  veux  point  maintenant  parler  de  l'eftat  de  no. 
ftre  première  création,  afin  de  me  refpandre,  comme 
en  effet  ic  me  refpands  de  tout  moy- mefme  deuant  vo- 
ftrediuine  &  infinie  Majcfté  fur  l'eftat  de  noitre  ré- 
création ou  rédemption  jpar  laquelle  vous  nous  auez 
créés  derechef  par  vn  tout  autre  amour,  &  par  de 
tous  autres  prodiges,  pour  vous  refpondre  par  amour. 

I  ï .  Quoy  donc  qu'en  la  première  création  fi  nous 
n'euffions  point  péché  ,  nous  euffions  toufiours  efié 
faints,iuftes,&innocensjcequenous  ne  fommespas 
maintenant  ,ainfi  que  la  foy  &  l'expérience  nous  font 
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connoiftrej  néanmoins  noftre  prefent  eftat  eft  meil- 
leur, s'il  nous eft  permis  dcnuilager  noftre  intereft. 
Mais  n  ayansque  voftre  gloire  en  objet ,  nous  fommcs 
rauis  en  admiration  fur  le  prodigieux  eftat  ôc  fur  les 
moyens  de  noftre  récréation. 

l'ar  voftre  parole,  &  à  voftre  commandement  tou- 
tes chofes  font  (orties  en  euidence.  Mais  icy  voftre 
Majefté  mefme  cft  defeenduc  en  terre  &  s'eft  rcueftug 
de  noftre  chair  ;  vniftant  noftre  humanité  à  voftrediui- 
nité,  noftre  nature a  la  voftre,  8c  noftre  rien  à  voftre 
tout.  Quelle merueille ,  ô  Dieu  éternel  &  infiny  ?  quel 
amour? quelle  bonté? quel excez?  Comment  les  An- 
ges ne  dota, lient-ils  fur  i'jfpcct  d'vn  fi  prodigieux 
amour  que  le  voftre  à  l'endroit  des  pauures  hommes 
tombez  en  la  puiflknee  des  diables?  C'eft,  ô  Dieu  éter- 
nel , ce  que  npuseftionsdcuenus,&  ce  que  nous  fom- 
mesàprefent  en  «dus  >  noftre  amoureux  réparateur; 
mais  à  vos  propres  coufts  &  infinis  defpens,  &  par  des 
moyens   tres-furnaturels  &  ineffables. 

III.  le  laifle  à  prefent  vne  infinité  d'effeéb  pre- 
miers &fucccflifs  de  voftre  amour,  qui  tous  ont  pré- 
cédé le  fujet  infiny  de  ma  prefcteadmiration:fur  lequel 
ie  me  veux  maintenâtarrefter.Ceft,ô  mon  amour,  l'e- 
ftat  de  la  làinte  Religion,  lequel  vousauez  eftably  plus 
pour  nouscefemble,  que  pour  vous.  Dontiuftcment 
humiliez  &  confus  en  l'afped  de  voftre  bonté  &  de  vo- 
ftre amour  infiny ,  nous  vous  donnons  toute  la  gloire 
qui  vous  eftdeuc  pourvn  fi  grand  bénéfice.  Car  c'eft 
en  cét  excellent  eftat  que  voftre  fàint  &  diuin  efprit 
s'infond  admirablement ,  c'eft  là  qu'il  fluc  tres.fecon- 
dément  &  abondamment ,  quoy  que  diuerfement ,  en 
nous  tous,afin  de  paracheuer  le  diuin  négoce  de  noftre 
rédemption  tres-abondante  de  voftre  part-,  dans  l'a- 
ctuel &  continuel  exercice  de  voftre  amour  vers  nous, 
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6c  du  noftre  réciproque  en  vous. 

IV.  Qu'eft-ce ,  ma  vie  8c  mon  amour ,  qui  ne  fond 
comme  cire  dans  cet  immenfe  feu ,  par  les  infufions  en- 
flammées qui  éleuenenos  cœurs  8c  toutes  nos  puif- 
fances  en  vous  ,  &  nous  bruflent  du  feu  de  voftre 
amour  ?  lequel  amour  par  fes  fouefs  &  délicieux  attou- 
chemens  nous  fait  eftre  vous-mefme?  Vous  vous  ioûez 
ainfiamoureufementdenous  8c  en  nous,  y  prenant  vos 
plus  chères  délices.  Et  cependant  le  fumier  8c  la  boue' 
font  changez  8c  transformez  en  voftre  infinie  deïte. 
Non  ma  chère  vie>  voftreamour  ne  celle  point  fon  flux 
8c  fes  écoulemens  qu'il  ne  nous  ait  rendus  amour, 
Dieux  defadeïté,  diuins  defà  Diuinitc  ,  tout  de  fon 
tout }  6c  fon  tout  mefme. 

Ah!  mon  amour  ,fi  les  hommes  feculiers  fentoient 
cecy  au  dedans  d'eux- mefmes  ,  preuenus  fortement 
par  voftre  infinie  fapience  -y  Ah  Dieu  infiny  i  qu'ils  fe 
tiendroient  pour  mal  partagez ,  ôc  que  iuftement  &  à 
bondroitils  nous  iugeroient  heureux  entre  les  hom- 
mes mortels  :  de  vray ,  ils  auroient  raifon  -,  car  quoy 
qu'ils ayent voftre  amour  6c  voftre  grâce  à  fuffire,  6c 
que  par  choix  exprès  vous  en  ayez  entr'eux  qui  font 
remplis  de  voftre  diuin  Efprit ,  6c  de  fon  don  leprifor- 
me ,  s'occupans  nuit  6c  iourde  vous  en  voftre  diuine 
abondance  :  Ils  font  néanmoins  inconnus  au  refte  des 

m 

hommes. 

V.  Mais  en  la  Religion,  qui  eft  lelieu  que  vous  auez 
deftinc  pour  la  retraite  de  vos  fpeciaux  cleus  6c  amis, 
il  n'y  a  6c  ny  doit  auoir  qu'efprit,quc  charité,  que  fain- 
tetc ,  Ôc  toutes  fortes  de  vertus  en  chacun  de  nous.  De 
forte  que  ce  nous  eft  obligation  à  vous  feruir  haute- 
ment que  d'eftre  appeliez  par  voftre  mifericorde  en 
des  Religions  animées,  d'vn  tres-excellent  efpi  it,dont 
1  efprit  eft  charitable  vertueux  ,faint,  doux  6c  debon- 
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naire  ,  fie  vrayement  accompagne  de  mortification  * 
tant  au  particulier  qu'au  gênerai.  Car,  mon  amour, 
tant  plus  la  Religion  a  de  cet  efprit,elle  oblige  d'autant 
plus  les  Religieux  à  vous  defirer  &  vous  féruir,  feruem. 
ment ,  purement  fie  continuellement.  Voilà  ,  mon 
amour ,  vos  excellens  prodiges  que  vousfaittes  en  vos 
cleus  :  entre  lefqueis  néanmoins  ,  chacun  fe  trouue 
bien  diuersen  degré  d'efprit  fie  de  fainteté,  mefme  en 
vos  meilleures  fie  plus  excellentes  maifons. 

VI.  Mais  ce  qui  eft  fur  tout  merueilleux,  c'eftquela 
Religion  ou  chacun  eft  appelle ,  eft  plus  propre  pour 
luy  qu'aucune  autre.  OSagefle  infinie.' qu'il  eft  vray 
que  vous  faites  toutes  chofes  en  poids,  en  nombre,  fie 
en  mefurc:  dn^pofant  auec fuauité,  fie  atteignant  auec 
force d'vne fin  à  l'autre!  Auflieftes  vous  Dieu  d'infiny 
amour  &  bonté  ,auquel  il  conuient  effentiellement  de 
faire  des  prodiges  de  puiflance,  de  mifericorde ,  de  fa- 
gefle,de  clémence,  &  de  toute  perfection. 

VU.  Vous  prenez  ainfi  vos  délices  à  fluer  fit  vous 
écouler  dans  les  hommes,  vous  ioiiant  auec  eux ,  fie 
les  tirant  au  long  8c  au  large  de  vos  diuines  fplendeurs, 
qui  par  fuccelfion  de  temps  produifent  en  eux  des  ef- 
fets qui  font  diucrseftatsfic  conftitutions.  Dansl'emi. 
nence  de  ces  réciproques  exercitations  de  vous  en  eux, 
&  d'eux  en  vous,  vous  eftes  plus  exalté  fie  glorifié  fur 
la  terre  qu'on  ne  peut  penfer  à  voftre  infiny  plaifir  6c 
fatisfaction.  Car  vous  donnez  rouûours  tout ,  pour 
toufiours  rauoir  fie  receuoir  tout  :  quoy  que  néanmoins 
il  foit  vray  que  le  tout  vous  demeure,  fie  que  vos  amis 
ne  font  infiniment  riches ,  que  dans  le  reflux  qu'ils  font 
continuellement  de  vos  dons  en  vous. 

VIII.  Le  plusfouuent  néanmoins  ils  nepenfentpas 
eftre  ainfi  riches.  Car  ce  font  des  conftitutions  d  cle- 
uation  d'efprit  fie  d'amour,  bien  différentes,  quepen- 
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fer,  &  voir  ce  qu'on  eft.  Le  premier  eft  dangeieux,  & 
l'autre  ne  l'eft  nullement  aux  grandes ames.  Parce  que 
vous  régnez  fouuerainement  en  elles ,  fouuent  mefme 
en  amour  fenfible,  intelle&uel ,  qui  fait  vne  effufion 
de  toutes  leurs  puiflances  en  vous,  où  elles  flottent  au 
long  &  au  large  dans  le  profond  de  voftre  immenfité. 
Lace  ne  font  que  veues  &  que  manifeftations  de  vos 
profonds  &  occultes  fecrets,  &  de  voftre  bonté  infi- 
nie ,  qui  font  en  ces  ames  diuerfes  impreflionstres-fim- 

1>les&cres-vniques,  &  les  comblent  d'amour  &  Je  de. 
ices  inconceuables  :  comme  eftans  les  très- nobles  ef- 
fets de  vos  opérations  &  de  vos  dons  tout  enfemble. 

IX.  Voilà ,  mon  amour,  6c  ma  vie,  quel  eft  l'eilat 

firefentde  vos  amis ,  beaucoup  meilleur  &  plusexcel- 
ent  que  n'eftoit  le  premier  eftat  en  Adam.  Et  la  plus 
part  d'entr'eux  fc  font  toufiours  pluftoft  trouuez  dans 
les  fa  in  tes  Religions  que  dans  le  ficelé.  Leur  occulte 
fainteté  vnie  à  celle  de  voftre  Eglife,  vous  empefche 
delancerfurlc-monde  vos  très  iuftes foudres,  fcc  de  le 
reduireau  néant» Pour  cefujetils  font  continuellement 
attentifs  à  fléchir  voftre  bonté  &  voftre  mifericorde, 
afin  d'empefeher  la  iufte  condemnation  qu'il  merite- 
roit  à  toute  éternité  -t  quoy  que  ce  fort  mal-heureux  ne 
luy  peut  fuyr, s'il  ne  fe  change,  puis  qu'il  n'a  pour  fin 
que  foy-mcfmc 

X.  Tels  font,  ma  chère  vie ,  les abifmes  de  vos  mer- 
ueiiles  entre  les  hommes.  Dans  lcfquels  toutefois  il  y 
adiuersdegrezdu  flux  de  voftre  amour  effedif,  enco- 
re qu'il  eft  vray  que  vous  les  cheriflez  tous  comme  vos 
enfans ,  s'ils  font  en  voftre  grâce  &  amitié.  L'amour 
perfedif  &  éleuant  monftre  afiez  manifeftement  en 
eux  cette  diuerfité  j  auflî  bien  que  les  innombrables  & 
diuerfes  voyes  que  vous  tenez  pour  les  fandifier  fi  ad- 
mirablement. De  forte  qu'on  peut  vrayemenr  dire  que 
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comme  les  moyens  de  leur  fainceté  font  diuers,  auflî  ne 
s'en  rencontre-t'il  pas  deux  d'entre  ces  perfonnes  qui 
s'en tre-reflem bien t  en  degré  deperfc&ion. 

Enquoy.mon  cher  amour,  vous  eftes  veu  fi  prodi- 
gieux,que  lésâmes  lefquelles  vous  honorez  de  voftre 
ipecialeamitié,en  demeurent  toutes  rauies  en  profon- 
de admiration  ,&  ne  treuuent  là  dedans  aucune  ifluô 
ny  fortie.  Toutefois  leur  admiration  le  termine  en  cet- 
te fcience  expérimentale  j  que  le  flux  de  tant  de  diuer- 
fes  &  vniques  opérations  qu'ils  admirent  en  vos  créatu- 
res ,  doit  eflre  l'effet  de  voftre  infinie  fécondité ,  qui  va 
fécondant  vn  fi  grand  nombre  de  terres  fterilcs,  tout 
ainfi  que  s'il  n'y  en  auoit  qu'vne  feule.  Qui  n'admirera 
touteecy  spécialement  entre  ceux  qui  ledoiuentad. 
mirer  ?  puis  qu'ils  en  ont  reffenty  pour  le  moins  quel- 
ques effets  merueillcuxdansla  Religion. 

XI-  Il  faut  dire  ô  mon  amour ,  quela  Religion  cft 
vn  autre  Ciel  terreftre,  où  vous reluifez  &  eftes  exalté 
&  glorifie  dans  les  Religieux  ,lefquelsne  viuenc  que 
de  voftre  amour ,  à  proportion  ,  &  mefme  au  defïus  de 
leur  foiblefTe.  Ce  qui  fait  qu'admirans  les  brillantes 
vies  les  vns  des  autres,  ils  s'écrient  en  leuradmiration } 
VentT^  &  ~\oye^les  prodiges  que  Dieu  a  mis  fur  la  terre. 
Que  s'il  fe  trouue  des  défauts  en  quelques  vns,  qui  ne 
peuuent  courir  lalice  de  la  pénitence  amoureufe  fi  roi- 
dément  quelesautres  -,  tous  néanmoins  font  contents, 
fans  enuier  defordonnément  la  perfection  de  leurs  frè- 
res j  &  chacun  fait  fon  mieux  &  fon  pouuoir  dans  la&i- 
uitéde  facourfe. 

XII.  Cequiefticy  de  tres-merucilleux,  c'eft  qu'il 
s*en  trouuc  quelques  vns ,  qui  manifeftement  &  à  veuë 
d  œil ,  volent  par  delîus  eux  mefmes  &  tout  le  créé,  en 
voftre  diuinité  infime ,  penetrans  les  abiimes  de  fon  cf- 
»  fcnce,6cfefondans  ôeperdans  là  dedans  par  vn  entier 
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aneantiflement  d'eux  -  mefmes  8c  de  toutes  chofes 
créées ,  en  la  force  &  en  l'ardeur  de  voftre  amoureufe 
fournaife.  Là  vous  vous  plaifez  infiniment  à  les  perdre 
&  confommer  en  vous  :  de  forte  qu'ils  ne  fè  fentcnt 
plus ,  ny  aucune  chofe  créée ,  mais  voftre  feul  amour, 
lequel  les  tient  tellement  engloutis  &  abforbez  ,  que 
iamais  ils  ne  fortent  aux  amours  étrangers.  Ils  demeu- 
rent, dif-  ie,fi  fermementarreftez  en  voftre  feul  amour, 
qu'aucune  chofe  extérieure  ne  peut  arriuer  iufques  à 
leur  fond .  tant  il  eft  pénétré  &  furpaflé  de  vous  en  vous 
mefme ,  en  profondeur.  Et  mcfme  ils  font  bien  Ioing 
au  delà  de  leur  propre  fond, de  forte  qu'il  femble  qu'ori 
vousatteindroit  plutoft  ,  ô  mon  amour,  qui  les  pofle- 
dez  parfaitement ,  que  de  les  atteindre  eux  mefmes. 

XIII.  Ce  qui  eft  encore  d'excellent  ,  mon  cher, 
amour, en  la  fainre  Religion  ,  c'eft  quetouç  y  vont  leur 
chemin  à  yeux  clos ,  fans  regarder  ny  à  droit  ny  à  gau- 
che. Ils  lailTent  là  les  chofes  qui  font  en  arrière ,  &  s  e. 
ftendent  de  tout  leur  pouuoir  à  celles  qui  font  au  de- 
uantJefqucllesvous  auez  ordonné  pour  voftre  par- 
faite imitation.  C'eft  pourquoy  ils  cheriflent  tant  la 
vrayepauureté  d'efprit,  tous  nuds  au  dedans  &  au  de- 
hors des  confolationsdiuines  &  humaines,  &  de  toutes 
chofes  extérieures  qui  ne  leur  font  point  purement 
neceffaircs:  vousfuiuansainfià  viue  courfe  &  à  quel- 
prix  que  ce  foit  par  les  chemins  defertsôc  raboteux  de 
la  Croix. 

XIV.  C'eft  là  que  La  conuerfation  eft  celefte  &  di- 
uine.Onn'y  agit  pointd'vne  façon  mondaine, &quoy 
qu'on  n'y  foit  pas  impeccable  ,  néanmoins  à  peine  les 
plus  petits  péchez  y  ont-ils  lieu,  à  raifon  de  la  conti- 
nuelle violence  que  chacun  fait  à  foy-mefme.  Car  tous 
y  vont  à  fens  contraire  d'eux  mefmes  fans  aucune  re- 
miffion.  Tous  y  appréhendent  les  extrêmes  ,c'eftàdi- 


72  Sur  t excellence  de  Veftdt  R  eligieux  ] 
te  tout  cxcez ,  comme  les  vices  mefmes.  Tous  y  viuent 
commes'iln'y  auoit  que  vous  feul,  &  chacun  d'eux 
dans  tout  le  monde  :  viuansde  vo (Ire  vie ,  comme  s'ils 
ne  deuoient  iamais  auoir  voftre  gloire  en  eux ,  &  com- 
me s'ils  n  cftoient  nez  feulement  que  pour  vous  aymer 
ardemment.  Quoy  qu  ils  foient  tres-defîreux  de  iouir 
de  vous,  leur  fouucraine  félicité  ,  pour  voftre  gloire 
infinie. 

Voila,  mon  amour,  quelques-vnsdesfentimens  qu'il 
vous  a  pieu  me  donner  fur  vos  iflucs  &  forties  amou- 
reufes  ,  fpecialement  danslafainre  Religion.  le  vous 
les  facrifie  prefentement,  auec  ceux  qu'il  vous  plaira 
me  donner  à  l'aducnir,  dans  le  refte  de  ces  prefentes 
exercirattons,  U  auec  moymefme  ,  en  pur  &  entier 
holocaufte. 
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24.  La  vraye  connoiffance  de  Dieu  it J  bas ,  ne  s'acquiert  pat 

par  eftude ,  nj  par  affirmation ,  mais  par  négation. 
lj.   Cet  eftatde  négation  conuient  à  peu  de  perfonnes.  Ses 
effets ,  ty  fes  Hiuerfis  expériences. 
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SVR  L'EXCELLENCE 
DE  LESTAT 

DE  LA  GRACE 

ET  DE  SES  SAILLIES. 


Contemplation  Sixiesme. 

• 

l'i^"' ?  *  ^  ^9UC^  mon  amour,  vous  remplilîcz  le 
j^J  Ciel  &  la  terre  de  voftrc  effence  &  de  vo- 

&&j-^îff  ^i c amour ,  il  faut  quenous  en  partions  à 

tiS^J  noiKe  po/Hble,  &  pour  voftre  propre  & 
finguiicrplaifir,  iclon  l'abondance  de  vcftre  efprir,& 
devoftremefmj  amour. 

1 1.  Ce  qui  nous  eftonne  tous  infiniment  s  mon 
cher  amour,  c'eft  de  voir  qu'eftan*  idéalement  en  vo- 
ftreeftre  infini  de  toute  éternité ,  vous  nousauez  pro- 
duits en  euidence à  nous mefmes,  à  voftre  image  8c  G. 
militude,  capables  de  vous  connoiftre  &  de  vous  ay- 
mer  ,  &  deftinez  pour  iouir  éternellement  de  vous 
comme  de  noftrefuprcme  fin,  qui  nous  doit  remplir  à 
l'infiny  de  fa  gloire  &  de  fa  félicite. 

III.  C'eft  vn  bon.hcur&vne félicité  dont  l'accom- 

!>liflcment  confifte  en  vne  infinité  de  biens ,  &  de  cho- 
cs  fi  diuerfes  que  nous  ne  pouuons  en  faire  le  denom- 
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brement  dans  le  prêtent  eftat  de  noftre  pauure  foi- 
blefle.  Mais  toutes  ces  richefles  incfFables  ne  font 
qu'vne  feule  chofe  quant  à  vous.  Ce  n  eft  que  voftre 
deïcc&  (on  effenec  infinie  i  qui  eftant bonne  le  com- 
munique à  toutes  les  créatures  qui  compofent  l'vni- 
uers ,  lefquelles  refluent  en  vous  de  tout  leur  appétit  & 
inclination  amoureufe ,  comme  en  leur  propre  origine, 
leur  bon-heur ,  &  leur  repos. 

IV.  Mais  il  faut  admirer  auec  bien  plus  de  reueren- 
ce  8c  de  profondeur,  ce  qui  en  effet  eft  plus  admirable; 
C'eft  à  fçauoir  les  oeuures  de  la  grâce  i  non  par  ignoran- 
ce, qui  ordinairement  eft  la  caufe  de  l'admiration  , 
mais  en  tres-eminente  &  abondante  connoiflance. 
l'admire  donc  infiniment ,  ô  mon  amour  &  ma  vie* 
voftre  dcïré  en  elle  mefme ,  en  la  veuè  &  la  feience  de 
mafoy  &  de  mon  intelligence.  Maisi'admire  tout  au- 
tant &  bien  plus  ànoftre  refped  les  œuures  de  voftre 
grâce.  Car  quand  ie  confiderc  que  vous  aymezfi ar- 
demment la  petitefle  &  le  rien  des  hommes,  &  que 
vous  leur  faites  tout  le  bien  que  vous  pouuez,  confor- 
mément à  1  ardeur  de  voftre  defir,  cela  me  perd  en  vous 
par vne entière fufpenfion.  Aquoyiefuis  fi  profonde- 
ment attentif  &  fi  fixement arrefté  ,  queie  ne  defire  ja- 
mais en  détourner  ma  veuc  ,  non  pas  pour  vn  feui 
moment. 

V.  Cette  veuë  m'eft  vn  Paradis.  Car  elle  me  rend 
amoureux  du  mefme  amour  que  ie  voy  en  l'amour 
mefme, où  ie  fuis  fimple,  éternel  en  toute  fon  éter- 
nité, &  totalement  transfus  &  perdu  en  la  largeur  & 
profondeur  de  fon  immenfité  infinie.  Lài'ayme  par 
dcfïuslc  fens&  tout  ce  qui  eft  fenfible ,  par  defïus  l'a- 
mour &  la  comprehenfion  du  tout  au  dehors:  en  fur. 
éminenced'eftat,&  de  fonds  ,  en  la  fur-eflcntiellc  & 
fur-éminentedené.  Là  les  notions  que  i'ay  me  deic- 
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dent  &  me  rauiffênt  de  plus  en  plus ,  m'arreftent  &  me 
confti  tuent  très -fermement  &  immobilement  en  la 
fruition  infinie  démon  diuin  objet  ,  lequel  ie  conçois 
&  perçois  pardefTus  toute  connoiflance  &  perception. 

V  1.  Cependant  »  mon  amour ,  ie  fuis  grandement 
marry  de  me  voir  Ci  longuement  retarde  de  mon  entiè- 
re &  parfaite  iouiflànce,  à  caufe  du  poids  de  mon  corps 
&  de  fà  propre  vie ,  qui  m'oblige  à  vn  trauail  aflidu  &  à 
vne  continuelle  attention,  pour  le  maintenir  en  paix 
&cn  bonne  intelligence  auec  lefprit. 

VII.  Néanmoins ,  puis  qu'il  faut  viure  renoncé  en 
cefîecle,iemefers  mcfmede  cet  empefehement  cor- 
porel comme  d'vne  Croix  pour  fatisfaire  d'autant 
mieux  6c  plus  vniquementà  voftre  infinie  Majefté,fàn$ 
y  chercher  aucunement  ma  propre  fatisfaction.  Ceft  à 
quoy  ie  defire  prendre  garde  plus  exactement  1  pour 
tenir  vrayement&  pour  jamais  le  chemin  eftroirde  la 
mortification  &  delà  vertu ,  moyennant  voftre  diuine 
aiïiitance. 

VIII.  Non ,  ma  chère  vie»  iene  cherchera  y  iamais 
ailleurs  nV  autrement  les  motifs  &  les  raifons  d'amour 
ny  d'aymen  qu'en  vous  feul ,  fans  autre  réflexion.  Auf- 
fi  .mon  amour,  tout  ce  que  i'en  ay  déduit  iufques  icy, 
n'eft  que  fort  peu  de  chofe  ,  &  plus  pour  autruy  que 
pour  moy  -  mefme.  En  effet ,  à  quel  propos  cher- 
cher des  raifons  &  des  perfuafions  pour  aymer,  quand 
on  eft  totalement  perdu  à  toute  raifon  &  perfuafion? 
La  raifon  de  vous  aymer  n'eft  autre  choie  que  vous 
mefme  ô  mon  Dieu,qui  vous  contemplez,  vous  aymez, 
vous  glorifiez,  &  vous  comprenez  totalementà  voftre 
infiny  plaifir.  C'cft  donc  vous  en  tout  vous  mefme, 
qui  eftes  mon  amour  &  mon  motif  ou  raifon  d'aymer. 
Q.ueles  créatures  raifonnent  &  cherchent  des  raifons 
d'aymer  tant  qu'elles  pourront,  foit  au  dedans  foirau 
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dehors.  Pour  mon  regard  ie  fuis  en  pofTefljon  &  en 
ioiïiflTance  de  tout  vous ,  ô  mon  amour  «  auquel  ie  défi. 
rercfpondre&  fatisfaire  de  tout  mon  po  flible 
moyendecequei'ayreceu  de  vous. 

IX.  le  n'ignore  pas  que  l'homme  en  quelque  cftat 
qu'il  foiten  cette  vie , ne  peut  mériter  le  don  de  pcrfe- 
ueranceiufques  à  la  mort  :  &  c'cft  ce  qui  me  donne 
très-grand  lujct  de  craindre  &  de  me  deffierde  moy- 
mefme.  Mais  d'ailleurs  icn'ay  pas  moindre  fujet  d'ay- 
mer  Ôc  de  me  confier  en  vous,  franchisant  toute  crain. 
te&apprchenfion  :  dautant  que  vous  eftes  mon  Dieu, 
mon  amour  ,  &  mon  tout.  Et  quoyque  ie  fois  la  plus 
vile  de  toutes  les  créatures,  fi  iuis  ie  réciproquement 
voftrebicn  Se  voftre  amour.  (  M?;'  franchisons  tout,) 
tout  voftre  bien ,  tout  voftre  plaifir,  tout  voflrcamour, 
toute  voltre  fàtieté,  &  voflrc  plein  Paradis.  Voyla, 
mon  amour ,  la  veriré ,  qui  monftre  &  contient  les  va- 
riiez de  ce  que  nous  femmes  I  vn  de  l'autre,  l'vn  en  l'au- 
tre ,  6c  l'vn  pour  l'autre. 

X.  Mais  où  font,  &  ferontles  pratiques  de  cette 
vérité?  Elles  font  de  vous  &en  vou^men  amour,  i'ay 
cette  confiance  que  vous  les  ferez  &  parirheuercz  en 
moy  dans  leur  fupreme  luftre  6c  a(.o,r,  »  tîTcrnenr  ■.  $c 
que  ie  vous  laifleray  les  faire  enricreroeM  noy  îuf- 
quesaupoind  de  la  mort.  Aitijï  •!*•  i^o.i  A  ..our 
8c  ma  vie ,  ie  feray  éternellement-  en  tout  vous 
mefme,  viuantdevoftre  vie  ,  enturct  cnt  perdu  n  ia 
mienne  j  dont  le  poids ,  &  a  (Tes  fouuent  les  mauuais  ef- 
fets me  font  vne  mort  înfupportable.  Mais  pourueu 
queie  ne  me  comporte  en  cela  que  paflîuementjic  me 
refous  de  bon  cœur  à  porter  ce  fardeau  ;  &  cependant 
ie  demeureray  en  pleine  paix  &  liberté ,  dans  la  fimplc 
fruition  que  j'ay  de  vous,  non  pour  moy ,  mais  pour  . 
vous  mcfme. 
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Xï.  Ah,  mon  amour  8c  ma  vie,  qu'il  eft  bon,  &  qu'il 
fait  bon  vous  aymer  au  deflus  du  flux  fenfible  de  vos 
dons ,  &  en  vous  mefme  hors  de  la  créature  i 

XII.  Que  les  œuures  de  nature  fe  taifcnt,  &  que  la 
grâce  triomphe  à  jamais,  rant  en  ta  plénitude  de  fa  cau- 
le5c  de  (on  fuier,  qu'en  fo y -mefme  &  en  toutes  ùs 
œuures.  Car  elle furpalle  autant  la  nature  que  le  iour 
fait  la  nuit,  &qu  vn  extrême  eftoppofc  à  -on  contrai- 
re. Quelle  mcrueille  ,mon  amour,  de  voiries  concerts 
&  harmonies  de  voftre  grâce  ,  fi  proportionnées  au 
fujotqui  la  reçoit,  &  aux  œuures  qu'il  opère?  1!  faut  .'à 
deilus demeurer fufpcns  ,&rauy  en  éternelle  admira- 
tion ;  C'elt  le  flux  Ôc  l'effet  continuel  de  l'amour  & 
bonté  fur-eilentielle  que  vous  elles,  qui  monftrez  par 
cela  mefme  que  vous  ne  defirez  autre  chofe  que  vous 
communiquera  l'infiny ,  pour  inonder  tout  l'Vniuers 
dedans  le  large  &  le  profond  océan  de  voftre  Diuimté. 
Et  quoy  que  ce  flux  effectif  femble  ne  fe  donner  qu'à 
quelques  vus ,  par  mefure ,  &  en  diuers  temps ,  vous  le 
communiquez  néanmoins  tout  >  totalement  fans 
referue  1  autant  qu'il  eft  en  vous. 

XIII.  Mais  que  dif  je  ,  le  flux  &  les  écoulemens 
de  voftre  grâce  fe  font  encore  tout  autrement  deriuez 
fur voflre humanité,  mon  cher  Sauucur ,  fouftenuc  de 
voftre  diuin  fupport ,  afin  que  par  cette  fur-abondance 
de graceellcpeuft  tirer  tous  nos  cfprits  rapidement  en 
vous.  C  eft  cette  humanité  fainte  qui  eftant  vnie  hy- 
poftatiqucmentà  voftre  Diuinité,fait  qu'vn  homme- 
Dieu  Sauueur  des  hommes,  domine  en  tout  l'Vniuers 
en  qualité  de  vray  Dieu ,  réparateur  de  nos  ames ,  leur 
époux,  leurfan&ificateur&fan&ification,  leur  objeâ: 
&  leur  félicité  finale,  qui  comble  tout  le  créé  d'vne  fé- 
licité infinie  par  fa  joiiiflance  ineffable,  ineffablement 
connu, veu,  goufté>  &  aymé  des  ames  amoureufes, 
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en  It  manière  qu'elles  fçauentôc  qu'elles  experimen» 
tenc,  fe  voyans  dans  yn  cotai  embrafement  d'amour 
dans  l'immenfité  infinie  de  voftre  feu  qui  leur  eft  io- 
comprehenilble. 

X  l  V*.  Cela  mefme»  ô  mon  amour  ,  qu'elles  ne  peu- 
uent  pas  vous  comprendre  totalement,  fie  que  ce  pou- 
uoir  n'eft  referué  qu'à  vousfeul,  leur  eft  vn  fujec  de 
nouuelle  abondance  de  ioy  e ,  de  gloire  Se  de  félicité. 
Elles  font  rauies  de  ce  que  dans  voftre  Trinité  8c  vnité, 
vous  vous  bien-heurez  fuffifamment  en  vous-mefme 
en  l'acte  de  vos  infinies  proprictez  internes  au  dedans 
de  chacune  des  perfonnes  Diuincs  :  lcfquelies  proprie- 
tez  demeurent  fixement  arreftées  pour  tel  effect,fans 
iamais  dcuoir  fortir  au  dehors ,  ny  eftre  autrement 
communiquées.  Et  félon  cette  voftre  propre  félicité, 
vous  cftes  du  tout  incommunicable  au  dehors 

XV.  Ceftdif-ieencetafpeci  fie  en  cette  rauiffante 

6  pénétrante  contemplation,  que  toutes  les  nuisan- 
ces ou  facultez  hautes  8c  battes ,  font  entraimées,  fie 
totalement  inondées  dedans  la  vie  viuante.  Ce  font 
ces  Hors  fie  ces  communications  aymab/es  dont  la 
moindre  produit  vn  amour  qui  femble  infiny.  Et  com- 
ète laétiuité  de  ce  flux  ne  ceÂTe  iamais,  au  contraire  i! 
va  toufiours  également  procédant  à  fon  a  ci  iu  ire  rapide» 
tout  eft  perdu  fie  abifmé  dans  fa  profondeur.  Ain  fi  ces 
ames  bien-heureufes  eftans  faites  vous-mefme  autant 
qu'elles  peuuent ,  elles  font  toutes  amour  ,  fàin&eré, 
lumière  ,  fie  luftre  de  gloire.  Ce  qui  fe  fait  ,ô  mon 
Dieu ,  pour  vous  exalter ,  ou  pour  mieux  dire,  en  l'vni. 
que  fie  infinie  exaltation  de  vous-mefme,  dedans  fie  de- 
hors, le  dis  de  vous  mefme  purement  :  Car  en  vous 
tout  ce  qu'elles  ont  fie  tout  ce  qu'elles  font ,  n'eft  que 
vous  en  vous  mefme:  fie  vous  ne  vous  écoulez  en  cha- 
cune 
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cuneàautredeflein,  qu'afïn  quelle  foient  vous- mefme 
de  vous  &  en  vous. 

XVl.  c^ujeffcce  que  cela  ,  mon  amour  &  ma  vie? 
qu'eft-ce  que  cela  ?  C'eft  l'cfFed  amoureux  d  vn  Dieu- 
homme,  Sauueur  des  hommes  que  vous  eftes.  Ce  font 
les  merueilleux  prodiges  donc  vous  rempliflez  le  Ciel 
&  la  terre.  C'eft  la  production  de  voftre  feu  amoureux 
capable  de  brufier  &  d'innonder  toutes  vos  créatures 
d'vn  amour  &  de  délices  infinies. 

XVII-  Toutefois  ce  qui  eft  tres-merueilleux  en  cét 
innnyprodige,ccftque  tous  n'y  font  pas  bruflez,  par 
cequllss'éloignentde  ce  feu  tant  qu'ils  peuucnc  par 
vne  viefenfuelle  &  toute  contraire  à  la  voftre  ,  mon 
cher  Sauueur ,  laquelleneanmoinseft  infiniment dou- 
ce&amoureufeàquiconqueraimcde  tout  fon  cœur. 
Ces  pauures  mal  heureux  dif-ic ,  fe  bruflans  dedans  le 
feu  tres-vif  &tres  puiflantdel'amour  fenfuel,  charnel 
&aueugle,ils  s'y  laifTent  dominer  &  agiter  à  guife  de 
beftes  folles  &  fans  entendement:  à  la  punition  des- 
quels vn  million  d'enfers  ne  fuffiroit  pas.  . 

O  prodige  i  ô  mcrueille  .•  amour  & mifericorde  vous 
ont  fait  homme  pour  faire  les  hommes-  Dieux.  Et  ce- 
pendant ,  ma  chere  vie  ,  tout  cét  abifme  de  prodiges 
eft  ignoré  &  mis  en  oubJy  de  la  plufpart  de  ceux  mef- 
mesqui  font  appeliez  a  voftre  connoiffance  &  à  voftre 
amour;  iefqucls  n'ayans  queiafeule  foy,  viucnt  d'vnc 
manière  proiane .  &  comme  s'ils  n'auoient  rcçcu  de 
vous  aucun  commandement. 

XVIII.  Mais  laifTons  ces  mal-heureux  qui  font 
leur  Dieu  d'eux  mefmes.  Nous  autres  qui  viuons  feu- 
lement de  voftre  vieamoureufeen  toute  l'eftenduëde 
vous-mefme,nous  fommes  refolus  de  vous  rendre  ce 
que  vous  délirez  infiniment  de  nous  :  amour  récipro- 
que, vie  pour  vie,  peines  pour  peines ,  Croix  pour 
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Croix,  tout  pour  tout.  Ccferanoftre  vnique  occupa- 
tion ,  pour  tou  fie  urs,  fans  fin,  &  fans  remiflïon  quel- 
conque ;  afin  que  vous  foyez  tellement  fatisfàit  de  nous 
que  vous  ayez  en  nous  voftre  plein  Paradis,  aui  fi  que 
te  vous  ay  toulioursditen  l'infinie  ardeur  de  mon  de- 
iir. 

XIX.  le  n'entends  point,  ô  mon  amour,  me  feruir 
de  ces  petits  écoulemens  que  ie  fais  en  vous ,  comme 
d'vn  moyen  pour  m'occuper  en  vous,  &  pour  chercher 
ou  expliquer  ma  foy.  C'eft  vne  choie  totalement 
éloignée  de  mon  vray  &  vnique  but  que  vous  elles.  le 
n'ay  non  plus  réduit  ces  aiguillons  &  motifs  pour  mé- 
mouuoir  à  vousaymer:  veuqueic  fuis  pafifé  en  amour, 
&  que  ie  fuis  fimpleau  delà  de  l'amour  en  voftre  fim- 
ple  Se  pure  charité.  Charité  qui  le  manifeftera  cou  • 
lîours  moyennant  voftre  grâce,  aux  occafions  d'aymer, 
&  de  produire  fon  perpétuel  aâe ,  à*  vous  &  à  moy ,  & 
mefme  à  tout  le  monde  s'il  eft  befoin. 

le  tafche  donc  en  cette  pure  occupation  d'eftre  vti- 
le  à  autruy ,  &  c'eft  plus  pour  les  autres  que  pour  moy , 
,  mefme  que  ie  inemployé  à  ce  petit  œuure ,  qui  ne  fup- 
pofe  rien  plus,  ô  ma  chère  vie ,  que  vous  &  voftre  en- 
tière fatisfadion ,  comme  d  vne  chofe  qui  eft  totale- 
ment voftre  &  non  mienne. 

XX.  Or  entre  les  faillies  de  la  grâce,  i!  y  en  a  d'infî- 
ny  effed  &  d'vne'valeur  infinie,  lesquelles  quant  à  leurs 
effets  communiquez  &  receus ,  contiennent  tres-émi- 
nemment ,  voire  infiniment ,  tout  ce  que  i'en  ay  peu 
exprimer  iufquesicy.  Toutefois  c'eft  encore  bien  peu 
quanti  la  grâce  qui  eft  le  plus  haut  effet  de  toutes  vos 
communications  &  faillies  de  vous  mefme  en  vous 
mefme.  Car  ce  haut  effet  s  efcoule  en  vos  amis  beau- 
coup moins  abondamment  &  moins  largement  que 
vous  ne  defirez ,  ô  mon  cher  amour.  Tant  vous  defirez 
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Iatrcs-hauteôc  infinie  déification  des  hommes  par  ef- 
fet &  vérité  de  voftre  très-haute  fimilicude,foit  en  eux, 
foit  hors  d  eux  en  tout  vous  mefme. 

XXI-  Mais  toutes  chofes  bien  veugs  en  voftre  tout, 
&  en  noftre  rien  -y  tandis  que  nous  viurons,  nous  aurons 
toujours  à  nous  prendre  garde  très -diligemment  de 
nous- mei mes.  Caria  faintetédes  hommes  neconfifte 
qu'à  vous  eftrc  fi Jeïs ,  &  eftre  véritables  conforme- 
mentàla  voyed'vn  chacun  :  &  àfuiure  au  dedans  &  au 
dehors  voftre  vie diuine&  humaine  iufques  au  dernier 
foufpirde  noftre  vie.  A  la  vérité  il  nous  importe  gran- 
dement de  nous  clcuer  &de  perdre  noAre  vol  au  plus 
éminentde  vos  iffuesdiuincs, félon  noftre  pouuoir  & 
félon  ce  que  nonspouuons  eftre  en  vous:  &  mefme  de 
pouffer  plus  loing  infiniment  que  ce  qui  nousapparoift 
de  ces  facrees  iflues ,  c'eft  à  dire  en  vous-mefmcs,  au 
delà  de  toute fortie;  ou  eftans  éternels  &  totalement 
perdus ,  pour  eftredu  tout  morts, nous  nous  voyons & 
contemplons  en  très  fimplc  &  vnique  repos,infiniment 
excédant  toute  intelligence.  Toutefois  encore  que  ce- 
la /oit ainfi,  nous  deuons  auoir  fidèlement  égard  à  ce 
qui  eft  hors  de  nous ,  pourl'ennifager  toufiours  parfai- 
tement en  noftre  fimple  veuë,  &  pour  le  pratiquer 
entièrement  &  parfaitement  ,  autant  qu'il  fera  necef- 
faire. 

XXIT.  Voilà»  mon  amour  &  ma  vie,  quel  vous  eftes , 
quel  doit  eftrenoftre  amour  &  noftre  vie  i&  comme 
vous  deuez  eftre  pleinement  fa  tisfai t  de  nous  en  toute 
voftre  éternité:  cequiferavrayement  fi  vous  lefaites, 
ô  mon  amour ,  &  non  autrement.  Au  refte  ie  fuis  infini- 
ment fatisfait  &  content  de  ce  que  voftre  infinie  deïté 
cftantconnuëjClleeft  toutefois  inconnue  j  eftant  dit- 
te,  elle  eft  indicible,  eftant  conceuè" , elle  eftinconce- 
uablei  eftant comprife,  elle  eft  incomprehcnfible  »  Se 
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84  Sur  l'excellence  de  l'e/lat  de  la  Grâce, 
eftans  no  m  ce  de  plufieurs  noms,  elle  eft  néanmoins  in* 
nominable.  Caril  n'y  a  ny  termes,ny  forme.ny  efpece, 
qui  la  puiiïe  monflrcr^  tanc  vous  excédez  la  conce- 
ption &  l'intelligence  crée  &  creable.  Cela  dil-ie  eft 
mon  plein  Paradis ,  voire  en  cette  trifte  vie.  le  l'ap- 
pelle ainfi  à  mon  égard  ,  car  quand  à  vous ,  elle  cil 
joyeufe  >  &  il  en  eft  ainiï  en  nous  tous  qui  auons  le  bon. 
heur  de  vous  appartenir  en  qualité  de  vrais  feruiteurs, 
de  tres-vniques  amoureux,  Ce  de  vos  très -intimes 
amis. 

le  me  refioiiis  donc,  ô  ma  chère  vie  >  de  ce  que  plus 
on  conçoit  de  vous,  moins  on  en  approche  i  plus  on  dit 
de  vous,moins  on  en  exprime;  &  plus  on  vous  connoift, 
moins  vous  eftes  connu  &  entendu-  Mais  ce  qui  nous 
rauit  à  l'infiny ,  ô  ma  chère  vie ,  ceft  qu'encore  que  no- 
ftre  amour  n'égale  pas  en  ardeur  &  en  contention ,  ce- 
luy  des  Séraphins  jfîeft-ce  néanmoins  que  nous  vous 
aymons  comme  eux  &  aucc  eux  tel  que  vous  eftes.,  tout 
&  totalement  en  tout  vous  mefme. 

XXII  [.  Car  l'amour  tant  en  1  aûion  qu'en  la  furpafl 
don  ,  fuit  infailliblement  la  foy,  la  connoiflànce  ,1a 
veuc  &  lefentimentembrafcque  nous  auons  de  vous 
&  en  vous  par  deflus  tout  cela  infiniment  en  tout 
vous  mefme.  De  forte  que  nous  fommesreflus  5c  tranf- 
fus  en  tout  vous ,  comme  nous  le  pouuons  &  deuons 
eftre  en  cette  vie.  Et  en  vous  nousfommes  eilentiels, 
{impies  >&  éternels  par  deflus  l'amour  Hue  ,  en  ioù if- 
fan  ce  très. l'impie  &  très  vnique  de  vous  mefme ,  en 
noftre  tres-prefent,  éternel  &  indeficient  regard  , 
qui  nous  conftituc  &  perpétue  vne  fimple  &  vr.iquc 
chofe  en  vous ,  comme  vous ,  en  tout  vous  mef- 
me. 

XXIV.  O  que  certains  homme  font  bien  trompez, 
ma  chère  vie,  quigifans  en  leur  appétit  naturel,  8c 
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Contemplation  VI. 
peut- eftre  tout  v  if  &  animal»  ne  s'eftudient  qu'a  vous 
eonnoiftre  &  à  vous  apprendre  par  fcience  !  Car  plus 
ils  penfent  s'approcher  de  vous  &de  vos  œuures  pour 
les  comprendre  ,  plus  ils  s'en  éloignent ,  fpeculans  non 
ce  que  vouseftes,  mais  ce  que  vous  faites,  êc  ce  que 
vous  pouuez,  non  en  vous  &  par  vous  ,  mais  par  le 
feul  effort  de  leurs  fens  naturel.  Les  raifons  de  cette 
vérité  fontautant  extrêmes  qu'il  y  a  d'extrême  diftan- 
ce entre  les  affirmations  &  les  négations. 

XXV.  La  connoiffance  qu'on  a  de  vous  par  néga- 
tion, n'eft  que  pour  ceux  que  vous  auez  atteint  par 
J'efcoulementde  voftre  amour  ineffable: dans  Iefquels 
vous  auez  allumé  voftre  propre  feu ,  pour  y  fondre  ,  y 
changer,  &  y  perdre  entièrement  tout  ce  qu'ils  font. 
Cette  constitution  ou  eftat  infiniment  haut»  noble» 
large, (Impie,  vnique»  &  profond,  nous  donne  plei- 
nement expérience  des  opérations  de  ce  feu  ;  comme 
cftant  vne  inondation  ce  nous  femble  de  la  félicité  que 
nous  attendons.  Ce  debord  ignée  fe  termine  à  l'a&e 
très  fimplefic  très- vnique  denoftre  tres-llmple  repos, 
qui  eft  l'eftat  de  noftre  félicité»*  cette  vie  •>  &  comme 
vne  viue  cftincelle  qui  nous  refte  de  ce  feu  très  ardent, 
pour  nous  confommer  en  luy  de  plus  en  plus.  En  effet 
nous  demeurons  imperceptiblement  épris  de  ce  feu, 
&  néanmoins  nous  ne  l'ignorons  pas  :  Au  conrraire 
nous  en  auons  vne  connoiifance  très,  haute ,  ineffable, 
&inconceuable  en  toute  l'eftenduc  de  fon  fonds  fur- 
eflentiel  :oùnousvous  contemplons  enfur-eminence 
de  gouft  , autant  fubtil  &  par  deffus  nous  ,  que  nous 
fommes  fpiiituels»  (impies,  &  perdus  à  nous  en  tout 
vous  mefme. 

Là  (e  fait  vne  tres-vnique  Se  très-  fimple  pénétration 
en  tout  vousde  l'eftre  &  en  l'cftre  viuant ,  au  plus  haut 
des  puiffan.csfuperieures  de  la  créature,  qui  eft  parue- 
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86  U  Sur  l'excellence  Je  t ejlât  de  U  Grâce, 
nucàcefgndfur-ciïentielàforce  d'y  fluer  &  brufler, 
de  s'y  consommer,  &  d'y  mourir  en  totale  confomma- 
tion ,  qui  fe  fera  toufiours  de  plus  en  plus.  Et  cela  par  le 
moyen  de  l'afpe&  &  du  regard  de  voftre  infinie  beauté, 
mon  cher  amour ,  dont  la  créature  fe  rauit  &  fe  déle- 
cta pleins  voiles,  par  deiïus  tout  le  ftux  d'amour  (a- 
uoureux,8cau  delà  de  toute  comprehenfion  &  péné- 
tration de  ces  mefmes  expériences  icy. 

De  forte  qu'entièrement  par  deflus  tous  ces  effets 
l'ame  eft  beaucoup  plus  noblement  clcuce  en  emioen- 
ce  de  déification  :  Ôcdanscéteftatelledcfire  eftre  par. 
faitement  ridelle.  Ainficlle  vitdeïrïquemcntdcïfiéede 
voftre  propre  vie  en  tous  vous,  mon  cher  amour,  & 
mon  Dieu  :  pour  nedefeendre  jamais  aux  diflïmilitudcs 
dauec  vous ,  ny  de  voftre  vie  diuine  &  humaine.  Vo- 
ftre félicite  donc  voftre  ioye ,  voftre  gloire ,  &  vos  de- 
lices ,  font  vous  mefme:  qui  eftes  voftre  Paradis  infini- 
ment fur  comblé ,  &  tout  fur.  comblant.  Et  vous  eftes 
le  noftrefans  diftindion  du  prefent  dauec  l'adueuir, 
par  manière  de  dire.  Quoy  qu'il  eft  vray  que  les  eftacs 


comme  d'vne  extrémité  à  l'autre.  Il  faut  très  myftique- 
mentconceuoircecy,cequi  n'appartient  qu'aux  M  y» 
ftiques  de  pareil  vol  Ôc  pénétration.  Que  fi  et  repos  eft 
pour  femblables aigles,  il  n*eft  pas  expédient  que  les 
autres  penfent  y  pouuoir  atteindre. 

le  voudrois  bien,  ma  chère  vie,  ne  faire  iamais  autre 
chofe  que  contempler  ces  hautes  veritez  :  Mais  il  me 
faut  prendre  vn  nouueau  fujet  fur  les  autres  effets  de 
vos  intimes  &  amoureufes  fortics ,  à  nous  &  pour  nous: 
en  vous ,  pour  vous ,  ôc  pour  nous.  Tout  à  vous ,  rien  à 
nous- 
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Contemplation  Septiesme. 

'Eftvnecbofetrcs.merucilleufcômon 
Dieu,  mon  cher  amour,  de  vous  voir 
fi  admirable  dans  les  faillies  que  vous 
auez  faites  hors  de  vous:  fpecialement 
en  la  création  de  cet  vmuers,  dont  1  ex - 
celence  &  beauté  paroift  beaucoup 
plus  en  l'homme,  qu'en  tout  le  relie  de  ce  monde  vifi- 
I>Je&  élémentaire  De  vray ,  vousparoiflez  fi  merueiî- 
leuxen  ce  chef  J  ocuure,  qu'on  ne  peut  aflez  admirer 
l'amour  &  a  borné  qui  vous  ont  poulie  a  la  création 
de  l'homme. 

Or  comme  nous  fommes  bien  toft  décheus *  ô  dou^ 
leur  •  de  noftre  luftre  &  excellence ,  en  vous  offencantj 
Voftre  Maji  fté  meuc  de  compaffion  &  de  mifencorde, 
voyant  les  pauurc.s  créatures  criminelles  luiertes  à  fa, 
kifte  fureur  a  voulu  nous  créer  de  nouueau  par  des  ef- 
fets dra  mou  r  tous  autres  que  lesprecedens.  iufque*lâV 
que  vous  vou*  eftes  fait  homme  comme  nous ,  &  vees 
rites chargé de  nos  peines  &  de  nos  imferes:  excepr£ 
néanmoins  de  l'ignorance  &  du  péché ,  qui  ne  vous 


$0  De  F  amour  réciproque  entre  Dieu  &*fa  créature, 
conuenoicnt  nullement ,ô  mon  amour.  Car  c'eft  ce 
que  vous  eftes  venu  deftruire  ,  afin  que  les  hommes 
n'en  fuflenc  plus  dominez,  s'ils  ne  vouloient. 

IL  O  Dieu, que ie me  fens  obligé  a*  vous  aymer, 
cnfuitted'vn  tel  bénéfice  .'C'eftvne  forte  chaifne  qui 
me  lie  fi  eftroitement  â  vous  aymer  vniquement  Ôc 
d'vne  ardeur  réciproque  ,  que  ie  ne  le  puis  fufïïfam- 
mentpenferny  exprimer.  Car  dites moy ,  mon  amour, 
depuis  tout  le  temps  de  voftre  pérégrination  doulou- 
reufe  en  cette  vie ,  qu'auons  nous  dequoy  nous  preua- 
loir  contrenosaduerfàires,  le  monde  >  le  diable  &  la 
chair,fi-non  vous  mefme  &  tout  ce  que  vous  nous  auez 
communiqué)  dautant  que  vous  eftes  noftre  entier  & 
feul réparateur, comme noftre  fouuerain bien,  &  no- 
ftre tout. 

Vous  m'entendez  bien  ,ô  mon  amour  >  &  nous  au- 
tres, vos  tres-humbles  feruiteurs  6c  amis,  s'entans  & 
voyans  voftre  infinie  fournaife  d'amour ,  defeenduc 
perfonnellementen  terre  ,&reueftuë  de  noftre  huma- 
nité pour fauucr les  hommes  jeetteveue,  dif-ie,  fi  ra. 
uiiïante  nous  remplit  de  ioye&  dallegreffe  indicible, 
&  nous  excite  tres-viuement  à  vous  aymer  éternelle- 
ment &  à  l  infiny. 

III.  Que  fi  quelque  chofe  nous  afflige  dans  noftre 
baflefle ,  c'eft  de  nous  voir  fi  courts ,  fi  bornez  &  fi  limi. 
tez  pour  vn  tel  eflEecT:.  Mais  nous  confians  en  voftre 
mefme  amour  &  bonté,  nous  attendons  de  vous  voftre 
tres-fàintefpritamoureux,quiparfcs  profondes  &  ar- 
dentes efFufions  nous  éleuera  de  la  terre  Se  de  nous 
mefmes  en  vous  ,  pour  eftre  totalement  changez  & 
transformez  en  vous  mefme. 

IV.  Oeft  l'effet  ordinaire  du  flux  de  voftre  efpric 
en  vosEleus,  en  quelque  eftat&  condition  qu'ils puif- 
fent  eftre ,foit  au  monde ,  foit  dans  la  Religion.  Mais 
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tous  auez  fort  ex  prcflemcn  t  choifi  &  ordonné  la  Reli- 
gion pour eftre (on école, &  les  Religieux  pour  eftre 
les  amoureux  difciples.  Chofe  prodigieufe  &  admira- 
ble, qui  nous  tient  en  perpétuelle  admiration  ,  fie  qui 
nous  fait  défaillir  en  nodre langueur  amoureufe  ,à  for. 
ce  de  gouft  &  de  fuauité  diuine ,  que  vous  nous  verfez 
en  abondance.  Ce  rlux  amoureux  effc&if  &  affe&if, 
fait  en  nous  des  effets  fi  dignes  de  vous  ,  mon  cher 
amour ,  qui  nous  le  verfez ,  que  nous  ne  fçauons  ce  que 
nous  deuons  faire  ou  penfer  pour  y  corrcfpondre.  Et 
nous  fommes  fi  eftonnez  en  cette  fi  douce  ébrieté,  que 
tout  ce  que  nous  pouuons,  c'eft  de  nous  facrifier  à  vous 
en  pur  6c  éternel  holocaufte ,  pour  vous  laiffèr  faire  de 
nousôc  en  nous  voftre  bonplaifir  à  toute  éternité,  à 
quelque  prix  que  ce  foir. 

V.  Que  fi  pour  vn  feul  de  vos  effets  amoureux  nous 
nous  deuons  entièrement  refpandre  deuant  voftre  Ma- 
j  e  (le  :  combien  plus  le  deuons  nous  faire  pour  tous  vos 
dons  enfemble,  qui  font  pleinement  contenus  en  vo- 
ftre diuine  humanité ,  &  en  ce  que  vous  vous  elles  fait 
homme  pournoftrerachapt  &pouraoftre  falut  éter- 
nel? Ne  deuonsnous  pas  nous  refpandre  deuant  vous 
auec  bien  plus  d'amour  pourtant  &  tant  de  motifs  en 
vousmefme  :  mais  en  lafpeâ  de  vous  feul,  au  defTus 
de  tous  vos  effets,quicftcsptefcntement  noftrc  tour, 
&  qui  le  ferez  dans  l'éternité.  C'eft  à  dire  dans  voftre 
béatitude  accomplie  &  confommée,  lors  quapres  les 
pénibles  aflauts  &  langueurs  de  cette  vie ,  nous  aurons 
ce  bon-heur  de  demeurer  vainqueurs  en  vous  &  par 
voftre  amour  j  &  triomphant  de  nous  mefme  &  de  tous 
nos  ennemis,  en  vous,  en  tout  vous  mefme,  &  par 
vous. 

VI.  Comment  donc  ne  vous  aymons  nous,ô  mon 
amour  &  ma  vie  1  Comment  n'eftes  vous  tout  noftre 
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?!  De  î Umour réciproque êntre'Dieuty fa  créature , 
plaifirenvousaymant  très -ardemment  &  indeficiem- 
ment?  veu  que  vous  nous  y  contraignez  ccfembJe, 
pour  ainfi  dire,  tres-étroittement  par  voftre  infinie 
charité.  Car  elle  ne  coulefur  nous  â  grands  flots  l'abon- 
dance de fes  dons, que  pour  nous  obliger i  cette  pra- 
tique i  &  fi  nous  y  manquons,  nousfommes  lesplus  de- 
loyaux  &  les  plus  infidèles  que  la  terre  ait  iamais  por- 
té. 

VIL  Quoy  ,  ma  chère  vie  ?  toutes  chofes  nous  crient 
&nous  publient  voftreamour.  Toutes  choies  nous  le 
monftrent  éuidemment,  dans  les  proprietezfic  perfe- 
ctions dont  vous  les  auez  orné  pour  le  leruice  de  l'hom- 
me. Cependant  nous  demeurons  fi  froids  £c  fi  durs  à  la 
pénétration  de  ces.vif»  aiguillons,  qu'à  peine  nos  cœurs 
enpeuuent.ilseftre  touchez:  quoy  qu'ils  fe  faflent  Ci 
abondamment  &  fi  viuement  reflentir  à  toute  ame  qui 
y  eft  bien  difpofée.  Oûy,  mon  cher  amour ,  toutes  vos 
créatures  font  comme  autant  d'archers,  qui  s'efforcent 
inceflamment  de  navrer  nos  cœurs  de  leurs  flèches 
pointues  &  acérées  j  &  néanmoins  nous  y  fommes  re- 
bouchez ,  &  elles  ne  font  en  nous  aucune  impreflion , 
jouc'cft  de  ûloing,  que  les  veftigesenfont  incontinent 
.effacez. 

Qujcft-ce  que  cela ,  mon  amour  &  ma  vie  ?  qu'eft-ce 

Sue  cela  ?  d'où  nous  vient  ce  mal-heur  ?  Ah  i  fans  doute 
vient  de  nous.  Car  vous  ne  defirez  rien  tant,  que  de 
voir  que  voftre  grâce  ait  en  nous  fon  plein  &  entier  ef- 
fet. Et  nonobftant  nous  nous  trouuons  fi  languides,  & 
comme  du  tout  impénétrables  à  tant  de  dards  que  vo- 
ftre  bras  décoche  fur  nous  auec  tant  d'effort.  Et  cela 
non  feulement  par  vos  créatures,  qui  comme  i'ay  dit, 
s'efforcent  continuellement  de  nous  entamer  le  cœur 
des  mouuemensaffcdueux  de  voftre  ardent  &  vnique 
amour  :  Mais  encore  par  vousmcfme  plus  immediate- 
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ment  vous  nous  décochez  mille  flèches  tres-aiguës, 
tant  en  vous  mefmes  qu'en  vos  dons. 

VIII.  Et  d'où  vient  donc  que  nous  fommes  fi  mife- 
rables,  Ci  Froids,  &  fi  impénétrables?  Ah  mon  amour! 
ie  le  répète  encore  ;  cela  vient  de  nous ,  &  le  défaut 
n'eft  qu'en  nous.  C'eft  que  nous  ne  nous  violentons 
pas,commeil  faut  :  d'où  vient  que  voftre  Majefté  ne 
prend  en  nous  ny  commencement  ny  fin ,  en  matière 
de  perfection  ,  poftr  s'y  pouuoir  eftablir,  &  y  régner 
commevous  le  méritez. 

Quelle  mifere,  ô  mon  amour?  qu'elle  ingratitude  ? 
Faut. il  que  nous  viuions comme  fi  nous  n'eftions  nez 
que  pour  nous, pour  aymernos  plaifirs  &  nous  mefme, 
Ce  non  pour  vous ,  pour  voftre  plaifir ,  pour  voftre  gloi- 
re, &  pour  vous  feruir.  Se  peut-  il  rien  voirfous  le  Ciel 
de  plus  déplorable?  Non,  fans  doute,  ô  ma  chère  vie. 
Mais  pour  mon  regard  laifTan  t  ce  qui  touche  les  autres, 
ie  me  refous  de  vous  vrayementaymer,  puis  que  vous 
eftes  mon  Dieu,  mon  amour,  &  mon  tout,  ma  ioye, 
ma  félicite  &  tout  mon  bien.  Et  commevous  vous  plai- 
Cczi  me  bien  faire  iufquesà  me  rendre  bien-heureux, 
je  veux  réciproquement  vous  aymer  de  tout  mon 
cœur,  pour  le  moins  dvn  amour  v  ni  que,  incompara- 
ble ,  ardent,  &  qui  ne  cefle  Jamais. 

IX.  Que  fi  vous  me  donnez  abondamment  voftre 
efprit&fon amour, pour  paffer  encore  au  deli  de  ce 
que  ie  viens  de  vous  promettre.  Ieleferay ,  mon  cher 
amour, &  vousrenuoiray  vos  dons,  voftre  flux,  auec 
tous  leurs  effets  defirez  de  voftre  part  &  de  la  mienne, 
comme  en  la  fource  d'où  ils  Ce  font  écoulez  fur  moy. 
Que  chacun  viue  comme  il  luy  plaira ,  allant  à  vous  par 
diuers  moyens  Ôc  manières.  Pour  mon  regard  i'aychoi- 
fi  telle  vie  comme  mon  bon-heur  &  mon  Paradis  en  ce 
monde.  le  l'ay  clcué&merepoferay  en  icelle,  dans 
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fa  propre  fin  que  vous  eftes,  ô  final  objet  de  nos  efprits: 
franchisant  pour  cet  effet  moy  mefme  &  toutes  con- 
trarierez qui  le  puiflent  prelcnter  &  oppofer  à  mon 
de  flein  j  moyennant  voftre  grâce  &  voftre  fâueur. 

X.  EncfFwt,  mon  cher,  amour,  celuy  qui  ne  vous 
ayme  point  eft  mal  heureux  ;  &  ccluy-là  i'cft  encore 
plus  qui  ayant  rcçeu  plus  ou  moins  excelemment  le  ri- 
che don  de  voftre  amour ,  &  l'abondance  de  vos  dons 
dmins  Spécialement  de  voftreamdurperfeclif .  qui  les 
contient  tous  en  foy,  cft  ingrat  &  meconnoiffant  de 
ces  faueurs .  &  par  confequent  tres-mefehant.  C'eft 
pourquoy ,  deformab  ô  ma  chère  vie ,  tout  voftre  plai- 
fir  fera  le  mien  j  voftre  exaltation  fera  ma  vie  6c  mon 
plaiiir,  Recela  toufiours  en  veuè*  de  mon  indignité  te 
de  mon  rien.  le  laifTeray  tout  le  monde  aller  fon  train, 
&vousaimeray  feulement  en  c  on  fi  de  ration  de  vous 
mefme  > par  defïus tous  vos  dons,  qui  me  feront  tou- 
jours infiniment  moins  que  vous,  le  viuray  au  tout  de 
vous  mefme ,  perdu  irrecuperablement  à  moy,  dedans 
les  vertus ,  &  par  deflus  toutes  les  vertus ,  en  tres-fim- 

Ele&trcs  vnique  amour  ;  abhorrant  plus  que  la  mort 
;  moindre  diflïmiiitude  de  ma  vie  d'aucc  la  voftre. 
Car,  ô  mon  chcramour,iene  puis  fupporterde  voir 
que  vous  m'auez  toufiours  fi  ardemment  aymé  »  &  de 
ce  que  vous  aucz  toufiours  continué  de  le  faire  de  plus 
en  plus  iufquesicy  ;  fans  vous  refpondrede  toutes  mes 
forces  par  le  plus  ardent,  parfait  &  continuel  amour 
qu'il  me  fera  poflîble.  Qu'eft  ce,  dites  moy  ,  que  Ta* 
mour  requiert  de  celuy  à  qui  iife  communique  exce- 
Jemmentjfinon  vn  amour  réciproque  ?  Et  fi  l'amour 
n'eftpas  mutuel  de  part  &  d'autre,  quelle  ingratitude 
eft  ce  de  la  part  de  celuy  qui  ne  s'employe  pas  fidèle- 
ment àreciproquer  cet  amour  ? 

XI.  Ah '  mon  amour  &  ma  vic,ie  retiens  vnextre- 
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meregrct  de  ce  que  ie  vous  ay  fi  long-temps  donné 
fujetdemefaire  cesiuftes  reproches  ,  foie  par  vous, 
foie  par  vos  créatures.  Et  ce  qui  augmente  ce  regret 
c*eft»  qu'encore  que  vous  n'y  ayez  pas  manqué,  l'y 
ay  nonobftant  fait  la  fourde  oreille  >  comme  fi  ie  ne  les 
eufic  point  entendu.  Orna  chère  vie,  c'eft  dequoy  ie 
vous  demande  vne  infinité  de  fois  pardon ,  vous  coniu- 
rant  par  vous  mefme  d'oublier  le  paflTéj  &dem'acce- 
pter  pour  voftre ,  félon  la  prefen te  ardeur  de  mon  de- 
fir.  Car  i'y  defireeftre  tellement  fidel  t  qu'abfolumenc 
ie  ne  vous  affligera  y  plus  de  ce  codé  là ,  fi  peu  que  ce 
foit  .*  ce  que  i'efpere  de  vous  comme  vn  effe&  de  voftre 
amour ,  lequel  ie  vous  prie  d'éfcoulcr  abondamment 
en  moy  pour  ce  fuiet. 

XII.  Vous  voyez ,  ma  chère  vie ,  comme  les  périls 
&  dangers  nous  aflaillent  à  Tinfiny  de  toutes  parts,  & 
que  nous  ne  pouuonsrien  fans  vous.  Mais  me  confiant 
en  voftre  infinie  bonté  autant  que  ie  medeffie  demoy- 
mefme,ienecraindray  jamais  de  voftre  cofté.  Car  vous 
ne  nous  delaiflez  iamais  le  premier ,  &  fi  vous  delaiflez 
quelqu'vn,  c'eft  à  voftre  grand  regret ,  parce  qu'il  vous 
a  delauTé  le  premier  ,  pour  aller  aux  amours  eftran- 
gers. 

le  vous  aymeray  donc,  mon  amour  &  ma  vie ,  en 
tout  temps ,  &  en  tout  éuenement  iufques  au  poind 
de  la  mort.  Q.ui  me  pourra  feparerdk  vous,  e  fia  ne  re- 
ueftu  de  vous  tout  autrement  que  mon  corps  n'eft  ve- 
rtu de  Tes  habits  ?  non  mon  amour , aucune  créature  ne 
pourra  iamais  me  feparer  de  vous.  le  vous  faits  cette 
numbleproteftation  dansvn  fentiment  tres-vnique  & 
très  fimple:  bien  loing  de  faire  aucun  état  de  cequeie 
fuis,  non  plus  que  de  ce  que  ie  puis.  Car  mon  pouuoir 
&moneftre  fonr  mefme  chofc,&  rien  du  tout  deuant 
voftre  Majefté.  Celuy  qui  ne  vous  ayme  point  >  mon 
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amour,  que  fait-il.'fiaon  s'engloutir  de  plus  en  plus  en 
enfer  tout  viuant? 

XIII.  O  déplorable  8c  miferable  condition  des 


objet  de  leur  amour,  ay  ment  la  créature  periffableen 


entrailles  de  la  terre,  ils  fe  font  rendus  du  commence- 
ment negligens  à  vousaymer.  Cette  oegligence  s  eft. 
ptfée  en  infidélité  :  en  fuke  ils  vous  ont  du  tout  ou- 
blié, &  enfin  ils  ont  entièrement  efteintla  fynderefe  &. 
tous  fes  remords  en  eux  mefmes. 

XIV.  1 1  eft  vray ,  ma  tres-chere  vie  ,  qu'il  fe  trotrue 
desperfonnesquinefontpas  de  condition  fi  perduë  8c 
fi  abandonnée:  Maisauflî  y  en  a  il  beaucoup  qui  n'em- 
ployanspas  tout  leur  pouuoiracluel  à  vous  aymer,  fe 
contentent  en  leur  nonchalence,  de  ne  point  commet- 
tre feiemment  les  grands  vices.  Qnoy  qu  i  vray  dire  ils 
fefoucientbien  peu  d'en  cuiter  les  occasions,  3c  moins 
encore  d'éuiterles  communs  défauts  &  imperfections,! 
qu'ils  boiuent  comtne  l'eau  (ans  remords  ny  fentimenc.. 
lis  fe  contentent  d  vne  trompeufe  inclination  qu'ils 
ont  à  vous,  dont  le  vray  a&e  ,  qui  deuroit  eftte  vn  ar- 
dent &  continuel  amour  ,  eft  autant  éloigné  d'eux,, 
qu'ils  font  proches  d'eux  mefmes  &  Ioing  de  vous, 
quant  â  la  perfe&ionde  vie  8c  d'amour  dont  les  fainds 
vous  ayment  en  cette  vie. 

On  peut  dire  qu  ils  fçauent  tout  pour  l'auoir  enren- 
du^qu'jkconnoiflèmtourpourlauoir  appris:  mais  de 


la. 
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la  fciencc  d'amour, non  plus  que  de  l'amour  mefme, 
ils  n'en  gouftent  6c  n'en  fënrent  rien.  Ils  en  ont 
perdu  les  premiers  fentimens  amoureux  ,  6c  les  pre- 
miers attraits  qu'ils  auoient  rcçeu  de  vous.  Lcfqucls 
s'il  cufTcnt  voulu  mefnagercommcilfaut,  en  fimplici. 
te ,  force  ,8c  confiance  d'cfprir,  vous  les  cufliez  fans 
doute  enrichi  félon  voftre  defir.  Mais  comme  ils  font 
peu  libéraux  enuers  vous»  comme  ils  font  lents  à  fe  con. 
uertii  à  vous  en  vérité  d'amour  perfectif,  &  d'enticre 
mortification ,  tant  au  dedans  qu'au  dehors  :  vous  eftes 
contraint  de  vous  refpandre  petitement  en  eux,  6c  de 
les laifler continuellement  languir  gifans  mal-heurcu- 
reufement  en  cuxmefmcs  ^fuiuanslesdcfirs  de  leurs 
cœurs  à  pur  ôc  à  plein,  dans  les  termes  feuls  d'honnefte- 
té  6c  de modeftie apparente.  De  forte  qu  à  peine  font 
ils  bons  moralement;  6c  les  Philofophes  anciens  illu- 
minez par  deflus  le  commun  de  la  bonne  nature,  leur 
feraient  très  iuftement  leçon,  en  mature  de  pratique 
des  vertus  morales. 

Voilà,  mon  cher  amour,  ce  que  c'eft  que  d'eftre  feu- 
lement à  couuert  de  foy  mefme ,  6c  fous  fa  propre  pro- 
tection ,  6c  non  purement  fous  la  voftre.  Helas  !  ils 
deuroientfe  refoudre  deviûre6c  de  mourir  pour  vous 
feul ,  comme  font  tous  vos  faints ,  par  amour  actuel , 
ardent  &  vigoureux.  Ce  qu'ils  pourraient  atteindre  & 
pratiquer  rufques à  vn  noble  eftat  de  perfection amou- 
reufefans mefme  eftre  entièrement  folitaires  de  corps; 
Car  ils  le  feront  à  fuffire  de  cœur  &  d'efprit  par  le 
moyen  de  la  force  attractiue  de  voftre  amour ,  qui  les 
éleucra ,  &  pénétrera  leur  cœur,  toutes  leurs  puiflan- 
ces,6c  mefme  leur  propre  fond.  Ainfi  ils  vous  pour- 
raient aymer  d'vnc  amoureufe  fideliré  ,  au  dedans 
d'eux  mcfmcsjmcfmcs  dans  Ie<  occafions  les  plus  diftra- 
ctiucs. 

N 
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XV.  Ah:  mon  amour  &  mavie,jan'aduiennc  que  nous 
nous  nous  comportions  comme  ces  ames  infidèles,  qui 
fc  vantent  à  faux  tiltre  de  vous  rendre  feruice.  Auflife 
trouue-il  grande  différence  entre  vos  feruiteurs  ,  le 
nombre  en  cft  grand  qui  fuiuent  le  chemin  large  qui 
s'écarte  de  la  perfection  :  Ôc  le  nombre  en  eft  tres-pctit 
au  rcfpeft  des  voyes  plus  cftroitcs  &  des  ("entiers  de  vo- 
ftre amour.  Icfçay  que  vous  ne  forcez  perfonne,&  que 
chacun  vousfcrtôc  vous  glorifie  à  proportion  qu'il  a 
pour  vous  de  bonne  volonté  ,  d'amour  véritable,  & 
qu'il  va  plus  roidement  à  fens  contraire  de  foy  mefme. 
Mais  ceux  qui  ne  vous  feruenc  que  des  lèvres  fie  en  ap- 
parence, ils  font  la  proye  d'eux  mefmes  &  de  quicon- 
que veut  fêles  affu.ettir  parle  moyen  de  leur  appétit, 
de  leur  plaifir ,  &  de  leur  liberté  fènfuelle.  Ce  que  f  en- 
tende dire  au  refpeâ:  de  ceux  qui  vous  feruent  aticc 
toucela  perfection  qui  leur  eft  polîible  >&  qui  ne  font 
gloire  que  de  vous  &  de  voftre  amour,  que  de  vous 
connoiftre&  devousfuiure  partout , tous  nuds  au  de- 
dans &au  dehors,  en  voftre  vie  pénible,  iufques  au 
poincr.  de  la  mort. 

XVI.  Ah  i  qu'il  cft  ayfé,  ma  chère  vie,  de  dire  qu'on 
vousayme  Mais  qu'il  eft  difficile  (finon  après  vn  grand 
progrez  d  habitudes  acquises  en  voftre  amour)  de  vous 
endurer  6c  de  vous  fouftenirtout  nud  »  (ans  fentiment 
de  voftre  diuine  opération  dedans  fes  puiflancs,  fpe- 
cialementficeftpour vn  longtemps  !  Cependant  ce- 
luy  qui  n'a  point  cét  amour  ôc  cette  force  au  delà  des 
attraits  &  des  éleuations  que  vous  opérez  dans  l'aine 
par  vos  irradiations ,  &  par  vos  amoureux  éeoulemensî 
Il  peut  bien  dire  &  croire  qu'il  n'a  aucune  habitude  de 
voftre  amour  perft&if. 

■ 
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Contemplation  Hvitiesme. 

^fS&^r.  Ntrons  encore,  ô  mon  amour  &  ma  vie, 
M  au  ^n  Fond  de  voftrc  amour,  pour  le  voir  le 

W  rw  mieux  qu'il  nous  fera  poflible ,  de  la  fpccu- 
^Lj§£J&  lacion  à  la  contemplation,  &fi  faire  fepeut 
Œ7**"^  de  la  contemplation  moins  effentiellc  à  la 
plus  parfaite  contemplation  de  tout  lemefme  amour, 
enfàlur-eflcncc. 

I.  Ccft  vne  haute  vérité ,  laquelle  dit  beaucoup  en 
différence  d'amour  en  ics  faillies  h  que  l'amour  nous  a 
créez, &  que  l'amour  nous  a  recréez  ou  reparez.  Car  fi 
nous auons  tant dequoy  voir,&  tancde/ujetd'cftonne- 
menr  &  d'admiration ,  dans  noftre  réparation,  laquelle 
cft  l'effet  de  voftre  double  amour;(qui  néanmoins  r'eft 
qu'vnen  luy-mefme,  quoy  qu'il  paroi  tic  plus  prodi- 
gieux 5c  plusadmirable  dans  l'effet  qu'il  a  produit  en. 
trcnous.)  Quefefa-cefi  nous  en  venons  à  l'a/peet  de 
ics  prodigieux  effets  en  leur  total  »  &  à  chaque  produ- 
.  ftion  &  manifeflation  d'iceux  ?  C'eft  fans  doute  en 

N  iij 


\oi  De  Vameur  mfinyie  Dieu  en  fa  furleffence, 
l'afpe&  de  toute  produ&ion  tant  en  particulier  qu'en 
gênerai,  que  nous  demeurons  tous  rauis  hors  de  nous 
mefmes  par voye  de  volonté ,  d'eftonnemcnt ,  &  d'a- 
mour. Afpcd  qui  nous  tient  fufpendus  à  vous  cnuifa- 
ger  par  deflus  toutes  chofcs,  comme  infiniment  amou- 
.     reux  des  hommes. 

II.  De  forte  que  comme  cet  amour  n'eft  point  vn 
demy  amour  ,  &  qu'il  eft  tout  &  totalement  en  foy  : 
C'eftvne  grande  merueille  qu'entre  tant  deperfonnes 
qui  font  follicitées  d'aymer  vn  tel  amoureux  &  vn  tel 
amour ,  il  s'ep  trouue  fi  peu  qui  foient  tous  &  totale- 
ment perdus  en  tout  le  mefme  amour,  afin  de  demeu- 
rer tellement  vnis  à  fon  fond  &  à  fon  efprit  infiny, qu'ils 
ne  foient  qu'vne  mefme  chofeauccluy  &  en  luy. 

Car ,  ô  mon  amour  :  quiconque  à  vne  bonne  &  en- 
tière volonté  d'eftre  amoureux  de  vous  \  l'amour  mef- 
me le  fécondera  de  voftre  part,  &  le  fera  fi  parfaite- 
ment &  fi  conftamment ,  qu'il  dçmeurera  inébranla- 
ble dans  les  actes  de  fon  bon  propos.  I'obmets  toutes 
lesdedu&ions  qui  femblent  feruïr  d'enceinte  à  cette 
vérité,  comme  chofe  qui  doit  faire  laclofturedu  fupre- 
mefondtres-caché  au  tout  de  cét  amour  fimple  vni- 
que,&fur-eftendu.  Cequi  m'eftonne  grandement  fur 
cecy ,  mon  amour  &  ma  vie.  C'cft  de  voir  que  les  pau- 
mes hommes  aycntbefoin  de  tant  deraifonnemens  & 
de  perfuafions  pourûymer.  Quoy  qu'à  la  vérité  cela 
n'eft  point  tantadmirable.  Car  comme  ils  ne  fontpoint 
eleuez  à  vous  par  la  forte  preuention  de  voftre  efprit  y 
(  qui  eft  vn  don  fpecial  de  voftre  bonté ,  que  vous  dé- 
partez à  qui  il  vous  plaift  )  quelque  judicieux  qu'ils 
foient ,  ils  ne  peuuent  d'eux. mefmes  outre-paficr  la  na- 
ture &  fes  connoifTanccs,  qui  mefmes  font  encore  l'ef* 
fe&  de  vos  dons  &  de  voftre  libéralité. 

III.  Mais  ce  n'eft  pas  ce  qui  nous  doit  prefèntement 
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arrefter ,  vcu  qu'il  eft  queftion  de  voler  à  voftre  amour 
infiny,  fimple,  &  furnaturel,  &  d'enuifager  dans  Ton 
eflence  &  fbri  fond  inefpui fable  Tes  effets,  comme  dans 
leur  caufe  ;  fans  nous  arrefter  à  confiderer  purement 
cette  caulê  dans  fes  effets.  Dautant  qu'encore  qu'au 
total  de  fes  effets  &  de  Ton  infinie  profufion ,  il  foit  tout 
Dieu,ficft  ce  que  Dieu  &  Ton  amour  demeure  tou- 
fioursauidc  &  defircux  de  Te  communiquer  &  de  fe  ma. 
nifcfter  infiniment  dauantage.  Et  après  tout  cela,  il 
demeure  encore  infiniment  autre  en  foy,  caché  fecret, 
impénétrable,  à  tout  autre  qu'a  foy  mefine.  Un'eft  pas 
potfjble  de  raifonner  fur  cecy  par  des  confiderations 
ienfibles&  balles ,  fpecialementàceluy  qui  peut  légè- 
rement s'elcuer ,  &  voler  vers  vous  ,  mon  tres-cner 
amour. 

IV.  O  infinie  mifere  &  pauuretc  des  homes  •  mais  mifë- 
rc  caufée  par  leur  propre  mefehanceté  ,ôc  pluftoft  par 
le  défaut  de  leur  bonne  volonté ,  que  par  pauureré  & 
par  indigence  qu'ils  ayent  de  voftre  grâce  pour  vous 
connoiftre  &  vous  aymer  1  fi  les  ames  des  hommes  font 
11  proches  de  la  terre  &  du  fens,  que  ne  raifonnent  elles 
au  moins  comme  il  fautà  fens  contraire  de  foy.  mefmc? 
Hela?  j  fi  après  auoir  receu  voftre  première  grâce,  elles 
s'efforçoient  de  mettre  le  pied  dans  cette  carrière  d'a- 
mour, fans  doute,  ôma  chère  vie,  vous  les  feconde- 
riézen  cette  emreprife.  Mais  nelefaifanspas  ,vous  les 
lajflez  languir  dans  la  miferable  vie  dufens  Ôcdes  cho- 
fes  créées ,  dont  ils  font  infatiablcs.  De  forte  que  ce 
n'cftque  perpétuelle  effufion  d'appétits  matériels  & 
befiiaux  :  vaguantsdepnrt&d'autreinconftants  &  in- 
ceflamment  agitez  comme  fueilles  ou  pailles  que  le 
vent  emporte  ça  &  là ,  fans  iamais  auoir  darreft  ny  de 
repos  Chofe  d'autant  plus  déplorable  qu'ils  la  con- 
noiflent  moins. 
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Or  tous  les  maux  de  ces  miferables  ne  viennent  que 
de  ce  qu'ils  ne  vous  ayment  pas.  Ils  ne  vous  ayment 
pas  parce  qu'ils  ne  vous  connoiflent  pas,  &  ils  ne  vous 
ayment  ny  ne  vous  connoiflent ,  parce  qu'ils  ne  s'arre- 
ftenr  pas  à  chercher  le  vray  bien  que  vous  cftes ,  parti- 
culièrement aux  ames  touchées  &  rauics  de  voftre 
amour. 

V.  Pour  noflre  regarJ  puis  que  nous  ne  fçaurions 
difpofer  les  hommes  à  cela  ,  ny  les  rendre  meilleurs, 
C'eft  à  nous  de  rendre  noftre  vol  de  plus  en  plus  a&if 
&  léger  pour  venir  à  la  pénétration  du  tout  de  voftre 
amour  au  fin  fond  de  luy  mefme  que  vous  eftes,  ô  mon 
amour  &  ma  vie.  Car  vous  auez  plus  de  defir  &  d'auidi- 
tc  de  vous  communiquer  ;  que  vous  n'auez  depouuoir 
de  le  faire ,  s'il  cft  permis  de  parler  ainfi  j  parce  qu'il  n'y 
a  point  de  vaifleau  entre  les  mortels  qui  pu  1  (le  tant 
contenirde  voftre  grâce  &  de  voftre  amour,  que  vous 
defirezy  en  mettre.  En  effet  iecroy  dans  cette  vérité, 
qu'il  y  a  eu  grand  nombre  de  faints,  qui  l'euflent  pu 
cftredauantage. 

Mais  quoy  ?  mon  amour  &  ma  vie,  que  penfonsnous 
faire  en  ce  lieu  ?  Entreprendrons-nous  de  fonder  la 
mer  de  voftre  amour  pour  latrauerfer?  Rien  moins, 
ma  chère  vie  j  Cari'eftimc,  &  il  eft  vray,  que  nous 
voyons icy  tout,  &  que  nous  ne  conceuons  rien.  Nous 
pénétrons  tout,  £c  nous  ne  pénétrons  rien ,  dautant 
qu'encore  bien  que  ce  que  nous  voyons  de  nos  yeux 
en  vos  effets  foit  tout  vous  mefme  ;  néanmoins  vous 
demeurez  en  vous-mefme  incomprehenfiblc&  incon- 
ccuable.  Et  comme  vous  eftes  Dieu  tres-manifefte  en 
vosœuures Se  en  vos  infinis  prodiges,  vous  demeurez 
néanmoins  Dieu  caché  à  vos  créatures  quelques  quel- 
les (oient  j  parce  que  vous  ne  ponuez  cftre  tout  &  tota- 
lement compris quede  vousmefmc.  Mais  il  nous  fer- 
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uiroit  bien  peu  pour  l'accompliffement  de  noftre  bien, 
de  vous  voir&  de  vous  connoiftre  tel  que  vous  eftes 
en  vousmefmCifi  noftre amour  manquoit  dercfpon. 
dre  infiniment  &  toufiours  à  voftre  amour. 

VI.  Ah  !  que  les  hommes  font  miferables ,  qui  ne 
cherchent  leur  bien  &  leur  Paradis  que  dans  le  Ciel  \ 
Helas  î  ma  chère  vie ,  quiconque  ne  cherche  ion  Para, 
dis  que  dans  le  Ciel  >  a  toufiours  ignore,  ôc  ignorera 
toufiours  voftre  Paradis  fur  la  rerre  »  tant  en  vous  qu'en 
luy  mefme  &  en  toutes  vos  créatures.  Ah  •  qu'heureux, 
mais  mille  fois  heureux  eft  l'homme  ,qui  fçait  où  eft 
voftre  Paradis  (ur  la  terre,  &  qui  le  cherche  fcul  de 
toutes  les  forces  en  foy  ,  &en  toute  créature  »  l'en  di- 
rois  icy  les  caufes  5c  les  raifons ,  mon  cher  amour. 

VII.  Mais  comme  la  veuc  des  profondes  Se  émi- 
nentes  veritez  eft  tres-éloignée  de  leur  déduction , 
c'eft  ce  qui  m'arrefte  le  pas  ôc  l'appétit  de  les  déduire, 
pareeque  nouî  les  voyons  en  leur  caufe  que  vous  cftes, 
d'vne  fimpieôc  éminente veuc: pour n'abbaifferoc n'a- 
moindririamais  1'aér.iuitc  de  noftre  vol  au  deffousde 
voftre  infinie  6c  fur-effentielle  fur  éminence.  Car  la 
les  eflences  &  les  veucs  de  toute  diftinclion ,  &  nos 
tres-fimples  8c  vniques  fpeculations  font  incontinent 
•refluées  &  réfufes  de  noftre  part. 

VIII.  Nous  ne  difons  rien  icy  de  moins  que  toutee- 
cy,afin  qu'eftans  morts  à  tout  ce  qui  s'en  pourroitdire, 
nous  ne  nous  y  attendions  pas ,  &  ny  mettions  pas 
dappuy.  Et  que  nous  viuions  icy  morts  à  noftre  pro- 
pre vie,  aufli  entièrement  &  parfaitement,  que  fi  ja- 
mais nous  nauions  eft  c  viuans  de  voftre  feule  vie  en 
toute  voftre  vie.  De  forte  que  nous  foyons  entière- 
ment perdus  pour  jamais  en  tout  vous  mefnae ,  en  vo- 
ftre fur«effen ce.  Sauf  toufiours  ce  qui  eft  noftre  &  du 
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noftre,  &cequinenouspcutappartenirounous  cftre 
communiqué- 

I X.  Or  il  eft  tout  certain  que  voftre  amour  infiny 
nefeplaiftàrien  tanc  qu  a  produire  de  tres-exccllens 
effets  en  fes  créatures.  Mais  les  plus  merueilleux  fem- 
blcnteftrereferuez&laiffcz  aux  pures  &  feules  opéra- 
tions de  celles  qui  font  plus  excellentes  &  plus  nobles  : 
lesquelles  dans  leurs  morts  &  deftiturions  femblenc 
cftre  totalement  inconnues  de  vous,  &  abandonnées 
Scpriuées  de  voftre  actuel  fecours  en  leurs  langueurs 
&  miferes.  L'importance  de  cecy  eft  que  quiconque 
vousaymedauantagciauflïplus  de  ces  dereliélions  ÔC 
abandonnemens,  conformément  à  fa  portée. 
X.  Pour  ce  qui  eft  de  vous,mon  amour,  &  ma  vic,vous 
aucz  beu  tout  le  calicede  voftre  amour  :  &  vos  créatu- 
res, mefme  vos  plus  chers  amis ,  n'en  ont  beu  qu'en 
partie  &c  fortdiucrfemcnt.  Et  quov  quepourlagricfue- 
té  de  leurs  douleurs  &  de  leurs  afflictions ,  il  leur  fem- 
blaft  boire  le  tout ,  néanmoins  c'eft  vnc  chofe  autant 
éloignée  du  pouuoirde  la  créature,  qu'il  eft  impoffi- 
blcà  vn  homme  de  boire  toute  la  mer  en  l'ardeur  de  fa 
foif.  .  Mais  voftre  facrée  mere  &  vos  faints  ,  comme 
vos  plus  cher*  amis  ,  en  ont  beu  tres-abondamment 
Ôc  iufquesau  poincr,  de  la  mort ,  fans  s'en  lafler  ny  s'en 
ennuyer:  ce  qui  eftle  plus  merucillciix  :  fur  quoy  Tau- 
rois  de  grandes  chofes  à  dire;  nuis  il  les  faut  fupprimer 
puisque  vous,  m'en  donnez  la  veuc  &  le  fecret. 

11  vaut  mieux,  mon  cher  amour,  s'arrefter  à  vous 
feul,&vous  contempler  toujours  peinant  ,  trauail- 
lant  fouffranten  voftre  facrée  humanité.  Ce  font 
ces  effets  eftonnans  qui  foneotde  voftre  amour,  com- 
me autant  de  brafi  ;rs  ,  pour  brufler ,  fondre ,  &  perdre 
vos  amis  au  te  ut  de  voftre  mcfmc amour.  Cela  les  vnit 
fi  eftroitement  à  vous ,  qu'ils  font  bien  afleurez  que 
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rien  ne  les  pourra  iamais  feparer  de  vous.  Ils  vous  con- 
templent amoureufement  comme  Dieu  d'amour  ver- 
fant  &  infondant  l'amour  en  tous  ceux  qui  y  ont  que'- 
que difpofition;  mais  vn  amour  pcrfeclif  en  ceux  qui 
font  vos  plus  intimesamis:  dont  les  prodigieux  effets 
les  eftonnent  tellement,  qu'ils  demeurent  là  deflus  fans 
parole  &  tous  eftonnez  :  ils  font  néanmoins  arreftez 
fur  cet  afpeft  ♦  comme  fur  vne  chofe  qui  ne  leureffc 
point nouuelle,fc.achans très- bien,  qu'amour  donne 
toufiours  &  fait  toufiours  le  plus  pour  le  plus. 
(  Nous  trouuans  donc ,  ô  ma  vie ,  tous  arreflez  dans 
voftrc  fur.effcnceinousfommes  contraiht^par  maniè- 
re de  dire,  de  demeurer  là  dedans,  fondus  &  perdus  à 
tout  fon  flux  &  à  toutes  fes  communications  :  pour 
vouscontempler  éternellementau  tout  de  vous  mef- 
me,pardeffus  tous  vos  effets ,  comme  fi  vous  eftiez 
fans  flux&  fans  effet.  Toutes  chofes  demeurans  tou- 
fiours ce  qu'elles  font  ôcdoiuent  eftrc ,  vncspourl'vn, 
égales  pour  les  égaux,  diuerfes  en  pluficurs  ;  vncs,  di- 
uerfes,&  multipliques  en  tous  &  pour  tous.  Ceft  di?-ie, 
ce  qui  nous  arrelle  fermement  en  noftre  conftitu- 
tion, &quitantaudebordde voftreamour,  que  dans 
fon  reflux  ,  nous  rend  bien-heureux  en  la  manière  que 
nous  le  deuons  &  pouuons  eftre ,  félon  que  ie  l'entends 
toufiours  dire. 

Xf.  Que  fi  vos  amoureux,  ma  chère  vie,  font  ma- 
lades c'eft  d'amour  &  en  l'amour  :  s'ils  font  foibles ,  dé- 
nuez&appauuris,c'eftaumefme amour.  Ceft  lâ  qu'ils 
trouuent  abondamment  toutes  chofes  en  tout,  voire 
en  leurs  propres  miferes&  langueurs.  Et  d'autant  plus 
que  cela  fe  trouue  vray  en  eux  ,  tant  plus  ils  font  riches, 
contens  6c  fatisfaits:  parce  que  comme  ils  ne  connoif- 
fent  &  ne  fçauent  qoe  vous,auffi  n'ayment-ils  que  vous 
au  tout  de  vous  mefme.  Us  ne  défirent  rien  pour  eux 
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que  ce  qui  cft  voftre,à  fçauoir  vos  douleurs,vos  pJay es» 
voftre  Croix,  voftre  Calice,  voftre  très  amere  paffion 
en  eux  mefmes  :  afin  qu'ils  vous  puiflent  excellemment 
reflembler  en  tout,  par  vne  tres-plcine  conformité, 
dcf-appropriation,  vniformitc,  deiformitc  ;  Se  en  la 
plus  haute  manière  qu'il  foit  Doffible  à  la  créature, 
moyennant  voftre  flux  eflentief. 

C'cft  donc  en  voftre  propre  vie  que  la  créature  tou- 
te pcrduëàlafienne ,  met  tout  fbn  bon-heur  ,  &  Ton 
fupreme  repos  >  vous  fouftenant  auec  vne  ioye ,  exulta- 
tion »&  paix  indicible  &  infinie  en  tout  vous  mefme, 
fans  varier  ny  fe  détourner  de  la ,  foit  à  droi  t,foit  â  gau- 
che en  quelque  façon  que  ce  foit. 
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Ô^ft^  Oyons  maintenant»  mon  amour  &  ma  vie» 
^i|gfc  voftrc  ineffable  amour  dans  voftrc  ineffable 
j^^f  Incarna  non. 

I.  Le  premier  afped  de  ce  prodigieux  my- 
ftere  me  perd  èWabifme  défia  dans  le  fond  de  voftre 
deïte  i  &  defirant  raifonner  auec  vous  la  defius  en  tou- 
te humilité ,  ie  ne  fçay  par  ou  ie  dois  commencer.  Car 
voyanr  lamoureufe  relolution  que  vous  auez  pris  de 
nous  fauuer,  &  l'ardeur  auec  laquelle  vous  l'effectuez, 
prenant  vn  moyen  fi  effrange  pour  cela  :  le  fuis  telle, 
menrraui  en  admiration  hors  de  moy ,  qu'arrefté  pat 
deffus  l'admiration  en  la  iouïflance  de  cet  admirable 
myftere,  ievoudrois  ne  point  fortiraux  paroles.  Enefr 
fecl  que  peut-on  dire d'vnmyftcre tout  ineffable,  qui 
contient  &  comprend  en  foy  des  contraires  fi  oppofez 
Cv  fi  éloignez  l'vn  de  l'autre  iCommefontletout,ôc  le 
nen  ;  l'immenfe,  Se  le  néant  »  la  diïceen  ellemefme,ôc 
M  créature  qui  de  foy  rTcftncm  C'cft  ,ô  mon  amour, 
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ce  qui  ma  défia  fouuent  plus  occupe  par  admiration , 
t]u  a  vous  en  parl#r  en l'erTed de  mon  ardent  amour. 

IL  Quoy  donci  le  Verbe  eft  fait  chair»  Ce  Verbe  que 
toutes  les  créatures  ne  pcuuent  comprendre ,  le  voyla 
racourcy  en  la  nature  humaine  en  la  forme  d'vn  petit 
enfant!  Vous  voila  >  mon  amour,  enfermé  da'ns  la  pri- 
fon  maternelle  dvne  Vierge  rendue  mere  d'vn  Dieu  ■ 
Vous  vous  reueftez  de  la  chair  5  &  vous  cleuez  &  vn if. 
fez  cette  chair  à  voftrc  fub  il  fiance  infinie  .»  Voilà,  ma 
cherevie  »  le  perpétuel  fujet  du  profond  eftonnement 
de  toutes  vos  créatures.  Car  de  vous  voir  fi  changé  fans 
changement  >  fi  éloigné  fans  éloignement,  fi  grand  & 
fi  racourcy  ,  fi  contenu  &  fi  contenant ,  fi  enfermé  &  fi 
libre  &  vniuerfel  en  tout  &  par  tout ,  fi  haut ,  &  fi  bas , 
fi  large  &  fi  eftroit,  fi  fort  &  fi  foibte  ,  fi  puiflant  &  fi 
impuiflànt,fitout,plusquetout,&  pardeflusle  tout, 
&  néanmoins  fi  près  du  rien.  Ces  chofes ,  dif-ie ,  mon 
amour ,  font  vn  éternel  fujet  aux  créatures  hautes  U 
bafles,  non  feulement  d'eftonnement  éternel  ,  mais 
encored  aneantuTcment  à  elles  mefmes. 

Soyez  infiniment  loué,  beny ,  &  glorifié ,  ô  mon 
amour  &  ma  vie ,  pour  ce  prodige  des  prodiges.  O  que 
noftre  première  création  vous  eft  de  bien  moindre 
coufl  quecemyftere.  Aufli  appeliez,  vous  celle  là  vn 
jeu.  Mais  voicy  vn  autre  jeu  bien  plus  amoureux»  fur 
les  merueilles  duquel  il  feroit  plus  raifonnable  de  fe  tai- 
re qued'en  parler.  Néanmoins  comme  c'eft  le  propre 
efFet  de  la  créature  raifonnable, de  raifonner  le  plus 
hautement  qu'elle  peut  en  fa  propre  caufe  infinie  que 
vouseftes:  Il  faut  que  nous  le  faffions  conformément 
à  cequenousfommes,  Se  félon  la  grâce  que  nousauons 
reçeucdc  vous,  pour  vous  ay  mer  exeelemment,  com- 
me  caufe  totale,  infinie,  &  éternelle  de  l'amour. 

III.  Les  Anges  qui  font  purs  efprits  vous  aymentôc 

vous 
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vous  comprennent  d'vn  très-  (impie  &  tres-ardent  re- 
gard qu'ils  tiennent  inceiïamment  attaché  à  vous.  De 
la  ils  reçoiuent  toutes  les  notions  &  tous  les  fecrets 
tant  naturels  que furnaturels.  (  ie dis  fin-naturels,  en  la 
manière  que  nous  le  conceuons  icy,  jd'vne  anticipa- 
tionfic  pénétration  totale, à  proportion  de  leur  capa- 
cité î  ouparvn  feul  a&e  ils  fc  font  guindez  ,  comme 
Aigles  tres-fuptiles  ,  &  tres-exeelentes  en  leur  vol:  fi 
bien  que  cesefprits  Angéliques  ont  beaucoup  d'auan- 
tage  par  defïus  nous  pour  vous  aymer  :  à  caufe  de  la  dif- 
ference  de  leur  nature  qui  eft  fimple  &  intellectuelle: 
fubftancetres  feparie  de  la  matière:  Et  eftans  purs& 
exeelens  efprits  comme  ils  font ,  rien  ne  les  peut  em- 
pefcher  de  vous  aymer.  C'eft  pourquoy  ils  font  tou- 
jours en  pareille  adiuité  d'ardeur,  toujours  égale- 
ment brudans  &  perdus  en  l'immcfe  fournaife  de  voftre 
amour, dont  ils  vous  ayment ,  &  vous  comprennent 
félon  leur  pouuoir  &  leur  fouhait.  C'eft  là  leur  plein 
Paradis  en  tout  vous  me  fine  >  fie  le  voftre  eft  le  leur  in- 
finiment au  Je  dus  de  tout  cela. 

IV.  Mais  nous  autres ,  mon  amour,  qui  fommes  gi- 
tans dans  la  matière ,  ôc  aggrauez  fous  fon  poids ,  nous 
allons  à  vous  félon  la  mefure  fie  l'abondance  de  voftre 
efprir,  qu'il  vous  à  pieu  verfer  en  nous  pour  cét  effet 
Cette  abondance  nous  donne  des  aides  pour  nous  éle- 
uer  par  deflus  rempcfchcmcnt  de  noftre  propre  corps: 
Et  par  l'efficace  des  douces  influences  de  cet  efprit 
dont  noftre ameeft  amoureufement  touchée,  &  fouef- 
uement pénétrée, les focultez  fenfïblcs  &  internes  de 
noftre  corps  deuiennent  efprit, jfic  toutes fpiricuelles. 
De  forte  qu'en  cette  douce  fie  abondante  liquéfaction 
amoureufe,  nous  fommes  non  feulement  éleuez  fie  vnis 
à  voftre  efprit ,  mais  encore  transformez  en  luy  :  Nous 
le  voyons  ,nous  le  polledons  auec  ypc  ioye  fie  des  de- 
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i  ces  incomparables  i&  en  luy  &  par  luy,  nous  volons 
à  voftre  amour ,  y  deuenans  amour  à  force  d'aymer. 

Lâ  vous  nous  abifmez  d'abord  dedans  les  notions 
myfterieufesdesiiTuës&forties  de  voftre  amour  infiny 
tout  rempliflànt  &  tout  fécondant.  Ce  qui  nous  efton- 
ne  tellement ,  &  nous  change  en  forte  de  tout  ce  que 
nousfommes  de  nous  mcimes ,  en  tout  ce  que  vous 
eftes,  qu'infenfiblement  nous  nous  trouuons  deuenus 
efprits  amoureux  &  rauts  impetueufement  de  voftre 
mefme  efprit ,  pour  exercer  éternellement  de  toutes 
nos  forces  &  toufiours  de  mieux  en  mieux  les  pratiques 
de  voftre  mefme  amour.  A  lors  noftreamour  &  fes  a&es 
font  tels  que  vous  fçauez,  &  que  nous  le  fçauons  &  en- 
tendons par  deftus  toute  veuê*  &  intelligence  y  &  tout 
autrement  que  nous  ne  le  pouuons  exprimer.  Car  nous 
les  auons  tous  en  vne  {impie  veue  d'cfprit  de  fur.émi- 
nencepardeflus  toute  lexprcffion  que  nous  en  puif- 
ftons  faire» 

V.  Ceftainfi ,  mon  amour  &  ma  vie ,  que  vos  tres- 
faints  &  tres-chers  amis  vous  ayment  en  tout  vous 
mefme  indiciblemenr,&  en  quelque  façon  infiniment, 
&  cela  de  tout  leur  pouuoir,  par  le  moyen  des  grâces 
qu'ils  ontrcçeu  de  vous.  A  quoy  ils  fe  portent  d'au- 
tant plus  qu'ils  vous  voyent  très- petit  dans  noftre  foi- 
ble  &  mortelle  nature  *  fait  chair  de  noftre  chair ,  os  de 
nos  os ,  noftre  frère ,  &  néanmoins  noftre  Roy ,  noftre 
Pcre,  noftre  Dieu  , noftre  Sauueur,  &  noftre  Epoux. 
Efpouxdif  je,  dont  les  nopees  font  auantageufement 
consommées  au  lit  nuptial  de  voftre  mere,  très- pure, 
très  vierge  ,  très. féconde,  très- pleine  de  joye»  d'a- 
mour, &  d'exultation  ;  mais  très  forte  à  fouftenir,  la 
très  excellente  iubilation  &  l'obombration  du  Saint 
Efprit.  Dans  cét  amour  délicieux ,  &  dans  ce  diuin 
mariage  fi  faintementaccomply  ,vous  eftes  fai&  chair 
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de  fa  chair  par  l'opération  du  Saint  Efprit,  qui  exécute 
tout  ce  négoce  facré  entre  vn  tel  Efpoux  &  vne  telle 
Efpoufe. 

Il  ne  faut  donc  plus  dire,  mon  amour  &  ma  vie,  que 
toute  chair  ert  foing,mais  que  la  chair  eft  Dieu  en 
Dieu  j  encore  qu'a  deflein  elle  ne  ioiiiffe  pas  de  la  gloi- 
re de  Dieu  comme  fait  fon  ame  facrée.  Et  par  vne 
merueillcd'amour,  vouslauez ainfi  ordonné  afin  de 
vousrendreviateur  ,  auffi  bien  &  à  mefme  temps  que 
vous  cites  comprehenfeur  j  De  forte  que  cette  fufpen- 
fion  totale  de  voftre  gloire  ,cflvn  infigne&  continuel 
miracle.  Mais ,  mon  Dieu ,  mon  amour ,  &  ma  vie  >  ce 
quifurpafleicy  tout  miracle,  c'eft  que  vous  foyez  fait 
homme  de  douleurs  &  de  pauureté  en  la  voye ,  comme 
l'vn  de  nous:  afîndenousracheterdelamortdupeché. 
Falloit-il , mon  amour,  tant  fouffrir  de  peines  &  de 
miferes  tout  le  temps  d'vne  fi  longue  &  peineufevier 
Falloit  il  que  vous  fuffiezenferme  &  cmprifonnc.com- 
me  ie  vous  voy  dans  ce  my  Itère ,  en  la  prifon  &  dans  le 
cachot  du  fein  virginal  de  voftre  mere ,  comme  fi  vous 
eftiez  vn  enfant  criminel  femblable  à  nous  autres  ?  En- 
core celuy-cycft  il  fans  réflexion  fyr  foy.mefmc>& 
ne  fixait  s'il  cft ,  ou  s'il  n'eit  pas ,  2c  ce  défaut  decon- 
noiflance  &  de  réflexion  amoindrit  les  peines  de  la  ca- 
p  tiui  te  des  en  fans  pécheurs  au  fein  de  leur  mere.  Mais 
vous,  ma  chère  vie»  vous  eftes  enfermé  dans  les  en- 
trailles Virginales  auec  non  moins  de  connoifïance,  de 
feience  &  de  gloire  que  vous  en  pofledez  dans  le  Ciel, 
régnant  à"  la  dextre  de  voftre  Pcre  Eternel .'  Qu^elt  ce 
que  cela  ,ô  mon  amour  &  ma  vie?  Voila  dequoy  arre* 
ftcr,eftonner,&rauirpour  iamais  toute  créature  ca- 
pable de  raifon  &  d'amour» 

VII.  Mais  ,  ô  Dieu  Eternel  s.  ce  commence- 
ment monftre  allez  quel  en  doit  élire  le  progrez  &  la 
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fin.  Car  il  eft  Jacaufe  6c  l'entrée  de  voftre  manifefta- 
tion  vifible  aux  hommes.  Outre  les  peine*,les  trauaux, 
la  pauureré ,  les  douleurs  &  les  angoilTes  d'efprit  &  de 
corps,  les  dereliflions  que  vous  fouffrirez,  les  larmes 
&  les  pleurs  que  vous  refpandrez.  Car  vn  iour  vous 
ferez  tout  couuert  de  playes ,  voftre  (plendeur  &  vo- 
ftre beauté  fera  fallie,  &  honnie  de  pliants  crachats; 
vous  ferez  crucifie ,  percé  de. doux,  couronné  d'épi- 
nes ,  poftpofé  aux  larrons  fcelerats ,  &  rendu  le  fpe&a- 
cledes  Anges  &  des  hommes  ,  comme  vn  lepreutf  frap. 
pé  de  la  main  de  Dieu.  Enfin  pour  le  comble  de  tous 
ces  maux  fuiura  la  mort  horrible  de  la  Croix ,  où  vous 
ferez  abandonne  &  dclaiiîé  de  tout  le  monde,  mef. 
mes  de  tous  vos  difciples:  Et  dans  cette  horrible  tem- 
pefte  ilne  vous  reftera  que  voftre  facree  mère  :  plus 
pour  vous  defoler  que  pour  vous  confoler. 

Voila,  mon  amour  &  ma  vie,  voila  quel  eft  voftre 
fort  &  voftre  partage.  Voila  quels  doiuent  eftre  les  fuc- 
cezd'vn  fi  eftrange  &  fi  prodigieux  commencement, 
qui  n'eft  ordonné  que  pour  cette  fin. 

VIII.  O  merueille excédant  toute  merueille,  que 
vous  qui  eftes  Dieu  infiniment  immuable ,  faciez  vn  tel 
changement  de  vous  mefme,  s'il  faut  ainfi  dire  ,  que 
de  chercher  auec  vn  fi  ardent  amour  ce  qui  ne  vous 
conuenoitpoint,&quinevous  pouuoit  iamais  cor- 
uenir,iufquesàchoifircela  mefme  pour  voftre  parta- 
ge U  pour  voftre  fort  i  fans  doute  ce  n'eft  pas  merueil- 
le que  l'on  croye  que  l'amour  eft  aueugleôc  fans  confi- 
deration.  Leslages  dans  la  connoifiànce  de  la  nature 
l'appellent  ainfi  ,  parce  qu'ils  le  voyent  tel  dans  fes 
effets.  Mars  non  ,  mon  amour  &  ma  vie  i  nous  ne  di- 
fonspascciaderamourdiuin&infiny  que  vous  eftes  : 
quoy  qu'il  nous  femble  tel  à  fon  abord,  lorsque  nous 
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fommes  dans  fes  cxccz ,  &  que  nous  nous  voyons  fur- 
comblez  de  Ton  flux  déborde  fur  nous.  Car  cét  excez 
eftant  paffe  ,  nous  nous  départons  incontinent  de  ce 
fentimen^&nousle  voyons  infîny  en  luy-mcfme,  tel 
qu'il  cft  dans  voftre  immenlîté:  où  vous  nous  perdez 
&  nous  abifmez  pour  nous  faire  voir,  goufter,  &  pé- 
nétrer cét  amour  à  l'infiny. 

IX.  De  vray,machere  vie  ,  nous  le  voyons  là  Ci 
merueilleux  en  fes  effets ,  que  nous  n'en  pouuons  rien 
direny  conceuoir.  Ce  que  nous  pouuons  faire  ,  c'eft 
feulement  de  l'admirer  d'vne  reuerence  filiale  ,  qui 
nous  anéantit  eu  nous  mefmes  deuant  voftre  Majeitc 
iufques  au  centre  de  la  terre ,  parce  que  nous  au  on  s  efté 
la  eaufe  de  tout  ce  prodigieux  &  abiftàil  exploit.  Abif- 
me  demyftere  très- cachez  &  très  manifeftes,  auquel 
nousauons  part  en  vnc  admirable  &  ineffable  manière, 
à  proportion  que  nous  le  reprefènrons  en  nous  non  feu- 
lement  en  jd  ce  &  en  conception,  mais  encore  en  tou- 
te noftre  vie ,  en  noftre  corps  &  en  noftre  efprit ,  au  de- 
dans &  au  dehors. 

C'eft  ce  que  nous  auons  à  faire  que  de  vous  irriter 
hautement&exeelemmenten  noftre  total  :  &  il  n'eft 
rien  de  plus  raifonnable  que  les  bonnes  Efpoufes  imi- 
tent la  vie  de  leur  fidèle  Efpoux.  Aufli  l'Efpoux  &  fon 
amour  les  accompagne-il  toufiours  réciproquement. 
C'eft  pourquoy  le  fujet  &  lobjet,ie  veux  dire  YBt> 
poufe  &  l'Epoux  ne  doiucntà  tout  jamais  eftre  qu'vn, 
&  vne  feule  chofe  en  l'vnité  de  l  vn-trin,  Ôc  du  Trin 
par  la  fécondité  coulée  delà  dans  la  créature. 

X.  Mais  qu'eft-ce  que  cecy,  mon  cher  amour  ?  Eft_ 
ce  donc  cét  cftrangc  moyen,&  ce  fpe&aclc prodigieux 
que  vousauez  voulu  choifir  en  la  douce  6c  impuifiue 
force  &  violence  de  voftre  amour  infiny  ,  pour  nous 
faire  la  guerre  icy  bas  ?  il  n'y  a  fans  doute  ny  Ange  ny 
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homme  vrayement  dominé  de  voftre  efprit  amoureux, 
qui  ne  le  croye  ainfi.  Mais  quoy  ?  que  ferons  -  nous  î 
qu'elle  force  auons  nous  pour  entreprendre  contre 
vous. 

Ah;  monamour&mavie,  vous  fçauez  bien  noftre 
pauureté,  noftre  impuifiànce  &  noftre  rien  :&  que 
mefme  nous  ne  pouuons  pas  nous  tirer  de  la  terre  &  de 
la  chair,  ou  nous  fommes  comme  enfeuelis  tous  viuans. 
Mais ,  mon  cheramour  »  quoy  que  cela  foit  ainfi ,  nous 
efperons  que  vous  nons  donnerez  voftre  efprit  &  fes 
communications  amoureufes  ,  ôc  que  par  ce  moyen 
nous  aurons  la  force  &  le  pouuoir  de  nous  releuer  auec 
ioyeôc  amour  de  deflbus  le  poids  tant  fpirituel  que 
corporel  qui  nousaffaiffe  Ôcnousenfeuelit  dans  la  fan- 
ge  des  créatures.  Par  ce  moyen,  dif-  ie ,  il  fe  fera  qu'aux 
approches  &  aux  élancemens  de  voftre  diuin  efprit  & 
de  voftre  amour,  nos  cœurs  feront  crées  de  nouueau. 
JLa  face  delà  terre  fera  rcnouuelée  par  le  pénétrant  & 
radieux  Soleil  de  yoftre  S.Efprit,  auquel  appartient  céc 
office  j  Et  nous  receurons  de  luy  l'efprit&4a  vie  de  la 
grâce  fpirituelle&diuine,  pour  l'exercice  de  l'amour 
perfectif. 

XI.  Ceft  ainfi  ,  que  vous  voulez  qu'il  y  ait  vne 
guerre  entre  vous  &  nous ,  afin  que  nous  vous  rendions 
ce  qui  eft  voftre  par  le  voftre  mefme  :  amour  pour 
amour  »  &  tout  pour  tout:  Eftimans  néanmoins  cela 
mefmesque  nous  vous  rendons,  fi  peu  &  fi  chetif  en 
comparaifon  du  voftre  >  qu'il  y  a  de  diftarree  entre 
vous  &  nous,  entre  voftre  infinie  Majefté,  &  noftre 
rien.  Iointencorevn  profond  fecret  qu'il  y  a  en  cecyt 
lequel  ie  ne  vous  exprime  pas,  &  qui  peuteftre  ,  nous 
importe  le  plus.  Hcîas  »  mon  amour  t  nous  ne  vous 
fçaurions  iamais  donner  que  le  voftre  ,  &  ce  qui  vous 
appartient.  Encore  fi  nous  vous  le  donnions  fidèle- 
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ment  &  exactement  de  tout  noftre  pouuoir,  il  croi- 
ftroit  toufiours  déplus  en  plus  en  nous.  De  force  que 
nous  aurions  en  cela  mefme  ,  toujours  plus  dequoy 
vous  donner  à  voftre  grand  contentement  &  fatisfà- 
ction. 

Mais  le  fujet  quei'ay  de  me  pleindre  denous  tous,  & 
fpecialemen;  de  moy>  c'eft  de  nous  voir  fi  défectueux 
en  cecy,pleins  d'indigence  &  de  pauuretc  :  Encore  cét 
effet  e(l.il  vo  lire  ;  &  ne  nous  appartient  pas ,  fin  on  en 
ce  qu'il  y  adefoiblefle&  de  négligence  de  noftre  part. 
Car  nonobftant  que  nous  ne  vous  donnions  pas  tout 
le  voftre  comme  noftre,  &  tout  le  noftre  comme  vo- 
ftre :  Nous  pouuons  dire  toutefois  a  voftre  Majefté 
que  nous. voyons  &  eonnoiffons  tout  }  Nous  aymons 
tout, nousdefirons tout,  nous  voulons  tout,&  néan- 
moins nous  ne  faifons  pas  tour.  Quepuis-ie  dire  à  cela 
mon  amour ,  finon  qu'il  vaut  bien  mieux ,  autant  qu'il 
cft  en  nous  ,  amender  nos  défauts,  nos  négligences 
&  nos  lafehetez  ;  que  vous  en  faire  icy  de  longues  dé- 
ductions fans  effet?  le  fçay  que  la  renonciation,  qui 
eft  la  fupreme  vie  de  l'efprit ,  interuient  aiTez  fouuent 
en  cecy  :  Néanmoins  ce  n'eft  pas  aflez ,  finon  en  cas 
que  nous  ne  puifîîons  pas  mieux.  Lors  que  ie  n'auray 
pas  le  pouuoir  s  mon  cher  amour  ,iem'abandonneray, 
ie  me  renonceray  ,  &  me  refigneray  auec  vne  tres-pro» 
fonde  humilitéde  cœur  &d'efprit,dcuant  voftre  infi- 
nie Majefté ,  pour  eftrepriué  de  vos  dons  en  temps  & 
en  éternité  lefquels  iefaifferayeftre  voftres,  &  vous 
appartenir  vniquement ,  auec  autant  de  fatis  faction 
&  bien  plus ,  que  fi  ie  les  auois. 

XII.  O  douce  I  ô  plaifante  guerre  que  la  guette 
d'amour  .'douce,  dif-ie,  fi  elle  fe  fait  d  amour  en  amour^ 
&  fi  l'amour  eft  mutuel  &  réciproque  de  l'amant  à  la 
chofe  ay  méc ,  &  de  la  chofe  ay  méc  à  l'amant.  Gar  alors 
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tout  y  eft  agréable  de  toutes  parts  ;  comme  on  void 
mefme  dans  la  nature  fortement  paffionnée  d'amour 
en  deux  amants,  réciproquement  amoureux  Tvn  de 
l'autre.  Mais  c'eft  infiniment  autre  chofe  de  voftre 
amour  en  vos  amantes ,  &  de  vos  amantes  en  voftre 
amour.  Là  tout  eftcfprit,  tout  eft  tranfport  ,  tout  eft 
rauifïement  »  tout  eft  extafe  &  fufpenfion  :  tout  y  eft  ^ 
ébrietc ,  feu ,  chaleur ,  embrafement ,  &  ardeur  indici- 
bled'amour.  Ce  n'eft  que  plaifir,  que  délices ,  quelan- 
gueur.qu'vnionf  que  transformation  de  l'ame  en  Dieu. 
Ce  ne  font  que  dons ,  que  richeflTes  ,que  jeu ,  qu  ebar, 
&paflctemps.  Ce  n'eft  quoubly  de  fa  propre  vie  &  de 
foy  mefme  i  pour  la  vie  &  le  plaifir  d'amour  en  tout  l'a- 
mour. Ce  ne  font  là  que  lumières,  que  fplendeurs ,  que 
pénétration,  toute  anticipation,  fouueraine  fapience, 
fouueraine  connoiflance.  Ce  n'eft  que  fimple  largeur, 
profondeur ,  longueur ,  5c  hauteur-  Ce  n'eft  qu'vnité 
qu'éternité,  que  perte  &  aliénation  de  toutes  chofes 
&  de  foy -mefme.  Ce  n'eft  qu'expérience  ineffable  des 
tres-excelentes  &  delicieufes  notions  de  l'amour.  Ce 
n'eft  que  fimple  veuc  Se  contemplation  très- fimple» 
tres-largc,  rres-vnique,tres-nuc ,  très. fur  cflenticlle, 
tres-perduë,  &  très  imperceptible.  Ce  ne  font  Jà  que 
pénétrations ,  viciffitudes  &  mobilitez  de  toute  péné- 
trante contemplation.  Ce  ne  font  quefecrets  très  in- 
conceuables,rauiflans,  &  ineffables  :  contenans  tous 
en  vn  feul  &  fimple  flux ,  des  veritez  notions ,  &  déli- 
ces infinies  .-dans  lesquelles  l'efprit  amoureux  défaut 
de  foy.mefme,  viuant  en  cette  vaftité  abiffale ,  où  tout 
eft,  tout  vit,  &  tout  exifte  continuellement  en  luy 
mefme ,  viuant  en  foy  ôc  de  foy  comme  luy  mefme  fans 
diftin&ion  ny  différence  perceptible.  Outre  tout  ce- 
cy  ,  ce  n'eft  là  dedans  que  fruition  &  repos  en  la  for- 
ce très  -  fimple  d'amour  &  en  amour  fur- émirent  U 

fur-eflentiel, 
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fur  effentiel ,  qui  eft  tout  plein  en  toute  la  plénitude 
de  Dieu.  Pour  tout  dire  >cét  amour  eft  le  plein  &  en- 
tier Paradis  de  la  créature  mortelle,  en  fon  in  fin  y 
objet. 

XIII.  Voila ,  mon  amour  &  ma  vie ,  ce  que  vous 
eftes  &  ce  que  vou»  faites  en  nous ,  pour  nous  perdre, 
nout  fondre  &  nous  faire  heureufement  mourir  à  nous 
melmcs.  Ceftainfiquenousne  viuons  pasànouscom- 
me  à  nous ,  maisnous  viuons  en  vous ,  &  vous  viuez  U 
régnez  très  pleinement  en  nous.  C'eft  à  dire,  en  vos 
très  fief  elc>  amantes  •  Ah  «ma  chère  vie,  que  ecluy  ia 
l'a  bien  conçeu,quia  dit,  que  vous  eftes  forty  de  vous 
mefme  pour  fondre  &  embrafer  tous  nos  efprits  de  vo- 
ftre  amour  •  Et  il  faut  bien  que  les  plus  excelens  guer- 
riers de  cette  douce  &  agréable  milice  fe  (ôuuiennent 
de  cette  veritéau  temps  deleurs  plus  importans  com- 
bats :  fpecialemenr  lors  qu'il  leur  faut  agonifer  en  l'a- 
mour &.  pour  l'amour,  mouransinceffàmment  tous  vi- 
uans,  pour  eftre  confommez  dans  le  feu  immenfe  de 
voftrc  deité  infinie,  feu  aymable  qui  tire  &  rauiftà 
foy  tout  efprit  pour  le  transformer  en  foy,  s'il  en  eft 
capable,  par  l'inondation  amoureufede  tout  fon  flux, 
&  de  fes  facrez  efcoulemens. 

La  fpeculation  laborieufc  &  recherchée,  eft  grande- 
ment éloignée  de  cet  amour  infiny  :  Et  quoy  qu'elle 
ne  foit  que  le  très  -  fimple  cfcoulement  du  mefme 
amour  ,fi  eft-  ce  néanmoins  que  la  très  fimple  contem- 
plation quelle  fait,  eft  trop  plus  excelente  ,  &  con- 
tient trop  mieuxau  mefme  amour  cjue  latres-excelen- 
te&fluante fpeculation.  Quoy  qu'a  le  bien  prendre, 
en  la  plus  fimple  &  plus  vnique  manière  de  fon  flux ,  ce 
nefoitquela  mefme  fpeculation  }  contenant  fes  pro- 
pres délices  âPinfiny.  Mais  commeiey  nous  faifons  fe» 
paratk>nd'eftat,nous  mettons  en  ce  lieu  comme  la  fin 
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it2  De  F  ineffable  Incarnation  du  Verbe  Eternel, 
&  le  dernier  terme  de  la  fpeculation ,  l'eftat  dejouik 
fance  &  de  fruition  en  très  fimplc,  tres-nuC ,  très  fur- 
effentielleôctres.furémincnte  contemplation,  &  en 
très-  fimplc  &  tres-delicieux  repos,  par  dciïus  la  hauteur 
&  la  perte,  pardefluslesdelices  des  extaies,  pardeflus 
les  indicibles  manifeftations  &  notions  des  fpecula- 
tionsdiuines,  très  fimples  &  tres-vniques  $  8c  encore 
par  dcfliis  le  gouft  8c  fes  infinis  délices. 

XIV.  qui  fera-ecdonc ,  mon  amour  &c  ma  vie ,  qui 
refufera  de  combattre  &  de  guerroyer  ainfi  ,  pouuanc 
receuoir  toutes  ces  grâces  &  ces  dons  icy  de  vous-,  afin 
de  vous  les  rendre?  Ah  «amour  que  vouseftes  doux  à 
vosamoureux!  que  vous  les  tirez  doucement]  que  vous 
lcscmbrafezfuauemenr,  que  vous  les  eleucz  haute- 
ment j  que  vous  les  Amplifiez  largement  &  vnique- 
ment!  que  vous  les  remplirez  abondamment  i  C'eft 
fans  doute  par  voftre amour  8c  en  voftre  amour  que  la 
créature  eft  rendue  bien  heureufe,  fi  d'effet  £c  réelle- 
ment elle  edadiuement  tournée  >  &  toute  conuertic, 
&  arreftée  en  luy  &  par  luy. 

O  !  que  la  guerre  eft  douce  de  toutes  parts  enl  aclî- 
ue  5c  delicieufe  douceur  de  cet  amour  réciproque* 
non  ,  rien  de  contraire  ne  fetrouueraiamais  là  dedaus 
qui  puifle  arrefter  l'amour  réciproque  d'vne  vraye 
amante  cnuers  fonamart:  Car  l'amante  eft  rresintime 
8c  très  vnique  en  vous,fon  Dieu  Ton  amour  6c  fon  tout: 
Et  tous  fes  ennemis  8c  fes  contraires  font  au  dehors, 
quelle  ne  laide  iamais  entrer  au  dedans  de  fon  cœur, 
en  quelque  rencontre  que  ce  foit.  Oi  que  la  mémoire 
d'vne  telle  guerre  eft  douce  à  l  ame  combattante  •  ie 
dis  mefme  en  fes  plu*  pénibles  efforts.  Car  quoy  qu'il 
luv  femble  cire  toute  nuë  8c  toute  feule  en  cette 
action  pénible  8c  angoiffeufe  ;  elle  fçait  nonobftant 
qu  elle  eft  tres-bien  veftuc  ,  accompagnée ,  &  toute 
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couuerte  de  vous  au  plus  intime  de  vous  mefme,au  delà 
de  Ton  propre  fond  j  là  où  le  crée  ne  la  peut  atteindre , 
fi  ellemcfme  ne  le  veut. 

De  vray,  mon  cher  amour,  c'eft  toute  autre  chofe 
de  fentir  &  de  voir  les  ennemis  de  l'amour  au  dehors  de 
foy ,  &  comme  de  loin ,  qui  font  les  images  &  les  figu- 
res: autre  chofe  de  s'en  fentir  pris,  occupe,  pénétré, 
attaché  &  arrefté  comme  par  force  &  violence  au  de- 
dans ,  fans  paix  &  fans  liberté  C'eft  pourquoy  ,  mort 
amour,  les  eftats  de  la  guerre  fe  treuuent  bien  diuers, 
félon  les  diuerfes  forces,  &  félonies  diuerfes  conftitu- 
tions  amoureufes  de  vos  généreux  guerriers. 

XV.  Mais, mon  amour  &  ma  vie,  retournant  à  la 
confideration  de  ce  myftere  prodigieux  de  voftre 
amoureufe  incarnation  :  Ienepuisaflez  m'eftonnerde 
ce  que  voftre  (àcréc  Mcren'eft  morte,  en  l'abondan- 
ce de  (a  ioye  diuinc  ,au  moment  de  voftre  Conception 
opérée  en  eile  par  le  tres-iaint  Efprir.  De  vray  fi  vous 
ne  l'eulfiez  fortement  aiîiftéôc  preuenu  dans  ceren* 
contre  ;  elle  euft  infailliblement  expiré  dans  la  très, 
douce  &  diuinc  impetuofité  de  cét  effort  amoureux  , 
&  encore  plus  en  fa  durée.  C'a  elle,  mon  amour,  vn 
continuel  miracle  que  vous  aucz  fait  en  elle  auec  voftre 
Père  &  le  tres-faint  Efprit  :  en  forte  que  vous  la  teniez 
en  force  &  en  vie ,  au  rauiflement  d'vn  fi  impétueux 
torrent ,  ft  dans  le  torrent  mefme  d'vne  fi  perdue  &  fi 
delicieufaebrieté.  Car  elle  fembloit  deuoir  englouwr 
tout  l'oceant  de  voftre  amour,  voire  plus  que  les  plus 
hauts  eJpritsdc  la  gloire. 

C'eft  vn  fujet  d'eftonnement  infîny  à  toute  créature} 
fttienefçay  fi  ceux  qui  font  abifmez  en  la  profonde 
mer  d'amour ,  fur  le  fujet  de  ce  myftere ,  pénètrent  &: 
approfondi  (lent  ce  point  comme  il  faur,felonfon  poids 
Ét  fa  profondeur.  Toutefois  fi  dans  cefujet  ils  font  ar- 
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ii4  ^e  ftotffdle  Incarnation  in  Vethc  Eternel, 
rcfîez  à  chofes  meilleures , au  fin  fond  de  l'amour  mefl 
me  qui  le  manifefte  à  Tes  amis  comme  il  luy  plaift ,  cela 
n'eftquc  bien. 

XVI.  Cai  ceftramour& Ton  cfprit  qu'il  nous  faut 
fuiurc,  &  nous  dcuons  demeurer  là  où  il  nous  place.  De 
forte  que  fi  nous  ne  fommes  pas  fi  fortement  occupez 
&  emportez  au  defTus  de  nous  mefmcs ,  le  refte  du  tres- 
facilcflux  eft  |â  nous  pour  nous  en  feruir  commed  aile  à 
v  oler  en  1  amour  mefme  par  noftre  a&iuité  amoureule. 

Là  nous  le  deduifons  &  dilatons  ardemment  vni. 
quement  &  fecondement  dans  le  mefme  amour.  Là 
nous  le  fpeculons  fimplement  ou  intellectuellement 
fous  des  formes  &  fimilitudes  qui  le  font  voir  en  fa  naï- 
ve beauté.  Ou  bien  nous  le  contemplons  par  vn  très, 
(impie  &tres-nud  regard  dans  l'entière  &  rres-fimple 
jouitfance  de  tout  noftre  objet.  Ce  qui  fait  en  nous 
des  délices  ineffables  ,  tres  fimples  >  &  tresvniquesj 
où  nous  deuenons  éternels  félon  toute  l'éternité  de 
noftre objet,  fans  diftinebion  ny  différence  percepti- 
ble. 

Voila ,  mon  amour  &  ma  vie ,  ce  que  nous  fommes 
par  vous  &  en  vous ,  voila  quel  eft  voftre  flux  en  nous  % 
&  noftre  reflux  en  vous.  Voila  comme  les  Cieux  ont 
donné  leurroféediuinc,& comme  les  nuées  qui  s'en 
font  groffiesôt  fécondées  ont  pieu  le  iufte,  &  la  terre 
s'eft  ouuerte  fans  labeur ,  germant  &  concevant  en  la 
fécondité  du  très- faintefpnt  noftre  Sauueu»  que  vous 
eftes.  A  qui  foit  toute  louange  pour  ce  bien  fait  &  pour 
tous  autres;  tout  honneur  ,&  toute  gloire  par  tous  les 
fie  c  les  des  ficelés ,  a  i  n  fi  foifil . 
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Contemplation  Dixiesme. 

Erdons  nous  encore  ,  o  ma  chère  vie,  dans 
vos  faillies  amoureufes.  Abifmons  nous  de* 
dans  cette  mer  toute  pleine  de  merueilles» 
I.  Nous  vous  voyons  Dieu -homme  vi- 
uant  entre  les  hommes,  &  pour  l'amour  des  hommes. 
Nous  vous  voyons  laflc  de  trauail.Ôc  fatigue  à  la  con- 
que/le des  ames ,  fans  que  vous  ayez  voulu  vous  feruir 
de  voftrepuiflance  infinie,  pour  les  con^tir,  les  ré- 
duire ,&  les  acquérir.  Vous  l'eufliez  mefme  peu  faire 
par  plufieurs  autres  moyens ,  eftantvn  Dieu  tout  prof- 
faut.  Mais  ,.  ô  mon  Dieu ,  vous  auez  bien  voulu  epou- 
fer  noftre nature, & toutes  les  penalitez  aufquelles  le 
péché  nous  a  reduic.  ■< 

Pourquoy,  mon  cheramour,  vous  faire  femblable 
à  nous,prenant  vn  extrême  tel  que  noftre  nature?  C'cft 
joindre  l<haut  5c  le  bas  ,  ou  pour  mieux  dire  la  hau- 
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teur&labaflefle.  Ceftaiïembler  le  rien  &  le  tout,  la 
force  &  la  foiblefle  ,1a  puiffance  &  limpuiflance,  les 
richenres&  la  pauureté  dans  vn  feul  fuppoft  :  Néan- 
moins fans  aucun  mélange  nyconfufion  des  propriecez 
de  l'vne  &  de  l'autre  nature. 

Il  eft  vray ,  mon  amour  &  ma  vie  ,  que  nous  eftions 
grandement  criminels  deuanc  voftre  Pere  ,  deuant 
vous  ,deuant  toute  la  facrée  Trinité.  Mais  ccft  chofe 
admirable,  &  qui  furpafle  toute  admiration  ,  mefme 
descfpnts  Angéliques,  de  vous  voir  choifir  vn  moyen 
fi  prodigieux  ,  pour  racheter  entièrement  &  plus  que 
fuffifamment  tous  vos  criminels  :  que  de  vous  faire 
homme  *  prenant  fur  vous  toutes  les  peines  dettes  à 
leurs  péchez  ">  &  vous  afluicttiflant  mefme  à  la  more 
qu  eft  la  principale  de  ces  peines.  C  eft  ce  qui  excède 
infiniment  tout  entendement  créé  -  toute  connoiflan- 
ce,  &  toute  admiration ,  de  voir  que  vous  auez  fait  des 
prodiges  d'amour  fi  exceffifs,  à  tels  frais  &  à  tels  def- 
pens,  y  ayant  employé  tout  le  voftre     tout  cela  pour 
tefmoigncà  vne  fichetiue  créature ,  toute  l'infinité  de 
voftre  amour. 

Sans  doute  vous  auez  creu  que  reparant  noftre  vie 
parquelqueautremoyendela  toute- puiflance  de  vo- 
ftre feule  diuinité  fans  vous  faire  femblable  à  nous , 
vous  ne  nouseufliez  pas  fuffifamment  monftré  voftre 
amour  infiny  en  toutluy  mefme.  Et  c'eft  pour  ce  feul 
fujet  que  vous  vous  eftes  fait  homme  paffiblc  &  mortel: 
vn  Dieu-homme  peineuxôc  fouffrant  entre  les  hom- 
mes, &  fujet  aux  mefmes  infirmitez  &  mileres  que 
nous ,  excepte  I  ignorance  &  lepechc. 

II.  Mais,ô  mon  amour  &  ma  vie,  quel  fujet  encore 
de  rauiiïcment  eft  ceitiy  cy  :  qu'vne  telle  vie ,  vne  telle 
paffion  ,  &  vne  telle  mort  que  la  voftre ,  font  bien  a  la 
vérité  les  plus  admirables  &  ineffables  effets  de  voftre 
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amour  >  mais  ils  ne  font  pas  tonte  la  mer  de  ce  mefme 
amour  en  nous  &  pour  nous  ?  Car  quoy  que  voftre 
pouuoirfefoit  efpuiié  dans  le  don  que  vous  nous  auez 
fait  de  voftre  infinie  Majefté au  dernier  point  de  vu  lire 
mort ,  5c  qu'en  ce  fens  >  ce  foit  là  le  dernier  terme  de 
vofti  c  pouuoir  effectif:  ne  pouuant  pas  nous  témoigner 
vn  plus  grand  amour  ce  femble  que  de  mourir,  tx  de 
mourir  de  la  forte  pour  nous ,  vous  n'y  auez  pas  ncan* 
moins  efpuifé  toute  la  volonté  &  le  defir  de  fouffrirSC 
de  faire  dauantage,  s'il  euftefté  poffible,  pour  noftre 
fujet.  Car  vous  eufliez  voulu  encore  plus  fouffrir,5c 
plus  longuement,  quoy  que  vous  ayez  plus  foufferc 
vous  feul,  que  tous  les  marcirs  enfcmble  ,  eu  efgard  à 
vos  peines  infinies,  &  àvoftre  derelidion&  priuation 
de  toutfecours  fenfible ,  5cdc  toute  confolation  diui- 
ne,angeiique,  &  humaine. 

O  piofufion  infinie  i  ou  font  vos  termes  &  vos  bor. 
nés  ?  oueft  le  terme  8c  le  fond  de  voftre  profondeur 
abifTale  ?  y  a  il  efprit  qui  puiffefubfifrcr  en  l'afpecl  d'vn 
amour  fi  abiflai ,  fans  mourir  de  regret  5c  de  douleur  > 
ou  au  moins  fans  fondre  touten  larmes  au  fimplc  flux 
débordé  du  mefme  amour?  Car  c'eftvn  très  vif  6c  im- 
pétueux torrent  qui  par  vne  douce  5c  delicieufe  liqué- 
faction de  coeur  8c  d'cfprit,  entraine  rapidement  tout 
ce  qui  eft  borne  5c  finy  dans  fon  infinité  infinie,  par 
demis  toute  immenfité,  Ôc  au  delà  de  toute  profon- 
deur. 

III.  Helas?  mon  amour  &  ma  vie,  il  femble  en  cecy 
que  ce  que  nous  voyons  de  nos  yeux  foit  tout,  5c  plus 
que  tout:  Mais  néanmoins  ce  que  nous  conceuons  du 
mefme  amour  au  finfonddeluy-mefme,oùnous  fom- 
mes  réduits  en  fon  ardente  fournaife  -,  Nous  le  voyons 
diCte,  nous  le  fentons,  5c  le  penetronsinfiniment  autre, 
que  ce  qu'il  en  tombe  fous  les  fens.  Quant  àmoy  ie  fuis, 
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fieftonnéque  rien  plus  en  cétabifme,  &  dans  le  fond 
de  cette  infinie  fournaife  ,  qui  m'embraze  iufqucs  à  me 
réduire  en  fon  tout.  Là  ie  fuis  transformé  au  mefme 
amour ,  &  deuenu  luy-mefme  à  force  de  me  plonger , 
me  fondre  &.  me  refondre  en  luy  ,  iufques  au  dernier 
point  poflîble  à  la  créature.  Voila  quel  iefuis,  où  ie 
fuis ,  &oùievis.Ce  que iedefire infiniment  qu'on  fç*. 
che  .  fie  n'importe  pas:  afin  que  fi  les  moins  amoureux 
de  l'amour  en  1  amour  mefme  veulent  s'efforcera  le de- 
uenir  dauamage>  8c  receuoir  plus  abondamment  fes 
diuincsinfîuences , ils  nefelaffent  jamais  d'employer 
toutes  leurs  forces  à  la  courfed'vne  fi  douce  carrière: 
lu  fq  ues  à  cequ'tlsfoicntparuenusàfa  fournaife  infini- 
menr  ardente,  &  hcureule.  Laquelleà  proportion  de 
]euramoureufea&iuitélesconfommcra,foitenladou. 
ceur  immenfe  de  fes  inconccuables  délices,  foitau  def- 
fus  de  ccla,dvne  toute  autre  &:  tres-fecrerte  manière. 

IV.  Ah  }  mon  amour  &  ma  vie,  plcuft  à  voftre  Ma- 
jefté  que  tous  le* hommes  fentiffentee  que  ie  fens  ,  & 
viffent  ce  que  ie  voy  ils  defireroient  alors  par  vne 
arnouteufe  neceffiréeeque  iedefire  ,  voire  d'vne  lan- 
gueur incomparable ,  indicible,  &.  indeficiente.  Quoy? 
Te  feu  eft  en  toute  la  terre  pour  tout  embrafer ,  &  néan- 
moins fi  peu  y  font  bruflez,  fie  moins  encore  confom- 
mczîôaucuglementeftrange  &  déplorable  de  voir  le 
commun  des  hommes  >  qui  à  peine  veulent  i  eu  1  entent 
s'approcher  de  ce  feu  pour  s'y  refehauffer  »  Ils  ayment 
mieux  fouffrir  lesiniures&  les  incommoditez  du  très, 
dur  hyuer  d'vne  vie  miferableôc  toute  glacée,  qui  les 
rend  tous  moribonds  ,tranfisde  froid  ,  gifàns  dans  la 
chair  dedans  fes  voluptez  fenfuelles  à  guife  de  bcfles 
folles,  que  s'approcher  des  flammes  amoureufes  de  ce 
feufacré.  Eneffet,ilfemblequ'ils  n'ont  la  raifon  que 
pour  fe  laifTer  mourir  d'vne  miferable  mort  félon  la 
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meilleure  partie  d'cux-mefmes  :  cenans  leur  ame  en 
vain  &  comme  pour  rien. 

C'cft ,  ô  mon  amour  &  ma  vie,  ce  que ie  vous  ay  deC 
jaditpluficursfoisen  la  douleur  de  mon  cœur,  fur  le 
mjetdecesmiferables.  Et  le  poind  de  leur  extrémité 
eifc,  qu'ils  ne  veulent  pas  feulement  approcher  de  vo- 
ftre feu  amoureux  par  la  moindreapplicationou  confi- 
deration  d'efpritque  ce  foit.  Us  s'imaginent  cette  ap- 
plication fpirituelle  autant  pénible  &  infupportableà 
ceux  qui  font  agis  de  voftre  feu ,  que  le  feu  matériel 
i'eft  aux  criminels  qui  font  condamnez  au  fupplice  & 
a  fouffrir  fa  violence.  O  ignorance  !  ôaueuglement! 
ô  ftupidité  de  l'homme  animal ,  fenfuel ,  &  charnel  qui 
n'employé  fà raifon .  qu'à  conceuoir  brutalement  j  & 
pour  mieux  dire ,  qui  ofFufque  8c  eftouffe  fa  raifon , 
pour  ne  viure »  n'agir ,  &  ne  le  mouuoir  que  par  le 
iens. 

Ah  !  ma  chère  vie ,  Ci  quelque  chofccft  à  déplorer  au 
monde,  ce  font  ces  miferables:  Te  dis  mefme  entre  ceux 
qui  portent  le  nom  de  Chrcftiens ,  &  qui  en  ont  la  foy , 
mais ,  non  pas  les  œuures  &  la  charité  :  qui  remplifTcnt 
la  terre  à  1  infiny  ,  &  la  plufpart  defquels  vous  auez 
mefprifépouriamais.  Si  bien  qu'il  ny  aura  iamais  que 
vous  mcfme  &  voftre  grâce  extraordinaire  qui  les  puif- 
fe  corriger ,  ny  guérir  de  leurs  maux  6c  de  leur  aueuglc- 
ment.  Mais,aquoy ,  mon  amour,  y  ne  fi  longue  dédu- 
ction fur  vn  H  triftefujet?  Ah:  mon  amour  &  ma  vie, 
C'eftquelefujet  le  requiert  ainfide  nous.  Et  comme 
nous  fommes  tous  autres  qu'eux,  finon  en  bonté  •  au. 
moins  en  appétit  &defir  du  vray  bien  que  vous  cft.es  5 
c'eft  à  nous  d'en  auoir  compaflion,  &  de  regretter  qu'ils 
vous  ignorent  6c  vous  veulent  ignorer:  Qu'ils  ncioûi- 
ront  iamais  de  voftre  Paradis,  comme  n'eftans  point  du 
nombie  de  vos  très. chers  enfans  :  Et  enfin  que  leur 
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dommage  &  perre  éternelle  ne  procède  que  de  leur 
propre  faute  j  parce  qu'ils  ont choifi  la  terre  pour  leur 
fort  &  leur  partage ,  &  qu'ils  ont  mis  leur  Paradis  en 
toutes  les  fen  fuel  les  voluptczdeleur  corps. 

V.  Or  fus,  à  la  mal-  heure  (oit  pour  eux ,  mon  amour» 
n*  en  parlons  nlus.  llsmoiflonneront  ce  qu'ils  ontfcmé. 
Retournons  a  l'amour  de  l'amour:  Et  que  l'amour  roeG 
me  de  vos  Elcus ,  fait  &  deuenu  amour  par  leur  entière 
confommation  dans  l'immenfité  de  voftre  feu  amou- 
reux, chafle  bien  loing  de  nous  &  y  eftouffe  tout  amour 
eft  ranger;  ne  permettant  en  nous  aucune  difTemblan- 
ce  d  auec  voftre  vie  félon  noftre  foiblefle  &  petite  por- 
tée. En  effet  c'eft  en  nos  infirmiez  propres  que  nous 
prenons  tres-vôlontiers  fujet  de  nous  glorifîerauec  vne 
amoureufeallegrefledefprir,  afin  que  voftre  vertu  ,ô 
mon  amour  &  ma  vie,  habite  &  demeure  en  nous.  le 
me  glorifie  donc  &  me  glorifieray  librement  en  mes 
propres  inflrmitez ,  comme  en  voftre  Croix,  laquelle 
ie  chéris  &  defire  chérir  d'vn  appétit  &  d'vn  amour 
rres-ardent.  Car  elle  a  cfté  l'autel  de  noftre  amoureux 
facrifice  que  vous  eftes,qui  y  auez  efté  totalement  con- 
fommé  au  feu  de  voftre  amour  &  de  voftre  charité  infi- 
nie ,  &  offert  a  Dieu  voftre  Pcre  comme  hoftie  viuan- 
te  &  tres-immaculée,  pour  tous  vos  Eleus.  C'eft  ce  qui 
nous  oblige  infiniment  à  reuerer  &  chérir  en  nous  la 
vie  crucifiée  &  mourante*  l'imitation  de  la  voftre. 

Ah  !  qu'heureux  &  infiniment  heureux  eft  celuy, 
mon  amour,  qui  eft  abondamment  rcmply  de  voftre 
diuin  efprit  &  de  voftre  amour  ,  pratiquant  par  effet 
vne  fi  fainte  vie,  comme  ont  fait  tous  vos  faibts  &  plus 
ehersamisi  Mais,  ô  mon  Dieu  ,  comme  c'eft  chofe  Ci 
excelenteenellemcfmeiil  n'y  a  auffi  qu'eux  qui  meri- 
tcntde  boire  à  grands  traits  fes  douces  voluptez:  def- 
quelles  plus  ils  boiuent,  plus  ils  en  demeurent  altérez 
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&  fitibons.  Au  refte  vous  eftcs  fi  admirable  en  la  diuine 
&  amoureule force  que  vous  leur  communiquez  que 
ceft  ce  qui  nous  caufe  encore  vn  tres-profond  eftonne- 
ment.  Car  comme  ils  font  vos  tres-intimes  amis,  c'eft 
voftre  propre  que  de  les  enrichir  &  les  reueftir  exce- 
lemmentde  vous  mefme.-  Et  ilfembie  que  vous  leur 
deuiez  donner  tout  voftre  efprit,  toute  voftre  force., 
&  toute  voftre  vertu  i  comme  en  effet  leurs  œuurcs 
font  telles ,  qu'il  faut  croire  que  c'eft  vous  qui  les  faites 
en  eux  ,  &  qu'ils  s'y  comportent  d'vne  façon  toute 
paffiue  à  voftre  égard. 

Il  faut  la i (Ter  à  vn  chacun  fans  in lou fie  ce  qui  luy  ap- 
partient &  ce  qu'il  areçeu  de  vous  ,  mon  cher  amour. 
Et  non  feulement  il  faut  le  leur  laifler  ;  il  faut  encore  le 
leur  donner  de  bon  cœur  fi  nous  1  auions ,  &  fi  nous  le 
pouuions:  le  beaucoup  à  ceux  qui  ont  beaucoup  Je 
tout  à  celuyqui  à  le  tout,  le  moins  à  la  foiblefTe  des 
moindres  &  des  plus  petits.  Car  nous  deuons  nous 
croire  de  moindre  mérite  qu  eux  ;  &  néanmoins  viure 
très  contens  en  noftre  bonne  volonté  autant  dans  le 
peu  de  peife&ion  comme  dans  le  beaucoup  fi  nous 
fauions. 

VI.  Toutefois  il  faut  fçauoir  &  croire  fermement 
queccluy  quia  plus  de  conformité  à  voftre  vie  vraye* 
ment  crucifiée  au  dedans  &  au  dehors ,  vous  eft  confe- 
quemment  plusagreablc.  Et  celuyqui  n'eft  pas  digne  - 
d'vntel  bien  «doit  viure  entièrement  renoncé  à  cela 
mefme,  lailTantce  bon-heur  à  vos  vrais  faims  &  plus 
intimes  amis,  employant  aucc  alegrefle  d'efpritlepeu 
que  vous  luy  donnez  de  cette  conformité.  H  doit  dil-ic 
viure  humblement  rcfignéàreccuoir  plus  ou  moins  de 
tels  dons,  &  s»en  feruir  excelemment  félon  la  valeur 
d  iceux  5  pour  faire  fouueraincment&  à  iamais  voftre 
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faintc  volonté,  tant  àl  agir  qu'au  fouffrir,  &  mcfmei 
au  mourir  éternel. 

VIL  Voftre  gloire ,  ô  mon  amour  &  ma  yie ,  a  efté 
dans  voftre  Croix ,  &  en  tout  ce  qui  l'a  compofée, 
C'eftà  fçauoirvospenenalitez ,  vos  labeurs,  les  fati- 
gues de  toute  voftre  vie  facrce ,  &  le  redoublement  de 
tousces  maux  dans  voftre  amoureufe  &  exccffiue  paf- 
fion.  C'eft  là  que  voftre  amour  vous  a  confommé.com- 
me  c'eft  par  la  Croix  qu'il  a  con/omme  ,  &  confomme 
eocore  tous  les  iours  en  vous  vos  intimes  amis.  Néan- 
moins c'eft vnechofeprodigieufequevoftreamour  ait 
cfté&lbit  encore  toute  autre  en  fon  infinie  fournaife 
&enluy-mefme,quen'eftfon  total  effecti  Ouy  ,  ma 
chère  vie»  il  excède infinimenten  foy-mefmefon  pou- 
uoir,&  fondeuoir.  N'eft-ce  pas  aflez  que  vous  ayez 
fatis-fait  à  voftre  Pere  en  toute  rigueur  de  iuftice  ? 
Pourquoy  donc ,  mon  amour ,  defirez- vous  encore  in- 
finiment plus  patir  ,finon  pour  nous  monftrer,  que  le 
fond  &  l'eflence  de  voftre  tout  deuorant  amour ,  eft 
inépuifable.  Ahî  cela  excède  infiniment  toute  corn, 
prehen  fion,  toute  pénétration  >  ôc  caufe  vneadrriira- 
tion ,  &  vn  eftonnement  infiny  dans  l'efprit  de  tous  vos 
Eleus. 

VIII.  Ahimonamour,qu'eft-cede  labaflefle  de 
J'hommefqu'ellefoibleffeenluy ,  de  ce  que  toute  fa. 
vie  il  le  faut  perfuader  de  vous  a  y  mer  ?  Quel  aueugle- 
ment  de  ce  qu'il  faut  fe  feruir  pour  cela  des  rai  Ions  pri- 
fes  des  créatures  ?  il  ne  peut  comprendre  voftre  amour, 
que  par  la  comparait  on  d'vn  amour  eft  ranger  ;  Et  line 
fe  peut  porter  à  vous  aymer ,  le  plu*  fouuent  que  par  les 
motifs  de  fon  propre  amour»  de  Ton  propre  bien ,  fie  de 
l'appetu  qu'il  a  de  fà  propre  excelleuce.  De  forte  que 
les  my  ftiques  vos  plus  chers  amis ,  font  contraints  d'ac- 
commoder leur  flux'fpirituclà  cegroffier^c  maternel 
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amour ,  quin'eft  iamais  fatisfaic  de  tels  raifonnemeos. 
Chofe plus  éloignée  du  pur  amour,  que  l'cfprit  neft 
diftant  de  la  matière. 

IX.  Ah  !  ma  chère  vie ,  que  le  nombre  de  vos  amis 
eft  petit,  quivous  aymentdvn  amour  pur,  ardent , in- 
comparable ,  fie  eflentiel  foit  a&if  ou  patfif  j  Et  que  peu- 
de  perfonnes  font  entièrement  perdues  iufquci  a  ce 
poind  i  qu'ils  foient  arreftez  à  vous  voir ,  vous  contenv 
p!cr,vous  aymer ,  fie  à  ioiiir  de  vous,  &  de  vos  délicieux 
embrafemens  «  Ce  qui  me  confole,  mon  atpour,  c'eft 
que  comme  vous  eftes  incfFablement  admirable  en  vo- 
ftre  amour,  cevoftreamour  en  vous  ;  l'vnfii  l'autre  ne 
faifant  qu'vne  mcfme  cflence  ,  &  vne  mefme  chofe  t- 
De  mefme  ce  peu  que  vous  auez  d'intimes  amis ,  per- 
dus à  eux  mefmes  &  à  toutes  chofes  créées  i  iufques  au 
poinlt  que  i'ay  dit,  font  admirables  en  vous,  en  voftre 
amour  &  en  eux  mefmes.  Leur  eleuationfit  leur  vol  eft 
fi  aâif  à  pénétrer  de  part  en  part ,  pour  ainfl  dire ,  l'in- 
finie beauté  fie  toutes  les  perfections  qui  furcomblent 
voftre  facrée  humanité  &  voftrediuinité  infinie:  que 
fe  plongeans&fc  perdans  heureufement  en  ces  deux- 
abif mes ,  ils  y  demeurent  heureufement  morts  &  en  fe- 
ue 1  is  à  toute  leur  vie  créée  »  pour  ne  viure  que  de  la  vo- 
ftre, en  la  iottiflaoce  qu'ils  ont  de  vous  ,  fie  de  vos  très- 
profonds  fccrcts&c  my  fteres. 

O  .•  quelle  différence ,  mon  amour,  il  y  a  de  vous  voir 
&  de  vous  fentir  par  des  occuparions  fi  efîentieHes ,  fie 
par  vn  vol  fi  a&ifôcfî  pénétrant  /  Pleuft  à  voftre  Maje- 
ftéquc  ce  petit  nombre  de  vos  amis  »  fu r  mille  fie  mille 
fois  plus  grand  i  vous  feriez  en  celamefine ,  ô  ma  chère 
vie ,  d'autant p|us  fatis-fait  d'eux  tous ,  qu'ils furpaflent 
à  guife  d'aigles,  le  vol  des  communs  fpirituels  qui  font 
néanmoins  vos  amis.  Comment  eft:- il  pon*ïble  qu'vrr 
homme  agy  de  voftre  efprit,puiflc  demeurer  en  repos 
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&  contentement,  dans  vn  Ci  bas  degré  d amour*  Si 
néanmoins  cela  fe  doit  appeller  amour ,  qui  n'eft  que 
dans  le  fens ,  &  non  dans  le  pur  &  fpirituel  amour  ;  le- 
quel excède  infiniment  toute  refleâion  fur  foy  &fur 
toute  créature.  Maisquoy?  ma  chere  vie  ,  voftre  Ma- 
jeftéfçait&void  tout,  elle  fait,  permet  ,  &  ordonne 
tour.  Ceft  pourquoy  il  faut  que  nous  laiflions  i  cha- 
cun ce  qu'il  a  reçeu  de  vous  auec  poids  &  mefure  f  fé- 
lon fa  difpofition.  En  cette  veug  il  faut  qu'auec  eux 
nousfaflions noftrepoffible,iufques  au  dernier  terme 
de  noftre  pouuoir.  Paûe  cela  nous  deuons  auoir  6c  faire 
le  refte,  par  defir  &  par  appétit  infatiable  &  infiny ,  tant 
au  faire  qu  a  l'endurer ,  &  au  mourir. 

X.  On  peut  bien  viure  &  mourir  /ans  beaucoup 
pouuoir.  Mais  à  tout  le  moins  faut-il  qu'on  viue  & 
qu'on  meure  en  amour  infiniment  ardent  &  indefi- 
cient,  audeladefon  pouuoir,  grand  ou  petit.  Car  ce 
pouuoir  tel  qu'il  foit ,  eft  toujours  voftre  ,  ô  mon 
amour ,  &  n  appartient  pas  originairement  à  la  créatu- 
re :piuTquec'eft  de  vous  6c  de  voftre  infiny  cfprit  que 
nous  auons  le  vouloir  &  le  parfaire. 

XI.  Maiscequenousauonsà  faire  en  cette  occu- 
pation qui  cft  fi  importante  ,&  pour  laquelle  nous  vu 
uons  parce  que  c'eft  voftre  propre  bien  &  repos  en 
chacun  de  nous }  C  eft  de  demeurer  toufiours  égaux  i 
nous  mcfmes ,  inaltérables  &  immuables  en  tous  cue- 
nemens,  comme  fermes  rochers  en  voftre  mer  infinie, 
que  les  Bots  ne  battent  quepar  dehors  fans  toucher  au. 
cunement  au  fond.  Ain  fui  faut  que  nous  foyons  com- 
me infenfibles ,  non  par  dureté  de  coeur,  mais  par  ef- 
prit,  &  en  efprit  totalement  dominé  du  voftre  :.  que 
nous  ne  fentions  ces  coups  que  par  dehors ,  demeurans 
au  dedans  paifibles&  tranquiles  ,  en  la  douce  abon- 
dance de  ioy.çde  voftre  très- faint  efprit.  Et  quainfien 
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pleine  paix  &  lioerté  nous  not»s  occupions  à  vous 
louer,  vous  aimer,  &  vous  contempler, comme  firien 
ne  fe  pafToit  hors  de  nous. 

1 1  eft  vray  que  par  le  dehors  nous  ne  fommcs  pas  in- 
fenfibles  ,ny  immobiles  :  Mais  il  faut  lailîcr  le  fenti- 
menr  à  la  partie  beftialc,  le  dedans  eftant  plein  de  ioye, 
d'amour  ,&  d'exultation  d'efprit ,  dans  les  c fforrs  cor- 
porels ;  pénibles,  &  douloureux  :  &  faire  en  ces  ren- 
COntr-csfonimleÉix  tout  (on  poflible.  Que  fi  ,  mon 
amôtfr  5 on  cftdeftituëde  voffcre  flux  fenfible,  il  faut 
mourir  nu?mént&  courageufementen  laioiiiflàncedc 
floftre  objet  que  vous  eftes.  Car  en  vous  &  par  vous 
nousauonslaforce  pafliue,pour  ne  fortir  aucunement 
4trx  reflexions  de  dehors  félon  noftre  metlleure  partie, 
Et  ainfi  nous  délions  faire  noftre  mieux  au  tout  de 
vous  mefuie ,  eftant  infiniment  obligez  de  viure  devo- 
ftre  vie,  comme  vos  plus  intimes,  &  plus  chères  Ef- 
potffes.      ' >>••'  t' 

XI  F.  Sus  donc,que  les  paroles ,  les  voix,  &  leskn- 
gues cèdent  au  très  profond,  très  amoureux,  &  tres- 
intime  fiience  des  Anges  &  des  hommes  -,  en  l'afpe&  & 
en  la  iouïffancede  vôftreamour  infini  en  tout  luy  mef- 
me.  Que  fi  on  parle  de  luy  ,  il  faut  qu'on  ne  parle  que 
de  fes  effets  en  (a  propre  eflence,  &  au  dedans,  & 
qu'en  cequieftdu  dehors,  on  parle  de  fes  effets  qui 
paroiffent  en  Dieu  rait  homme  pour  deïtîcr  les  hom- 
mes I  fes  infinis  frais  &  defpens.  Qu'on  fe  taife  du  refte 
l'admirant  en  fon  fupfeme  fond,  &  qu'on  n'en  parle 
que  par  admiration,  comme  du  flux  effectif  de  cette 
merintfnieen  profondeur ,  &  en  largeur  d'amour.  Mer 
d'où  ce  flux  fort ,  &  où  il  demeure,  pour  eftre  tou- 
jours luy  mefme,pardefTus  quelque  communication 
que  vous  faflïez  de  ce  mefme  flux ,  déborde*  en  tous  vos 
tres-chers,  &  très  faims  amis ,  en  la  terre  &  au  Ciel. 
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SOMMAIRE 

DE  LA  NAISSANCE 

DE 

IESVS-CRHIST. 

* 

^4  Natiuuê  de  IESVS  efi  y»e  faillit  de  tout 
l'amour  de  Dieu ,  &•  >w  myflere  tout  de  ioye. 
Les  extrémité^  oppofées  fe  rencontrent  en  ce 
myflere. 

La  fûperfo  de  ï homme  eflicy  confondue  3  mais  il  n'ouure 
pas  les  jeux  pour  le  Ifoir. 

4.   Les  linges  fe  refiouiffènt  en  ce  myflere ,  &  pourquoy  ? 

6.  La  ~\ie  innocente  en  apparence,  mais  refpanduë  au  dthors, 

n*èfl  que folie  deuant  Dieu. 

7.  Grandes m erueilles  fe  pa ffent  en  l'eflable  de  Bfthlehem. 

8.  Pourquoy  les  Bergers  reçoiuent  les  premiers  la  nouuelle  de 

cette naijjance  :  &  quels  effets  ils  y expérimentent. 

9.  JE  S  VS ,  quoy  que  digne  de  compapon ,  efltn  obieft  de 

ioye  dans  ce  myjiere. 

10.  Ce  myftere,efl  tout  autre  en  Dieu  »  qu'en Jon  effet  fôrty, 

&enfa  contemplation,  qu'à  fin-exprtfiion . 
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L  faut»  mon  amour  &  ma  vie,  que 
nous  contemplions  maintenant  vo- 
ftre admirable  6c  prodigieufe  naif- 
fance ,  qui  vous  fait  fort»  au  iour  &  à 
la  lumière  auec  pleurs,  &  gemifle- 
mens.C'eft  encore  vne  nouuelle  fail- 
lie d'amour,  mais  de  tout  voftre  amour  ;  par  laquelle 
après  auoir  honoré  neuf  mois  entiers  voftre  facree  cou- 
che nuptiale  ,c'eft  à  dire  le  fein  de  voftre  Merc  &  Ef- 
poufe,  par  la  iouïlTance réciproque  entre  vous  &  elle 
devosdiuinsamours.  Vous  fortez,  dif-ie  ,  de  ce  lid 
d'honneur ,  comme  Roy  , comme  Seigneur,  &. comme 
Efpoux  ,  pour  donner  toute  ioye  ,  toute  alcgrciïe  & 
toutplaifir  ,  au  Ciel  &  a  la  terre  ,  aux  Anges  Se  aux 
hommes.  Car  par  voftre  naiffànce  ,  les  hommes  font 
mis  enpoflcflîon  de  leur  Rédempteur  ipour)  aduene- 
ment  &  la  iouïfïance duquel ,  le  pauure  genre  humain 
auoitlî  long- temps  foufpirc,  parla  voix  des  faints  Pe- 
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tes  ,  &  Patriarches  de  l'ancienne  loy. 

Vous  eftes  donc  en  fin  venu  en  la  plénitude  des 
temps ,  &  vous  naiflez  maintenant  au  monde  ,  pour 
le  falut  de  l'humain  lignage ,  miferablement  per- 
du par  le  péché.  Ce  fpeélacle  eft  fi  amoureux  ,  fi  pro- 
digieux, firauiflânt&  fi  admirable  en  tout  fens,que 
toutes  les  créatures  s'en  efiotiiflent,  6c  en  font  feftede 
tout  leur  pouuoir.  Les  Anges  par  chœurs  &  par  con- 
certs dans  le  Ciel ,  &  les  hommes  dans  la  terre ,  en  fuir- 
tedel  heureufenouuelle  que  les  Anges  leur  apportent 
decette admirable naitfance  :  Et  c'eft  âcc  deïïein  que 
ces  bien  heureux  efprit*  entonnent  en  mufique  ce 
Cantique  facréi  Gloire  foit*  Dieu  es  lieux  très-hauts  ; 
la  paix  en  terreaux  hommes  de  bonne  Irolontè. 

IL  C'eft  icy&  fur  cet  afpcfr,  qu'il  faut  fe  perdre  plus 
que  iamais ,  dans  l'abifine  infiny  de  voftre  amour.  C'eft 
icy  qu'il  faut  voir  comme  quoy  cet  amour  prend  fun 
déduit,  6c  Ton  plaifir  infiny  ,à  produire  Tes  merueilleux 
effets ,  lelon  l'ordre  éternel  d'iceux.  C'eft  icy  que  la 
gloire  eft  jointe  admirablement  aucc  la  baflerfe  j  com- 
me le  Ciel  le  témoigne  merueilleufement,  par  fes  iubi- 
lations  Angéliques.  Cet  admirable  piodigc  fe  fait  en 
vne  eftablc,  ouious  vn  portail ,  à  peine  fuffiiamment 
couuert,  pour  pouuoir  commodément  y  loger  les  be- 
ftes.  Ce  lieu  defolc  dans  lequel  vous  faites  voftre  pre- 
mière entrée  au  monde ,  eft  conuerty  par  voftre  pre- 
fence,  &  parcelle  de  voftre  mere  tres-làcrée  ,  en  vn 
autre  Ciel  empuéej  où  les  Anges  s'affemblent  i  mil- 
lions ,  6c  par  troupes, &  prenent  vn  indicible  plaifir,  en 
l'afpeâacleur  Dieu  6c  de  leur  Roy  que  vous  eftes. 

111  Oi  que  les  hommes,  mon  cher  amour,  ont  en 
vous  vn  riche  (ujet  de  confondre  leui  iuperbe,  vous 
voyant  fait  la  pauureté  mumei  quoy  que  vous  foyez 
Dieu,  6c  Seigneur  de  toutle  monde,  ôc  de  mille  fois 

S  ij 
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plus  s'il  y  en  auoit  i  Que  diront-  ils,  &  que  feront-ils  fur 
cetafped  ?  Mais ,  mon  Dieu  ,  mon  amour,  le  mal  eft 
qu'ils  ne  vous  regardent  pas ,  &  ne  fe  foucient  non  plus 
devoir  vn  Dieu  de  gloire  infinie,  que  vous  eftes ,  hu- 
milie au  deflbus  de  leurs  pieds  entre  ces  vils  animaux, 
quelî  vousnelesauiezaucunement  obligezà  vous  ay- 
mer ,  &  à  vousferuir  ;  en  débordant  fur  eux  le  flux  & 
les  effets  de  voftre  amour ,  pour  les  perdre  &  les  noyer 
là  dedans ,  &  pour  les  bruflerdans  fes  flammes. 

IV.  Qujeft-cc  que  cela,  mon  amour?  Quel  fpe&acle 
eft  ce  que  ie  voy  des  yeux  de  mon  efprit  ?  Comment 
eft-ilpoilible  que  les  Anges  fe  refiouïflent  tant  fur  ce 
fujet  ?  Ah  j  laraifon  eft  >  mon  cher  amour  •  que  cela  re- 
faite à  la  tres-hau  te  gloire  de  voftre  Majeftc  :  &  que  . 
ceft  l'vn  des  plus  hauts  efFc&s .  que  voftre  amour  &  vo- 
ftre bonté  fur-éflentielle  ait  faitparoiftre>en  tout  l'ceu- 
ure  de  noftrc  infinie  rédemption  Car  tout  commen- 
cement ,  &  tout  moyen ,  doit  eftre  conforme  à  fa  fin: 
c'eft  pourquoy  il  eft  tout  manifefte  que  pour  fouffrir  & 
mourir  vn  iour  comme  homme,  il  faut  que  vous  naiffiez 
à  la  manière  des  hommes. 

Il  fcmble ,  a  la  vérité ,  que  ce  foit  peu  vous  dire  que 
cecy.  Néanmoins  c  eft  vnc  grande  chofe  dans  la  veuë 
que  nous  en  auons ,  &  dans  Te  fen  timent  que  vous  nous 
en  donnez.  Car  nous  voyons  &  découurons  dans  l*e- 
ftenduc"  de  cette  vérité,  vne  infinité  dexperiences  qu'il 
faut  que  vous  fafiïez  volontairement ,  a  vne  vie  tres- 
penibleôc  tres-langcfureufe, telle  queft  celle-là  que 
vous  emb  raflez.  Cette  pénétration  dif  je,  &  cette  an- 
ticipation de  noftre  fimple  veuë,  nous  eft  on  ne  infini- 
ment, nous  reprefentant  tout  ce  qu'il  faut  que  vous 
fafîiez  &  fouffîriez  iufques  à  la  mort,  fous  lé  poids  &le 
faix  de  noftre  nature.  Chofe  fi  prodigieufe  que  c'eft 
grande  merucille,  que  les  hommes  qui  ont  reçeu  cét 
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admirable  bien -fait,  contenant  vnc  infinité  de  richef- 
fes&de  trclors ,  n'en  ayent  efté  >&  n'en  foientà  pre- 
fent  pour iamais rauis en  tres-profonde  admiration,  8c 
eftonnement. 

V.  Quoy?eft  il  bienpoflîblc  quelesanimaux  faf- 
fent  icy  l'office  des  hommes  :  &  que  les  hommes  foient 
fi  peu  reconnoiflans  enuers  leur  Seigneur  &  Libéra- 
teur, que  mefme  ils  ne  foient  pas  perfuadez  de  le  rc- 
connoiftre,  par  l'exemple  des  animaux  afferuis  fcaflu- 
jertisàleur  Dieu,&  qui  l'adorent  félon  leur  pouuoir? 
Eft-il  poflibleque  les  hommes  ne  foient  pas  conuain- 
cus  d'vne  telle  perfuafion,  &  qu'ils  foient  en  ce  point 
plus  animaux  que  les  bettes?  Helas  1  à  qui  eft-ce  que 
touche  &  appartient  tout  ce  my  ftere  ?  n'eft.  ce  pas  aux 
hommes?  Néanmoins  ils  ne  s'en  foucient  non  plus  que 
de  ce  qui  n'eft  point,  ou  qui  n'a  ia  mais  efté.  O  coeurs 
endurcis,  &  plus  durs  que  la  bronze  &  que  le  marbre, 
que  l'effet  &  la  veut*  d'vntel  &  fi  amoureux  fpectade 
n'a  pu  »  &  ne  pourra  iamais  entamer  .' 

Mais,  mon  amour,  ce  qui  eft  de  plus  déplorable  en 
cecy  »  c'eft  qu'on  void  que  beaucoup  de  vos  feruiteors 
font  comme  glacez  &  gelez  a  l'afpeû  &  la  veuc  d'vn 
feu  fi  prodigieux ,  fi  ample,  &  fi  confommant  qu'eft  ce- 
luy  de  voftrc  amour.  Ah  .'mon  amour  &  ma  vicqu'eft- 
ce  que  cela  t  Qu^eft  deuenuë  la  pauure  créature  ?  &  en 
cjuelle  extrémité  de  mifere&  de  folie  n'eft. elle  point 
reduitte»  Elle  void  Ton  louuerain  bien  ,  que  voui  eftes 
objecYiuemenr,  en  prefenceperfonnelle  .  réduit  a  rien, 
reueftude  fa  mifere,  defapauureté  ,8c  de  fes  calami- 
rez ,  afin  d'entrer  en  payement  de  fa  rançon  i  Et  cepen- 
dant elle  cft  infenfible ,  &  a  moins  de  naturel  que  les 
brutes ,  qu'elle  void.  vous  reconnoiftre  comme  leur 
Dieu!  Ah  !  mon  amour  ,  &  ma  vie  ,  puifque  cela  cft 
que  les  créatures  raifonnables  font  de  pire  condition 
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que  les  belles  ;  fans  doute  elles  mériteraient  d'cftre 
changées  en  ces  animaux,  Ôc  mefme  en  quelques  autres 
plus  vils.  Peut.eftre  q  u'alors  elles  auroient  plus  de  na- 
turel ,  &  de  reconnoiflance  enuers  voftre  Majeftc,  que 
maintenant  qu'elles  font  fous  la  forme  humaine ,  offuf- 
quant  leur  entendement  &  leur  raifon  par  toute  bruta- 
lité ,  &  charnalité  :  &  quelles  compatiroient  à  vos  dou- 
leurs ,  â  vos  miferes ,  &  à  voflre  pauureté. 

VI.  Que  s'il  faut  parler  de  ceux  lcfquels  paroiffent 
meilleurs  que  le  commun  des  hommes  qui  font  dans 
le  large  des  vices:  Ceux  là  encore  ont  l'entendement 
&  la  raifon  oftufquée  de  la  folie  des  fols  j  Et  dans  cét 
eflat  ils  s'efliment  fi  heureux  qu'à  peine  en  veulent-ils 
jamais  fortir  iufques  au  poinct  de  la  mort  l'appelle  icy 
folie  la  vie  qui  cfi  effufe  à  toutes  fortes  de  vanitez  ,  de 
legeretez ,  &  d'imperfections ,  pour  ne  pas^dire  de  pé- 
chez. Vie  qui  ne  cherche  que  foy  mefme  ,  &  par  tous 
fes  fens  à  l'i n h ny. 

VII.  Sus  donc,  ô  mortels,  voicy  le  Paradis  terre» 
lire  en  vne  eftable.  Voicy  vne  eftable  qui  contient 
Dieu  ,  lequel  le  Ciel  ne  peut  comprendre.  Tout  eft  icy 

Ëein  de  ioye  ,  d'exultation ,  &  de  délices  diuines  pour 
s  Anges,  &  pour  les  hommes-  Marie  &  Iofeph  font 
rauis  en  l'abondance  de  ces  délices ,  qui  les  rempiiflent 
de  fuauité  ,  &  de  ioye  ineonceuable  ,  en  l'afpeâ  du 
bien  qu'ils  poffedent.  Lesfimples&les  petits  Pafteurs 
rcçoiuentlanouuelleexprcITe  de  cette  ineffable  naif- 
fance  ,  lors  que  l'ange  leur  apparoift  U  leur  dit  ces 
mots.  le  Trous  annonce  >ne*randc  ioye  ;  cefl<jue  le  Saunent 
du  monde  eft  né  en  Bethléem ,  où  yousle  trouuere\emmai!lot- 
têde  drâppelets.  Omerueille!  Non,  ce  ne  font  pas  les 
riches  à  qui  s'addreflent  les  nouuelles  &  i'infpiration  de 
ce  bien  fait ,  pour  alL'reftrc  les  fpc&areurs  fie  les  pof- 
fefleurs  dcccmyftere.  Abi/mc  d'infinis  myfteres ,  qui 
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contient  &  enferme  tout  le  bienincreé  dans  le  créé: 
Et  partant  qui  eft  le  trefor  des  trefors ,  le  plaifir  éternel 
&  final ,  &  toute  la  béatitude  de  toutes  les  créatures. 

VU1.  Ileftvray,mon  cher  amour  3  vous  vous  eftes 
fi  fort  rabregéffc  racourcy  pour  l'amour  des  hommes 
vos  pauures  criminels  &  vatfaux  >  que  les  A nges  &  les 
hommes  ne  le  voyentqu'aueceftonnement.  Les  hom- 
mes ,  dif-ic  ,  non  les  grands,  ny  les  éleuez  en  haute  di- 
gnité ,  pour  cette  heure  j  mais  les  (impies  ,  les  petits » 
les  humbles,  qui  partant  font  plus  difpofcz ,  à  voir  vo- 
ftre premier  aduenemen  t  en  la  chair,  pour  le  bien  éter- 
nel &  infini  des  hommes  j&  à  receuoir  en  eux  fes  fi- 
erez &  ineffables  effets.  Ce  font  ces  perfonnes,  que 
voftre  iouiffânec  remplift  ï  l'inflny  d'vne  volupté  fî 
foiiefue  &  fi  diuine ,  fi  fublime  ,  &  fi  excelente  ;  quelles 
les  rend  tous  abftraits,  &  oublieux  de  foy-mefme,  & 
fans  mémoire  du  pafTé.  Car,  ô  mon  amour  &  ma  vie, 
voftre  amour  s'écoulant  en  eux  dans  ce  moment ,  tuf- 
ques  à  les  remplir  de  foy  en  vous  mefme ,  &  les  enyurer 
d'vne fuauité indicible, a deu  produire  infailliblement 
cet  heureux  oubly  des  créatures.  De  forte  qu'il  eft  à 
croire  qu'ils  eftoient  tous  hors  d'eux  mefmes  |  &  que 
danscerauiflement  fi  délicieux ,  &  fi  plein  de  iubila- 
tion ,  il  faifoient  des  geftes  tous  extraordinaires  pour 
manifefter  leur  amour.  Si  bien  que  cette  petite  popu- 
lace,  riche  êcilluftre  en  mœurs  exeelentes ,  &  en  fim- 
plicitc decœur ,  fetrouuadifpoféeparccs  vertus, à  re- 
ceuoirlaiouï(T5ce  première  de  voftre  précieux  ad uene- 
mentau  môde.Aducnementautanthcureux  pournous 
qu'il  a  efté  douloureux  pour  vous,  mon  cher  amour. 

IX.  Ah!monamour&mavie,s'il  faut  enuifager les 
cb;conltances  extérieures  de  ce  my  ftere  ;  Nous  voyons 
que  vous  y  eftes  la  butte  &  comme  la  proye  de  tous 
nos  maux  &  de  toutes  nos  miferes.  De  forte  que  plus 
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vous  eftes  glorieux  au  dedans  de  vous,  plus  eftes  vous 
douloureux ,  &  accablé  de  peines  en  voftre  corps  déli- 
cat &  enfantin.  Iufques  là  que  par  vne  amoureufe  ne- 
ccflïté  6c  pauureté ,  vous  empruntez  1  haleine  des  ani- 
maux, afin  de  ne  mourir  pas  prefêntement ,  tranfi  par 
la  violente  rigueur  du  froid  6c  de  l'hyuer.  Vous  cites 
donc tres-digne de  compaflîon  des  Anges,  des  hom- 
mes ,  6c  mefmcs  des  animaux  irraifonnables ,  &  des 
cieaturcsinfenfibles.  De  vray,  comment  eft  il  poflible 
que  toute  chofe  créée  ne  témoigne  fa  douleur,  6c  fa 
wes-iufte  affliction  ,  fur  ce  lamentable  fpeétacle?  Pour 
mon  particulier  ,ie  croy  que  fi  vous^n'empefeniez  cet 
effet  par  voftre  toute  puiflante  bonté ,  (ans  doute,  qu  a 
tout  le  moins  elles  feroient  voir  leur  douleur  aux  An- 
ges, 6c  aux  hommes  ,en;fe  voulans  réduire  à  leur  pre- 
mier néant.  Mais ,  mon  amour  ôc  ma  vie ,  vous  defirez 
toutau contraire  que  les  Anges  6c  les  hommes  fe  ic~ 
jouiiTenr,enlaveug  6c  en  la  iouïtfance  de  ce  myfterej 
où  vous  elles  fait  enfant  de  douleurs  :  quoy  que  vous 
foyez  Dieuinflny  ,au(Ti  bien  en  voftre  veftemenc  mor- 
tel, qu'en  toute  voftre  infinie  éternité. 

X.  Toutainfi  que  la  mer  demeurant  clofe  6c  ca- 
cheedans  fesJimites,  paroift néanmoins  en  fonflux»  8c 
comme  ce  fluxenvn  fens  n'eft  point  diftingue  d'elle, 
quoy  qu'elle  foit  6c  paroifTe  toute  autre  en  ellemcfme. 
Âinii,  mon  amour,  voftre  flux  ôc  vos  écoulemens  pé- 
nétrez en  leur  caufe ,  que  vous  eftes ,  ne  font  pas  de 
moindre  excellence  que  vous  mefrne  en  toute  voftre 
plénitude.  Mais  cet  afpecb  eft  vne  expérience  de  la 
tres-rapide contemplation  dc<  plus  perdus  6c  des  plus 
amoureux  efpritsilefqueis  voftre  Aiajefté  a  efleué,  Ôc 
rauyàla  iouiÙancc d'elle  mefrne, en  toutfon  amour  m- 
flny  :  dans  l'immenfi^  àjquel  ils  font  totalement  en- 
gloutis, fondus ,6c  perdus.  Ccfont ceux-là  qui  louïf- 
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fent  incffablemcnt  &  à  l'infiny ,  de  tout  voftre  Paradis , 
en  voftre  premieraduenement  en  noftre  chair.  Si  donc 
la  fpeculation  dececy  en  l'abondance  de  voftre  flux 
eft  fi  douce ,  combien  le  fera  plus  ia  contemplation  de 
ce  mefme  objet  tant  en  foy  mefme ,  qu'en  tous  lcsmy- 
fteres  feercts  &  ineffables  qui  y  font  contenus  ?  Ceft 
cétamourinfiniment  infîny  ,  ma  chere  vie  ,  qui  nous 
perd  entièrement  en  vous  dans  la  contemplation  de  ce 
ni)  ftere  ineffable. 

Il  eft  vray,  néanmoins,  que  fi  nous  auions  vne  telle 
&  fi  fecondeabondancede  voftre  fîi.x ,  que  nous  peuf- 
fions  toufioursfluerfuffifammeuten  abondance  de  pa- 
roles fur  ce  fujet ,  pour  exprimer  nos  rauiflemcns  ôc 
noftre  contemplation^ous  nous  tiendrions  richement 
auantagez.  Cependant,  mon  amour ,  il  faut,  &il  eft 
très  expédient, que  noftre  veuê  ,&  noftre  iôuïiTance 
foit  toute  autre  en  ellemefme,  que  n  eft  fon  exprcflïon 

Î>ar  paroles.  Et  encore  quelefimple  flux  auec  lequel  cm 
'exprime,  mon ftre  allez  quelle  elle  eft  :  néanmoins  il 
y  a  autant  de  différence  entre  l'vn  &  l'autre  qu'il  y  erra 
entre  la  mer  &  fon  flux  ,  &  entre  le  tout  &  fâ  partie. 

Car  c  e ft  la  très- haute,  très  iîmpie,  très  vnique,  te 
très  vniforme  contemplation  qui  nous  arrefte  éternel- 
lement ea  cétabifmede  prodigieux  myfteres  dans  leur 
très  fecretteefïcnce  &dans  leur  centre  que  vous  eftes, 
par  deflus  tout  leur  flux  ou  écoulement  vifible:  ce  flux 
ji'eftanr  que  pour  feruir  d'aiguillon  très- vif  aux  amou- 
reux de  moindre  vol  8c  a&iuité.  De  forte  que  nous 
contemplons  ces  éternels  fpeâades  comme  vne  feule 
chofe  en  tout  vous  mefme  rEt  ceux  qui  font  perdus  en 
voftre  immenfité  demeurans  là  arreftez  »  &  comme 
pleinement  eftablis  en  laiouïtfance&pofTeftîon  de  vo. 
lire  infinie  deïté , autant  qu'on  le  peut  en  voftre  huma* 
nité,aui  n'eft  qu'vnc  mefme  perfonne  &  Maiefté  aa 
fiippoft  diuin..  -  T 
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Contemplation  Dovziesme. 

Crime  !  ô  cruauté  i  ô  pauure  criminel  1 ô  eau. 
tion  t  Mon  Dieu,  mon  amour  i  doit-il  eftre 
vray  ma  chère  vie  ,  que  celuy  qui  refpond 
pour  vn autre,  foit contraint  de  payerpourluy?  Helas» 
ouy:  cela  eft  véritable  lorsque  le  pauure  detteur  ,ouIc 
criminel  n'a  pasdequoy  fatisfaire  à  fa  dette.  O  amour 
mille  &  mille  fois  exceflif,  eft-ilvray?  maiseft-il  bien 

{►offiblc  que  vous  ayez  voulu  cautionner  à  fi  haut  prix 
es  hommes  criminels?  ô  Dieu  que  voftre amour  &  yo- 
Arebontc  font  de  profonds  abifmes  en  vous,  au  fecret 
au  plus  intime  devousmcfmej 

Mais  c'eft  bien  encore  vn  autre  fujet  d'eftonnement 

..    ..      J  H  : 
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Î iue ces  abifmcs  infondables  &  impénétrables  foient 
ortis,&  doublement  fortis à  la  veuc&  à  la  manifefta- 
tion  des  hommes.  Car  quant  à  vous ,  ô  facrée  Trinité» 
vousauez  efpuifé  tout  voftre  pouuoir  au  dehors,  fans 
toutefois  eftrc  moins  riche  ,  moins  pui  (Tante,  moins 
accomplieen  toute  voftre  infinité  :  Se  cela  pour  1  amour 
des  hommes. 

I.  Que  peut-on  dire  la  deflus  ?  voila  Dieu  fait  homme 
pour  les  nommes.  Voila  Dieu  humilié  pour  la  fuperbe 
des  hommes.  Voila  Dieu  condamné  à*  toute  rigueur  à 
mourir ScfourTrir fur  foy-mcfme  la  rigueur  de  fa  iufte 
loy ,  eftablie  pour  les  hommes  qu'il  vouloit  marquer  de 
fon  fceau  ,  afin  qu'il*  fuflent  reconnus  &  reccus  de  luy 
pour  fon  peuple.  A  h  •  Dieu  éternel ,  quel  excez  ?  quels 
efforts quels  effets font-ce  cy?mais  quel  amour, 
quels  prodiges,  &  quels  abifmes  ?  de  vous  voir  dés  le 
commencement  de  voftre  tendre  naiflance  entrer  en 
payement  Scfatisfadiona*  Dieu  voftre  Père ,  des  dettes 
&  de  la  rançon  de  nous  tous ,  afin  que  nous  ayons  le 
bon-heur  de  vous  appartenir  comme  vos  plus  intimes 
amis  &  plus  chers  éleus.  Hclas,mon  amour  &  mâche* 
re  vie,  que  c'eft  de  bonne  heure  que  vous  entrez  dans 
les  douleurs ,  &  que  vous  répandez  voftre  précieux 
fang.  Mais  quelles  douleurs  >ô  mon  Dieu,  mon  amour» 
douleurs  infupportables  à  tout  homme,  &  particuliè- 
rement à  vous,  à  caufe  de  voftre  complexion  corpo- 
relle tr  es-noble,  très  délicate»  &  très  excelente  :  en 
comparaifon de  laquelle,  celle  du  refte  des  hommes 
n'eft  que  terre  &  que  plomb  maffif- 

Iî.  Voila  le  premier  exploit  &  le  premier  effet  de 
voftre  abiflal amour,  que  l'immenfefournaife  dumef- 
me  amour  vous  fait  mettre  eneuidence.  Mais  ce  qui 
m'cftonnele  plus  fur  cecy ,  eft  de  voir  comme  cette 
fournaife  amoureufe  iette  des  flammes,  &  des  brafiers 
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capables  de  tout  bru  (1er,  fi  on  y  eftoit  difpofé  par  vn 
véritable  defir.  Et  cela  par  la  playe  /le  fang ,  &  la  dou- 
leur de  voftre  petit  corps  très- délicat  ;  ain/î  que  le  té- 
moignent affcz  vos  larmes  enfantines.  Car,  ômon 
amour  &  ma  vie,  vous  n'auez  pas  voulu  retenir  vos 
pleurs  i  afin  de  faire  paroiftre  en  toutes  façons ,  que 
vous eftes comme  vn  enfant  criminel  entre  les  crimi- 
nels ,  qui  femble  implorer  par  fes  cris  l'afliftancc  de 
Dieu  dans  ce  rigoureux  fupplice. 

Ah  •  mon  Dieu ,  &  mon  amour ,  qu  eft  ce  que  cecy  9 
Toute  conception  s'enfuit  de  mon  e/prit,  fur  cet  af- 
pc&  fi  prodigieux  :  &  iaymerois  bien  mieux  me  taire 
&  n'en  point  parler ,  que  de  le  faire  fi  baflement  &  de 
fi  loing.  Hclas  •  mon  amour ,  aue  les  conceptions  &  les 
langues  des  Anges ,  voire  des  Séraphins ,  feroient  bien 
mieux  employées  pour  cét  effet  ,que  celle  d'vn  homme 
qui  ne  il  rien ,  qui  n'a  rien ,  &  qui  ne  peut  rien ,  entre 
tout  le  refte  des  hommes  • 

III.  Mais,  mon  amour,  s'il  fe«pouuoit  faire  (ce  qui 
néanmoins  eft  bien  éloigné  de  Are  pofliblc  )  que  voftre 
facrée  Meren'cuft  point  vne  telle  part  qu'elle  a  dans 
vos  douleurs:  fes  conceptions  &  fes  paroles  y  feroienc 
vrayement  bien  employées.  Car  comme  elle  vous  ay- 
mc  plus  que  toute  autre  créature ,  ce  feroit  iuftemenc 
à  elle  v  à  qui  conuiendroit  mieux  cét  office  de  parler 
aux  Anges ,  aux  hommes ,  &  à*  toute  créature  de  la 
grandeur  de  voftre  diuinité  ;  de  la  hauteur  &  baflefle 
de  voftre  diuine  humanité ,  de  vos  aneantifiemens ,  8c 
des  douleurs  que  dés  2  prêtent  vous  fouffrez  pour  l'a- 
mour des  homme.  Qucdif-ie, mon  Dieu,  mon  amour» 
Helas  •  cette  pairure  Vierge  eft  autant  digne  de  com- 
paillon  que  vous,  fur  cét  épouuentable  (peâacle.  Ec 
ie  ne  fçay  fur  lequel  des  deux  ie  dois  plorer,  dans  ces  re* 
ciproques  douleurs i  lefqucllcs ,  fi  ic  ne  me  trompe , 
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font  également  exceffiues  à  l'vn  &  à  l'autre. 

Pour  vous,  mon  amour,  vous  eft  es  affligé  au  corps 
&  en  l  ame.  Mais  voftre  Mcre  facrée  languift  d  v ne  in- 
concevable douleur  d'clpn c , &  de  cœur  ;  vous  voyant 
tant  fouffrir  dés  voftre  tendre  en  fa  n  ce ,  en  voftre  corps, 
pour  l'amour ,  &  pour  le  (al  ut  des  hommes ,  vos  mifera- 
bles  criminels.  C'en:  la  eau  le  pour  q  uo  y  vous  verfez  au- 
iourd'huy  voftre  fan  g,  a  (fez  abondamment  pour  rache- 
ter mille  mondes ,  en  l'effort  de  la  playe  que  l'amour 
vous  fait  parle  mi  ni  H  ère  des  hommes  &  qui  leur  doit 
feruir  de  remède.  Playe ,  ô  mon  cher  amour,  qui  vous 
eftfi  fenhble,  que c'eft  grande  merueille comme  vous 
n'en  mourez  pas , veu  la  delicatefle  de  Voftre  corps  fa- 
cré. 

Mais,  ma  chère  vie,  il  faut  bien  que  vous  paflïezà 
d'autres  exercices.  Cefuy-cyn'cftqu'vn  petit  torrent, 
au  refpe&  de  la  mer  profonde ,  &  entière,  des  douleurs 
&  afflictions  que  vous  deuez  vn  tour  trauerfer.  C  epen. 
dant  la  douleur  réciproque  de  voftre  M  ère  eft  très- dé- 
plorable, &  digne  de  compaffion.  Car  comme  vous 
eftes  plus  fa  vie  &  fon  amc ,  que  la  vie  le  ['cfprit  qui  ani- 
me fon  corps  -,  cela  rend  fes  douleurs  fi  femb labiés  aux 
voftres ,  quelles  femblent  vne  feule  douleur. 

O  fàng  précieux  *  ô  precieufes  larmes  i  ô  douleur 
amere ,  mais  precieufe  :  ô  tourment  inconccuable  en 
deux  réciproques  amants  ,  que  l'amour  raifonnabie, 
naturel  , &diuin  ,  mais  fur-diuin  ,  a  rendu  commun  à 
tous  les  deux  fujets  très- vniquement  ■  &  très  -  intime- 
ment !  ô  médecine  ia  lu  taire  fuffifante  pour  affranchir 
les  efclaues de  leur  feruitude,  pour abfoudre  les  crimi- 
nels, pour  refu  fa  ter  les  morts,  pour  tuer  la  mort,  & 
luy  ofter  fa  proye  prefente,  future,  &  éternelle  C'eft 
ce  que  nous  relierons  prefentement  en  vous  ,  mon 
amour,  comme  vous  mefme.  C'eft  ce  que  nous  regar- 
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dons  refpe&ueufemcnt  en  voftre  Mere;  voyans  tout 
cela  forcirde  voftre  cœur  enflammé  ,  comme  de  l'ar- 
dente fournaife  de  voftre  amour  infîny. 

IV.*  Ah  1  mon  amour  &  ma  vie  fi  Je  tout  fe  ter. 
minoit  là,  encore  prendrions  nous  quelque  refpir,  pour 
nous  confoler  quelque  peu-  Mais,  ô  mon  Dieu  .'  voyant 
que  ce  ne  font  que  les  arrhes ,  par  manière  de  dire ,  q  ue 
voftre  amour  nous  donne  de  noftre  (alut  &  rédem- 
ption ,en  c ce  effet  fi  douloureux  &  fi  rigoureux  (noftre 
iufte  douleur, &  affliction  ne  peuuét  receuoir  d  am 01  n- 
driflement.  Au  contraire ,  nous  voyons  défia  par  anti- 
cipation ,;lc  fpcctacle  fanglant ,  &  la  mer  des  infinies 
douleurs  1  que  vous  deuez  vn  iour  fouffriri  laquelle 
vouseft  dés  maintenant  aufli  prefente  >  que  iamais. 
Cela  joint  à  la  compaflion  que  nous  auons ,  fur  ce  que 
vous  fouffrez  défia  dans  ce  my  fterc ,  nous  trâDfperce  le 
cœur  de  mille  playes  mortelles,  &  nous  afflige  iufques 
à  mourir ,  fi  vous  ne  nous  en  preferuiez. 

A  qui ,  mon  cher  amour ,  aurons  nous  recours  pour 
receuoir  quelque  foulagement  en  nos  peines ,  8c  en  nos 
engoiflesamoureufes?  Quoy?fera-ce  aux  hommes  mal- 
heureux, à  qui  il  femble  qu'ils  n'ont  efté  créez  que 
pour  vous  offenfer,  vous  affliger ,  vous  tourmenter  > 
vous  navrer  fi  cruellement  »  &  fi  fânglamment,  comme 
ils  font  tous  les  iours  ?  Helas ils  ne  fe  foucient  nulle- 
ment de  vos  douleurs ,  ny  des  noftres.  Au  contraire ,  ils 
vous  enfoncent  ,&  vous  abifment  toufiours  de  plus  en 
plus  dans  les  tourmens;  &  ne  cefleront  point  reffect 
de  leur  maudite  rage,  que  par  vne  barbarie  &  cruauté 
très  inhnmaine, qu'ils  ne  vousayent  teduit  à  lamort,fur 
'  le  fanglant  Autel  de  la  Croix.  C'eft  mon  amour  &  ma 
vie,  ce  qui  nous  afflige  fi  iuftement,  &  qui  nous  de- 
uroit  obliger  à  iétter  des  larmes  de  fimg,  à  force  de 
douleur  &  de  regret.  C'eft  à  quoy  nous  fommes  très. 
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fermement  arreftez  >  &  pour  iamais  fai fis,  d'vne  admi- 
ration &  d'vn  eftonnement  infiny,  fur  l'afpeéb  d' vn  fpe- 
ctacle  fi  douloureux ,  fi  funefte>&  fi  efpouuenrable. 

V.  Sus  donc,  mon  amour  ,  vous  voila  marqué  de 
la  marque  des  efclaues  &  des  criminels.  De  forte  que 
vous  n'e fies  eftimé  &  cnuifagé  que  comme  vn  pécheur 
&  criminel,  par  ceux  qui  ne  vous  veulent  pas  recon. 
noiftre  comme  vray  Dieu  &  vray  homme  ,  qui  par 

v  amour  &  bonté  s'eft  abaifiîéà  ces  miferes,  langueurs, 
&  afflictions.  A  h' qu'eft  ce  que  cela?  C'eft  fur  cétaf- 
ped  fi  prodigieux  que  toute  bonne  créature  deffaut, 
tan  t  a u  Ciel  qu'en  la  terre.  De  vray ,  mon  cher  amour , 
dans  nos  langueurs  d'efprit,  nous  ne  pourrions  pas  ap- 
porter fans  mourir,  tant  de  douleurs  &  de  miferes  ,que 
tefmoigne  auiourd  huy  l'erïufion  de  voftre  fàng  pré- 
cieux,  fi  voftre  Maiefté  ne  nous  donnoit  dufecours. 
C  eft  d'elle  que  nous  receuons  de  iour  en  iour  vne 
plus/ortevie>  afin  que  dans  nos  œuurcs  &  nos  fouk 
frances  nous  puiffiôns  nous  conformer  à  voftre  viue 
image:  Et  que  dans  toute  noftre  vie  nous  reprefentions 
viuement  voftre  vie  douloureufe ,  vos  afflictions ,  vos 
playes,  voftre  paflion  fâcrée  »  commençons  tout  de 
bon ,  en  attendant  que  vous  nous  donniez  le  tour,  dans 
le  temps  que  vous  &  voftre  Pere  auez  prefix  &  ordon« 
né.  C'eft  ce  qui  main  tenant  nous  eft  neceflaire,ô  mon 
cher  amour  ,au(Ti  efpcrons  nous  le  receuoir  de  voftre 
infinie  bon  té,  afin  de  nous  employer  genereufemeot 
&  comme  il  faut  à  cette  importante  pratique  &  nous  y 
confommer  entièrement  dans  la  fournaife  ardente  de 
voftre  infini  &  éternel  amour. 

VI.  Mais ,  ma  chère  vie ,  s'il  y  a  dans  ce  myftere  de* 
quoy  pleurer  &  lamen  ter  -,  ii  y  a  a uiîi  beaucoup  de  fu,et 
de  refiouïflànce  ,  &  de  confolation  ,  à  enuifager  ces 
amoureux  effets  de  voftre  amour  infiny,  en  leur  pro- 
pre 
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precaufc.  Car  il  ne  fa  m  pas  que  nous  autres  nous  arrê- 
tions pour  toufiours  dans  ces  effets ,  qui  confidcrez  en 
euxmefmes  nouscaufentde  la  douleur.  Et  quoy  que 
cela  nous  captiue  tellement,  que  nous  n'en  voudrions 
iamais  fortir  s  tant  les  imprcflîons  en  font  viues  &  péné- 
trantes^ que  mefme  ce  fuft  bien  fait  d'y  demeurer 
toufiours  :  néanmoins  il  eft  très- expédient  que  nous 
reuolions  en  voftre  amour  ,  qui  en  eft  la  fource  &  la 
caufe:  laquelle  produira  toufiours  de  plus  en  plus  fes 
effets, pourdoucement  &  librement  contraindre  vos 
Bleus  &  predeftinez ,  à  vous  aymer  fur  toutes  chofes. 
C'eft  cela,  mon  amour,  c'eft  cela  que  nous  admirons 
fie  contemplons  comme  vous  mefme  t  &  c'eft  de  la  d'o^t 
faillit  cette  mer  d'amour,  que  vous  faites  paroiftre  aux 
hommes. 

VII.  Or  il  eft  impofliblc  que  contemplons  ,&  pe- 
netrans  cet  amour  fi  immenfe&  fi  profond  en  fa  fource 
propre  quevouseftes ,  mon  amour  2c  ma  vie,  &  au  flux 
ra pidement  débordé  de  fés  effets  ynous  nedemeunons 
totalement  bleffez  de  la  playe  ignc?e  d'amour ,  qui  fait 
en  nous  la  fin  Ja  foifja  chaleur,  &  la  langueur  d'amour, 
dans  toute  l'immenfité  infinie  du  feu  d'amour  ,  que 
vous  eftes.  Que  fi  nous  fommes  par  defTusces  effets  <je 
cette  playe  d'amour,  on  peut  dire  &  croire  que  Ta- 
rn our  nous  a  fait  mourir,  à  force  de  nous  écouler  en 
iuy.  Si  bien  aue  c'eft  là  quenousdeuons  demeurer  fer- 
mes,  &arreftez , félon  la  hauteur,  longue^,  largeur  % 
&  profondeur  de  noftre  fimple  conftitution  &  eftat, 
dans  lequel  nous  fommes  réduits  en  tout  vous  mefme, 
au  delà  de  de  toute  vnité  pourainfidire. 

C'eft  là  qu'il  faut  que  nous  contemplions  toutes  cho- 
fes en  vn ,  en  noftre  totale  effufion  en  tout  vous  mefme, 
par  deflus  toute  pénétration  :  en  rr  es  h  m  pie  regard, 
qui  fait  vn  amour  trrçïpf  r&  ioUiflant  iôçqui  nous  rend 
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te  nous  eftablift  en  tout  vous  mefme  ,  immobiles,  im- 
pénétrables, &  inattingibies.  llfaut  que  nous  demeu- 
rions là  tels  que  porte  cet  cftat,  fans  nous  émouuoir, 
ny  exciter  au  dehors  fur  vos  forties  amoureufes.  Car  ce 
qui  eft  au  dedans  fi  perdu  &  fi  plein  ,  ne  doit  pas  fortir 
au  dehors  à  la  vie  5c  à  la  recherche  :  ains  demeurer  ar. 
refté  trop  mieux  que  les  Aigles  genereufes , au  fixe rc- 
garddufolcil  diuin,  fans  varier  nullement  de  là.  De 
mefme  nous  deuons  incctfàmmcnt  vous  voir  &  ioûir  de 
vous,  Dieu  d'amour  &  de  perfection  ,  par  deflus  toute 
pcrfe&ion  fluce  &  fcnfible.  Car  puifque  vous  nous 
aucz  tellement  affranchis  de  toutes  choies,  ce  que  nous 
fommes  entièrement  perdus  au  tout  de  voftre  fur-ef- 
fenec ,  à  force  de  plongcmens  amoureux:  C'eft  larai- 
fon  quenoua  y  demeurions  arreftés,  pour  vous  voir,  8c 
vous  contempler  toufiours  également»  en  toute  pléni- 
tude de  fruition  objectiue  ;  autant  &  en  la  manière  que 
nous  le  pouuons  en  cette  vie. 

I X.  Or  quoy  que  les  hautes  &  profondes  fpecula- 
tionsfoient  grandement  inferieuresàcétcftat ,  &  à  fon 
ade:  Il  rfeft  pas  néanmoins  hors  de  propos  de  les  voir 
&  de  les  digérer  en  temps  conuenable }  non  pour  cher- 
cher des  fentimens  &  des  veuës,  mais  pour  nous  voir  & 
nou*connoiftrcdauantage,&  ne  nous  pas  ignorer  ny 
aueuglercnnous  mefmes.  Car  comme  nous  ne  fentons 
patfce  que  nous  vous  deuons ,  parce  que  nous  ne  voyôs 
&ne  Tentons  que  Amplement,  nous  ne  JaifTerionspss 
de  nous  émanciper  dedans  le  large  &  la  liberté  du  fers, 
fi  nousn'enurfagions  quelquesfois  ceçy ,  &  autres  cho- 
fes  femblables,  conformes  aux  plus  intimes  effets  de 
▼oftre  amour  infiny,lefquels  ,â  le  bien  prendre»  nous 
n'admirons  pas  moins  que  l'amour  mefme.  Guy,  mon 
amour  &  ma  vie  ,  il  importe  infiniment  de  voir&  d« 
contempler  voftre  amour  par  deffusfes  effets,  Ôcdans 
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fesmefmes  effets.  Car  celuy  qui  ne  fait  point  eecy ,  ÔC 
qui  n'y  eft  point  él eue  par  l'entière  porte  &  abandon 
de  foy-  mefmc,ne  vous  connoift  que  tres-peu,  Dautanc 
qu'il  n'entre  pas  en  tous  à  yeux  clos,  comme  il  faut, 
pour  Te  perdre  irrecuperablement  en  vous,  par  voftre 
amour  &  en  voftreamour.  Ccncft  pas  à  la  vérité Pccu.  - 
ure  d'vn  iour ,  mais  de  beaucoup  d'années.  Néanmoins 
cela  fc fait  dans  le  temps,  qu'il  vous  plaift  Popereren 
voftre  pauurc  créature. 

C'cftdonc  de  cet  amour,  5c  de  fes  effets  fortisàlin- 
finy ,  que  nous  nous  refiouiflons  en  la  mefme  éternité* 
fansconfiderationdececyny  de  cc!a>purementparce 
quevou5;eftes  Dieu  Satmeur  des.  hommes  :  ;qui  vous 
cftes  fi  iuftementacquis  ce  tiltre de  Sauucur ,  en  l'effet 
de  voftre  meime  amour. 

:  !,,  .     \  t".v  "       4  .  ; 
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DE  LA  VIE  VOYAGERE 

DE  NOSTRE  SEIGNEVR 

IESVS  CHRIST 


C0Mf  EMPLATI  ON  TrEZIESME. 

'Eft  grande  rneruéille,  mon  Sauueu^ 
rrion  amour ,  que  tous  les  hommes 
dé  la  terre  ne  font  deuenus  amour» 
par  la  forte  &  continuelle  confidcra- 
tion  de  voftre  amour  forty  à.  tut  & 
pour  eux.  c^u'auiez  vous  affaire  dé 
nous,ô  bon  Dieu  ,  pour  faire  en  la  force  de  voftre 
àmour  infiny  ,tant  de  chofes  fi  grandes  parmy  nous, 
iepour  noftre  fujét?  N'eft-ccpas  chofe  eftrange  dé 
tous  voir  comme  enclos  &  abrégé  dârts  la  petite  en- 
ceinte  de  noftré  nature,  de  lauoir  éleuée  a  voftre  fup- 
poft,  &de  lauoir  rendue  diuinei  C'eft  leffeadel'ar 
mouradmirable&  infini  que  vous  portê2  aux  nommes, 
afin  de  les  rendre  plainement  participant  de  voftfé  in- 
finie Deité.  Effed  fi  prodigieux  &  fi  rauiflanr,  qu'il  eft 
capable  d'anéantir  les  Anges  &  les  hommes,  pour  ainfi 
dire,  en  cerauiflement. 

Mais ,  ô  mon  Amour  &  ma  Vie  Jes  effecls  dé  vbftrtf 

V  iij 


1 5&  De  h  <vie  roydgerede  N.  S .  ïefuf.  Chrift. 
amour  ne  fe  terminent  pas  purement  à  vnir  noftrena- 
-  turc  à  la  voftre  infinie  -Non,  cela  n  eftqu'vncomman- 
cemenc  »  &  comme  vne  première  monftrc  de  voftre 
faillie amoureufe  cnuers  nous,  pour  commencer  pei- 
neufement,  &miferablementlcs  exploits  d'vn  très  ri- 
goureux amour Icfquels  ne  doiuent  auoir  leur  accom- 
pliflement,  que  par  voftre  mort  ;  afin  de  fatiifaire  à  rou. 
te  extrême  rigueur  à*  Dieu  voftre  Pcre,  pourladebte 
infinie  des  hommes;  Si  bien  ,  mon  amour  &  ma  vie, 
qu'il  vousa  fallu  fouffrir  lesinfirmitcz ,  quelepechéa 
iuftementlaiflé  aux  hommes  pour  leur  punition.  C'eft 
dequoyie  vous  vois  charge  &.  enuironné  comme  l'vn 
de  nous  :  De  forte  que  vousauez  prjs  amoureufement 
en  vous  &  pour  vous  toutes  les  milcresaufquelles  nous 
femmes  neceflairementaffuiettis ,  excepté  l'ignorance 
&  le  péché.  Car  c'eft  pour  reparer  en  nous  ces  deux 
défauts  que  vous  eftes  venu  ,  fuppofé  néanmoins  que 
nous  le  voulions  ,  &  pour  nous  rendre  Dieux  de  voftrè 
deïrc,de  chair  &  de  terre  corrompue*  que  nous  cftions» 
Tel  cft  ledeflein,  pour  l'accompliflement  duquel  vous 
auez  totalement  débordé  l'abondance  de  voftrcgrace 
fur  la  terre  ;  afin  que  nous  en  fuiTions  tous  inondez  & 
noyez.  II  ne  tient  donc,  &  ne  tiendra  iamais  qu'aux 
hommes,  que  voftre  grâce  ne  produifeen  eux  Ton  plein 
&  entier  effet,  fous  diuersdegrez  &  difpofitions,  pour 
participer  excellemment  voftre  diuinité  en  vous  mef- 
me,  dans  noftre  tres.abondante  &  copieufe  rédem- 
ption. 

Comment eft-il  poflîblcmonSeigncu^qucla  veuë 
attendue  de  ce  tr.yftere  ne  rauifle  les  hommes  hors 
d'eux  mefmes  *  &  qu'il  ne  les  biufk*,cmbrafe ,  fie  con- 
somme fans  reffource  5c  pour  iamais, dans  le  feu  im- 
mence&tout  confommant de fon  amour  infiny  ?  Que 
façons  nous  fur  la  terre,  mon  amour  5c  ma  vie?  à  quoy 
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viuons-nous ,  fi  ce  n'eft  pour  aymcr  cent  fois  double- 
ment vne  fi  haute  &  fi  aymable  Majefté  que  la 
voftre ,  tant  elle  mefme,  qu'en  elle  &  en  nous  ?Q.uoy , 
mon  amour  cft-il  poffible  d'eftre  tant  aymé  de  vous , 
&  quevousne  foyez  pas  réciproquement  &profonde- 
mentayméde  nous?  Mais  moy  ,  Seigneur,  fêra-ildit 
que  ie  vous  feray  fi  grand  tort ,  ou  plutoft  que  ie  feray 
vn  fi  profond  dommage  à  moy-mefme?Non  Seigneur 
non:  mon  très- grand  regret,  &  qui  toute  ma  vie  me 
creuera  le  cœur,  eft  que  ie  ne  vous  ay  pas  connu ,  prifé, 
&aymé  comme  ie  ledeuois,  &  comme  ie  l'euffe  pû 
moyennant  voftre  diuine  aflîftance}  conformément* 
dif  îe,  à  I  ordre  de  toute  bonne  nature,  afliftée  puiflàm- 
ment de  voftre  Maicfté. 

Nous  voyons ,  Seigneur ,  combien  l'amour  nature! , 
honefte,&  raifonnable  eft  puiflant  en  fes  effer?,  en 
deux  fujets  mutuellement,  &  réciproquement  amou- 
reux I'vq  de  l'autre.  Combien  à  plus  forte raifon  voftre 
flux  amoureux ,  totalement  déborde  fur  nous »  doit-il 
puiflàmment  6c  fortement  rauir,  fie  entraifner  nos 
cœurs ,  &  nos  ames  en  voftre  mer  infinie ,  pour  nous  y 
abifmer  ce  nous  perdre  totalement  de  nous  mefmes ,  8c 
des  chofes  créées  >&  nous  faire  viure  de  vbflre  vie  diui- 
ne ,  comme  s'il  ny  auoit  plus  que  vous  &  moy  ,  mon 
cheramour.  Ah  Seigneur?  C'eft  à quoy  voftre  amour 
éternel  &infiny  ma  toufiours  inuité  ,  &  puiflàmment 
excité  i  fi  ie  me  fuflelaiflc  inueftir,  pénétrer,  &  rauir 
defon  flux  par  application  ôc  occupation amoureufe , 
très  viuc,  tres-forte  ,  &  trcs-continuelle.  le  deuois 
cela  à  voftre  amour  infiny  ,  fans  aucun  intereft  ny  de 
perte  ny  de  gain. 

1 1.  Mais  quoy ,  ô  mon  Seigneur  &  mon  Dieu  ?  le 
pafleeftpaftc  à  mon  tres-grand  regret  :  &  ie  (upplie 
très  humblement  voftre  infinie  Majefté  n'y  auoirau- 
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cun égard,  &  de  regarder  feulement  le  prefentit  \% 
licnir.  I«ay  tres-grand  regret  i  ô  mon  amour,  dene  m'©* 
ftre  pas  comporte  félon  ce  que  vous  defiriez ,  &  félon 
queiedeuois  :&  ie  vous  fupplie  très  affe&ueufemenc 
d'oublier  mes  ingratitudes ,  &  de  les  perdre  en  l'infini- 
té voftre  feu  amoureux  &  tout  confommant,  à  condi. 
tion  que  jamais  au  grand  iamaisiene  me  comportera/ 
de  la  forte.  Iedefire*  ômon  amour  &  mon  tout,  m 'ou- 
blier déformais  moy.mefme,&  non  plus  voftre  Maje- 
fké,  ny  fon  amour,  ny  fes  infinis  bien  faits.  Partant 
mon  cher  amour,  c'eft  vous  qui  eftes  8c  ferez  mon 
éternel  modèle ,  mon  miroir  viuant  &tres*pur,  mon 
très- vif,  &  très -parfait  exemplaire»  pour  former  éter- 
nellement fur  vous  ma  vie ,  mes  oc  u  u  r es  *  mes  paroles  > 
mes  m ouu emens  &  fen timens,  par  dedans  ÔC  par  de- 
hors,  en  cou  ce  que  ic  fera  y,  mettray  ,  ou  patiray.  le 
tafeheray  de  tout  mon  pouuoir,  moyennant  vos  diuû 
nés  influences .  de  me  rendre  coy  .paifible ,  attentif  Ce 
a&tfà  lesrcceuoir  de  vou$i  &  les  ayant  de  vous  les  ren- 
noyer  en  toute  humilité,  &  confufion  de  moy.mefme, 
&  moy-mefme  auec  elles  \  dont  ie  me  fens  autant  indi- 
gne qu'aucune  créature  du  monde  ,  pour  les  caufes 
que  voftre  Majefté  n'ignore  pas. 

Voila, ma  chère  vie,  quels  font  les  defïrs  d'amour 
embrafé  que  vous  me  donnez ,  qui  s'allument  de  plus 
en  plus  en  mon  coeur  j  en  l'ardeur  defquels  ie  vous  dis 
quec'eft  vrayement  régner  &  eftre  bien-heureux  en 
quelque  cftat  &  condition  que  ce  foit ,  que  vous  ay- 
mer  en  vérité  en  tous*  euenemens,  tant  en  voftre  flux 
fenfible ,  que  hors  d  iceluy  ,&au  temps  de  la  fouuerai* 
neépreuue  du  mefme  amour. 

1 1 1.  C  'c-ll  donc  vous ,  ô  mon  Amour  &  ma  vie, 
que  ie  vois  reveftu  de  ma  nature,  &  qui  par  ce  prodi- 
gieux effet  d'amour  mettez  le  feu  en  toute  la  terre» 
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pour  l'allumer,  1  embrafer,  &  la  confommer  :  Quoy 
qu'il  s'en  trouue  tres-peu  qui  foient  totalement  ré- 
duits en  l'immenfitc  infinie  de  ce  feu  d'amour.  Qu'on 
ne  me  parle  plus ,  ô  mon  Tout ,  de  raifons  perfuafiues, 
n'y  d'aucun  raifonnement  pour  aimer.  A  quoy  bon 
cela  ,  Seigneur  ,  finon  pour  ceux  qui  ne  vous  connoif- 
fent)  &c  ne  vous  (entent  point  par  expérience  d'amour, 
comme  beau,  comme  bon ,  comme  doux ,  comme  ai* 
niable» lpt1  voftre  flux  amoureux  6c  très  rapide.  Les 
Ames  qui  vousexperimentent  comme  tel  ne  fçauenc 
que  faire»  ni  que  penfer  ctcrnellcmcnt,  pour  corres- 
pondre de  tout  leur  pouuoir  à  voftreir.fi nie  Majefté: 
& fe fentent obligées  de  vous  facrifier  mille  vies,  s'il 
eftoit  befoin,  en  pur  6c  éternel  holocaufte.  h  lies  fça- 
uenc ce  que  ie  dis,  6c  poflrquoy  il  en  eft  ainfi  :  6c  nous 
ne  délirons  point  nous  exciter  à  voftre  amour  pur ,  ar- 
dent, &  incciîable,  par  des  aiguillons  moins  preilàns 
que  par  ceux  cy ,  ou  autres  meilleurs  Ci  vous  nous  les 
donnez  en  l'ardeur  de  voftre  infini  amour.  • 

IV.    Car  nous  délirons  fatisfaire  de  toutes  nos  for- 
ces à  l'obligation  que  nous  vousnuons,  pour  auoir  cité 
rachetez  6c  recréez  en  l'ardeur  infinie  de  voftre  éternel 
temporel  amour.    Dcs-à  prefent  donc  ,  mon  cher 
Amour,  iedefireôc  ie  veux  ce  que  ic  dois,  àfçauoir,  de 
recouler  fans  celïe  en  vous  de  tout  le  fl  uxa& if  &  amou- 
reux de  mes  puiflances,  autant  qu'il  me  fera  pollîblc. 
le  veux  vous  relîembler  le  plus  parfaitement  6c  viue- 
mentqueie  pourray  ,  par  éternelle  imitation  de  toute 
voftre  vie  diuine  6c  humaine:  félon  ladiuineau  dedans, 
&c  félon  l'humaine  au  dehors.    le  porteray  pour  cet 
efFet  viuement  empreinte  en  moname,  voftrcimage 
intérieures  diuine  , 6c  l'extérieure  en  mon  corps,  en 
ma  conueifation,en  particulier  6c  eu  public,  la  difcre- 
tion  touiîoursfauue.  Ic  tafeheray  qu'il  y  ait  roufiours 
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vnc  parfaite  6c  pleine  conformité  entre  vous  ôcmoy, 
felo  ntoute  l'étendue*  5c  l'admiré  de  toute  pénétration 
&  de  toute  comprehenfion.  Enfin ,  mon  amour ,  i'cf- 
pere  que  vous  accomplirez  ceschojps  en  moy,  pour 
vous  6c  en  vous }  8c  que  ie  vous  refpondray  félon  l'exi- 
ence  des  temps  5c  de  vos  dons,  Ôc  au  deffus  de  vos 
ons  fenfibles. 
V.  Or ,  mon  Amour  6c  ma  vie,  ayant  veu  &  péné- 
tré jufques  icy  voftre  immenfité  ÔC  voftre  immenfe 
amountant  en  vous  mcfme  qu'en  noftre  nature,  corne 
vne  feule  chofe,  il  faut  maintenat  v^iren  abrégé  toute 
voftre  vie  facrée,  qui  eft  le  continuel  effet  de  voftre 
amour  infiny.  Tous  deffeins  ont  leur  commancement, 
leurprogrez:  leur  fin,  &  leuraccompliflcment:  &il  en 
eftainfi  du  deflein  que  vousauez  formé  de  toute  éter- 
nité,6cpourfuiuien  la  plénitude  des  temps  pour  noftré 
amourcufeôc  tres-abondante  rédemption.  C  eft  pour- 
quoy  il  a  falu  vous  rendre  enfant  à  la  manière  de  nous 
autres  mortels,  enfermé  dans  le  ventre  virginal  ôc  fa- 
cré  d'vne  Mere  vrayement  digne  de  vous.  Vous  de- 
meurez neuf  mois  en  cette  tres-pure  &  virginale  pri- 
fon,plusamoureufe  que  pénible ;ôc  néanmoins  incon- 
ceuablement  pénible.  Car  vous  cftiez  là  dedans  tel 
que  vous  eftes  6c  ferez  éternellement  en  qualité  de 
comprehenfeurôc  de  viateur  tout  enfemble:ne  pou- 
uant  eftre  fimplc  viateur eftant  Dieu 

A  près  le  temps  de  neuf  mois  de  voftre  amoureufe 
6c  pénible  prifon,  vous  eftes  né  en  toute  pauureté6c 
mifere,  en  tel  lieu  fie  en  tel  temps  que  la  foy  nous  l'ap- 
prend. Hui&  iours  après  cette  naiflance  il  a  falu  eftre 
circoncis,  6c  puis  eftre  adoré  &  reconnu  par  les  Roys, 
en  qualité  de  Dieu,  de  Sauueurfic  d'amoureux  répara- 
teur du  monde.  Delà  vous  eftes  fu  y  en  Egypte  pour 
cuiterlacruautédu  Tyran  Herode,  où  vousauez  de- 
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meuréfeptans  :  &  après  la  mort  d'Herodcs  tous  re- 
tournez â  Nazareth  par  le  commandement  de  l'Ange: 
En  ce  lieu  vouspaflez  l'efpace  de  plufieurs  années  au 
plaifir  &  à  la  jo^indicible  de  voftre  Pcre  putatif  & 
de  voftre  vraye^re  j  aufquels,  comme  il  cftà  croi- 
re, ce  temps  s'écoula  plus  légèrement  que  Je  vol 
d  vnoifeau.  Penfe,ômon  Ame,  pour  quelles  raifons; 
&  tu  fendras  l'ordre ,  le  poids,  &  le  plaifir  ineffable  de 
ces  veritez  au  fin  fond  del  amour  infîoy ,  &  de  la  joye 
d'vn  Dieu  humanifé. 

Dans  ce  feiour  de  Nazareth,  ô  mon  cher  amour ,  & 
dans  ce  déduit  fi  admirable  &  Ci  reniflant,  vous  eftes 
fujet  à  vos  parens,  &  vous  leur  obeïffcz  auec  vn  amour 
&  vne  joye  qui  ne  fe  peut  exprimer  :  &  toutes  ces 
amoureufes  prattiques  font  des- ia  des  ccuures  fuccef- 
fïues  de  noftre  infinie  rédemption.  Ce  font  des  dmins 
exemples,  que  vous  nous  donnez  pour  nous  exciter  vi- 
uement  par  tant  de  prodiges  amoureux  ,  à  vous  imiter 
en  perfc&ion  j  &  à  nous  rendre  par  ce  moyen ,  amou- 
reux du  mefme amour,  tant  par  œuure  que  par defir. 

Ainfi,  monamour,  patfcz-vous  amoureufementla 
vieautres  grand  plaifir  de  vos  parens  j  fauf  ce  qui  fe 
pafladcpiusfuneftcpoureux,  lors  que  vous  vous  ab. 
ientaftes,  afin  de  faire  office  de  Do&eur  &  de  Maiftre, 
dedansle  temple  :  où  ils  vous  trouuerent  efeoutant  & 
in  terrogean  t  les  Docteurs  ;  ce  qui  leur  apporta  tan  t  de 
joye  &  de  plaifir,  qu'ils  refufeiterent  comme  de  mort 
à  vie. 

On  ne  fçauroitfuffifammentconceuoIr,ômon  cher 
amour ,  quelle  cftoir  la  douceur  &  la  ioyc  de  voftre 
amoureufe  conuerfarion  auec  vos  parens  :  &  aucune 
conuerfâtion  de  quelque  homme  fi  faint  qu'il  ait  efté, 
ne  nous  peut  rien  exprimer  des  douceurs  de  la  voftre: 
quoy  qu'aux  yeux  de  ceux  qui  les  ont  pratriqué,ce  fuft 
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vue  chofe  extrêmement  agréable  &  deiieieufe.  Car 
vous  efl es  la  mer  de  toute  lortes  de  confolations ,  en 
comparifonde  laquelle  tous  les  tfeuues  &  les  ruiiTcaux 
qui  en  découlent,  6c  qui  y  refluenta<^iement,  nefonc 
dutoutrien.  Ceft  pourqûoy  il  faut  que  nous  nous  y 
plongions,  &  engloutirions ,  pour  n'en  fortir  jamais. 

A  trente  ans,  mon  Am:>ur& ma  vie,  vous  vous  ma- 
nifcftezàbon  efeientaux  hommes, pour  leur  enfeigner 
vollre  Royaume,  accomphflant CIJ  vousmcfme  toute 
laloy  Mof;ù\jue  iufques  au  dernier  poincb  Vous  vous 
manifeftez  par  vnc  infinité  de  miracles,  par  lefquels 
vous  nous  auez  fumTarnir.cnt  confirme  voflre  diuine 
million,  &  voftre  faincte doctrine.  Vous  auez  jeufnc 
dans  le  defert  1  efpace  de  quarante  iours.  Vous  y  auez 
efté  tenté  (le  voulant  ainfi;commel'vn  de  nous.  Vous 
auez  efté  baptifé  auflcuue  du  loujdain,  là  où  voftre 
Pere&lefaint  Efprit  ont  rendu  tcfmoignageque  vous 
citiez  Fils  vnique  du  Perc  Eternel ,  cnuoyé  pour  1?  ré- 
demption amoureufe  des  hommes  :  afin  de  vturc  entre 
eux,  pour  leur  inftru&ion,  leur  exemple,  leur  remède, 
&  leur  fanct'.fication. 

Le  refte  de  voftre  vie  trts-facrec  fuccede  à  tout  cecy, 
félon  que  vos  facrezHiftoriens  nous  l'ont  deferir ,  ad- 
uoiians  que  ce  qu'ils  en  ont  dit,  eft  tres-peu,  au  rcfpeft 
de  ce  qui  en  cft  :  Et  enfin  vous  arriuez  au  temps  que 
vous  vous  eftes  preferir  pour  l'accompliflement  de  no- 
ftre  rédemption.  Ceft  tout  ce  que  voftre  amour  infi- 
ny  nous  a  tracé  en  vous,admirablemër,  iufqucs  icy,  par 
toutes  fortes  de  vertus  &  de  mcrucilles  héroïques.  Ce 
qui  nousrauift,  &  nous  doit  éternellement  tenir  fuf- 
pens  en  admiration  &  contemplation  pour  vous  imiter 
&:  vous  fuiurc,tant  en  voftre  vie  ,  que  dans  vos  fuccez 
douloureux,  fanglants,  &  mortels,  tant  au  continuel 
opérer ,  qu'au  fouffrir.    Ceft  dequoy  il  eft  à  prefeat 
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queftion,  mon  Amour.  Ce  font  les  refolutions  que 
vous  nous  donnez  en  l'abondance  de  voftreamour,qui 
allume  de  plus  en  plus  les  defirs  que  nous  en  auons 
conçeu.  *»*• 

VI.  Qu'eft  ce  que  l'homme,  Seigneur ,  s  ilnevic 
amoureux  de  l'amour,  &  en  l'amour  mefme  que  vous 
eftcs  ?  &  fi  en  tous  cuencmens  ,  il  ne  fe  repofe  en  luy 
purement  &  en  vérité,  fans  varier  aucunement  delà, 
par  réflexion  volontaire  fur  ce  qui  eft  créé  ?  s'il. n'ac- 
cepte toutes  chofes  non  baflement,  mais  hautement 
&  fortement ,  comme  venues  de  voftre  main  diuine  & 
paternelle;  ne  cherchant  iamais  de  luy  mefme  fadeli- 
urance  6c  fa  décharge  de  ces  maux ,  qu'autant  5c  en  la 
manière  que  vous  le  voudrez  8c  defirerez-  C'cft  ceîuy 
là  qui  prend  vn  indicible  plaifir  à  vous  contempler  dans 
les  pénibles  &  durs  exercices  de  voftre  excefllf  amour } 
lequelamour  fcmblene  pouuoirafTezfemonftrerdans 
vos  douleurs,  afflictions ,  &  fouffrances,  tantd'efpric 
que  de  corps  }ny  dans  la  fupprefîion  de  voftre  vie  pre- 
cieufe  &  facrée  :  quoy  que  tout  cela  fade  enfemble  vne 
mer ,  qui  n'a  ny  fond  ny  riue. 

VIL  Oabifmed'amour.'ô  Dieu  d'amour  /  qui  re- 
doutera iamais  de  s'approcher  de  vous,  poitr  la  terreur 
de  voftre  très  effroyable  juftice  :  puis  qu'elle  vous  pert 
vous-mefme  dans  les  profonds  abifmes  de  ces  maux, 
&  qu'elle  requiert  de  vous  que  vous  mouriez,  pour 
fauuer  le  coulpnble,  que  ie  fuis ,  plus  que  tous  les  hom- 
mes f  O  mon  Dieu  ,  mon  amour;  Bcnift  foyez  vous 
mille  fois  pour  vn  tel  &  fi  profus  amour  à  l'endroit  de 
vos  créatures  ;  qui  eft  d'autant  plus  admirable  5c  prodi- 
gieux, que  moins  elles  le  meritoientôC  ne  le  pouuoient 
merirer, 

VIII.  l'apprends  icy,  ô  ma  chère  vie,  dans  le  liure 
de  voftre amour,  que  l'amour  eft  neceflairement  ver- 
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tueux5  &  que  les  vernis  font  les  propres  cffe&s,  quife 
font  d'autant  mieux  paroiftre,  qu'il  eft  plus  affection- 
ne à  faire  &  endurer  toutes  chofes,  voire  à  mourir  mil- 
le fois  pourlachofe  aimée.  Que  il  cela  eft  vray  dans 
l'amour  naturel ,  &  mutuel  »  entre  deux  intimes  amou- 
reux •  à  bien  plus  forte  raifon  l'amour  diuin  doit  il  opé- 
rer les  mefmes  effects  par  fon  efprit  &  fà  grâce  abon- 
dante» félon  l'eminence mefme,  ôcfelon  la  force,  la 
veiie  &  les  pénétrations  de  toutes  les  raifons  du  mefme 
amour.  Et  cela  en  raifon  &  veuc  très  fimple ,  très  émi. 
nente,  &  tres  vne,au  fond  îur-cleué,  où  tout  ce  qui 
eft  diftincfc,  &  diftinguible  ;  &  tout  ce  qui  eft  feparé  ou 
feparable,  font  tous  réduits  au  fin  fond  de  l'immenfe 
feu  diuin,  par  defîus  tout  le  flux  fenfible  &  intellectuel. 

Il  y  a  icy,mon  cher  Amour  ,grandediuerfité  de  de- 
grez,devoyes,d'cftats,  6cdeconftitutions,  eneequi 
touche  les  moyens  d'opérer  félon  ce  fond  tres  fimple, 
tresabftrair,  tres  vnique,  &tresnud,  auant  que  d'y 
pouuoir  eftre  totalement  reduit.Mais  ceft  des  moyens 
d'arriuerà  cecy  qu'il  nous  faut  maintenant  parler ,  fé- 
lon l'eftat  des  Profîtans,  &  félon  l'eftat  de  quelque  per- 
fection infufe en  eux  parvoftreMajefté ,  &acquifede 
leur  part,  par  la  fidélité  de  leur  reflux  actif  &  continuel 
fclon  tout  leur  pouuoir. 

I  X.  Or  mon  Amour,  pour  parler  ordonne  ment 
de  ceci,  les  combats,  les  peines  &  les  vertus  fidèlement 
exercées  &:  pratiquées,  font  icy  abfolument  neceflai- 
resaux  proficans.  Car  il  faut  qu'ils  foient  feurez  ,  par 
fidèle  &  amoureufe  renonciation ,  des  délices  de  l'a- 
mour ,&  que  fans  laide  &  le  concours  de  ces  mefmes 
délices,  ils s'accouftument  de  pratiquer  diligemment 
toutes  fortes  de  vertus  neceflaires ,  pouraggrécr  à  leur 
amoureux  Sauueur  &  Efpoux  que  vous  eftcy. 

Par  cette  fi  Jelitc,  ih  fe  rendront  enfin  forts  &  vigou- 
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reux  pour  aimer  d'vn  amour  excellemment  raifonna- 
blcqui  fe  prattique  fimplcment,hautement,purement 
&  nuëment ,  par  vne  viue  &  excellente  force  d'efprit. 
L'Ame côtinuant de  vous  eftreainfi  ridelle,  cet  amour 
diuin  s'accroift  toufiours  de  plus  en  plus  :  lequel  amour 
ne  manque  &  ne  manquera  iamais  le  premier  à  Ton  cf. 
fed.  Carl'ameicy  eftablie  ne  defîre  rien  tant  que  de 
rencontrer  des  occafions  dignes  de  vous,  pour  entrete- 
nir fa  véritable  &  continuelle  fidélité  a&iue  à  refluer 
parfaitement  en  vous,  &  fon  entière  perte  &  abandon- 
neront éternel  en  vous  mefme.  Auflï  ne  fçauroit-on 
dire,  ny  fuffifamment  conceuoirles  merueilles,  les  no- 
tions  >  les  onctions ,  les  diuerfes  &  innombrables  ope- 
rations,que  vous  opérez  fucceffiuement  en  telles  ames, 
conformementau  defir  amoureux  que  vous  auez  de  les 
perfectionner  infiniment,s'il  fe  pouuoit  de  leur  part,  en 
voftre  rnefmeamour.  Voila  quel  eft  voftre  plaifiren 
vos  amantes,  qui  vous  aiment  en  vérité  d'amour  réci- 
proque. 

X.  Pourle  regard  des  ames  qui  ont  franchy  &  fur- 
paffé  toutes  les  fpheres  des  diuerfes  pcnalitez,  par  l'a- 
mour &  les  vertus,  &  puis  par  les  vertus  en  l'amour  ; 
lorsque  telles  ames  font  arriuces  a  refîence&  au  fin 
fonds  dumefmcamour,  foit  en  voftre  feule  diuinité» 
ou  en  voftrediuinité  &humanité,fans  feparation,com- 
me  vne  feule  chofej  &  cela  par  vne  très  fimple,tres  emi- 
nente,  &  toute  pénétrante  veue  rTelles  perfonnes,dif- 
ie,  font  là  fondues  &  perdues ,  &  tres-fermement  arre- 
llces  &  établies  en  leur  total,  qui  eft  tout  dire. 

Là  elles  ne  viuentplus  d'autre  viequcdeîa  voftre,  ô 
mon  Amour,  &  cl  es  jouïffent  de  vous  en  leurintime 
amour,  très  vniquement»  à  voftre  vnique  contente- 
ment &  plaifir  en  vos  amantes,  &  de  vos  amantes  en 
-vousjcurtre-aimable  Efpoux.  C  eft  ce  que  te  defirois 
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dire  fur  cecy,  ma  chcrc  vie,  pour  faire  voir  aux  bonnes 
&faintesames  JanecefTité  qu'elles  ont  de  s'exercer  fi- 
dellement  par  amour  6c  vertu  ,  en  voftre  amoureufe 
paflîon  :  &  qu'elle  leur  doit  eftre  toufîoursen  buteom- 
me  vne  feule  chofe  en  leur  Sauueur  &  Efpoux  que  vous 
eftes. 

XL  Or  encore  que  voftrc  Paffion,mon  cheratrtour, 
ne  Toit  pas  le  motif  &  l'exercice  principale  ordinaire 
des  Parfaits, fi  eft-cc  qu'ils  ne  la  perdent  point  de  veuë. 
Ils  l'enuifagent  &  la  pénètrent  très  (impie ment  &  émi- 
nemment en  vous  comme  vous  mefine,  &  comme  l'ef- 
fet de  voftre  vnique&  immenfeamour.  Ils  font  très 
auidement  dcfireuxde  toujours  fccôformer  à  elle  :  ce 
qui  fe  trouue  vray  plus  viuemcnt,&  d'vnepluscxpreffe 
imitation  aux  vns  qu'aux  autres.  M  bien  qu'au  refpecl 
desmoindres,tel!ei  perfonnes  fonttoufioursattentiues 
à  contempler  ires  Amplement,  &  éminemment  tout 
cet  amour  en  fa  mer  infinie  que  vousefles,  &  en  Ton 
flux  rapidement  débordé,  qui  rauit  fortement  enfoy, 
tout  ce  qu  il  rencontre  de  difpofé.  Lcsautress'éleuenc 
comme  ils  peuucnt  peu  à  peu ,  pour  s'approcher  de 
vous.  Les  autres  en  cor  es  volent  par  facilité  d'oraifon, 
aflcz  viucment  &  actluement»  s'vnifîansà  vous,  leur 
fouuerain  &  éternel  principe,  parce  volaclif:  Et  vous 
vous  plaifez  ainfi  différemment  en  la  fidélité  a&iuc  de 
tous. 

XII.  Mais  il  cft  icy  queflion,ma  cbere  vie,  de  nous 
animer,  à  nous  conformer  feheufement  à  vos  peines 
ôcàvosfouffrances.  Car  celui  qui  fc  donnera  à  toute 
la  facrée  Trinité,  ou  mcfîneàl'vnité  de  la  nature  diuû 
ne  en  prove ,  iufquea  à  fe  perdre  totalement  par  ces  -* 
exercices  Se  autres  effentieis  ;  en  receura  infaillinlcmcc 
les  effets  à  proportion  defon  entière  fidélité  aâiue. 
Mais  ce  qui  efl  à  craindre  en  cecy  ,  cft ,  qu'il  fe  trouue 
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Ï>eu  de  vrais  proficans ,  $ç  mefme  de  vrais  commençons: 
esvnsôcles  autres  defirans  toufîours  vos  dons,  mon 
cheramour,pour  eux,  &  non  pour  vous  nyen  vous, 
lbs'occupent  de  vous  6c  auec  vous  quelque  peu  de 
temps  ,  bl  pa(Tent  tout  le  refte  auec  les  créatures  5c 
dans  les  menus  pbtfirs  de  la  nature:&  quelque  demon- 
ftrarion  qu'il*  raflent  de  vous  defirer  grandement,  5c 
fepaflîonncr  de  v«  ftre  excellente  gloire,  il  n'en  eft  tou- 
tefois rien,  &  n'en  approchent  pas.  Car  ils  font  trop 
inftables  &  inconftam  à  vous  chercher ,  par  vn  verita  - 
bledcfir,qut  Toit  cfrccYf  6c  affectif. 

Ne  doit  il pasfuffire  àl  ame,  ô  mon  chcramour,de 
vous  fuiurc  toute  nue,  comme  fon  cher  Efpoux,par 
les  chemins  deferts,  pierreux ,  &cfpineuxdes  Croix, 
des afflictions,  6c  des  fouffrances  tant  d'efprit que  de 
corps  ?  ouy  ,  ma  chère  vie ,  elle  le  doit  faire  auec  autant 
de  pîaifir ,  que  les  hommes  qui  ne  viuent  que  félon  la 
nature ,  en  trouuent  dans  leur  propre  vie  /&  dans  leur 
bien- eftre naturel.  Au/fi  en  eft -il  de  la  forte  à  legard 
des  ames  amoureufes  :  Elles  croyeotauôii  très-grand 
fujet  de  fe  rcfiouïr  en  leurs  propres  infirmiez  :  &  ne  les 
tiennent  point  en  compte  de  mircres.  Ce  leur  font  des 
dons  très. riches  &  tres.excellens  quelles  <r  eçoiuent  de 
voftre  admirable  6c  paternel  amour ,  au  moyen  def- 
queîlcs  elles  font  rendues  très  riches,  tres-belles,  tres- 
accomplies  j  par  confequent  très -dignes  de  voftre 
amour  &  de  voftre  vniqueiouiflance. 

Au  furplus ,  mon  cher  amour ,  1  amour  &  la  vie  plus 
renoncceôc  plus  perdue  eft  la  meilleure  ce  la  plusfain- 
tc.  Cequcfortpeudeperfonnes  connoiffent  parfaite- 
ment, d'autant  qu'il  s'en  trouue  tres-peu  qui  veillent 
viureen  telle  expérience  6c  pratique. 
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'Eft  maintenant  qu'il  faut  entrer  dans 
lcsabifmes  de  voftre  amour  efFe&if,  ô 
ma  cherc  vie ,  Se  mon  tout  :  qui  va  fortir 
aux  dernières  &  plus  importantes 
a&ions  de  noftre  rédemption. 
I.  le  voy  défia  voftre  Majcfté  accom- 
pagnée de  fes  Difciplcs,  quife  foumetà  manger  auec 
eux  l'agneau  Pafchal ,  8c  accomplir  toutes  les  cérémo- 
nies de  cette  loy  ,ôc  de  cette  Ccne  légale.  Cét  agneau 
vous  reprefente  naïuement  comme  Rédempteur  du 
monde ,  &  ces  cérémonies  font  fi  pleines  de  myftere*» 
qu'on  en  reçoit  grande  inftru&ion  touchant  les  myfte- 
resexccllensde  la  nouuelle  loy,  cachez  fous  cette  om- 
bre &  fous  cette  figure. 

le  ne  defire  point  m'arrefter  fur  cecy,  puis  que  ce  n'a 
eftéen  vous  qu'vne  action  légale ,  qui  deuoit  précéder 
Tentrée  à  la  loy  d'amour  &  de  douceur ,  a  l'endroit  de 
tous  les  hommes  coulpables.  Loy  qui  deuoit  commen  • 
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cet  par  l'occifion  du  vray  Agneau  fans  macule,  que 
vous  eftes,  6  Dieu  d'amour.  Ah  i  c'eft  fur  cecy  que  la 
terre  s'anéantit  &  que  le  Ciel  scflonnc  ,  voyant  que 
voftrc  fouueraine  Majefté  s'abaiffe  iufquesà  lauer  les 
pieds  &  les  immondices  defes  maudire%  8c  criminelles 
créatures.  C'eltà  cela  que  nous  vous  voyons  prefente- 
ment  occupé  des  yeux  denoftrcfoy  très- fimplc  fit  très* 
certaine. 

Q.ue  dirons  nous  fur  cecy  ,mon  amour  /  que  p'enfe- 
rons  nous?  ne  vaudroit-il  pas  beaucoup  mieux  le  con- 
templer, l'admirer,  &  l'adorer  en  très  profond  filencc, 
que  d'en  conceuoir  quelque  chofe,  &  d'en  bégayer  fé- 
lon le  rien  de  nos  conceptions  ,auand  mefme  nous  en 
parlerions  le  plus  hautement,  &Ie  plus  difertementdu 
monde?  Qui  cft  ce  qui  conceuraôc  parlera  de  la  gran- 
deur &  Maiefté infinie  de  Dieu  éternel,  aneanty  fous 
les  pieds  des  hommes  pécheurs  larrons  &  maudits  ? 
<Quoy  ?  Amour  eft  aneanty  fous  les  pieds  des  créatu- 
res, réduites  à  moins  que  rien  j  &  cela  pour  leurre- 
para  tionj 

Ah;  mon  cheramour,  c'eft  icy  &  dans  cet  héroïque 
&  très-  amoureux  exploid  que  les  Anges  &  les  faints 
hommes  voyent  exhaler  les  flammes  du  feu  immenfe 
&  infini  de  voftre  amour.  Et  moy  confus  en  mon  efton- 
nement,&  en  mon  admiration  fur  ce  fi  prodigieux  fpe- 
&acle,ie  voudrois  bien  n'en  point  parler  :  &  de  fait 
au/fi  i'.eilime  que  ie  n'en  parle  pas  attendu  que  ce  que 
i'en  disn  eftriendccequeie  voy&  de  ce  que  ie  fens. 
Car  tout  cela  demeure  en  moy,  qui  m'imprime  vne 
ineffable  veuc, gouft  >  ôefentiment:  &.  ie  me  fèns  ar» 
dre&  brufler  à  viues  flammes  dansl'immenfe  fournaife 
de voftre amour  infiny  idefirant  infiniment  de  m'y  ré- 
duire ,  m'y  fondre,  m'y  perdre. &  m'y  confomuicr,  (ans 
iamaisenfortirpour  vn  feul  moment. 
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II.  O  Dieu, mon  amour  &  ma  vie«  que  la  vie  na- 
turelle &  beftiale  eft  dcreftable  en  elle  mefme  !  &  la 
prenant  mefme  dans  l'honefteté  morale,  quelle  cft  faf- 
cheufe,ennuyeufe&oppoféeà  la  vie  ,  aux  goûts,  8c 
auxœuures  de  voftrc  amour  infiny  \  Car  il  n'y  a  rien 
en  voftre  amour  que  de  diuin  &  vrayement  ipiriruel 
pour  vos  amoureux  &  intimes  amis.  Auflï  fe  bruflenc 
&fe  confomment-ils  entièrement  à  tres-grand  plai/ïr 
dans  le  feu  immenfe  de  ce  mefme  amour  :  De  forte 
qu'ils  font  transformez  parfaitement  en  luy  ,  &  riche- 
ment ornez  de fes quahtez,  proprietez  &  perfections: 
Et  fe  perdans  de  plus  en  plus  en  toute  cette  immen* 
fité,  ils  fefont  deïtezplus  excellentes  ,&  plus  comblé- 
ment  participées,  en  toute  voftre  deïté. 

III.  quoydoncma  chère  vie,  qui  fera-ce  qui  dans 
1  afpeclde  cet  ccuurcii  prodigieux  de  voftre  part >  ré- 
futera de  fortir  aux  vertus  pratiques  ;  &  fur  tout  aux 
humiliations ,  au  mefpris ,  aux  mortifications  ,aux  con- 
fufions  ,  aux  mocqueries ,  &  aux  opprobres  ,  vous 
voyant  aneanty  &  rabaiffé  iufques  à  ce  vil  exercice  de 
l'auerlcs  pieds  de  vos  créatures?  le  fuis  tout  confus, 
mon  amour ,  fans  fçauoir  que  vous  dire  fur  cecy  >  finon 

3 ue  ce  font  les  hommes  ,  qui  pour  leur  très  -  grand  en- 
urciflement,nefepcuuent  perfuader  qu'il  raille  faire 
ainfi,ny  par  les  motifs  de  voftrc  amour,  ny  parles  rai- 
fons  de  la  baffeffe ,  des  dignitez ,  &  grandeurs  humai- 
nes. Mais  difons  mieux ,  que  ce  mal  ne  vient,  finon  de 
ce  que  voftrc  amour  ne  les  rem  plift  pas ,  &  ne  les  domi- 
ne pas 

Pour  ce  qui  eftdeceux  qui  fontenvoftre  grâce  fé- 
lon la  charité  commune,  ils  fe  perfuadent  allez  facile- 
ment par  les  raifons  des  dignitez  &  de  l'honneurrcar  ils 
en  font  tres-grand  eftime  dans  ceux  qui  y  font  clcuez. 
Us  fe  perfuadent  &  fe  touchent  ayfcment,  de  ce  que 

Y  iij 


174  ®H  Lauement  des  pieds  des  Jpoflresî 
vous  voyans  eftre  Dieu  &  Souuerain  Monarque  de 
tout  le  monde,  vous  vous raualez  tellement  par  cette 
humble  adion  ;  penfantà  parfoy  qui  vouseftes  ?  pour 
qui  ?  comment  ?  &  pourquoy  vous  le  faites  ?  Mais  par- 
ce qu'ils  n'ont  nyconnoiflànce,ny  defir,  ny  pratique 
delà  vie  perfe&iue  Ôcfpirituelle  ;  cette  impreflîon  fen- 
fible  fepafle  bien-toft,  &  elle  leur  femble  fi  peu  im- 
portante ,qu'ils  ne  fe  foucienc  point  de  la  conferuer. 
D'où  vient  qu'ils  fe  comportent  d'vne  manière  indiffé- 
rente,  à  receuoir  toutes  fortes  d'images  eftrangeres , 
&  le  plus  fouuent  vaines  &  folles  ■  qui  difîipent  & 
anéantirent  voftre  amoureufe  prefenceen  eux.  Quel- 
le plus  efpouuentable  mifere  peut-on  s'imaginer,  o 
mon  amour  &  ma  vie  ? 

IV.  Laiffons  cette  commune  forte  de  perfonnes ,  & 
parlonsau  moins  de  ceux  qui  s'appliquent  à  vous  aymer 
à  bon  efeient  &  fans  relafche.  Puifque  aufli  vos  inti- 
mes amoureux  fe  repofent  en  vne  ioye ,  6c  contente- 
ment ineffable,  &  qui  furpaffe  tous  fens  5  laiiïbns  les 
encore  dans  la  poffeffion  de  ce  bon- heur,  &  ne  pré- 
tendons pas  d'en  pouuoir  rien  exprimer.  Surquoy  ie 
laiffe  vn  profond  fecret  à  déduire ,  en  l'effet  du  mcfme 
amour.  Ce  que  les  bons  onticy  à  faire,  ô  mon  amour, 
eft  de  s'anéantir  en  Tafped  de  ce  my  ftere  de  voftre  pro- 
fonde humilité'.  Car  c'eft  trop  peu  leur  dire  qu'ils  fe 
doiuent  humilier  iufques  au  centre  de  la  terre -,  il  faut 
qu'ils  s'aneantiffent  en  leurs  éternelles  humiliations , 
mefpris,confufions,  &  perfecutions  qu'ils  receuront 
de  toutes  les  créatures  ,  fi  voftre  Majcfté  le  iuge  à 
propos.  Et  cela  fans  réfléchir  nyraifonner  autrement, 
qu'en  fe  conformant  à  vous  ;  en  la  prefence  duquel  l'a- 
mour les  anéantira  éternellement ,  pour  n'eftre  que  ce 
qu'il  luy  plaira.  Ainfi  ils  mèneront  entre  les  créatures 
vnc  vie  totalement  vertueufe  fie  exemplaire ,  pluftoft 
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en  aneantiflement ,  qu'en  humiliations  qu'ils  eftiment 
telles  de  leur  part:  veu  que  voftre  Majefté  infinie  re- 
quiert cét  aneantiiïement  de  nous,  non  feulement  à* 
fonrefped,  mais  encore  au  refpedde  toute  créature. 
Lésâmes,  mon  amour,  que  vousauez  pénétré  de  vo- 
ftre flux  amoureux ,  &  dont  le  fonds  eft  ouuert ,  fça- 
uentaflezpourquoy  il  en  doiteftre  ainfi  de  leur  part , 
à  caufe  de  leur  petitefle  &  de  leur  rien  d'vn  cofté ,  & 
fie  d'autre  parr,à  caufe  de  leurs  péchez  qu'elles  croyent 
innombrables  par  de/Tus  tout  le  refte  des  hommes. 

V.  Or ,  mon  Sauueur ,  quoy  que  vous  ne  vous  foyez 
pas  moins  aneanty  en  toutes  les  actions  précédentes  de 
voftre  vie  qu'en  ce  lauement  des  pieds  de  vos  Difci- 
ples,  il  femble  que  vous  paroiflïez  plus  icy  homme- 
Dieu,  Roy  &  Monarque  des  hommes ,  qu'en  toutes 
vos  ccuures  précédentes.  Icy  nous  vous  appréhendons 
fie  vous  contemplons  éternellement  &  fouueraine- 
mentDieu,ôc  tres-parfaitement  homme,  qui  eftant 
trcs-éleué  par  defïus  l'homme,  fe  conforme  néan- 
moins fuauement  à  nous  autres  hommes  terreftres  & 
matériels  comme  plomb,  dont  la  pefanteur  n'appete 
rien  que  la  terre.  Il  eûvray,  mon  amour,  que  les  fpi- 
rituels  tres-fimples ,  fie  totalement  pénétrez  en  tout 
leur  fond ,  ne  (ont  pas  en  plus  grand  eftonnement 
fur  cette  admirable  action  ,  que  fur  toutes  les  autres 
le  tout  leur  paroiflànt  également  admirable.  Mais, ce 
qui  nous  eftonne  tant,  c'eft  que  cette  a&ion  nous  fem- 
ble plus  humaine  ,  plus  femblab le  aux  noftres,  fie  plus 
contraire  à  la  raifon  d'honneur  fie  de  propre  excellen- 
ce. 

En  effet ,  ma  chère  vie ,  tout  eft  nrerucilleux  en  cet- 
te aâion  cnmmeen  toutes  les  autres.  Mais  comme  les 
hommes  ont  neceflairement  befoin  de  raifonner ,  fie 
que  leur  raifon  fe  touche  plus  des  plus  fcafiblesaétes 
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de  vertu }  de  la  eft  qu'ils  s'cmcrucillent,  &  fe  rauiflTent» 
plus  dequelques-vncsde  vos  avions  que  des  autres, 
qui  ne  touchent  pas  fi  viuement  leur  raifon  :  parce  que 
les  vnes  font  plus  intellectuelles  &  fpirituelles,  &.  de- 
mandent plus d'exercicede  fpecularion,  d'intelligen- 
ce ,  dcfprit,&  defapience  pour  eftre  pénétrées.  Les 
autres  au  contraire,  iontplus  morales,  plus  fenfibles, 
&  par  confequent  plus  propres  à  toucher  le  fens  &Ja 
raifon  :  Ce  que  iedis  pourl'arreft ,  la  ftabilité  &  la  fta- 
bilité &  la  fermeté  des  plus  parfaits  &  fpirituels  5  &. 
quoy  que ie  ne  l'eufle  pas  dit ,  ils  le  voyent  tres-bien , 
&  en  fçauent  fort  bien  les  raifons. 

Ces  actions  donc  parfaitement  morales,  ô  mory 
Sauueur  >quevousproduifez&  mettez  en  éuidenec à 
nous  autres ,  nous  ion  t  très  -adorables  ,  &  admirables  : 
Etcommeellesfontauflî  imitables,  vous  les  faites  de 
uant  nous  &  fous  nos  yeux,  afin  que  nous  les  imitions 
éternellement  &  excellemment  .au  dedans  &  au  de- 
hors de  nous,  pour  l'exemple,  le  luftrë  ,&  ie  fupreme 
bien  de  nos  prochains.  Si  bien  que  tant  plus  les  hom- 
mes nous  font  ennemis,  plus  auffi  nous  deuons  nous 
abaifferà  leurs  pieds,  auec  vneplus  viue  ardeur  d'a- 
mour, &  fans  changement  ou  altération  quelconque, 
pour  quelque  durée  ou  longueur  de  temps  que  cela 
puifle  continuer. 

VI.  Aurefte.mon  cher  amour,  c'eft  la  vérité  que 
vos  Apoftres  vous  voyans  leur  très  fâint  &  très-cher 
maiftre  en  cette  a&ion,  furent  tous  grandement  efton. 
nez  :  &  ce  futauec  vneeftrange  admiration  ,  humilité* 
&  confufion  d'eux  mefmes ,  qu'ils  fe  laiflerent  aller  à, 
voftrebon  plaifir.  C'eft  pourquoy  il  nefe  faut  pas  tant 
eftonnerque  S.  Pierre  qui  (entoit  &connoiffbit  da- 
uantage  voftre  Maieftc  diqine ,  refufaft  cettea&ion,  & 
ce  feruice  fi  raualc.  Car  comme  il  s'eftimoit  neftre  que- 

pourriture 
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Sourriture  &  corruption,  &  Ce  voyoit  néanmoins  forcé 
'endurer  vn  fi  bas  &  fi  prodigieux  miniftere  &  ferui- 
ce  du  Dieu  de  toute  la  nature  *  on  ne  peut  queconce- 
uoir ny  que  dire  des  fentimens  diuers  qu'il  auoit  là  deC 
fus  en  luy-mefmc.  Les  autres  à  la  vérité  fouffrirent, 
non  fans  grande  confufion  &  eftonnement,  ce  prodi- 
gieux effet.  Mais  le  mal- heureux  Iudas ,  defja  plus  dur 
au  dedans  que  l'acier,  pour  fon  infinie  malice,  ne  fut 
non  plusamolly  de  cette  action ,  que  ce  metailjàraifon 
defon  endurciflement ,  &  fon  impiété  ,  qui  a  excédé 
celle  de  tous  les  hommes  enfemble* 
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'Eft  maintenant ,  mon  amour  ,  que  la 
Loy  Mofaïque  &  figura  tiue commen- 
ce à  prendre  fin ,  &  que  voftre  loy  nou- 
uellc  de  grâce  &  d'amour  fuccedeen 
là  place,d  vne  très  admirable  manière. 
Car  voftreMajefté  auant  que  de  mourir  fe  laiiïe  à  nous 
par  vne  volonté  dernière  très-  exprefle,  en  forme  de  te- 
ftament,lequel  vous  exécuterez  vous  mefme  éternelle- 
ment, pour  noftre  bien  &  pour  voftre  gloire  &  plaifir 
infiny.  Vous  vous  Iaiflez,dil-je,  vous  mefme  d'vne  ma- 
nière toute  ineffable  &mcomprehenfible,  prenant  vn 
iîngulier  plaifir  de  demeurer  auecjnous  jiufqucs  à  la 
confommation  du  fieele  ;  voilé  &  couuert  à  nos  yeux 
fous  les  efpeces  Sacramentales  du  pain  &  du  vin. 

C'efticy  que  ie fuis  totalement  lufpens  pour  jamais, 
en  la  veuë  d  vn  fi  profond  amour  que  le  voftre  j  qui  eft 
plus  capable  d'anéantir  tout  ce  qui  eft  crée, en  (on  pro- 
fond &  éternel  eftonnement ,  que  tout  le  refle  de  fes 
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effets  infinis:  de  forte  qu'il  eft  autant  incomprehenfi- 
bleque  Dieu  en  foy-mefme.  .Car ,  ô  mon  amour,  vous 
eftant humamfe en noftre  nature,  vous  vous  donnez 


à  voir  &  à  penfer  ,  que  c'eft  mcrucilleque  nous  ne 
fommes  anéantis,  en  l'afpecl:  de  cet  infiny  prodige ,  veu 
que  vous  v  ous  donnez  ainfi  en  proye  en  tout  le  feu  de 
voftre  immenfe amour. 

11.  Noftre amour,  ô  mon  cherSauueur,  eft  grand 
&  petit.  Il|  eft  grand,  parce  qu'il  eft  capable  d'aymer 
voftre  fouueraine  Majcftéquoy  quefeiôdiucrsdegrez. 
Mais  il  eft  petit  en  vn  autre  fens  :  puifque  mefme  les 
Anges , dont  l'enceinte  amoureufe  eft  toute  pleine  de 
vous  &  de  voftre  amour  ,ne  fuffifent  pas  à  vous  com- 
prendre ny  à  vous  aymer.  Que  peut  donc  faire  la  na- 
ture humaine  en  matière  d'amour ,  quoy  qu'elle  foit  re- 
gorgeante en  tous  vos  Eleus  ,  de  voftre  feu  diuin  & 
amoureux,  &  quelle  en  foit  hautement  largement  ,& 
profondement  pénétrée  ?  c^ueftee  quecela,&  que  peut 
tout  cet  amour  humain  ,  au  refpe&  dej  Angélique* 
voftre  endroit  l  Mais ,  mon  Dieu ,  mon  amour ,  à  peine 
cela  (etrouue- il  entre  les  hommes,  qu'il  le  rencontre 
qu'elqu'vn  confommé,&  totalement  réduit  &  perdu 
en  cette  voftre  immenfe  fournaife.  Cela  donc  eftant  fi 
rare ,  c'eft  grande  merueille ,  comme  tous  vos  Eleus,& 
ceux  qui  font  de  moindre  fidélité  vous  reçoiuent  ,les 
vns  (ans  amour,  &  les  autres  auecvn  très  petit  amour. 

Cccy  eft  fi  merueilleux  ,  que  tous  vos  mefmes  Eleus 
ne  deuroient  m  mais  faire  autre  chofe,  que  penfer  à  l'in- 
finité de  cet  abifme,&  de  ce  prodige  d'amour  infiny» 
tant  en  vous  qui  l'opérez,  qu'au  rien  des  hommes  qui 
Je  reçoiuent  »  afin  de  fe  perdre  en  vous  à  force  de  vous 
aymer  ,  ô  amour»  immenfe  &  infini.  Mais  quoy? 
on  n'en  peut  rien  conceuoimy  dire^  &  néanmoins  il 
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eft  à  la  créature  &  pour  la  créature.  II  luy  cft  commu- 
nique pour  fon  bien  infîny  j  pou  1  éleuer,  l'exalter ,  & 
l'vnir  très  intimement  à  luy  •i  pour  la  changer  totale- 
ment, pour  la  guérir,  la  reparer,  l'enrichir  de  luy,  & 
pour  la  transformer  en  luy  mefme  De  forte  que  la  na- 
ture humaine  par  participation  eft  Dieu  en  tout  Dieu , 
&  en  l'immenfitc  de  voftre  feu  amoureux. 

Pour  moy,  mon  amour  &  ma  vie  :  Ievoy  &  ie  fens 
que  ie  ne  dis  rien  de  cecy*  &  que  plus  ie  tafche  d'en 
conceuoir&traitter quelque  petit  veftige,  tant  plus 
ma  veut?  Ô£  ma  pénétration  très- timple»  &  mon  admi- 
ration très- profonde,  m'eftonnent&  me  tiennent  fuf- 
pens  en  mon  rauiflTement  amoureux.  O  que  la  hauteur 
&  profondeur  des  conceptions  humaines  forties  fous 
quelque  efpece  que  ce  foit,  ou  de  pures  intellect  ions, 
ou  de  tres-hautes  &  cres-fubtiles  pénétrations  de  rai- 
fon ,  font  baffes  &  chetiues  pour  exprimer  ces  ineffa- 
bles vérités.'  Je  feiay  bien  mieux  »  ma  chère  vie,  de 
m'arrefter  tout  court  >  en  mon  éternelle  &  tres-rauif- 
fanec  fufpcnflîon  ,  d'en  parler  dauanrage  deuant  que 
voftre  infinie  Majefté.  Car  voftre  amour  viuement  en- 
flammé en  moy  ,m'eng!outift  &  mepertde  telle  forte 
en  fon  tout,  que  toute  expreflîon  de  cecy  au  mefme 
amour  m'eftvne  mort  plus  griefue  qu'on  ne  fçauroit 
conceuoir.  Il  s'en  trouueraauez  d'au  très ,  mon  amour, 
qui  feront  plus  propres  à  exprimer  ce  que  ie  fens ,  auf- 
ouelsi'enlauTe  la  déduction  .pendant que iemerepo- 
fe  &  demeure  dans  laioiiiflance  infinie  de  mon  amour 
&  de  mon  bien  obiedif  que  vous  eftes.  le  ne  defire 
pour  moy  que  voftre  contempjation  &  fruition  éter- 
nelle :  car  c'eft  mon  bien  infiny ,  vnique,  &  immuable 
en  tout  vous  mefme.  ' 

III.  Pefpere ,  mon  cher  amour ,  que  celuy  qui  lira 
cecy  ne  s'eftonnerapas  de  voir  que  i'entre  fi  peu  dans 
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mon  fujct  quant  àl'expreflion  ,  &  ne  s'oflfencerapas  de 
mon  très. humble  filence.  Carquoyque  i'en  eufïe  die 
beaucoup  dauantagc^'cuft  eftc  peu  de  chofe  pour  luy, 
&ce  n'euft  rien  eftc  pour  moy.  Mon  dtfire  l'abondan. 
ce  des  conceptions  ,des  paroles ,  &  des  raifons  perfua- 
fiues,poureftre  efmeu  &  perfuadé,  les  dodes  &  les 
faines  myftiques  en  font  tous  pleins  f  ur  cefujer ,  &  on 
s'en  pourra  feruir  à  mondefaur.  Quoy,  mon  amour? 
eft  il  plus  befoin  de  paroles  que  îe  veuc  &  de  foy  , 
pour  te  rendre  amoureux  de  voftre  amour  infiny  en 
vous  mefmes  ?  Non ,  ce  ne  font  ny  les  paroles ,  ny  les 
mouuemens  qui  doiuent  produire  cét  effet ,  que  de 
rendre  quelqu  vn  amoureux }  encore  que  cela  le  put 
rendre  plus  plein  de  raifons  &  de  fentimens. 

C'eft  donc  l'amour  mefmc  en  luy  mefme  qui  fè 
monftrc&fedécouureen  ce  peu  d'exprefîion  que  ie 
fais.  Icy  on  peut  voir  ce  que  l'amour  eft  en  foy,  &  ce 
qu'il  eft  dans  fon  effet  continuel:  quel  eft  le  don  des 
dons  communiqué  aux  hommes  par  voftre  Majefté  in- 
finie  :  &  quelle  eft  la  communication  tres.particuhere 
que  vous  eftabliflez  entre  vous  &  nous,  comme  d'vn 
intime  amy  >  i  fon  intime  amy. 

IV.  C'eft  la  veuë  &  l'ordre  de  tout  cela  au  mefme 
amour ,  qui  doit  forcer  librement  vn  chacun  à  s'efton- 
ncr  &  fe  rauir  pour  iamais  en  éternelle  admiration,  & 
&  à  vouf  reciproquer  fon  amour  de  tout  fon  poffibie, 
afinden  eftre  pas  taxé  d'infidélité  &  d'ingratitude  i 
voftre  endroit.  Car  ô  mon  amour  l'ingratitude  eft  vn 
vice  qui  contient  en  foy  tous  les  autres,  qui  nous  rend 
odjeux  aux  hommes  ,  &  qui  nous  note  deuant  vous 
d'vne  éternelle  infamie. 

Ah  j  ce  n'eft  pas  poureftre  ingrats  que  nous  viuons, 
&  que  nous  fommes  comblez  de  tous  vos  bien-faits  & 
de  tous  vos  dons ,  fpecialement  en  ce  Sacrement  de 
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voltre  amour.  C'eft  au  contraire  pour  vous  eftrc  in- 
finiment libéraux  en  reconnoiflanced  vn  amour  fi  pro- 
fils &  fi  profond.  C  eft  pour  vous  donner  incefiam- 
rnent  tout  ce  que  nous  fommes,  en  telle  manière  & 
condition  qu'il  plaira  à  voftre  Majefté.  Carl  amourne 
fe  reeornpenfc  que  par  l'amour,  &  s'il  y  a  du  moins , 
cclt  ingratitude  &  infidélité. 
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gnc  de  peines  &  d  angoiflesd'efprit  fi  grandes  &  fi  pro~ 
digieufes ,  que  par  voftre  exprefTe  difpenfation  elle* 
rejaillifloient  fur  voftre  fàcré  corps  ,  vniuerfellemenc 
agité  &  détenu  dans  les  horribles  triftefï'es  &  angoifies 
de  !a  mort.  De  vray  ,  ces  douleurs  &  rcflentimens  in- 
dicibles le  renoienr  tellement  preocupé  en  toutes  Tes 
parties ,  qu'il  eft  ayfé  de  voir  que  ce  (ont  les  triftes 
auant-couriersdelaplusfanglante  mort, qu'ait  jamais 
fouffert  ,  ou  puiffè  iamais  fouffrir  aucune  créature. 
Auifi  elles  vous  contraint,  mon  cher  amour  .d'en  fuer 
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*  'Eft  fur  ce  triflc  &  efpouuentable 
l  fpe&acle  ,  mon  amour  6c  ma  vie, 
\  qu'il  faut  encore  entrer  au  fin  fond 
\  des  abifmes  de  voftre  grandeur,  & 
|  de  voftre  amour.  Spectacle  très  fan- 
glant  &  trcs.douloureux ,  accompa- 
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•  S  6  DeU  ioulourcufe  agônicic  h  fus  â  au  idrdin  de 
fang  &  eau  ,  qui  diftillent  abondamment  de  tous  vos 
membres  facrez ,  en  la  force  de  voftre  douleur  excef- 
lîue:  &  quiarroufent,  ôcfan&ifient  admirablement  la 
terre ,  fur  laqueLle  vous  eftes  profterné* 

O  my  fterieufe  douleur  '.  ô  my  fterieufe  &  prodigieufe 
fueur  &  douleur  «  ô  mille  fois  prodigieux  amour  •  ô  ex- 
ceflîueôc  incomparable  agonie  ' Que  nous  reprefentez 
vous?  Que  nous  tefmoignez-vous  deuoir  oien-toft 
eftre  fait  fur  voftre  perfonne  adorable  î  Mon  Dieu  • 
mon  amour ,  ie  me  pafme  en  mon  cftonnement  »  fur 
l'afped  d'vn  fuccez  encore  plus  horrible  que  ccluy- 
cy  ,qui  doitfuiure  immédiatement  cette  prefenteago- 
nie  Car  ,ô  mon  cheramour,on  vous  doit  ofter  la  vie 
par  les  plus  atroces  tourmens  qui  fe  puiiïent  conceuoir. 
Mais  i  mon  Sauueur ,  tout  bien confideré,nous ferons 
beaucoup  mieux,  devons  voir  comme  ayant  délia  exé- 
cuté tous  ces  delîeins ,  &  d'enuifager  d'vnefoy  iauou- 
reufe  &  animée  de  voftre  très- intime  amour ,  vos  dou- 
leurs &  voftre  mort  tout  epfercble»  cpmme  tres-pre* 
fentes. 

II.  En  effet  vous  voyons  d'vne  tres  fimple&  tres- 
éminente  veuc  ,  fouffrir  tout  ce  que  vous  fouffrez, 
auec  ce  profond  filenee,  patience»  &  humilité,  nous 
fommes  tous  confus  &  comme  réduits  au  rien  fous  Ici 
pieds  de  toute  humaine  créature ,  en  la  veuë  de  voftre 
amour  infiny ,  &  des  douleurs  que  vous  fouffirez ,  pour 
lerachaptdesçoulpables  &  maudits  pécheurs.  Cela, 
dif-ie,nous  force  &  nous  contraint  à  vous  aymer  libre- 
ment , ardemment,  &  vniquement.  Car  voftre  amour 
produit  icy  à  nos  yeux  toute  fon  immenfe  fournaife , 
dans  le  fanelant  exercice  de  vos  incomparables  angoif»- 
fes  &  douleurs,  tant  d'efprit,  que  de  corps.  C'eftce 
qui  me  fait  fondre ,  &  me  refoudre  totalement  en  ce 
fou  facré ,  auquel  eftant  tout  compris ,  ou  tellement 
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conjoint  &  liquéfié  en  vous ,  plus  foudfuement  &  Iar* 
gement  qu'on  ne  peut  exprimer ,  ic  gemis  &  iefoufpi- 
re,  en  la  véhémence  de  ma  douleur. 

Ilfautmon  cher  amour,  qual'aduenir  ie  me  perde 
de  plus  en  plus  fans  re  four  ce ,  en  cette  fourna  ife  amou- 
rcufe.au  mefpris  de  mon  propre  repos  6c  de  tout  ce  qui 
eft  crée  qui  nem'éft  &  ne  me  fera  iamais  rien.-  Haletant 
inceflamec après  vous  en  l'a/peâ  de  vos  douleurs, &:  de 
voftre  mort ,  que  vous  confacrez  à  Dieu  voftre  Père, 
pour  noftre  abondante  rédemption.  Helas  •  mon  très- 
grand  regret  eft ,  que  ie  ne  me  fuis  pluftoft  viuemenc 
appliqué  à  voftre  viue  imitation ,  &  a  vous  reprefenter 
languiffant&peineuxjdetoutmonpoffible,  en  tout 
mon  corps  &  en  toute  mon  ame.  Mais  maintenant,  ô 
mon  amour  &  ma  vie,  ie  fais  vne  ferme  refolution  de 
vous fuiureainfi, moyennant  voftre  grâce:  ce  que  ie 
vous  dis  en  très-profonde  humilité  ,  &  contrition  de 
cœur  jveu  la  continuelle  expérience  de  ma  foiblefle, 
qui  ne  peut  rien  fans  vous. 

III.  le  fçay  bien ,  ô  ma  chère  vie ,  que  ce  qui  vous 
a  le  plus  greué  dans  ce  miftere  angoifleux ,  ce  fon  t  nos 
tres-innombrables ,  &  énormes  péchez ,  la  perte  &  la 
damnation  éternelle  de  Iudas  voftre  difei pic  ,  &  puis 
celle  de  tous  ceux  à  qui  voftre  Pa ffion  ne  deuoitiamais 
profiter,  par  leur  propre  faute.  C'cft  pourquoy  iefuis 
infiniment  deplaifantde  vous  auoir  cauféen  l'ame,  & 
au  corps,  ces  cruelles  rigueurs,  par  mon  infidélité  & 
par  mon  ingratitude.  On  peut  dire  à  fens  contraire  , 
que  ceux  qui  par  vneforte  preuention  de  voftre  grâce 
ont  eftépreferuez  de  beaucoup  pécher }  &  â  plus  forte 
raifon  ceux  qui  n'ont  point  du  tout  péché,  n'ont  com- 
me rien  contribué,  en  comparaifon  des  autres  enfans 
d'Adam  criminels»  i  vos  prefantes  angoiffes ,  ni  au 
tout  de  voftre  Paffion.  Néanmoins  elle  leur  eft 
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exceliemmentappnquce  &  toutautremenr  qu'aux  co- 
mmis pécheurs  ,  parce  qu'iU  (ont  du  nombre  de  vos 
plusintmies,  ficquevous  lesaucz  douez  de  grâce  te 
defainreté  coûte  fingiilierc.  O  plcuft  à  voftre  Maic  é  ' 
que  ic  fufle  de  ce  nombre  pour  vous  auoir  purement  6c 
éc  excellemment  aimé  toute  ma  vie  ! 

Mais ,  ô  mon  amour ,  helas  il  en  eft  tout  le  contrai-  9 
re,&  ma  vie  eft  toute  plaine  de  péchez  tels  que  vous 
fçauez  feul ,  &  qui  ont  cruellement  contribué  i  vos 
tourmcns,&  fpeciallemcnt  à  voftre  douloureule  &  a- 
merc  agonie.  le  prens  néanmoins  cœur  &  couiage, 
confideranr  que  par  cette  mefine  agonie  &  par  le  refte 
de  vosfouffrances,  vous  auez  furabondammentfatis- 
fait  à  l'infinie  1  uftice  de  voftre  Pere.  le  iette  amoureu- 
fement  mes  péchez  dans  l'immenfe  feu  de  voftre  cha- 
rité >  &  l'efpere  que  par  la  force  &  l'ardeur  de  mon 
amour  embrafé,  olnt&  vniau  voftre,  mes  iniquités 
y  feront  pluftoft  confommées,qu  vn  peu  de  paille  dans 
vne  ardente  fournaife.  le  me  refous  de  plus  ,  de  vous 
venger  à  toute  rigueur  de  ces  melmes  péchez ,  en  la 
force  &  vérité  de  mon  ardentamour.  Ouy,  mon  cher 
amour  j  ie  veux  vousaymer  ardemment,  vntquement, 
fortement ,  purement  ,  nuëment,  Amplement  >  fain- 
dement ,  eflentiellemcnt,  éternellement ,  fans  celîe., 
fans  réflexion  ,  abhorrant  plus  que  la  mort,  tout  ce  qui 
eft  contraire  à  l'amour. 

IV.  le  vay  maintenant  ,  mon  amour  &  ma  vie,  que 
depuis  voftre  facrée  naiflance  iufques  icy,&  iufques 
au  dernier  moment  de  voftre  precieufe  expiration  fur 
la  Croix,  ie  dois  trouuer  en  vous  le  véritable  exemplai- 
re d'amour,  &  les  moyens  de  vous  aymer  comme  il 
faut  Pembrafle  ,  ô  mon  amour  ,  tous  ces  moyens  en 
vous  mefme,  comme  vne  feule  chofe  en  voftre  amour, 
le  les  embrafle  pour  iamais  en  vous ,  mon  iufiny  &  éter- 
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ncl  objet.  Que  fi  pour  mon  indignité  ie  fuis  incapable 
de  beaucoup  (ouffrir  à  voftre  viue  imitation,  ie  viuray 
toujours  très- indiffèrent  ,  &  égallement  égal  àmoy. 
mcfme,  lai  (Tant  l'excellence  d'vn  don  fi  rare  &  (i  pré- 
cieux à  vos  plus  intimes  amis.  Ils  méritent  incompara- 
blement plus  cette  faueur,  fie  moy  ie  ne  mérite  que 
toute  confufion  à  l'éternité  >  pour  toute  recompenfe 
démon  amour.  Si  vous  me  voulez  ainfi  recompenfer, 
j'y  confens  de  tout  mon  cœur  ,  pourueu  qu'en  cela 
mefme  ie  vous  ayme  en  vérité,  ne  m'importe,  ie  me 
tiendray  content  &  pleinement  bien-heureux  ,  en 
quelque  eftat  que  ce  foit.  Car  ce  qui  bienheure  vos 
faints  dans  la  gloire  >  n'eft  pas  tant  le  bon-heur  &  la 
gloire  qu'ils  reçoiucnt  de  vous ,  que  voftrc  propre 
gloire ,  6c  voftre  amour  infiny. 

Vous  voyant  donc  ,  mon  amour  &  ma  vie,  dans 
1'eftrange  >  pénible  >  &  douloureux  exercice  d'amour 
où  cette  agonie  vous  a  jette  ,  je  ne  puis  faire  autre 
choi  e  en  l'effet  de  ma  refolution  ,  que  de  vous  admi- 
rer, &  vous  benirinillefic  mille  foisàchaque  moment, 
de  ce  que  vous  répandez  ainfi  fur  la  terre  cette  infinie 
fournaife  de  tout  voftre  amour ,  afin  que  la  terre  &  la 
chair  foit  rendue  diuineen  vous  .  par  vne  entière  & 
éternelle  transformation  &  confommation  en  tout 
vous.  le  veux  toufiours  auoir  les  yeux  viuement  fichez 
fur  vos  peines  tres-amoureufes  ,  fur  vos  douleurs  Se 
•vos  bleflures,fur  voftre  précieux  Sang  répandu  >  &  fur 
voftre  mort.  Et  cela  efTentieliement ,  fimplement, 
hautement  »  &  nullement.  Que  s'il  eft  bcfoin  de  for- 
tir  aux  conceptions,  &  aux  manifeftations  ,au  moins 
entre  femblables ,  ie  le  feray  très. profondement  ,  par 
profonde  pénétration  &  anticipation ,  dans  le  fin  fond 
du  total  de  voftre  Deité  infinie  ,  humanifee  pour 
l'amour  des  hommes. 
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V.  Or  quoyque  les  vrays  Religieux  doiuent  tenir  le 
premier  rang  entre  vos  éleus ,  mon  cher  amour ,  com- 
me vos  plus  intimes  &  plus  chers  amis j  cela  néanmoins 
ne  fera  pas  ainfi,  purement  parce  au  ils  font  Religieux, 
•'ils  n'ornent  &  illuftrent  leur  cftat  de  Religion  par 
voftre  véritable  amour,  &  s'ils  ne  feoerdent  generea- 
icmentenvous,bruflans  au  fin  fond  de  voftre  infinie 
immenficé ,  pardeflus  toute  confideration  6c  différen- 
ce. De  ce  fond  amoureux  ne  doit  fortir  qu'efprit  & 
vie ,  en  l'ordre  de  la  plus  accomplie  compofition  inté- 
rieure qui  fepuiffepenfer:  de  forte,  ô  mon  Sauueur, 
que  vous  complaifant  infiniment  en  eux  >  vous  y  trou- 
tiez  vn  paradis  de  délices. 

Il  eft  donc  queftion ,  ma  cherc  vie  de  nous  rendre 
amoureux  de  l'amour ,  c  eft  à  dire  de  vous  mefme  en 
vous  mefme.  Ceft  l'vnique  affaire  à  laquelle  nous  dé- 
lions employer  toutes  nos  forces ,  par  defîus  toutes  les 
vertus ,  les  pratiquant  toufiours  comme  v ne  feule  cho- 
(è  en  l'amour  mefrae.Toutnoftrc  employne  doiteftre 
que  de  vous  imiter  viuement  &  par  amour  ,&  comme 
Dieu,8c  comme  homme-  Dieu ,  fans  aucune  feparation 
de  ces  deux  eftats.  Car  6  mon  amour ,  tout  ce  qu'il  y  a 
de  différence ,  n'eft  qu'a  legard  des  hommes,  qui  n'ont 
efte  nullement  embrafez  de  voftre  amour  iofiny;  & 
qui  au  lieu  de  fe  jetter  en  cette  foumaize  infiniment 
confommante,  fe  font  contentez  d'vn  feul  defir  & 
amour  tel  quel ,  éleué  dans  vos  vertus  héroïques,  félon 
l'ordre  des  profitans. 

VI.  Pour  le  regard  de  vos  vrais  amoureux, qui  fc 
font  perdus  entièrement  &  fans  reiïburce  à  eux  mef- 
mes,onne  peut  rien  en  dire:  On  ne  les  void  point, 
on  ne  les  connoift  point  :  on  ignore  leur  demeure  :  on 
ne  fçait  quels  font  leurs  plaifirs,  &  les  délices  où  ils 
repofent  au  midy.  De  forte  qu'eftans  inconnus ,  ils 
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font  fort  fouuent  ,  voire  peur  l'ordinaire  persécutez 
des  hommes,  mefme  des  meilleurs  &  plus  faims ,  à  quoy 
ils  prennent  très- grand  plaifir  de  fe  fou  mettre ,  pour  fe 
rendre  en  cela  femblables  à  vous ,  leur  bien  ayme  Saus 
ucur.  Car  puis  que  pour  leur  amour ,  vous  aaez  efté 
perfecuré  de  vos  propres  enfans,  comme  Ci  vous  eufliez 
cfté  Pcnnemy  de  tout  le  genre  humain  n'eft  ce  pas 
grand  ^honneur  au  difciple  d'c&tfi  traité  comme  Ton 
maiftre?Que  fice  ne  peut eftre  en  toutes  chofes,  ny 
par  effet  continuel,  au  moins  cela  doit- il  eftre  par  ar- 
deur d'amour  &  d'appétit,  fans  varier,  ny  réfléchir  i 
vn  plus  bas  degré.  L'amour  ne  demande  pas  beaucoup 
de  grandes  œuures  :  mais  il  doit  eftre  véritable  &  entier 
amour ,  pour  tout  attendre  >  pour  tout  receuoir  de  vo- 
ftre main,  pour  tout  faire,  pour  tout  fouftenir  tres-he- 
roïquement  en  la  force  de  voftre  mefme  amour. Et  ainfi 
deuons  nous  éternellement  adhérer  à  no  Arc  objet  in- 
fîny  que  vous  elles ,  mon  cher  amour ,  viuans  de  voftre 
vie  diurne  en  toute  voftre  Dcïcc-  Amen. 
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17.  .Amour  diuin  ne  tend  qu'à  bleffèr  la  créature. 
28.  Propriete^de  famé  amante. 

2.9.  Contre  la  deuotion  qui  s'accommode  aux  maximes  du 
monde, 

30.  Exhortation  à  l'amour  diuin  i  &  quelque  s-Tt  ne  s  de  fet 
propriété^, 
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Contemplation  Di  x-septiesme. 

Diuin  amour  ,  que  voftre  prouidence 
eft  infiniment  merueilleufe»  dans  Tordre 
&  dans  la  veuc  qu'elle  a  cou  fi  ours  eu  du 
en  eftre,  &  du  mieux-eftre  des  hom- 
mes !  Car  tout  ainfi  que  s'ils  n'euflenc 
point  mangé  du  fruicl:  deffendu ,  ils  deuoient  eftre 
alimentez  des  frui&s  du  Paradis,  &  demeurer  paifibles 
poflciïeurs  d'eux-mefmes,  félon  la  nature ,  &  la  grâce 
de  la  iuftice  originelle  :  de  mefme  ayans  contreuenuj 
&  s'eftans  faits  autant  mal-heureux  qu'ils  eftoien  t  heu- 
reux dans  leur  premier  eftat  :  Vous  auez  bien  voulu 
reparer  ce  déplorable  débris  par  voftre  fagefle,  par 
voftre  bonté ,  &  par  voftre  amour  infîny  :  nonobftanr, 
ô  grand  Dieu,  que  vous  fuflîezencela  Ci  griefuemenc 
offencé.  Ceft  pourquoy  dés  l'éternité  il  eftoit écrit 
en  voftre  prefceancc  éternelle,  que  le  Fils  que  vous 
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engendrez  éternellement,  viendroit  icy  bas  au  temps 
ordonné  »  pour  exécuter  vos  volontez  écrites  viui- 
menten  Ton  cœur»  pour  la  réparation  vniuerfelle  des 
hommes. 

O  que  cela  eft  digne  d'vne  éternelle  admiration ,  à 
l'honneur  &  à  la  gloire  d'vn  Dieu  infiny ,  &  d'vn  Dieu 
fait  homme  ,  glorificateur  &  Sauueur  des  Anges,  U 
des  hommes  •  Carï'vniuers  ne  reçoit  fon  accomplifle- 
ment  que  par  ce  moyen  :  dont  la  veut"  &  le  fentiment 
rauit  infiniment  les  Anges,  &  tous  lei  faints  hommes , 
qui  comme  prodiges  diuins  font  reftez  fur  la  terre , 
pour  jouir  des  merueilles  de  l'infinie  ,  &  éternelle 
félicité  de  ce  feu  tout  deuorant  &  touteonfommant 
d'amour. 

1 1.  Il  falloir  manger  pour  eftre  noury,  &  demeu- 
rer fam  &  entier  dans  l'eftat  d'innocence  :  &  il  falloic 
manger  pour  mourir  en  tranfgreftantla  Loy  de  Dieu. 
L'appétit  &  ledefir  de  fçauoir  le  bien  &  le  mal  nous 
porta  malicieufement  à  cela  ,  par  l'application  de 
noftre  franc  arbitre  >  err  fuite  de  la  fufcitarion  du  fer- 
•  penr,  lequel  feruit  d'in Animent  naturel  au  Diable» 
pour  nous  perfuader  que  nous  n'eftions  pas  encore 
aflez  heureux  ,  Ci  nous  n'eftions  faits  comme  des 
Dieux ,  fçachans  le  bien  &  le  mal.  Arreftez-vous  fur 
cecy ,  ô  hommes,  &  vous  épouuantez  fur  voftre  pre- 
mier mal  heur , qui  deuoit  eftre  voftre  héritage  éter- 
nel, &  qui  vous  deuoit  eftre  commun  aucc  Tes  Dia- 
bles ,  tombez  juftement  du  Ciel  ,  pourauoir  preuari- 
qué,  par  fiperbe,  de  l'amour  qu'ils  deuoient  à  leur 
JDieu. 

Les  Do&es  font  beaucoup  d'inftances  fur  cecy  y 
mais  ce  n'eft  pas  dequoy  il  eft  queftion  pournous  au- 
tres, qui fommeshumbles,  ou  pour  mieux  dire,  vils  & 
petits  ànos  propres  yeux  -,  &  qui  ne  faifons  cette  dedu- 
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dion  ,  que  pour  nous  acheminer  droit  aux  abifmes 
d'amour ,  afin  de  nous  y  perdre  irrccuperablement 
pour  iamais. 

Le  manger  donc  par  tranfgreflïon  nous  ayant  perdu, 
•VâppeUe  le  manger*de  voftrearnourcufe&  éternelle  obedien- 
rcbty/Ju>.~  ce ,  ô  mon  amour ,  &  ma  vie ,  nous  a  pleinement  repa- 
ctdetefMs      par  |a  fonlptjon  qUe  vous  auez  fait  de  noftre  natu- 

v  -te  j  Et  puis  le  troificme  manger  nous  a  totalement 
têtifirml-  change  &  transformé  en  tout  vous,  félon  voflrc  infî- 
mtnté  ce  nie  Diuinité.  Pour  ce  fujet  il  vous  a  fallu  patir  & 
oui  eji  dit  mourir.  Il  a  fallu  que  vous  ayez  banqueté  auec  les 
en  s.  i  un  hommes,  &  les  hommes  auec  vous,  parla  Commu- 
^ 'k^eft  mon  ^  'a  communication  que  vous  leur  aucz  fait  de 
mCfaciam  vous  mcmie*  Sur  quoy  il  ne  faut  point  exciter  la 
volunta-  nature  Angélique  à  l'admiration  ;  car  c'eft  cét  amou- 
temejus  reux  ,  &  abiffalafped,  qui  lesrauift  éternellement, 
qui  mifit  III.  Ce  font  les  hommes  >  mais  les  faims  hommes , 
me  Ait»  pourlefquels  ce  feu  tout  confommant  cft  allumé  fur 
mAn£ r,  la  terre ,  pour  les  deuorer  en  vn  moment  »  &  pour  les 
f&U  trânsformer,&  conlommer  totalement  en  luy.C'eft  ce 
yollntUe  qui  me  rauit  de  telle  forte  que  ie  n'ayny  conception  ny 
mtnVtrct  voix,  pour  exprimer  aux  hommes  quelque  chofe  de 
qui  m'*  moneftonnement  ;  qui  merauiften  cétabifme  infiny, 
itiMoyé.  lequel  n'eft  qu'vn  en  amour,en  grandeur,  &  en  eflence: 
mais  l'amour  y  furpaflTe  infiniment  dans  fa  fortie ,  tou- 
tes les  autres  perfections. 

1V«  Mon  Dieu;eft-il  poflible  que  vous  l'ayez  fait? 
ouy  j  &  d'vne  manière  trcs.ineffablement  ineffable, 
&  tres-digne  de  vous.  Que  Ci  c'eft  vne  grande ,  ou 
pluftoft  infinie  merueille»  que  vous  vous  foyez  abrégé 
en  noftre  chair,  pour  peiner,  foufPrir,ôc  mourir:  c'eft 
vne  infiniment  plus  grande  merueillede  voir  qu'exi- 
ftant,  &  fubfiftant  totalement  tout  tel  que  vous  eftes 
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vous  foyez  abrégé  fous  ce  qui  n'eft  prefque  rien  :  fie  y 
foyez  réellement  contenu,  non  félon  l'ordre  du  lieu: 
mais  dans  vn  ordre  admirable  qui  fe  rapporte  tout  i 
vous  mefme. 

Qu'en  a-on  dit ,  fie  qu'en  dira*on  de  ce  Sacrement 
d'amour  ?  Qu'eft-ce  que  la  perfuafion ,  fi  non  l'effet  de 
noftre  pauureté  j  qui  nous  fert  comme  d'vn  puiflant 
cable  pour  nous  guinderià  l'infini  te  de  voflre  nature 
dm  i  ne  ?  ô  mille  fie  mille  fois  merueHleux  amour ,  qui 
auez  tant  fait  de  cas  de  la  pouffierequede  vous  en  eftre 
reueflu  •  Et  cela  pour  nous  reueflir  de  voflre  infinie 
deïcc  au  tout  d'elle  mefme  dans  voflre  nature  diuine  fie 
humaine  :  en  laquelle  vous  fubflflez  icy  diuinement  de 
facramcntallement  pour  vous  fie  pour  nous ,  d'vnc  ma- 
nière digne  de  vous. 

V.  Ah  Dieu  «  comment  efl-il  poffible  que  les  hom- 
mes penfentiaraais  à  autre  chofe  qu'à  cecy  ?  Quoy? 
faut-il  que  l'vfage  continuel  de  voflre  infinv  amour  fe 
change  par  eux  en  couflume  :  de  forte  qu'il  (oit  négligé 
decesinfenfez,àcaufe  du  fréquent  ôc  familier  vfage 
de  ce  Sacrement  d'amour  ?  Ah  Dieu  infiny ,  que  les 
hommes  font  bas, terreflres, froids,  languides ,  pau-  . 
ures, ingrats  ,  fie  miferablcsi 

VI.  Héîquoy,  mon  cher  amourme  vous  deuoit-il  pas 
fuffired'auoirfouffert  tant  de  peines  fie  la  mort  mefme 
pour  les  hommes,  fans,  outre  cela  1  vous  donner  à  eux 
par  vn  amour  demefuré»  couuert  de  très- petits  acci- 

dens:  fie  vousexpoferàtoutcequeles  bons  fie  les  mau-  *ii*trittm 
uais  voudront  faire  de  vous  ?  Les  diables  d'enfer,*  fie*»  ii**d* 
les  hommes  maudits  fçauent  bien  ce  qui  en  efl  ,  à  no-  ^^'j 
flre  très- grand  regret.  Et  vous  fufeitez  là  comme  im-  $»tr»  lu 
puiflant  pour  cet  effet.  Sur  lequel  afped  fi  prodigieux  jjjjj*  dt' 
6c  fîefpouuentable  ie  fuis  tellement  confus  ,  qu'il  faut  ?ripZ 
que  mon  humble  filence  téfmoigne  pluflofl  ce  qui  en  ^veittuz 
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eft ,  tant  à  moy ,  qu'aux  hommes  >  que  l'abondance  des 

paroles ,  telles  qu'elles  puiflènt  cftre. 

VU.  Ons'eft  émerueillé  à  voftre  naùîance,  &  fore 
iuftement,  ô  mon  amour.  On  s'eft  efpouuantéà  voftre 
Circoncifion.  On  a  admiré  toufiours  de  plus  en  plus> 
les  progrez  amoureux  de  vos  peines.  Les  Cieux  fie  la- 
terre  fe  font  anéantis  i  voftre  mort  ôc  Paffion.  Mais  ce c 
abifme  contenant  tous  les  precedens  d'vne  façon  inef- 
fablement  ineffable,  rauit  le  Ciel  fie  la  terre  tout  de 
nouueau  :  voyant  quvn  Dieu  vfe  dVn  ordre  ,  fie  d'vn 
moyen  fi  admirable ,  pour  conuerfer  amoureufement» 
fie  éternellement  auec les  hommes  fur  la  terre. 

Que  les  hommes  conçoiuent  fur  cecy  tout  ce  qu'ils 
pourront,voir  mefmes  en  l'abondance  de  voftre  efprit: 
ce  fera  pluftoft  vous  cacher ,  que  vous  manifefter  a  foy 
mefme ,  fie  aux  autres.  C'eft  pourquoy  il  importe  infi- 
niment de  vous  conceuoir  fur  ce  miftere ,  non  pas  félon 
nous ,  mais  en  vous  mefme ,  fie  puis  en  nous  :  à  qui  vous 
ne  pouuez  vous  communiquer ,  qu'à  la  mefure  de  no- 
ftre  amour,  que  vous  nous  donnez  pour  voftre  gloi- 
re. 

VIII.  Voftre  amour  donc ,  ô  ma  cherc  vie ,  ne  peut 
eftrc  plus  merueilleux  qu'en  ce  Sacrement:  car  c'eftr 
icy  que  par  amour  vous  vous  donnez  vous  mefme ,  fie 
par  conséquent  tous  vos  dons.  De  forte  qu'en  voftre 
amoureufe  communion  celuy  qui  eft  ardemment  épris 
&  brufiant  de  voftre  amour  eft  grand  à  proportion ,  ri- 
che de  toute  grâce ,  fort  fie  largement  eftendu  en  vo- 
ftre charité ,  îoit  en  amour,feruent ,  ou  pardefTus  l  a- 
mour.  Il  eft  éternel ,  perdu  en  vous,  inefîablement  lu- 
mineux ,  en  leminence  des  intelleâions  qui  découlent 
de  voftre  indicible  fapience:  ou  bien  tres-fimple,  dans 
la  fruition  ineffable  qu'il  a  de  vous ,  &  en  vous  :  qui  cft 
vne  autre  manière  d'eftat.  De  forte  que  rien  nefetrou- 
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ue  icy  qu'immenfité  en  la  créature.  Et  rien  d'elle  ne  fc 
trou  uc  plus  en  elle ,  parce  qu'elle  eft  totalement  trans- 
fufeenvous.Cequi  fc  fait  par  la  refufion  de  tout  fon 
appétit, &  de  toutes  fes  puiflances ,  en  {implicite  & 
auidicé  de  penfée  :  D'où  naift  vn  très  fimple  &  fur- 
eminent  repos  en  i'eminence  de  voftre  infiny  regard , 
qui  attire  mutuellement ,  &  réciproquement  le  fien 
dans  le  voftre.  Ainfi  elle  n'a  plus  que  le  corps  en  terre, 
entièrement  mort  aux  opérations  fenfibles ,  qui  dans 
les  hommes  conduits  par  les  feuls  mouuemens  de  la  na- 
ture,procedent  de  leur viuacitéanimalclcy,difie>  tout 
l'efprit  eft  réduit  »  fondu ,  &  perdu  totalement  en  l'im- 
menïe  infinité  de  voftre  amoureufe  fournaife,  où  la 
créature  eft  vous  mefme ,  autant  qu'il  luy  eftpoflîble, 
en  l'infinité  de  fon  amour.  Mais  tous  ces  merueilleux 
effets  ne  fc  font  qu'en  très,  peu  de  vos  plus  intimes 
amis ,  lefquels  vous  cheriffez  comme  la  prunelle  de  vo  - 
ftre  œil,  comme  voftre  propre  cœur,&  comme  vous 
mefme,  s'il  faut  ainfi  dire.  Voicy  donc  où  la  créature 
eft  perdu*  d'elle  mefme.  Voicy  où  elle  eft  faite  diuine 
d'vne  manière  admirable ,  en  totale  deïformité  d'a- 
mour &  d'œuures.  Ce  qui  n'a  ny  bornesny  limites,  foit 
en  l'appétit ,  foit  par  deflus  l'appétit  de  l  ame  :  mais  fpe- 
cialement  en  fon  appétit  tres-fimple,  en  la  nudité  fur- 
c  lient  ici  le ,  infiniment  au  delà  de  fon  fond. 

IX.  Mais  il  nous  faut  fortir  de  cette  fi  perdue  ré- 
gion ,  pour  faire  d'autres  déductions,  qui  concernent 
Pcxercice  continuel  de  voftre  infiny  amour  en  ce  fujer. 
Si  donc  ,  mon  amour  &  ma  vie,  il  faut  manger  pour  vi- 
ure  naturellement  $  à  bien  plus  forte  raifon  le  faut-il 
faire  pour  viure  fur  nature  llem  en  r ,  non  pas  en  vn  bas 
degré  :  ains  diuinement  &  deiformementen  tout  vous. 
Tels  font  les  effets  de  la  Communion  3  &  communica- 
tion très  defirable&i  rres-defirée  que  vous  nous  faites 
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de  vous  mefme  i  laquelle  à  cela  de  propre,  de  changer 
&  transformer  en  vous  celuy  qui  vaus  reçoit  auec  vn 
amour  infiny.  Cefticy  que  le  pain  des  Anges  eft  fait  le 
pain  des  hommes  ,  &  que  la  tres-heureufe  fatieté  de 
ceux-la  eft  faite  noftre  bien-heureufe  fatietc.  Et  ce,  fi 
auantageufement ,  que  mefme  plufieurs  hommes  excé- 
dent de  beaucoup  par  la  vertu  de  ce  Sacrement  le  tres- 
heureux ,  &tres-haut  eftat  des  Anges,  en  la  félicité. 
En  effet  on  ne  fçauroit  dignement  conceuoir  à  quel 
eftat  de  mérite ,  d'amitié ,  &  de  félicité  paru  ien  n  en  t  les 
hommes  diuinsconfommez  d'amour, par  cette  infini- 
ment amoureufe  fomption  &  communion.  C'eftpour 
quoy  nous  ferons  bien  mieux  de  reuerer ,  par  vn  hum- 
ble &  profond  filence  ,  ces  effets  &  l'ordre  de  ces  fu- 
blimesfur-éminences  dans  les  hommes. 
X.  Helas  ;  qu'eft  ce  que  de  l'homme  fans  cet  exerci- 
ceamoureux,  ardemment  &  purement  pratique  !  n'eft. 
ce  pas  ce  qui  le  fait  eftrc  vous  mefme  en  vous  mefme , 
&  viurepar  confequent  devoftre  vie  diuine  ?  Qu'eft- 
ce,  dif.ie,  que  de  l'homme,  finon  vne  totale  effufion  de 
foy  mefme  après  les  créatures,  defquelles  plus  il  eft 
occupé,  plus  il  eft  infariable?  Chofè  la  plus  déplora- 
ble qui  fepuifle  jamais  conceuoir  de  vos  Saints,  ô  ma 
chère  vie ,  qui  ne  viuans  que  de  vous ,  &  en  vous ,  par 
cét  amoureux  &  quotidien  exercice  ,  font  auffi  vé- 
ritablement morts  à  toutes  choies  créées,  que  les  au- 
tres y  trouuent  leur  vie  ,  &  leur  dele&atfon  à  coeur 
ftoul. 

Mais  c'eft  en  vain  que  ces  miferables  cherchent  leur 
plaifir  dans  les  créatures.  Car  au  lieu  de  remplir  leurs 
fouhaits,  elles  ne  feruent  qu'à  les  affamer  de  plus  en 
plus i  les  faifant haleter,  &  roder  inceffamment  après 
des  chofesfriuolles ,  qui  patient  en  vn  moment,  l  en- 
rends  icy  parler  non  feulement  du  monde  comme  tel; 
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mais  encore  des  foibles  &  languides  Chreftiens,  qui 
n'ont  la  Religion  &  la  Charité  quafi  qu'en  apparence  : 
Defqucls  à  cette  occafion,  vous  ne  raites  gueresde  cas, 
mon  cher  amour,  quant  à  l'effet  de  voftrc  participa- 
tion. MaislauTons  ce  mal -heureux  genre  d'hommes» 
danslefquelsilfembleque  les  diables  ont  plus  de  part 
que  vous.  Car  comme  vous  leureftesabfent,  quand  à 
voftrc  grâce  efFe&iue,  le  diable  peu  à  peu  s'empare 
d'eux  comme  de  Ton  propre.  Ce  n  cft  point  à  ceux  la 
que s'addrefle  voftre voix,  ô mon  cher  amour.  Oeftà 
vos  feuls  amis  que  vous  dites  • 

XI.  Vene\mes bitn-à\mc\i  mangr^  "ïout  enyure^j 
deioye&  d'exultation,  que  ie  vcrfe  abondamment k 
tous  ceux  qui  ont  faim  &  loif  de  moy.  Plus  on  me  mange, 
flus  on  me  eiejîre  :  plus  on  me  boit ,  plus  la  foif  (tu  on  a  de  moy 
s'aurmtntc ,  quoy  qucie  la  rapide  beaucoup  en  ar ren- 
dant le  plus  &  le  mienx ,  qui  fera  dans  la  pleine  ioûik 
fance  de  ma  gloire  &  de  ma  félicité  infinie.  Félicité  qui 
fera  viuement débondée  en  la  créature,  laquelle  fera 
pour  lors  pleinement  moy-mefme  en  tout  moy-mef. 
me  y  dans  vn  eftat  de  gloire  incffablement  ineffable , 
&  qni  ne  tombe  aucunement  fous  le  fens  humain. 

X I I.  Ceft  donc  icy  vrayement,  ô  mon  cher  amour, 
le  mémorial  de  toutes  vos  infinies  merueilles,  auquel 
elles  font  toutes  comprifes,  comme  en  leur  autheur  que 
vouseftes  Ceft  icy  que  vous  donner  dclicieufement 
à  manger  à  ceux  qui  vous  craignent.  Mais  comme  la 
nature  des  hommes  eft de  diuerfe  conftitution  ,  les  vus 
citas  de  petite  ftature,  les  autres  de  médiocre  Jes  autres 
déplus  grande:  A  infî ,  mon  cher  amour,entre  tous  ceux 
qui  vous  craignent  Se  vous  mangent ,  il  s'en  trouuede 
très  petits, d'autres  médiocres,  d'autres  grand*  &  tres- 
grands.  En  tous  ceux-là  la  gradation  de  voftre  Grâce 
«it  intime      vous  vous  donnez  à  eux  effecliucment  6c 
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affe&iuement  t  à  proportion  de  leur  vaifleau ,  que  leur 
amour  mutuel  au  voltre/ait  autant  grand  qu'il  veuti 
par  manière  de  dire.  Carde  voftre  part  vous  ne  man- 
quez jamais  à  ce  complément  merueilleux.  Maiscefl: 
l'homme  qui  fe  borne  Juy-mefme,  hi  fe  contente  de 
tres-peude  voftre  communication  :  ne  vous  aymanc 
pour  l'ordinaire ,  que  d'vn  amour  très  petit  &  com- 
mun, Si  bien  que  vous  ne  vous  plaifez  guère  auec  ces 
hommes ,  qui  font  fi  chiches  à  vous  aymer ,  d'vn  amour 
véritable  &  perfe&if. 

XIII.  D'autres  fcmblent  merueilleufement  vous 
aymer,  &  toutefois  ce  fontperfonnes,  qui  ne  fe  déle- 
ctent qu'en  l'abondance  de  vos  dons  feniïblcs,  &  non 
parement  en  vous.  Ilsfontidolatres  d'eux  mefmcs, & 
vous  font  le  plus  grand  tort  qui  fe  puitfe  penfer  ,  par 
leur  abominable  &  fenfuelle  philautie.  En  vn  mot  ils 
vous  contriftent  daurant  plus  en  leurs  exercices,  & 
mefmeenceluy  delà  Communion,  au'ils  rcfiouïflcnt 
les  diables  j  auec  lefquels  ils  viuent  en  bonne  paix  &  in- 
telligence .  dautant  qu'ils  vo  vent  ces  miferables  fe  pei- 
nerjuer,  &  trauaillcr  plnftoft  pour  eux  que  pour  vous, 
ô  mon  cher  amour. 

XIV*  Mats  laiflbnscedeteftable  genre  de  perfonnes, 
&enuifàgeons  ceux  qui  vous  donnent  plus  de  plaifir 
fur  la  terre,  qui  font  vos  Saints,  félon  les  voyes  diffé- 
rentes >  &  les  gradations  innombrables  delà  vraye  fain- 
teté .  C'cft  en  ceux-  cy  que  vous  opérez  vos  m erucil les, 
à  mon  amour,  autant  que  vous  le  voulez.  Car  ils  ne 
▼ous  font  aucune  refiftance ,  &  vous  font  merueilleufe- 
ment agréables  en  1  c  min  en  ce  de  leur  diuerfe  conftitu- 
tion.  Ainfieftes  vous  la  viande  des  grands,  &  des  pe- 
tits en  perfection  :&  mefme  vous  voulez  que  ceux  cy 
erohTent par  cette diuine  nourriture,  afin  d'eftre  heu- 
xeufement  transformez  en  vous.  Ce  qui  fe  doit  faire 
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non  tout  dVn  coup,  mais  fucçelfiuement.  Car  ce  qui 
eft  vcucroiftre  en  vn moment, eft  tres.iuftcment  fuf- 
pect  }  veu  que  voftre  amour  a  fon  ordre  &  fes  moyens 
fucceffifs,  pour  accomplir ,  &  perfectionner  fes  fujets 
en  la  manière  qu'il  le  faur. 

XV.  Enfin  ceftpar  l'exercice  de  l'amour  vnique, 
mutuel  &  réciproque ,  que  Dieu ,  par  manière  de  dire 
eft  pluralifé  :  car  il  fait  plufieurs  dekez  excellentes  di- 
uerfement  participées  >  en  des  corps  de  chair  deuenus 
diuins ,  auilî  bien  que  leur  efpric.  Qui  eft -ce  qui  nous 
conceura  fur  cecy?  Mais  nous  ne  faifbns  pas  tant  d'e- 
ftat  d'eftre  connus ,  &  compris  i  &  il  eft  bien  plus  à  pro- 
pos de  réduire ,  que  d'exprimer  cét  effet  &  cét  ordre  fi 
fur-  eminent ,  &  fi  perdu. 

O  mal-heureux  manger  qui  nous  perdit  i  ô  bien-heu- 
reux &  diuin  manger ,  qui  de  la  terre ,  &  de  la  chair  en 
/ait  des  Dieux ,par vne  fi  excellente  participation  ♦  Il 
fut  dit  du  premier  j  Si  >o«*  mangerons  mourre^i  &  de 
celuy-cy  au  contraire,  tintant  de  fois  ff>ow  mangrre^ 
~ïous  l>iure%.  O  merueille  excédant  infiniment  toute 
merucille  ,  que  Dieu  ait  trouué  vn  moyen  de  fe  faire 
mâger  àl  hôme'ô  amour  mille  &  mille  rois  induftrieux 
àtrouuer  les  moyens  tres-excellens  dujfâlut  des  hom- 
mes '  &  qui  les  changez  fi  merueilleufement  &  ineffa- 
blementen  vous  «  tels  font  vos  prodiges  dans  la  créa- 
ture, lefqucls  ilfemble  que  vous  feul  opérez  en  elle, 
fans  quelle  y  ait  aucune  part.  En  quoy  ie  ne  veux  point 
excéder  les  termes  de  la  vérité ,  de  la  foy  fàuoureufe>& 
fur-eminente  ,  &  delatrcs-hautefcience.vnieaJafa- 
pience  diurne  en  très  excellent  degré. 

XVI.  LailTonsla  chair  en  la  chair  j  biffons  ce  qui 
n 'eft  que  dans  l  honneftctc  morale  ,  félon  fes  propres 
apprehenfions ,  &  nous  perdons  en  pur  efpric  Nous 
aurons  parcemoyenlegouft  expérimental  de  cesdi- 
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io4     Du  très- feint  Sdcrement  ie  l Autel. 
u:  n es,  Cm  fur  éminen tes  vcntcz ,  au  coral  de  Pobjet,  qui 
eft  Dieu.  Et  plus  nous  les  goufteronsen  toute  pureté  i 
tant  plus  nous  exalterons,  &  glorifierons  noftrc  très- 
cher  ,  Ôc  tres-vnique  Efpoux. 

11  eft  donc  vray  que  la  facrée  Communion  eft  le  plus 
grand  p!aifir,&  la  plus  grande  gloire  que  l'amevoftre 
epoufe  vous  puifle  donner  fur  la  terre ,  ô  mon  amour, 
&  ma  vie.  C'eft  auec  telles  époufes  que  vous  vous 
iouez  fréquemment  ,  &  prenez  continuellement  en 
cela  vos  cfbats ,  &  vos  délices  diuines.  Car  fi  cela  eft 
vray  en  quelque  degré ,  dans  celles  qui  ne  nous  ay  ment 
que  d'vn  amour  commun  ,  tMappretianf,  lefquelles  au 
refpeddesautrcs,vouj  fontprefqueeftrangeres  :  com- 
bien doit-il  eftre  vray  en  ces  merueilleufes  Epoufes, 
dont  l'amoureufe  ardeur  les  rend  autant  différentes 
des  autres ,  que  le  iour  l'cft  de  la  nuit ,  le  feu  de  la  froi- 
deur ;  &  ce  qui  eft,  de  ce  qui  n'eft  pas.  le  dis,ce  qui  eft, 
c'eft  à  dire  en  excellence  d'eftre,  avne  manière  nega- 
tiue»  fur  eminen  te  ,  fur- diurne ,  &:  inconceuable.  Ce 
qui  exclue  toute  di (la m b lance  ;  De  forte  que  tout  eft 
vn ,  en  l'infinie  a&iuirtf  de  Dieu  qui  eft  l'agent  j  &U  où 
l'agy  eft  jnconceuablemenc  &  fur-éminemment  pa- 
tient* 

Voila  quel  eft  PEpoux  en  fes  Epoufes,  quel  eft  fon 
amour  en  leur  amour,  &  fon  tout  en  leur  rien.  Si  bien 
que  le  tout  6c  Je  rien  font  Dieumefmeau  toutdefadeï- 
té,  en  la  plénitude  de  (on  amour  infiny  ,  &  tout  con- 
fommant.  Et  l'Epoufe  dans  cette  ioiiiflance  ne  fçaic 
que  conceuoir  ny  que  dire ,  fe  voyant  &  fe  fenrant  pé- 
nétrée d  vue  manière  ineffable }  pour  viure  déformais 
éternellement  diuine, toute  perdue  d'elle  mefmc  ,  6c 
transfufe  au  tout  immenfe  de  la  diuinité. 

XVII.  Voila  ce  que  nous  a  acquis  la  coulpe  &  Ja 
tranfgreffion  de  noftrc  premier  Père;  De  forte  que  le 
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plos  grand  mal ,  a  caulc  le  plus  grand  bien.  Car  voftre 
amour ,  ô  ma  ciere  vie  ,  vous  ayant  en  fuite  de  cela , 
fournis  aux  fouffrances ,  &  à  la  mort;  il  s 'eft  fait  que 
voftre  créature  a  voulu  reciproquer  l'amour  de  Ion 
Créateur, iufques au  dernier poinct de fon  eftrc  6c de 
fa  vie:  Et ainfi  roufiours  mourante  J'aymerd'vn amour 
«ternel  &  continuel ,  félon  quelle  fe  voit  aymée  de  luy. 
Mais  de  qui  parlons  nous  ?  mon  Dieu  >  mon  amour» 
foyez  beny.  Ucft  fort  à  craindre  que  ce  ne  fou  pas  de 
nous.  N'importe  nous  parlons  dequelqu'vn  >  voire  de 
plufieurs  quenousneconnoiflbns  pas,  &  cela  mefme 
cil  noftre  très-grand  plaifir. 

Tout  cecy  fait  voir ,  ô  mon  amour,  très  é  u  idem  men  t 
de  quelle  ioye  >  &  de  quelle  gloire  vous  priuentles 
ames  tiedes  &  pusillanimes,  &  de  quels  trefors  par  con. 
fequen  t  elles  fe  priuent,  en  n'olànt  approcher  de  voftre 
diuine  table.  Car  pour  cela  il  leur  doit  fuffire  d'eftre  ve- 
ftucs ,  en  quelque  degré,  de  la  robbe  nuptiale  de  la 
charité. 

Nous  auons  veu  fur  ce  fujet  de  grandes  chofes ,  & 
néanmoins  fort  petites ,  dans  les  fur-éminentes  conce- 
ptions de  vos  Epoufes  toutes  perdues  en  vous.  O  Dieu, 
que  vous  leur  donnez  la  veuC  bien  plus  perçante  &  pé- 
nétrante qu'à  moy  !  i  en  fuis  infiniment  ioyeux,  dautant 
qu'elles  le  méritent ,&  non  pas  moy.  o^ue  fi  vous  me 
t  raieriez  félon  mes  démérites ,  Helas  !  ce  feroit  fait  de 
moy  ,&ieferois  perdu.  Mais  voftre  amour  &  voftre 
infime  bonté»  à  laquelle  ie  fuis  fi  cher,  n'ont  garde  de 
me  laifter  à  moy  mefme.  Vous  fçauez  Se  voyez  infini, 
ment  quelle  eft  ma  foy  fur  ce  poind,  &  ce  n'eft  pas  de 
quoy  il  eft  icy  queftion  :  aufli  n'ay-ie  fait  cette  expref. 
lion  qu'en  paftant. 
X  V 1 1 1.  Loue z  d6c  infinimè^ô  ames,voftre  très- cher 
Epoux ,  oui  a  tant  de  foin  de  voftre  luftre ,  &  de  voftre 
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2*tf  Du  tres  fam  Sacrement  de  TAmet 
embelliflement  j  qui  vous  fait  repofer  fur  fon  amou* 
reux(ein  j  qui  banqueté  inceffamment  auec  vous ,  & 
vous  auec  luy ,  d'vne  manière  digne  de  luy  ,  &  par  con- 
fequenc  de  vous ,  qui  luy  eftes  fi  femblablcs  ,  mefme  en 
▼os  corps  mortels.  Devray  ,  c'eft  en  ce  banquet  amou- 
reux que  lEpoufe,  a  mon  amour,  reçoit  voftre  ioye, 
en  tous  fesfeni  ,en  fex  facultez,  fie  en  fes  puiffances> 
dvne  manière  ineffable,  dont  elles  ne  peuuent  rien  ex- 
primer non  pas  mefme  à  leurs  femblables.  Lerefultat 
de  ce  facré  banquet  efl  la  tres.amoureufc  &  agréable 
fouffrance  ,  donc  le  bon  heur  ne  peut-eftre  goufté  que 
deceluyquien  iouitplus  ou  moins  abondamment.  En 
effet  l'amour  véritable  6c  fîdel  ne  dit  iamais ,  c'eft  af- 
fez.  Auili ,  ma  cbere  vie, aymeroif-ie  infiniment  mieux 
vous  donner  ma  vie  en  gros  &  en  détail  fur  la  Croix  ,  en 
tout  amour  &  pureté ,  félon  que  ie  vous  la  dois ,  que  de 
contempler  voftre  eflence  infinie  face  à  face  >  s'il  m'e- 
ftoit  permis,  de  le  taire,  (ans  vous  aymer  entièrement 
félon  cét  ordre  des  fouffrances  fi  neceflaire  &  G  raifon- 
fiàblc.  Surqnoy  ie  me  fens  auoir  vn  infiny  fujet  de 
m'humilier  &  m'auillir  a  mes  propres  yeux  en  voftre 
diaineprefence ,  &  de  toutes  vas  créatures.  Mais  ie  ne 
fera  y  pas  icy  autre  déduction  de  nos  intimes  fecrets. 
Vos  Epoufes  de  mon  degré  m'entendront  bien  &  cel- 
les qui  font  en  moindre  degré  m'admireront  raifonna- 
blement  en  leur  fufpenfion. 

X  I%X.  Qjucl  moyen  y  a  il  à  ceux  qui  font  plongex 
&  perdus  en  ces  abifmes ,  d'en  vouloir  iamais  fortir ,  fie 
defîrer  le  retour  aux  chofes  créées  /  Non, .mon  cher 
amour ,  cela  ne  fera  point.  L'amour  mutuel  &  recipro* 
que  de  deux  fi  intimes  &  vniques  amans  ,  non  feule- 
ment ne  le  permet  iamais  j  mais  il  abhorre  infiniment 
ce  retour  ,  y  allaft-  il  de  la  vie  &  de  tout  le  bien, 
cftre  de  voftre  Eipoufev  .  -  •• .  • 
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XX.  Ce  mcrueilleux  &  ineffable  Sacrement  eft  vn 
feu  d'amour  allumé  au  plein  de  la  terre  $  en  forte  qu'il 
ne  tient  qu'aux  hommes  qu'ils  ne  deuiennent  Dieux. 
Et  c'eft  ce  que  nous  admirons  infiniment  en  noftrc 
très- profond  rauiffement.  O  que  ce  Sacrement  amou- 
reux nous  eft  vn  grand  bien,&  vn  bien  inconnu ,  & 
cache  en  fes  infinis  myftercs  •  quoy  qu'à  noftre  égard 
il  nous  foit  compendié  »  &  totalement  expliqué  parla 
viuifique  onction  de  voftretres-faint  Efprit.  C'eft  ce 
que  nous  voyons  auec  vne  rauiflànte  admiration  en 
voftre  vie ,  mort .  éc  Pafiion  amoureufe  :  Car  fe  font  là 
les  productions  &  les  prodigieux  effets  que  lesabifmes 
de  voftre  amour  onc  produit  aux  hommes  en  temps 
conuenable  :  Effets  qui  font  mefme  chofe  auec  leur 
caufe  :  Et  c'eft  ce  Sacrement  amoureux  ,  qui  comme 
vne  mer  infiniment  va  fie  &  profonde,  les  contient  8c 
les  découle  à  nos  ef pries  pour  noftrc  rauifTemenr ,  par 
dcfîus  toute  perfuafion ,  &  eflentielle  excitation.  Quoy 
qu'il  foit  vray  qu'il  fafTe  des  eftats  diuers  dans  les  hom- 
mes, félon  les  diuers  degrez , qu'ils  ont,dugouft  de 
vo/fre  amoureux  cfprit.  " 

XXI.  Or  pour  parler  icy  en  faneur  de  ceux  qui  ne 
font  que  dans  les  feas  :  fi  l'homme  eft:  malade  ,  vous 
eftes  fon  Médecin  dans  ce  diuin  myftercô  mon  amour. 
S'il  eft  aueuglc ,  vous  eftcs  fa  lumière.  S'il  eft  indigent, 
vous  eftcs  ton  threfor  &  fes  richefTcs  infinies.  S'il  eft 
foi ble  ,  vous  eftcs  fa  force.  S'il  eft  accablé  de  guerre 
&  d'ennemis ,  vous  eftes  fon  libérateur ,  fa  force  5c  fa 

r ix.  S'il  eft  plein  de  triftefle  &  de  crainte ,  vous  eftes 
joye,  fon  afTeurance, fon  efperance,  fa  farieré: 
pourueuneantmoins  que  par  cét  exercice»  il  (é  répan- 
de fréquemment  en  vous  de  cœur  &  d'affection  ,  & 
qu'il  vous  reprefente  amoureufemen  t  toutes  fes  necef. 
firez  tantd  efprit  que  de  corps.  Car  vousle  fecourerez 
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à  poind  nomme ,  &  quand  il  en  fera  temps,  après  vue 

longue  perfeuerance  à  frapper  à  voftre  porte. 

C'eft  par  cét  ineffable  Sacrement ,  ô  mon  amour  & 
ma  vie ,  que  l'amour  fe  renouuelle ,  finon  tous  les  iours» 
au  moins  très- fréquemment ,  en  efprit ,  fe  reueftant  de 
la  Deïté  infinie  par  cette  vnion  tres-eftroite.  Et  par  ce 
moyen  il  donne  vne  gloire  inconceuable  à  Dieu ,  aux 
Anges ,  &  aux  Saints  j  &  acquiert  vne  force  indicible 
contre  les  diables,  contre  le  monde,  &  contre  foy- 
mefme.  Vn  tel  homme  fait  toufiours  fa  refidence  &  les 
œuures dans  le  cœur  de  fon  bien- aymé  que  vous  eftes,. 
&  dans  vos  playes  facrées }  là  où  il  reçoit  vn  gouft  Se 
vne  intelligence  ineffable  de  tous  les  infinis  m  y  itères 
d  'amour.  Que  lîJe  feu  d'vn  tel  amour  n'agit  viuement 
&  nuiiïàinment  dans  lefens,  1  homme  elt  alors  éîeué 
vres-nuëment,&  tres-furcuènticllement  en  fa  propre 
fphere,  &  en  fon  centre  diuin  :  là  où  les  opérations  in- 
finies de  Dieu  font  fi  admirables  en  la  créature,  qu'el- 
les font  infiniment  hors  des  prifes,  &  des  atteintes  de 
l'entendement  humain. 

XXII.  Tels  font  les  effets  des  frequens  &  mutuels 
baifersde  la  bouche  de  l'efpoux  &  de  1  efpoufe,  à  l  in-' 
ftance  de  leur  amour  infiny  :  par  la  fréquence  dcfquels 
celle-cy  eft  navrée  d  vne  playe  infiniment  douce, deli- 
cieufe*  vitale ,  mortelle.  De  forte  que  par  l'ineffable 
•douceur  de  cet  amoureux  efforc,  Pefpoufefuccombc 
*c  meurt  d'amour  en  fon  efpoux.  Et  là  elle  fe  fent  &  fe 
voit  irréparablement  noyée  &  perdue ,  en  la  très  fim- 
ple & tres-delicieufe  éternité  de  Dieu, fans  temps,  ôc 
fur  le  temps  de  la  mefme  éternité. 

Certain  fi  que  l 'a  me  fidèle  eit  illuftréc  de  toutes  les 
proprietez  &  des  richefles  de  fon  diuin  efpoux.  De  là 
elle  fort,  &  là  elle  rentre  très  fréquemment,  forrant 
fans  fottk  de  l'infinie diuinitcdc  lbn  cfp oux  ,en  fà  diui- 
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ne  humanité.  Là  elle  fejoume  à  plaifir  &  à  difcrerion , 
contemplant  ces  infinies  beautez  qui  la  raui  fient  force- 
ment hors  de  foy.  Puis  quand  elle  s'eft  bien  égayée  là 
dedans, fans  voir  ny  fentir  aucune  différence  dans  le 
fujetde  fa  contemplation»  Je  voyant  toufiours  égale- 
ment Dieu  &  nomme  :  Elle  quitte  1  humanité  pour 
rentrer  d'vn  vol  très-actif  &  tres-facile,en  la  feule  Diui- 
nitéeflentielle&perfbnelle  de  fon  e'poux,  que  vous 
eftes.  Et  puis  de  là  elle  reuote  en  toute  la  diuiniré  de 
la  très. facrée.&rres-adôrablc Trinité.  C'eftlà  que  les 
fecrets qui  luy  font reuelez  &  communiquez,  conuien- 
nent  trop  mieux  à  l'humble  filence  d'vn  amour  intime, 
qu'à  fon  tres-fimplc  flux  viuemcnt  débordé  :  Q,uoy 
que  (a  fi  m  p  licite  foit  fi  vmque  ,  £5c  fi  pénétrante  en  roue 
le  fond  1 8c  en  toutes  les  puiflances  de  l  ame , qu'elle  a 
en  horreur  la  circonférence  &  la  fortic  »  fi  efTentielle  & 
fi  concile  qj  elle  foit  :  Ce  quieft  tout  dire  &  tout  mon- 
ftrerà  l'infiny.  Toutes  ces  expériences  font  fi  merueil- 
Jeufcs  en  L'vniquevnitéde  Dieu  ,  que  tout  demeure  là 
dedans  fans  exprelfion,  pour  le  comble  de  lajouiflance 
&  de  la  fruition  éternelle ,  &  toute  prefente,  que  l'a- 
me  potîedeen  fon  diuin  objet. 

XXIU  Pour  ce  qui  eft  de  l'amour  anagogique,  plus 
paflif  qu'a&if ,  dont  I  cfpoufefe  rauit,  &  s'éleue  en  vous 
fon  efpoux  mefme  auant  le  temps  de  fa  totale  transfu- 
iîon  &  confommatiomon  en  pourra  voir  les  effets  dans 
mes  écrits,ou  autres  femblable*.  Mais  l'immenfité  nous 
tfre  toujours  à  elle,en  laquelle  plus  nous  nous  ram  fions,  • 
plus  nous  fiiccombons&  tombons  là  dedans  engloutis 
totalement  en  cét  océan,  ny  plus  ny  moins  que  le  poif- 
fon  qui  veutengloutir  lamer, &  quis'y  trouueenglou- 
ty  luy-mcfme.  Teieftl'efbat  amoureux  &  réciproque 
entre  vous  ?c  voftre  cpoule, telle  que  nous  la  fupposôs, 
o-ci on  cher  amour.  C'eft  icy  que  voflre  paradis eft  dé* 
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bondé  en  la  créature ,  &  que  ceiuy  de  la  créature  effc 
relatiuemét  en  vous,  qui  feul  viuez  &agiflez  en  tout  ce 
qu'elle  cft  éternellemct^& en  toutes  fortes  d'euenemés. 

XX IV.  Néanmoins  la  créature  reflent  auec  langueur, 
qu'elle  demeure  toujours  viatrice  s'auance  incefta- 
ment  vers  Ton  abifme ,  pour  coprendre  de  plus  en  plus 
Ton  infiny  côprchenfeur  que  vous  eftes.  De  iortc  qu'elle 
n'arrefte  point  en  vn  eftat  :  quoy  qu'elle  demeure  très- 
ftablc  en  fa  contemplation  obje&iue  &  frui&iue,  &  en 
la  perte  entière  de  îoy-mefme  en  voftre  infinité.  Ce 
font  les  effets  de  l'amour  en  là  créature,  lequel  amour 
la  fait  fortir  hors  d'elle-mcfme  par  vn  autre  amour  plus 
parfait  :  afin  que  la  créature  dominée  &  paflîonnéc  de 
voftre  amour,  fafle  vn  amoureux  retour  à  voftre  mefme 
amour.C'eft  alors  que  vous  luyverfcz  cétamouràgui- 
fe  de  gros  fieuues ,  dont  la  rapidité  remporte  fi  loing , 
qu'on  ne  void  plus  ny  traces  ny  veftiges  de  tcLJes  créa- 
tures. Car  elles  font  toutes  en  vous,  eh  tout  vous  mef- 
me  i  &  tout  autrement  que  nous  l'exprimons  icy  :  Et  il 
ne  faut  aucunement  nous  reiafeher ,  ny  nous  détendre 
de  l'ordre  &  de  l'effet  de  ce  fl  ux  ou  efcoulement  diuin  , 
que  nous  voyons  totalemét  débordé  en  grand  nombre 
de  créatures ,  8c  qui  les  rend  merueilleufement  diuines. 

XXV.  O  mon  amour  &  ma  vie,  que  l'infinie  fécondité 
de  voftre  amour  eft  induftrieufe  >  qui  a  feeu  inuenter 
des  moyens  fi  propres  pour  rauirà  foy  tout efprit  qui 
s'en  trouueroit  capable  j  Hé  /  quelles  extremitez  peut- 
on  conceuoir  de  plus  diftantes  que  Dieu  6c  l'homme  * 
neâmoins  les  voila  vnis  enfemble  par  la  force  de  voftre 
diuin  amour.  Ccftluy  qui  a  fait  ce  rauitfanr  exploit 
pour  foy-mefme^  &  pour  fa  créature }  ne  ceftant  d'agir 
en  elle,  afin  de  la  changer  en  vous  ,  U  que  ne  viuant 
plus  en  elle-  mefme ,  vous  y  viuiez  feul>ô  mon  amour,  U 
ma  chère  vie.  Apres  celail  ne  refte  plus  que  d'attendre 
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auec  patience,  &  conformité  la  tres-amôureufe  &  tres- 
dtfiréediflblution  de  Ton  corps,  non  pour  foy-mehnct 
mais  par  va  defir  infiny  qu'on  a  d  e  vous ,  afin  d'en  ancir 
laiouïilance  dans  vne parfaite,  &  intime  plénitude. 

XXVI.  Cependant,  quoy  quenoftre  banquet  foit  fi 
délicieux  dés  cette  vie:il  effc  néanmoins  fouuent  mélan- 
gé d'amertumes  &  d'afflictions,  &  voftre  amour  le  re- 
quiert ainf»  de  fa  parc,  &  de  la  noftre.  A  quoy  jaçoit  que 
nous  ne  fartions  pas  de  réflexion ,  fi  eft-ce  que  nous  r  e  C 
fentons  bien  ladiftance,  &  1  éloignement  extremc,qui 
eft  entre  noftre  fruition,  &  la  iouïlîànce  de  la  patrie. 
Quoy  qu'il  nousfuffit  en  tout  fens  ficen  touteuene- 
ment  que  nous  foyons  bien- heureux ,  mefme  fans  cette 
fieftroite  coniond:ion,ainfi  quei'ay  dit  ailleurs. 

XXVII.  Céluy  donc  qui  recherche  voftre  amour,  ô 
ma  chère  vie,le  trouue  comme  vn  archer,!  arc  en  main, 
preft  â  décocher  mille  flèches  rres-aterées  contre  la 
butte  viue-mouranre  j  le  veux  dire  contre  la  créature  î 
&  celaauec  vnefiplaifante  auidité  que  l'vne  n'attend 
pas  l'autre.  Partant  fi  quelqu'vn  defire  cet  heureux  fort, 
que  fans  remiffion  il  fe  donne  en  proye  à  voftre  amour. 
Ëien-toftilfefentira  navréde  toutes  parts  de  fes  très- 
douces  &  mortelles  playes,dont  la  langueur  luy  fera 
comme  vn  paradis ,  &  le  comblera  d'vne  joye  bien  plut 
ineffable }  que  les  mondains  ne  langui  fient  de  douleur, 
dans  lesblefTures  mortelles  de  leur  amour  propre.C'effc 
beaucoup  dire  ,ô  mon  cher  amour  &  ma  chère  viej  & 
celuyquines  exerce  qu'à  l'extérieur  des  vertus, ne  lc- 
conc?ura&  ne  le  croira  jamais  ,  Auffi  n'ay-jepas  la  re-- 
folutionny  laforccdeleluy  perfuader.  Quoy  que  vo.- 
ftre  fapience ,  quelque  part  qu'elle  foit ,  ô  mon  amour,, 
foit  forte  ôc  vi ue  pour  perfuader  :&tres-fimplc  en  foy-- 
mefme  pour  eftre  facilement  perfuadée.  Mais  non,  elle 
n'aaucun  befoin  de  perfuafion  ,autrcm€t  fort  habitude- 
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&  Ton  exercice  ne  fcroitgucres  exceilenten  celuy  qui 
auroitcebefoin.Si  bien  qu'en  cecy,ô  ma  vie, nous  di. 
ion  s  &  mon  (Irons  peu  de  chofeàceluy  qui  n'eft  point 
furpafle.  Commeauflî  à  celuy  qui  l'eft  entieremen  t,tou- 
te  cette  expreflion  n'eft  rien  à  l'égard  de  Ton  experiéce. 

XXVIII-  Or  pour  retourner  à  mon  propos  >  Pame  » 
ô  mon  amour ,  qui  vous  eft  fidèle,  ne  vit  que  pour  ay- 
mer ,  &  n  ayme  que  pour  glorifier  infiniment ,  &  éter- 
nellement l'amour.  Son  humilité  eft  héroïque,  fans 
néanmoins  fçauoir  quelle  eft  humble.  El  le  ne  fçai  t  que 
ay merardemment  &  fans  rclafche ,  d  vne  manière  tres- 
nuë,  &  tres-eflentielle.  L amour  nepenfe  qu  ace  qu'il 
ayme ,  ne  parle  que  de  ce  qu'il  ay  me  i  &  fi  on  luy  parle 
d'autre  chofe,  celuy  eft  vnfi  grand  creue-cceur,  que 
c'eft  corne  vne  flèche  pointue  qui  le  navre  profôdemct. 

XXIX.  Mais  de  qui  parlonsnous, ô  monamour  ?hc 
las'àpcineya-t'ilperfonne  qui  viue  félon  ces  veritez. 
Ceux  qui  deuroient  eftre  faints  conformément  i  ces 
pratiques,  neyiuent  trop  fouuent  que  de  railleries j  & 
ne  font  ordinairement  cftat  que  de  conformer  leur  vie 
&  leurs  paroles  à  ce  liée  le  mal-heureux ,  s'efloignans 
tant  qu'ils  peuuent  de  leur  reformation.  Ils  font  eftime 
de  l'amour  fenfible,  maisfitoft  qu'ils  font  priuez  de  fa 
douceur,ils  cherchent  auidement  des  faueurs  &  conlb- 
Jations  animales ,  dans  vne  vie  prophane  &  mondaine. 
O  mal  heureux  ingrat  qui  liras  cecy  »  regarde  auec  at- 
tention, &  déplore  profondement  tamifere^en  quel- 
que condition  que  tu  fois. 

le  fcay,  ô  mon  amour,que  ceux  qui  tafehent  dejoin- 
dre  les  exercices  de  la  perfection  ,auec  la  conuerfation 
profane  des  hommes,  s'exeufent  ordinairement  fur  la 
neceffité  qu'ils  croy  en  tauoir  de/âtisfaire  au  commun. 
Mais  cette  exeufe  eft  tres-foible  ;  &  ils  feroient  trop 
naieux  de  ri  accomoçlcr  pas  leur  cœur  décent  fois  l'vne, 
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À  ce  qui  fe  dit  &  fe  crai r ce  en  ces  rencontresjveu le  mal- 
heureux débris  que  cela  fait  à  la  pureté  de  leur  cœur , 
&  de  leurconfcience.  I'ay  donc  lulte  fujet  »  ô  ma  chère 
vie  de  les  exafperer,  puis  qu'ils  ne  font  que  purs  politi- 
ques, &  par  trop  infidels  a  voftre  amour  ,  quelques 
grands  &  éleuez  qu'ilsfoient  fur  les  autres. 

En  vn  mot,  ô  mon  cher  amour,  ceux  qui  fontfoli- 
tairesd'efpritnedoiucntiamaisagirdela  forte:  ains  à 
fens  tout  contraire,  autrement  ils  font  direaement 
contre  leur  bien  &  leur  amour  perfc&if ,  tant  félon 
vous  que  félon  eux  mefmes.  La  (implicite  eft  excellen- 
te ,  mais  fi  elle  n'eft  accompagnée  de  grauité  &  de 
prudence  diuine  >ellefe  tourne  infenfiblemnt  en  fen- 
îûalité ,  fous  de  beaux  prétextes  &  de  belles  apparen- 
ces. Tout  ce  qui  leur  eft  licite  ne  leur  eft  pas  expé- 
dient, &  ce  n'eft  pas  bien  iuger  que  de  s'accommoder 
aux  inclinations  des  hommes  mondains,  fous  prétexte 
de  charité.  O  mille  &  mille  fois  grande  déplora ti  on  ! 
Pauures  hommes.*  où  tommes  nous  ?  Helas  •  n  nous 
ne  trébuchions  icy  que  pour  le  moment ,  en  nous  relo- 
uant auffi-toft  ,  cela  feroit  tolerable,  &  nous  feroic 
pluftoft  vne  gloire  qu'vn  défaut.  Mais  comme  cela 
n'eft  pas ,  on  nous  voici  gifans  &  enfoncez  dans  la  ma- 
tière, toufiours  prefts  à  entendre  &  à  dire  toutes  cho- 
fes.  Efpouuantez- vous  fur  cecy,  vous  qui  verrez  cette 
digreflion  :  Et  tant  plus  vous  ferez  grands  ,  plus  ver- 
rez-vous  auoir  fujet  d'eftre"  véritables  i  voftré  vni- 
que  amour. 

XXX.  Aymez  donc,  ô  hommes  celuy  qui  vous  a 
éternellement aymé.  Aymez-le  d  vne  aâiuité  infinie 
&  par  vne  continuelle  application  de  toutes  vos  puif- 
fânees.  Faire  moins,  ce  n'eft  pas aymer.  Monftrez  vo- 
lire  amour  dans  le  digne  &  fréquent  vfage  de  la  fain. 
te  Communion.  Ne  croyez  pas  que  voftre  eftat  &  vo- 
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ftrc  condition  de  Chreftien  ou  de  Religieux,  vota» 
puiiïe  rendre  bien- heureux.  L'amour  dvn  Dieu  de- 
mande vnamour  réciproque  :  &  lesœuures  extérieures 
ne  donnent  quafi  point  de  gloire  ôc  de  plafir  à  Dieu  fc 
elles  ne  font  animées  dvn  amour  pur,  &  libre  de  tous 
empefchemensv  II  eft  vray  que  les  bauts  &  curieux 
exercices  de  l'efprit  ne  ferucnt  que  pour  enfler:  &  que 
la  charité  feule  édifie.  Mais  auffi  ne  faut-  il  pas  tomber 
dans  la  tiédeur.  Car  on  ne  peut  dire  combien  de  maU 
heurs  &  de  pauuretéfpirituelle  elle  apporte  a  ceux  qui 
ne  font  ny  dedans  ny  dehors ,  &  qui  ne  font  ny  pour 
Dieu ,  ny  pour  eux  mefmes.  Gens  inftaWes  ,.  fuperbes, 
&  enflez  d'hypocnfie  >  pour  l'ordinaire  :  faifans  aflez 
voir  qu  ils  n'ont  qu'eux  mefmes  pour  fin,  fit  leurinfka- 
bilitcpour  repos. 

Ces  perfonnes,ômon  cher  amour,  oui  fe  font  de- 
tournées  de  vous  ,  &  qui  fe  font  écoulez  aux  objets 
créez  xdoiuent  s'animer  fie  s'exciter  viuement  par  les 

SenetTans  aiguillons  de  voflre  amour,  qui  les  rendront 
brement  amoureux  de  vous.  Ils  feauront  alors  que 
l'amour  ne  penfe  qu'à  la  chofeaymée  j  qu'il  n'eft  ïamais 
oifif,&quefa  preuueeftladile&ion  &  la  manifeftation 
des  ccuures.  Us  verront  que  1  amour  ne  fe  lafle  jamais, 
&  ne  s'aflujetit  point  au  raifonnement  de  la  nature, 
que  la  honte  ne  le  retient  point ,  que  le  trauail  ne  le 
(urroonte  point }  qu'il  commence  toujours  fansauoir 
égard  au  trauail  pafle.  Il  n'ennifage  que  ce  qu'il  luy  rc- 
fte,  qu'il  croitinfiny  ,  8c  néanmoins  ne  s'en  efpouuan- 
tepas  :  au  contraire  c  eft  ce  qui  le  fortifie  merueilleu- 
fementfic  fecretement,  &  qui  l'anime  à  la  conuerfion 
vniqueôc  fréquente  vers  fon  Souuerain  bon-heur,  que 
vous  eftes ,  ô  mon  cher  amour ,  ma  vie ,  &  mon  tout. 
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Contemplation  D  i  x-h  viti  es  me. 

E  n'eft  pas  fans  caufe  ,  ô  mon  cher 
amour, que  voftre  Prophète  nous  a 
die  auec  admiration  »  que  voftre 
bontéa  fait  vn  mémorial  de  Tes  mer- 
ueilles,&  que  vousauez  donné  vn 
aliment  à  ceux  qui  vous  craignent. 
Devrayc'eft  le- propre  de  vofrre  bonté  &  amour  infi- 
ny  de  conferuer  toute  chofeen  Ton  eftre.  Et  comme 
il  cft  queJJ«m  de  nous  créer  de  nouueau  ,  puis  que 
nous  lômmes  déchus  de  1  eftre  fpirituel  de  la  grâce 
après  noftre  première  création  :  Voftre  Majeftéa  bien 
daigné  pourcefu  etdanslaplenitude  des  temps,pren- 
dre  la  fimilitude  de  noftre  chair  de  péché ,  afin  de  nous 
rendre  derechef  femblablesà  vous  par  vos  amoureux 
exploits.  En  fuittedequoy  il  falloir  que  vouspourueuf- 
fiez,  comme  vousl'auezfait ,  en  temps  conuenable ,  à 
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rein  ce  qui  eftoitneceflàire  pour  accomplir  cette  no- 
ftre fimilitude  auec  vous,  &  pour  faire  que  vos  purs 
éleus  Ce  predeftinez  deuinfent  vous  mefme,  par  vue 
parfaite  déification  de  toute  la  créature  en  vous. 

Ceftpour  cela  ,ô  mon  amour  &  ma  vie ,  que  voftre 
bonté  nous  voyant  ruinez  &  perdus  par  le  manger, 
s'eft  donnée  amoureufement  à  nous  en  forme  crali- 
ment  -y  afin  de  nous  réparer  entièrement,  &  nous  déifier' 
par  l'excellente  communication  de  voftre  grâce  :  qui 
lurcroift  &  fur-abonde  en  nous  à  proportion  de  no  (Ire 
amour.  C'eft  en  cette  manière  que  vous  donnez  à  man- 
ger à  ceux  qui  vous  craignent  d'vnc  crainte  filiale  :  car 
craindre ainfi,  c'eft  vousaymer ,  &  il  n'eft  pas  pôffible 
qu'on  ne  craigne  en  cette  façon  ce  qu'on  ayme  &  ré- 
itère beaucoup.  Cet  effet  eft  fi  merueilleux  que  le  Ciel 
&  (a  terre  en  fon nullement  rauis  :  Ecc'cll  ce  quirauif* 
foit  lob  ,  enui(ageant  l'homme  non  feulement  en  fes 
miferes ,  mais  en  fon  bon-heur  futur  i  confiderant  que 
vous  le  deuiez  tellement  anoblir,  que  do  vil  fumier  8c 
pourriture  qu'il  eftoit , il  deuoireftre changé  par  pléni- 
tude d'amour  &  de  grâce  en  voftre  deïté. 

Comme  donc  il  faut  que  le  corps  fe  repaifle  tous  les 
iourspourconferucr  fa  vie;  ainfi  vous  auez  pourueu  à 
la  vie  de  la  plus  exeelente  partie  de  noftrc  tout ,  luy 
donnant*  manger,  non  la  mane  delicieufedu  deferr, 
nonobftant  laquelle  les  hommes  mouroient  &  font 
tous  morts  :  mais  vous  mefme  qui  eftes  le  pain  des  An- 
ges ,  qu'ils  mangent  éternellement  dans  le  Ciel,  aucc 
vadefir  tres-ardent  ,  &  vne  auidicé  très  amoureufe. 
C'eft  ce  mefme  pain  des  Anges  que  nous  auonsma  >gc 
&  mangeons  encore  :  Pain  que  voftre  amour  &  voftre 
bonté  ont  paiftry  dans  les  tribulations  de  voftre  vie ,  & 
de  voftre  Paflion  douloureufè.  Pain  cuit  6c  recuit  fur 
le  fanglant  Autel  de  la  Croix, par  toutes  les  ardeurs 
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de  la  fournaife  de  voftre  amour  à  l'endroit  des  hom- 
mes. 

II.  O  doux  &  ineffableamoureux  des  hommes  !  que 
faites  vous?  eft-ceà  tels  frais  que  vous  les  nournffez  • 
Ouy  .  Car  ils  font  vos  dchces,  voftrc  plaifir,  &  voftre 
tout.  C'tft  pour  eux  que  vousauez  fait  le  Ciel  &  la  ter- 
re,  &:  toute  la  nature  créée  s'il  faucainfi  dire.  Bien  plus, 
vous  les  auez  faits  à  voftre  image  &  à  voftre  femblan- 
ce  :  &  auez  bien  daigné  les  nourrir  fi  excellemment  en 
leur  eftat  de  foibleiîè  &  de  mortalité,  qu»il  n'y  euft  que 
la  moindre  partie  de  leur  tout ,  qui  allaft  à  la  corru- 
ption. L'induftrie  de  voftre  amoura  fait  que  leur  par- 
tie incorruptible ,  ie  veux  dire  leur  ame ,  demcuraft  fai- 
ne &  entière  ,  non  feulement  par  les  principes  de  la 
bonté  naturelle ,  mais  beaucoup  mieux  par  ceux  de 
voftre  excellente  grâce }  laquelle  s'eft  débordée  fur 
nous  par  vn  flux  fi  rauiffantôc  impétueux,  qu'il  eft  ca- 
pable de  tout  entrai fner  en  foy-mefme. 

Cela ,  dif-ie ,  s'eft  fait  ainfi ,  afin  que  lame  demeuraft 
incorruptible,  non  feulement  en  allant  à  Cens  contrai- 
re de  la  corruption  du  péché:  mais  encore  afin  qu'elle 
fuft  rendue  excellemment  noble  ,  eftant  éleuce  par 
deffus  elle  mefme , &tou|sce  qui  eft  /cnflble,  à  voftre 
très- haute vnion  6c contemplation  :  &  qu'ainfi  perdue 
àfoy,  elle  fuft  hautement  transformée  &  deïfiée  en 
tout  vous  mefme ,  qui  eftes  fon  Dieu ,  fon  amour ,  (on 
réparateur,  &  fon  tout. 

Or  comme  il  n'eft  rien  de  fi  facile  &  de  fi  agréable  â 
la  nature  que  boire  &  manger  conformément  a  fon  ap- 

}>etit,  qui  luy  eft  donné  pour  la  conferuation  de  fa  vie, 
es  hommes  ne  pouuans  viure  fans  vous ,  mefme  félon 
leur  appétit  naturel,  vous  vous  eftes  donné  tout  ex- 
prez à  eux , en  forme  de  pain  &  de  breuuage,  afin  de 
fatisfaire  l'appétit  de  leur  ame  ■>  monftrant  en  cela  l'c- 
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ilatmerueilleuxque  vous  faites  de  l'homme  félon  l'ef. 
prit,  &  mefme  félonie  corps.  Car  vous  auez  pris  vn 
foindel'vn  &  de  l'autre  ,  fi  ipeci  al  6c  auec  vn  amour  fi 
Singulier ,  que  par  le  fuccez  &  l'entre-fuite  des  merueil- 
leux  effets  de  cét  amour,  vous  vous  eftes  finalement 
laifTéà  eux  iufque  à  la  confomma;ion  du  ficelé,  afin 
qu'ils  vous  mangent  &  vous  boiuent  éternellement  > 
auec  vn  plaifirqui  refulte  en  eux  de  voftre  plaifir  infi- 

Beuuez  &  mangez,  leur  dites  vous  ,  mes  amis: 
eny  urez  vous  du  Calice  précieux  de  mon  fang.  Car  tel 
eft  mon  vouloir  >  ma  puhTance,  &  mon  amour  à  voftre 
endroit:  &ces  trois  ne  font  qu'vne  mefme  chofe  en 
moy  ,pouuant  faire  tout  ce  qu'il  me  plaift:  &  defirant 
félon  mon  bon  plaifir  amoureux  vous  faire  tout  le  bien 
quefay  éternellementdecretéauec  vne  telle  amplitu- 
de ,  que  ie  me  donne  moy  -mefme  i  vous  qui  fuis  le 
bien  de  toute  créature  &  de  moy-mcfme  :  ie  pofledant 
pour  moy ,  à  mon  infiny  plaifir  gloire ,  &  éternité. 

1 1 1.  Cela  eftant  ainn* ,  mon  amour  &  ma  vie ,  l'hom- 
me a  beau  moyen  ,  de  n'eftre  plus  iamais  pauure,  ny 
mal-heureux, ny  mortel,  ny  terreftre,  ny  vagabond 
par  les  terres  &  les  mers,  s'il  ne  veut^  Car  en  fe  nourrif- 
îantdevous,  &  vous  receuant  en  foy,  il  éuitera  fans 
peine  toutes  ces  miferables  extremitez ,  qui  ne  fe  peu- 
uent  éuiter  par  tout  le  refte  des  hommes.  S'il  veut  vous 
ay  mer  il  fe  contentera  de  peu  de  biens  de  nature  -,  &  il 
vous  aura  pour  recompence,auec  voftre  vie,  vos  biens» 
&  vos  perfections  ,  qui  le  fortifieront  en  la  force  8c 
fouefue  abondance  de  voftre  efprit.  Si  bien  que  défor- 
mais il  fera  morr  à  toutes  chofes  créées ,  &  ne  s'en  fou- 
ciera  plus  sfe  voyant  en  ioUiflânce  de  vous»  &  de  vo- 
ftre vie  diuine,  qui  Iefur  comblera  de  fes  infinies  déli- 
ces. Car  comme  on  donne  ayfement  le  rien  pour  le- 
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tout ,  il  donnera  facilement  le  fumier  de  tout  ce  qui  eft 
créé  à  quiconque  le  voudra,  pour  viure  de  vous  &  de 
voftre  vie  :  Et  pour  demeurer  dans  les  délices  inconce- 
uables  de  la  pleine pofleflion  &  iouïflancede  toute  vo- 
ftre deïté ,  félon  fa  capacité  prefente. 

IV.  Or  ces  biens,  mon  amour  6c  ma  vie,  nous ar- 
riuent  parle  manger  &  le  boire  que  l'excez  de  voftre 
amour  in  fin  y  nous  a  préparé»  que  nous  n'auons  point 
mérité ,  &  dont  nous  ne  pouuons  a  fiez  vous  remercier. 
Si  bien  que  G  nous  ne  deuenons  point  infolens  en  con- 
uertiflantennoftre  propre  gouft  Ôcennoftre  intereft 
voftre  mouft  délicieux,  je  veux  dire  l'affluence  de  vo- 
ftre amour  que  nous  regorgeons  à  tout  le  monde,  ou 
en  croyant  que  c'eft  l'effet  de  nos  mérites  ,-alors.nous 
vous  renuoirons  ces  débordemens  de  voftre  fî ux  amou- 
reux,nous  en  eftimam  autant  indignes,  que  noi^sfom- 
mes  indignes  d'approcher  de  vous,  de  Ci  loin  que  ce 
foit  ,  pour  vous  parler  &  vous  arraifonner  dans  nos 
plus  grandes  neceffitez.  Car  ainfi  le  requiert  voftre 
Grandeur ,  &noftrc  vile  te. 

Mais ,  q  u  eft  -ce ,  6  ma  chère  vie  >  de  celuy  qui  n'ad- 
mire cétamour?  Ah 'fans  doute  il  eft  fans  ame  &  fans 
amour.  1 1  a  y  me  v  u  fo  1 ,  qui  eft  1  u  y  -  m  c  fm  e  >  £n  plaifant 
au  monde ,  il  p lai ft  aux  incenfez  :  Et  fe  délectant  feule- 
ment de  f  o  y  -  mefme  &  dés  chofes  créées ,  il  demeurera 
éternellement  infatiableen  fa  brutale  conuoitife.  Car 
fà  béatitude  eftant  au  dedans  y  il  la  cherche  au  dehors, 
&  n'en  connoift  aucunement  la  caufe  que  vous  cftes. 
Oaueuglement déplorable!  ô  inconceuable  mifere» 
faut-il  que  l'homme  qui  eft  fait  pour  eftre  Dieu  ,  de- 
meure en  la  chair  ,&  ne  fe  dele&e  qu'en  la  chair  ?  Pour- 
ra-il iamaistrouuer  la  dedans  aucun  fujet  dexeufe?  le 
n'exclus  pas  de  ce  malheur  les  faux  Chreftiens,  ô  mon 
<chcramour ,  qui  n'ayans  voftre  nom  ,8c  voftre  Religion 
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qu'en  la  bouche ,  portent  en  leur  cœur  le  poifon  de  la 
mort  éternelle.  Ils  frappent  leur  poitrine  ,  ce  difent  i 
le  Temple  de  Dieu  :  Et  cependant  ils  vous  nient  par  leurs 
œuuresj&eftanseux  mefmes  le  temple  de  Dieu,  ils 
perdent  &  deftruifent  ce  temple  par  toutes  fortes 
d'exécrations.  Ah  !  qu'il  feroit  à  propos  à  tels  endia- 
blez  de  iamais  n'auoir  efté  i  puifque  mourans  fi  mifera- 
blcs,  comme  ils  font  fouuent ,  tout  l'enfer  &  les  dé- 
mons nefuffiront  pas  pour  les  tourmenter  condigne- 
mentà  toute  éternité. 

V.  Mais pourpuoy  ,mon  amour, vous  parler  icy  de 
ces  mal- heureux,  qui  mettent  leur  plaifir  auec  les  bru- 
tes dans  la  chair  >  de  nullement  en  vous  ?  Nous  autres, 
cependant  >  que  deuons  nous  faire  finon  exciter  noftre 
appétit  de  vous  -s  afin  qu'inceflammerft  nous  vous  déli- 
rions boire  &  manger  -,  puis  que  c'eft  le  plus  grand  plai- 
fir &  la  plus  grande  gloire  que  nous  vous  puiffions  don- 
ner en  cette  vie  l  Voire  melme  c'eft  icy  la  confomma- 
tion  de  n oftre  diuin  mariage  en  vous  &  en  nous.  Qui 
eft  chofe  Ci  plaifan  te  &  fi  agréable  à  voftrc  di  ui  ni  tc'q  u  e 
les  Anges  prennent  vn  extrême  plaifir  à  nous  voir  exer- 
cer &  pratiquer  cét  ineffable  myftere,  en  noftre  tres- 
humbfe  &  amoureufe  communion  ,  &  vnion  très- 
eftroite  de  voftre  Tout  à  noftre  Rien ,  &  de  noftre  rien  à 
voftre  tout.  Vnion  qui  nous  va  de  plus  en  plus  transfor- 
mant en  vous ,  afin  qu'en  toute  voftre  éternité  nous  ne 
foy  ons  que  vous ,  en  la  pleine  communion  ,  &  partici- 
pation de  tous  vos  biens ,  &de  tout  vous  mefme. 

VI.  O  Dieu!  que  faifonsnous?  les  hommes  défirent 
tantd'eftre  quelque  chofe,  &  fur  tout  d  eftre bien-heu- 
reux, fans  en  fçauoir  les  moyens  'Helas' que  ne  cher- 
chons nous  noftre  bon-heur  fc  noftre  plein  Paradis  dés 
icy  bas  4  en  fon  propre  objet  ,  ôcen  fa  caufe  finale  que 
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vouseftes  pour  chacun  de  nous,  en  ce  tres-amoureux 
&  tres-augufte  Sacrement. 

Mais  non ,  mon  amour  &  ma  vie  ;  ce  n'eft  pas  noftre 
bien  &  noftre  bon-heur  que  nous  cherchons  en  vous. 
C'cft  feulement  le  voftre  que  nous  y  cherchons,  com- 
me en  toute  autre  chofe.  QuenTameamoureufe  &  fi. 
dcllen'cftpas  tant  où  elle  anime  que  14  où  elle  ayme: 
C  eft  cela,  mon  amour,  qui  eft  caufe  que  nous  vous 
renuoyons  amoureufement  tout  le  bien,  &  tout  le  bon- 
heur qui  refulte  en  nous  du  bon. heur  éternel  que 
vous  pofledez  en  vous  mefme  :  cela  mefme  eftant  vo- 
ftre ne  voulans  rien  pour  nous  i  tout  iamais  que  le 
mefprisfit  la  confufion. 

Il  eft  néanmoins  vray  qu'en  cela  mefme  nous  dev- 
rons tres-ardemmeut  de  vous  voir  &iouir  de  vous  :  & 
que  cette  trifte&langoureufe  vie  nous  eft  vne  charge 
infupportablc. Cependant,  mon  amour,  nous  atten- 
drons en  toute  patience  &  humilité  le  bien  de  noftre 
diffojution  ,  admirans  &  beniffans  fans  cefle  voftre 
amour,  de  ce  que  par  vn  efferautant  immenfc  que  luy 
mefme,  il  nous  donne  icy  voftre  infinie  Majefté:  &  ce 
quil  vous  donne  encore  dvneautre  maniereaux  hom- 
mes qui  font  vos  intimesamis.  Car  ceux  cy  eftans  fou- 
uerainement amoureux,  vous  reçoiuent  fans  bornes  & 
fans  limites,  s'il  faut  ainfi  dire:  parce  que  leur  amour 
paffif  &  renoncé  n'admet  aucunes  bornes  à  vous  aimer» 
au  faire ,  à  l'endurer»  &  au  mourir. 
.  VII.  C'eft  la  Communion  de  ce  voftre  Sacrement 
qui  fait  que  nous  n'adhérons  plus  à  la  terre;  quoy  qu'à 
noftre  très  grand  regret  nous  y  demeurions  toujours. 
Mais  nous  y  demeurons,  perdusautoutde  voftre  fub- 
ftance,  pour  iamais  n'en  (ortir  viuansà' nous  mefmes.'Il 
eft  donc  queftion  de  fe  nourrir  de  vous ,  afin  d'auoir  en 
foy  la  vraye  vie  permanente.  lU'agifticy  de  boire  & 
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de  manger  à  coeur  faoul  de  voftre  vie  en  voftre  vie-,  puis 
que  c'eft  icy  le  don  de  lamour,qui  contient  en  foy  tous 
don$j&  Ton  propre  donateur,  lequel  excède  infiniment 
tous  fes  dons.  O  merueilleux  Ôc  mille  fois  mcrueilleux 
mémorial,  qui  monftre  &  donne  vn  Dieu  amoureux  de 
l'amour,  &  tout  Ton  amour  mefme,  à  fes  amoureux  in- 
times !  O  chofe  eftrange  ,  que  les  hommes  ayent  les 
yeux  fi  aueugles ,  qu'ils  ne  voyent  ny  l'amoureux  ,  ny 
l'amour  des  faintes  ames  !  Au  moins  puis  qu'ils  ne  peu- 
uent  le  pénétrer  en  luy  -mcfme,cn  fa  eau fej&  en  fa  pro- 
pre fource-,  s'ils  s'cfforçoientd'y  entrer  par  le  plus  haut 
de  fes  effets ,  qui  cft  vnc  porte  ouuerte  à  tout  le  mon- 
de •  s'ils  le vouloient  icy  contempler  ,  fans  recréer,  & 
fans  deleéfcer  •  Us  le  connoiftroient  bien-toft  à  fuffire,  & 
fe  refoudroient  de  demeurer  en  Iuy  ,  &  de  fe  transfor- 
mer auec  tous  leurs  appétits ,  en  In  y  &  en  fon  feulape- 
tit>  par  le  moyen  de  fon  feu  tres-deuoran:  « 

Or  fus,  mon  cher  amour  j  que  celuy  qui  cft  fàincT:, 
tafche  de  Teftre  encore  plus:  &  que  celuy  qui  eft  pur 
&  net  le  deuienne  encorplus ,  par  l'vfage  de  cet  ineffa- 
ble Sacrement.  Car ,  quoy  qu'vne  Communion 
fàn&inclei  hommes  qui  tafehent  de  tout  leur  pouùoir 
de  s«en approcher  dignement:  ellelcureft  encore  vnc 
préparation  meilleure  &  plus  excellente  pour  vne  autre 
Communion  prochaine.  Et  par  ce  moyen  ils  reçoiuent 
plus  abondamment  vos  dons,  voftre  grâce  &  voftre 
lâin  teté,  en  l'abondancé  du  tres-fainéb  Efprit ,  &  en  l'e- 
minencedefon  don  feptiforme. 

VIH.  O.  qu'heureufe  eft  l'ame  amoureufe  ,ô  ma 
chère  vie ,  qui  a  vne  faim  &  vne  foif  infàtiable  de  vous! 
qui  en  l'ardeur  de  fà  frim,  approche  chaqueiourde  vo- 
ftre Table  Sacrée  &  qui  ferepaift  de  vous  auec  tant 
d'auidité  ,  qu'elle  en  eft  infàtiable.  On  peut  dire  de 
telles  perfonnes  que  toute  leur  ame ,  tout  leur  cœur, 
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toute  leur  vie ,  tout  leur  amour ,  toute  leur  penfee  ,tour 
leur  appétit,  toute  leur  force  tout  leur  corps,  font 
en  continuelle  attention  à  vous.Ce  qui  eAantainH  elles 
fontauflî  éloignées  de  pouuoir  pécher,  qu'elles  font 
attentiuement  arreftées  a  vous  contempler  ,  vous  ay- 
mer ,  vous  admirer ,  &  vous  magnifier.  Car  c'eft  là  leur 
vnique  occupation ,  (bit  qu'elles  vous  parlent,  foit  que 
leur  plongement  amoureux  en  vous  fe  fafle  au  plus 
profond  &  au  plus  fecret  filence  de  l 'efpr i t,  où.  vous  re- 
ndez en  voftre  fur-eiïence  &  fur.  éminence.  1 1  cela ,  ô 
ma  chère  vie ,  à  deflein  de  fondre  tout  ce  que  nous 
fommes  en  voftre  amour  infîny ,  rantoft  par  de  très  fini, 
pies  liquéfactions,  &par  des  délices  &  notions  tres- 
îumineufes:  &  tantoftparl'ardeur&rembralëmentdtt 
voftre  mefme  amour,  ou  en  quelque  autre  manière. 

Etnous,monamourôcmavie,  puisque  nous  fom- 
mes  en  cèt  heureux  eftat ,  viuons  là ,  amoureux  par  def- 
£us  l'amour. 
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Contemplation  D  ix-nevfi  es  me. 


i. 


Ntrons  encore ,  ô  mon  amour  6c 
ma  vie, aux  plus  profonds abifmes 
de  voftreamour  :  car  celuy-cy  fem- 
y  ble  eftre ,  Ôc  eft  en  effet  plus  pro- 
fxè*â  tond  que  tous  les  autres.  Que  veut 
dire,  ô  mon  amour,  qu'auanc  que 
mourir  d'vne  fi  cruelle  mort  gue  celle  que  vous  auez 
fouffcrr ,  par  le  maudit  miniftere  des  hommes ,  vous 
ayez  voulu  vous  donner  à  eux  pour  iamais,  par  vn  Sa- 
crement ineffablement  ineffable?  le  le  puis  appeller 
tinfi  :  carc'eft  pour  ce  fujet  qu'il  eft  fort  iuftement  ap- 
pellé  Sacrement  des  Sacremens ,  puis  qu'il  contient  en 
îby  tout  l'efprit  »  tout  l'amour,  toute  la  grâce,  &  la  ver- 
tu des  autres  Sacremens  :lefquels  ne  font  que  comme 
des  médecines  pour  guérir  le  pécheur ,  &  le  difpofer  i 
receuoir  dignement  celuy-cy. 
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Voftre amour  eft  fi  prodigieux  ,&  Ci  exceffifen  ce 
poin A ,  que  le  Ciel  &  la  terre  font  en  continuel  ra- 
uiffement  fur  ce  miftere.  Car  vous  y  auez  déployé 
voftre  toute-puifFance  iufques  à  Ton  iuprême  &  der- 
nier effet,  ht  fî  nous  ceflbns  d'admirer  tout  ce  que 
vous  auez  fait ,  ou  pouucz  faire  de  plus  merueilleux 
hors  de  vous,  pour  l'admirer  en  vous  &  en  nous  ,  en 
voftre  nature  le  en  la  noftre  eleuée  à  voftre  fuppoftiôt 
en  toutes  (es  ccuures  admirables  :  Nous  trouuons  ce 
myfterc  bien  plus  eftonnant  que  toutes cesautres  ccu- 
ures ,quoy  qu  elles  fafTentvnemer  d'abifmes  impéné- 
trables, capables  de  rauir  6c  d'eftonner  le  Ciel  &  la  ter- 
re 1  les  Anges  &  les  hommes. 

Icy  vous  vous  communiquez  vous  mefme  à  nous 
autres  pauures  mortels ,  qui  n'eftans  que  cendre  & 
poufïiere ,  lommes  éleuez  &  vnis  par  ce  Sacrement  à 
voftre  diuinité,&  transformez  en  elle,-  à  proportion 
néanmoins  de  noftre  amour  ,  &  non  autrement.  Si 
bien  que  par  cette  admirable  communication ,  vnion , 
&  transformation, nous  deuenons  Dieux ,  par  vne  très- 
profonde  &  admirable  participation  de  voftre  Diuini- 
tc.  Et  cela  parle  moyen  de  voftre  grâce  infinie  &de 
voftre  amour ,  duquel  nous  fommes  rauis  &  tranfpor- 
tez  en  luy  -,  &  qui  opère  en  chacun  de  nous  des  effets 
dignes  de  fa  grandeur.  Là  nous  fommes  faits  éternels 
en  toute  fon  éternité,  &  nous  fommes  ornez  de  tous 
Jes  dons  &  de  toutleluftrcde  la  Diuinité;  autant  que- 
la  créature  amoureufe  peut  receuoirde  cette  plénitu- 
de ,  en  toutes  fes  puiflances .  &  en  tout  ce  qu'elle  eft. 
jDe  forte  qu'on  doit  dire  que  quiconque  eft  amou. 
reux  ,en  reçoit  beaucoup  j  &  que  (î  on  pouuoit  l'eftre 
infiniment ,  on  en  receuroit  infiniment  à  propor. 
tton. 

II.  Il  faudroit  fans  doute  auoir  icy  les  conceptions 
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des  Séraphins  pour  dire  quelque  chofèdvn  tel  amour 
que  le  voftrc  ,  ô  ma  chère  vie ,  à  l'endroit  des  hom- 
mes. Néanmoins  encore  que  cela  ne  foi t  pas,  il  ne 
faut  pas  que  les  hommes  amoureux  laiflent  d'en  par- 
ler, quoy  qu'il  foit  bon  d'en  conceuoir  dauantage. 
Car,  ô  mon  amour  &  ma  vie  ,  quel  moyen  d'eftre 
amoureux  bruflanc  au  feu  d'amour,  &  n'en  point  par. 
1er  ?  Qiioy  ?  bruiler  en  filence  d'vn  feu  fi  doux ,  fi  Tua- 
ue  >  6c  Ci  délectable,  (ans  exhaler  la  flamme  d'amour 
par  la  bouche  ;  afin  de  rauir  8c  d'eftonner ,  ou  pluftoft 
d  embrafer  tout  le  monde  par  le  flux  viuement  coulant 
de  fes  exceffiues  iubilations ,  qui  font  les  effets  de  la 
delicieufe  ebrieté  du  mefmc  amour i 

C 'eft  ce  qui  fait  que  plufieurs  en  parlent  fi  fiuide- 
ment,&  fi  délicieusement  dans  leurs  écrits  &  entre- 
tiens j  croyans  qu'vn  chacun  eft  capable  de  la  com- 
munication de  ces  facrez  écoulemens.  De  forte  que 
c'eft  leur  fentiment ,  que  les  hommes  ne  deuroient 
éternellement  parler  d'autre chofe ,  &  fe  taire  du  reftei 
voire  mefme  des  plus  eflcntiels  prodiges,  que  voftrc 
amour  a  fait,  &  fait  encore  incefTam  ment  pour  le  bien 
des  hommes. 

le  ne  parle  point  icy  de  ceux  aufquels  dans  lafâcrée 
Communion, vous  ne  donnez  que  fort  peu  de  voftre 
çfprit  &  de  voftre  grâce ,  comme  ides  perfonnesdont 
vous  faites  fort  peu  d'eftat.  le  paiïe  encore  fous  filen. 
ce  ceux  qui  vous  reçoiuentà  leur  éternelle  ruine:  Et 
dis  que  vous  faites  toufiours  chofes  grandes  en  toute 
ame  qui  eft  en  voftre  grâce  >  laquelle  vous  augmentez 
en  elle ,  à  mefure  de  fon  amour ,  &  de  fa  charité.  le 
ne  me  veux  point  arrefter  aux  déductions  de  ces  effets 
en  particulier ,  ô  mon  amour  &  ma  vie  »  mais  ce  que  ie 
defire,  c'eftdc  me  plonger ,  m'abifmer ,  &  me  perdre 
fur  ce /ujet  en  cette  mer  de  voftre  amour;  à  l'imitation 
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devosfaints& plus  excellent  myftiques.  Car  ceux  cy 
paroiflent  dans  leurs  clcrits  ,  s'eftre  profondement 
plongez  &  perdus  en  l'afped  de  ce  myftere  :  Et  ils  l'ont 
déduit  par  le  dedans  de  fond  en  fond ,  pour  foy ,  & 
pour  ceux  qui  font  de  pareille  voyc  &  pénétration  :  S'e- 
ftans  dif  je  plongez  là  dedans  »  totalement  perdus  k 
eux-mefmesjils  en  ont  dit  des  merueilles ,  pleines  de 
délices  &  d'eftonnement.  Si  bien  que  la  veuë  que  nous 
en  auons,  nous  fert  d'ailes  pour  ayder  noftre  vol,  & 
pour  nous  perdre  en  l'infinie  profondeur  de  ces  impé- 
nétrables abifmes. 

ML  Difons  donc  que  par  voftre  amoureufe  Com- 
munion , noftre ame eft  embrai ce, fondue ,  plongée, 
&  perdue  en  voftre  tout  :  &  nous  fommes  deuorez  & 
confommez  de  voftre  feu  ,  &  brafier  infiniment  ar- 
dent} pour  n  eftreplus  qu'vn  en  vous  mefme ,  &  aucc 
vous ,  au  tout  de  voftre  deïté  infinie.  Mais  auant  que 
celafoit ,  il  fautauoir  pafté  par  les  diuers  eftats  &  de- 
grez  de  l'amour ,  qui  font  icy  fuppofez  comme  moyens 
neceilàires. 

Orc'eft  grande  memeille  comme  tous  les  hommes, 
qui  parle  moyen  de  la  facrée  Communion,  iouïflcnt 
de  ce  bénéfice  d'amour  immenfe  &  infiny  ,  ne  font 
fondus  &  rauis  au  feu  amoureux  de  voftre  immenfe 
fburnaife.  Et  ce  qui  nous  arrefte  encore  plus  dans  vn 
éternel  rauuTement,  c'eftô  mon  Dieu , ma  chère  vie, 
que  cela  non  feulement  n'eft  pas  en  la  plufpajt  des 
hommes  ;  mais  bien  plus  a  qu'ils  ne  le  voyent  pas  mef- 
me d  c  fi  loing  que  ce  i  oit .  Ce  que  ie  dis  encore  de  ceux 
qui  font  en  eftat  de  grâce  >  qui  vous  receuans  quelque- 
fois >  n'en  deuiennenc  pas  meilleurs  ny  plus  excellens 
en  voftre  connoiftance  ,  &  en  voftre  amour  j  &  qui 
n'en  ont  iamais  expérimenté  les  douceurs ,  &  les  deli- 
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IV.  le m'eflonne  encore  infiniment  plus,  de  ce  qu'il 
s'en  peu  t  trouuer,  qui  communient  fouuent;  &  n'a- 
mendent jamais  leur  vie  telle  quelle.  De  forte  qu'ils 
s'attachent  à  cet  exercice  auec  propriété  Jedelechns 
feulement  à  vous  receuoir ,  fans  y  trouucr  contente- 
ment  ny  fatisfà&ion ,  qu'en  leur  propre  fens  -,  qui  leur 
fait  croire  que  c'eftvn  bien  qui  leur  appartient,& donc 
plufieurs  autres  font  juftement  priuez.  Ce  font  des  mi- 
ierables ,  aueuglez  par  leur  fuperbe ,  bonne  c (lime  >  & 
propre  complaifance ,  qu'ils  tirent  de  leur  exercice  que 
vous  elles ,  ie  veux  dire  de  voflre  fainte  Communion. 
Car  ils  font  pleins  de  fecretes  proprietez  intérieures  & 
de  propres  recherches  ,•  regardans  mcfme  icy  voflre  in- 
finie majeflé ,  non  comme  leur  vray-Dieu ,  pour  lefer- 
uir&  luy  plaire  :  Mais  s'en  feruans  comme  d'vn  idole, 
pour  fomenter  leurs  attaches  fpirituelles.  C'efl  ce  qui 
les  rend  tous  renuerfez  enefprir,  &  pires  que  des  de-  * 
mons.  Car  fi  on  les  priue  de  vous  receuoir , ils  fortent 
entièrement  d'eux-mefmes ,  faifans  voir  ce  qu'ils  font , 
&  remuans  Ciel  &  terre  par  toutes  fortes  de  murmures. 
Cependant  vous  vous  donnez  perfonnellement  à  eux , 
auflï  bien  qu'a  plufieurs  quiTont  hors  de  voflre  grâce, 
comme  il  pourroit  bien  eftre  de  ceux-cy ,  &  poffible 
pirement  :  Et  cela  fuppofé  desvns  &  des  autres,  vous 
ne  faites  rien  en  eux  de  voflre  amour. 

V.  Qui  n'admirera  donc  profondement  de  voir  que 
vous  vous  donnez  en  ce  Sacrement  aux  bons  &  aux 
mauuais  ?  Au  moins ,  mon  amour ,  fi  vous  ne  vous  fu  f- 
fiez  donné  qu'aux  premiers ,  nous  cufiîons  pris  fujet  de 
modérer  noftre  eflonnement.  Carquoy  qu'ils  ne  vous 
aymenc  pas  d'vn  amour  parfait»  ils  font  néanmoins  en 
voflre  ami  né  comm  jne  3  fctlefont  pas  tout  à  fait  inca- 
pables de  vous  récent) ir^  Comme  auffi  leur  diflribuez 
vous  des  dons,  par  lefquels  en  quelque  manière  ils 
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▼ous  font  faits  plus  agréables. 

Mais  de  voir  que  vous  vous  donnez  indifféremment, 
à  quiconque  vous  veut  prendre  ,  &  vous  loger  chez 
foy-,  cela  eft  capable,  ô  mon  amour  ,  de  faire  mourir 
d'cxcez  &  d'admiration  tous  vos  intimes  amis, voire  â 
chaque  moment.  Carhelas ,  ô  mon  amour  &  ma  vie , 
comment  peut-on  copccuoir  que  vous  entriez  dans 
ces  cauernes  de  larrons,  6c  dans  ces  vilains  cloaques 
des  hommes?  quel  plaifir  vous  fait. on  de  vous  intro- 
duire en  des  lieux  h  mal- heureux  f  &  quels  tourmens 
n'y  fentez- vous  point ,  pourainfi  dire  ?  Ah  j  c'eft  la  mi- 
fere  qui  excède  toutes  les  miferes.  Vous  l'auez  bien 
éternellementprcueu,  &  néanmoins  vous  yous  confi- 
nez là  dedans,  &  y  demeurez  comme  dans  les  lieux  de 
voftre  prifbn  fur  la  terre. 

£t  iwus,  ô  mon  Dieu ,  quel  renoncement  n'auons- 
nous  point  à  faire  fur  ce  fujet  ■  Les  Iuifs  vous  ont-ii 
fait  pis  que  ccux-cy  font  à  voftre  humanité  facrée , 
couuerte  du  voile  des  efpeces  Sacramen  taies  ?  Quoy? 
mon  amour,  eft  es- vous  là  dedans  fans  vie,  fans  veuc, 
&  fansfcienccdumal,  qui  vous  eft  fait  par  ces  hoftes 
mal-heureux  f  Non ,  mon  amour ,  nous  femmes  bien 
éloignez  de  le  penfer  par  voftre  grâce.  Toutefois  vous 
vous  renoncez  dans  les  puants  &  horribles  cachots  des 
mauuais  j  vous  y  Iaiflantemprifonner,comme  fansglôi- 
te ,  fans  puiflance^  &  fans  maiefté.  Auffi ,  mon  amour , 
vous  dele&cz- vous  infiniment  chez  les  bons  h  &  vous 
leur  communiquez  vos  biens  &  vos  dons  très-large- 
ment, non  pas  tant  que  vous  voudriez,  mais  à  la  petite 
mefure  de  leur  peu  d'amour. 

Pour  ce  qui  eft  de  ceux  qui  vousayment  vrayement, 
vniquement,  entièrement ,  &  inceffamment^ils  font 
faits  Dieux  en  tout  vous  mefme*  On  ne  voidfortirde 
ces  fournaifes ardentes  que  feux ,  que  flammes ,  &  que 
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brafiers  d'amour.  Vous  vous  délectez  tellement  en 
eux  ,  qu'en  cette  confidcration  vous  oubliez  facile» 
ment  les  injures ,  qui  vous  font  faites  par  leurs  contrat 
res,  &mefme  parle  refte  de  ce  mal- heureux  monde, 
en  tout  genre  dépêché.  Saufàchaftier  ces  criminels, 
quand  ils  feront  venus  au  comble  de  leurs  méchacetez. 
Cependant,  parce  que  vous  différez  iufques  là  cette 
punition,  il  femble  à  quelques -vns  que  vous  les  ou- 
bliez ,  &  ne  vous  fouucnez  pas  de  vous  en  vanger  :  Et 
eux-mefmes  croyent  que  vous  ne  les  voyez  pas ,  &  que 
jamais  ils  ne  feron  t  punis. 

VI.  Mais  à  quel  propos,  ce  femble,  vous  faire  tout 
ce  difcours?ouy,  6  ma  chère  vie, cela  eft  à  propos-, 
&  cela  fait  à  noftre  amour,  Ôc  à  noftre  eftonnement. 
Car  nous  voyons  icy  voftre  longue  patience  à  fuppor- 
ter  tantde  maux  d'vne  ingrate  créature,  de^aquelle 
vous  ne  vous  vengez  qu'à  extrême  regret»  quoy  que 
elle  foit  feiemment  mefehante  &  de  propos  délibéré. 
En  cela ,  mon  amour ,  vous  vous  renoncez  &  vous  vous 
dépouillez  de l'intereft  de  voftre  gloire ,  de  voftrejoye 
&de  voftre  plaifir  j  Nous  enfeignant  de  vous  imiter, 
fans  faire  indiferetement  &  fuperbement  les  zelez 
contre  les  mefehans,  fous  prétexte  de  voftre  gloire  Ôc 
de  voftre  honneur  :  Et  nous  faifant  voir  par  voftre 
propre  exemple ,  que  la  charité  eft  bénigne ,  patiente  » 
compafficufe,qui  endure,  fouffre,  &  fouftient  tout. 
Que  fi  vous.à  qui  cela  touche  de  tout  point ,  ne  vous  en 
indignez  pas  i  comment  &  pourquoy  le  ferons  nous? 
Comment  ne  commeterons  nous  le  tout  à  voftre  bon- 
té, amour,  &  mifericorde  ,  vous  fupplians  pour  eux 
qu'il  vous  plaife  les  changer ,  ôc  qu'ils  ouurent  les  yeux 
par  voftre  grâce  extraordinaire,  pour  connoiftre  leur 
mifere ,  &  voftre  infinie  bonté  ? 

Mais 
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VII.  Mai$nous,ô  mon  amour  &mavie>Veft  no- 
ftre  propre  que  de  nous  perdre  en  vous  par  tous  mef- 
me,  en  l'exercice  de  voftre  facrée  communion.  Car  là 
vous  cftesfait  le  bûcher,  pour  brûler  à  iamais  tous  les 
hommes  de  la  terre.  Et  là  vous  elles  le  bois|pres-pre- 
cieux  &  aromatique,  auquel  nous  joignons  vn  autre 
bois  odorant  1  c'eft  à  dire  les  œuures  que  nous  faifons 
à  la  conformité  &  imitation  de  voftre  vie  >  afin  que  le 
feu  de  voftre  amour  brufle  &  confomme  le  tout  pour 
voftre  gloire.  Là  où  cela  cft  >  mon  amour,  il  n'y  a  plus 
que  voftre  deïré,  que  voftre  cftre  ,  que  voftre  feu  , 
que  voftre  amour.,  que  voftre  vie ,  que  voftre  fainteté, 
&  que  voftre  tout-  Caricy  fe  fait  1  entière  redueftion 
de  toute  la  créature  au  tout  mfiuy  de  vous  mefme! 
où  elle  fe  repofe  comme  tn  voftre  plein  Paradis,  U 
le  fien ,  fans  aucune  diftinclion  &  diftemblance ,  dam  le 
fensque  ielav  ronfiours  entendu. 
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I-  Ncore  que  ce  myftere  inerTablemcnt 

ineffable  doiue  pluftoft  eftre  profon- 
dément admiré ,  &  contemplé  dans 
l'amoureux  &  fecret  filence  de  I'ef- 
^7T7T^T^?  prit }  H  cft  néanmoins  Ci  immenfe ,  ô 
mon  amour  &  ma  vie  ,  qu'il  eft  bon  d*en  parler  plus 
que  l'on  pourra,  pour  lvtilité  des  hommes  amou- 
reux. A  la  vérité  toutes  ces  déductions ,  fuflent-ellcs 
d'vn  flux  Seraphiquci  ne  font  rien  à  l'égard  de  ce  my- 
fterc:  Veu  que  c*eft  vous  mefme  Dieu-homme,  qui  y 
eftes  perfonnellement  contenu.  Si  bien  que  Ci  on  en 
veut  parler  en  quelque  manière  qui  Iuy  foit  conforme, 
il  faut  que  ce  foit  par  négation.  Mais  quoy  ?  les  hom- 
mes n'en  font  pas  capables,  quelques  auancez  qu'ils 
foientenla  perfection  Chreftienne  II  fuffit  de  dire  que 
c'eft  vous  ,  ô  Sauueur  des  hommes,  Verbe  éternel,. 
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2.3  (•>      Du  tres-faint  Sacrement  de  F ^Atitil, 
cocgalSc  confubftantiel  à  voftre  Pere,  vny  pcrfonncl- 
lcment  à  noftre  nature,  quieftesence  myftere  ineffa- 
ble, affilie  par  concomitance  ,  des  deux  autres  Per- 
fonnesdelaTres  facrée  Trinité. 

II.  Surquoy  nous  n'admirons  point  tant  voftre  puif- 
fance  infinie ,  qui  dans  ce  myftere  >  tous  met  à  mefme 
temps  en  plufieurs  lieux  pour  la  Communion  des  fi- 
dels,  commenous  admirons  1  amourinfiny  qui  vous  l'a 
fait  faire  i  en  forte  qu'il  ne  tiendra  qu  i  l'homme  ,  & 
nullement  à  vous,  qu'il  ne  vous  reçoiuc  quand  il  vou- 
dra ,8c  qu'ainfi  il  neiodiffede  vous  &  de  voftre  Para- 
dis,  en  ce  corps  mortel  U  corruptible.  De  vrays'il  le 
fait  comme  il  faut,  félon  la  foible  &  prefque  nulle 
capacité  de  la  créature,  il  fefentira  changé  de  la  chair 
à  refprit,&  de  voftre  efprit  au  tout  de  voftre  mefme 
deïté.  Alors  il  pourra  tout  faire,  tout  endurer,  &  mou- 
rir en  toute  rencontre.  Et  quoy  qu'il  fente  le  poids 
&  la  pefanteur  de  fon  corps  ,  &  de  fes  infirmiez ,  il 
-pourra  néanmoins  tout  en  vous ,  qui  le  conforterez  par 
voftre  diuin  efprit  $  &  viura  plus  de  vous  &  en  vous 
qu'il  ayme,  que  de  I lame  qui  l'anime.  C'eft  l'effet  de 
l'ardeur  de  fon  amour ,  qui  par  fois  eft  viuement  &  fen- 
iiblcment  allumé  au  dedans  de  luy  5  Ôcdautres  fois  il 
l'exerce  par  des  deftitutions  langoureufes  &  mortel- 
les ,  vous  faifànt  aimer  eiïentieliement  par  deftus  l'a. 
mour ,  en  toute  pauurctc  6c  defolation ,  en  temps  &  en 
éternité. 

C'eft  la  que  la  créature  veftuc  ,  ornée  ,  &  illuftree 
à  linfiny  de  voftre  force  diuine,  eft  plus  forte  en  toutes 
fes  infirmiez  que  toutl'enfer ,  &  tout  l'vniuers.  Tous 
leurs  efforts  ne  la  fçauroient  feparer  de  vous  pour  vu 
feul  moment  ,ny  de  voftre  charité.  Car  elle7  eft  fi  fer- 
mement eftablie  &  arreftée,  en  voftre  tout,  quelle 
n'enuifage  que  vous,  &  vous  voit  infiniment  par  deflqs 
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toutes chofes  créées ,  donc  elle  eft  aufli  deftituée ,  & 
ne  s'y  repofenon  plus,  que  fi  elles  n'auoient  jamais 
efté. 

Elle  nefait  gloire  que  de  vous  aymer  &  vous  enuifâ- 
ger  continuellement  en  toute  reuerence ,  &  profonde 
humilité  de  cœur.  Elle  void  &  reffent  parfaitement 
fon  rien  en  voftre  infinie  majefté ,  qui  elles  fon  Tout, 
&  le  Tour  de  vous  mefme  &  de  toute  créature:  pre- 
nant bien  garde  de  n'auoir  iamais  aucun  fentiment 
.contraire  àcetteconnoiflàncede  foy-mefme,  enpre- 
fencedequiquece  Toit.  Si  bien  qu'elle  fait  en  forte 
que  vous  foyez  &  viuiez  fcul.en  elle,  en  fa  vie ,  en  fcs 
geftes ,  &  en  toute  fa  conuerfation  auec  vne  pleine 
paix,  repos  ,  &  exaltation  ,  comme  en  vous  mefme 
qui  cftes  voftre  plein  Paradis. 

III.  O  que.ces  perfonnes font heureufes.& conten- 
ues ,  qui  vous  honorentainfi  »  à  la  vérité ,  fans  le  fçauoir 
ny  lepenfer ,  mais  non  fans  le  délirer  ardemment  ôc  à 
Tinfïny!  Ah,  mon  amour  &  ma  vie  ,  que  vous  entrez 
.volontiers  en  ces  excellentes  demeures  :  lefquelles 
e  ftan  s  fi  fouuent  illuftrées  de  voftre  prefence  ,&  de  vos 
dons ,  font  enfin  deuenuës  vous- mefmes  en  tout  vous 
mefme  ,  à  force  de  fluer  &  refluer  incefTamment  en 
vous.  O  /  Pleut  à  voftre  Maiefté  qu'il  y  eut  beaucoup 
plus  de  telles  ames  fur  la  terre,  qu'il  n'y  en  a:  Que  vo- 
ftre Majefté  feroit  fatisfaite  Se  glorifiée  en  elles  1  & 
que  vos  amis  en  auroient  de  plaifir,&  de  contente* 
ment  s 

pr ,  mon  amour  &  ma  vie  ,ilne  laifle  pas  de  s'en 
trouuer  plus  que  nous  ne  nenfons  ,  mefme  en  tous 
eftats&  conditions.  Que  s'il  n'y  en  a  pas  fi  grand  nom- 
bre que  nous  fouhaitterions  en  l'ardeur  de  noftre 
amour  j  il  faut  auoir  patience  >  &  nous  renoncer  la  defl 
fus  comme  en  toute  autre  chofe  >  nous  repofans  en  tout 
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éuenementfurle  bon  plaifn*  de  voftre  Majefté,  qui  fait 
toutes  chofes  en  nombre ,  en  poids ,  &  en  mefure.  Ceft 
Hcfïct  de  voftre  diuine  fapience  ,  qui  atteint  toutes 
chofes  d'vne  fin  àl'autre ,  &  qui  les  difpofe  fuauement 
en  nous  tous,  qui  auons  le  bon-heur  de  luy  apparte- 
nir comme  fes  éleus  :  ce  que  vous  faites  fpecialemenr 
à  1  égard  de  noftre  falut ,  &des  moyens  qui  y  condui- 
fent. 

I  V.  Nous  deuous  donc  nous  contenter  de  vous  fai- 
re viure  en  tout  nous,  au  plein  de  voftre  plaifir,  &  de 
voftre  Paradis  j  ne  donnansny  bornes  ny  limites  à  no- 
ftre amour  ,s  'i 1  eft  poflible  :  iufques  à  ce  que  nous  nous 
fentions  comme  infinis , non  feulement  dans  ledefir  de 
la  vieamoureufe  £c  viuifîquc  que  voftre  Maiefté  fait 
en  nous }  mais  au  deflus  de  la  mefme  vie  d'amour  fenfi- 
ble ,  en  l'amour  mefme  que  vous  eftes ,  au  tout  de  vous 
mefme.  Il  fautqu'ainfi  plongez  &  flottans  au  long  & 
au  large  de  voftre  tout,  nous  nous  abifmions  &  per- 
dions en  vous  de  plus  en  plus  par  le  mefme  amour: 
nous  donnans  bien  garde  de  fortir  de  là  ,  &  de  nous 
abaiflerpardes  reflexions  ,  ny  par  la  moindre  altéra- 
tion^ changement  que  ce  foit,  fur  lesdiuerfes  viciai, 
tudes ,  Se  rencontres  de  ce  qui  nous  eft  extérieur. 

Ceftcequei'ay  toufioursdit,  ô  mon  cher  amour, 
&  que  ic  ne  puis  aflez  repeter ,  &  ce  me  femble  auec 
vn  très- grand  amour  &  plaifir:  me  confiant  fi  fort  en 
voftre  infinie  bonté,  que  ie  croy  de  ferme  £by  quelle 
fera  ces  effets  éternellement  en  moy.  Etcela  non  en  la 
façon  queic  le  conçois  :  mais  par  deflus  toute  veuc, 
toutfentiment,  toute confideration ,  &  purement  fe-,  . 
Ion  fon  bon  plaifir.  Auflî  m'y  conformeray-ie  toufiours 
entièrement .  ô  ma  chère  vie,  perdu  en  toute  voftre  in- 
finie deïté  :  en  laquelle  ie  fuis,  &  de  laquelle  ie  vis, 
comme  elle  vit  de  foy  mefme  en  toute  fa  tres-prefente  - 
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éternité, où  ic  fuis  tres-fimple,  tres-vnique,  &  très- 
éternel.  Aquoy  il  me  faut  refpondrepar  fidélité,  de 
toutes  mes  facilitez ,  &  de  tout  mon  pouuoir. 

V.  Ainfi,  mon  amour  &ma  vie,  il  faut  que  ie  de- 
meure enfruition,ficiouïïIàncede  vous  hors  demoy , 
par  deflus  toute  raifon,  diferetion  ,  &  difeernement,, 
en  voftre  fimpleafpeâ:,  en  fur-éminence  de  conftitu- 
tîon,  au  fin  fond  de  vous  mefme,  au  tout  de  voftre  fur- 
eiTence ,  par  deflus  l'amour  extatique  ,  fans  femiment 
&  au  demis  de  la  raifon ,  très  efprit>  très  fimple,&  tres- 
vn  en  ma  perte  totale  >  au  tout  de  voftre  vnité  :  où  la 
veuë&laioUiiïance  que  iay  de  vous  différent  infini- 
ment ,  félon  que  le  monftrent  tres-bien  vos  excellens 
my (tiques ,  &  les  exercices  que  i'ay  compofé  fur  ee  fu- 
jet. 

Mais  il  n'eft  pas  tant  queftion  de  cela ,  que  de  la  vé- 
rité de  mon  infaillible ,  &  immobile  arreft ,  &  con ftitu- 
tion  en  voftre  tout ,  hors  de  moy ,  en  éternité  de  frui- 
tion  6c  de  contemplation  de  toute  voftre  diuinité  A 
quoy  il  faut  quemavierefpondeàl'infiny ,  tant  an  de- 
hors ,  qu  au  dedans  :  &  que  ie  demeure  attentif  à  ma 
contemplation  SciounTance,  par  deflus  toute  expref- 
fîon  defcience&  de  connoiffance,  de  fortie,&  de  dis- 
cernement :  quoy  que  ce  ne  doit  pas  eftrefans  ordre  de 
raifon  fouueraincment  illuminée  j  afin  que  par  cette  fi- 
délité ,  ie  puifle  eftre  éternellement  véritable ,  &  non 
inerjfonger  à  voftre  Maiefté. 

VI.  Or  ;  mon  amour  &  ma  vie  ,  iufques  icy  i*ay  fou- 
uent  mangé  mon  miel  auec  mon  raion  ;  ou  pour  mieux 
dire  ,  mon  raion  auec  mon  miel  j  Dont  les  excellentes 
&  viuifiques  opérations  ont  eu  iufques  à  prefent  leur 

Î>lein  effet ,  &  toute  leur  force  en  moy:  fauf  toutefois 
es  empefehemens  que  i'y  ay  peu  apporter  par  mes 
defordres  &  diuertiflemens  tat  extérieurs  qu'intérieurs 
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Néanmoins  voftre  Maiefté  n'y  ayant  aucun  égard  n'* 
point  difconrinué  de  me  bien  faire  :  le  veux  dire,  de  me 
donner  tout  bien  en  la  facrée  Communion  du  très* 
Àugufte  Sacrement  de  Ton  amour.  Car  c'eft  ce  qui  me 
fait  viure  de  voftre  mefmc  vieau  tout  de  vous  mefme» 
n onob ftan  t  ma  grande  foi blefle.  Et  tant  plus  ie  me  voy 
foible ,  tant  plus  ie  me  plais ,  &  me  dele&e  en  ma  foi- 
blefle.  Que  dif-ie ?  c  elt  vrayement  en  vous  &  de  vous 
6  mon  amour ,  que  ie  me  plaift.  Car  vous  eftes  mon 
tout, mon  objet  infini,  &  mon  plein  Paradis:  en  cela 
mefme  que  ie  fuis  le  voftre  en  moy  &  hors  de  moy  :  par 
défias  toute  réflexion,  toute  veuë,  toute  fciencet  & 
difeernement.  A  la  vérité  ce  n'eft  pas  fans  foy  ny  fans 
créance,  puifque  c'eft  ce  qui  me  fait  viure  d'vne  vie 
totalement  perdus  &  inconnue  quafi  à  moy.mefme. 
Mais  pour  le  dire  en  vn  mot  >  là  ou  vous  eftes  &  viuez 
tout  feul ,  il  faut  de  neceffité  que  la  créature  (bit  mor- 
te. Ce  qui  nous  eft ,  mon  amour  &  ma  vie ,  vne  vérité 
de  très-grande  eftenduc*.  Et  i'en  ay  fait  ailleurs  vne 
plusexprefle  mention,  afin  de  m'en  fcruirpournem'c- 
loigner  iamais  de  vous  par  le  moindre  defordre ,  &  que 
ie  ne  forte  iamais  fi  peu  que  ce  foit,  à  mapropre  vie,  ce 
qui  eft  tout  vous  dire. 

VII.  C'eft  donc,  orna  chère  vie,  voftre  amour,  & 
voftrebontéque nous  admirons  plus  en  cét  Augufte 
Sacrement ,  que  vous  mefme  qui  y  eftes  contenu,  pour 
ainfi  parler.  Car  de  vous  y  cftre  mis, c'eft  ce  que  vous 
auez  peu  faire,  mais  de  l'auoir  fait  pour  vn  tel  fuct, 
c'eft  ce  que  nous  contemplons  &  admirons  en  voftre 
amour,  au  delà  de  toute  exprefllon.  Vous  l'auez  fait 
pour  nous  rendre  femblablesà  vous ,  diuins  de  voftre 
Diuinité  ,Dieax  de  voftre  Dcicé  ,  tout  de  voftre  tout  : 
&  afin  que  par  voftre  feu  amoureux  &  confommant, 
toute  noftre  nature  corrompue'  n'euft  plus-dc  vie  en 

nous, 
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nous,  &  pour  nous.  Cet  eftonnement  ,  &  ce  rauifle- 
ment  nous  oblige  de  nous  refpandre  totalement  en 
▼ous ,  félon  le  bon  plaifir  de  voftre  amour  -y  Se  de  con- 
fommer  mille  &  mille  fois  no  Are  vie,  à  quelque  prix 
que  ce  foie,  dans  ce  mefmefeu  :  lequel  nous  voyons  al- 
lumé en  nous ,  ou  pluftoft  hors  de  nous,  en  vous  au 
tout  de  vous  mefme.  Dans  ce  feu ,  dif-ie ,  nous  fommes 
refus  &  fondus  par  fon  efficace ,  au  deflus  de  toute  fen- 
fibiliré,en  noftrcf:n*ple  fruition  &  iouifTance  obie- 
ftiue.  Ce  qui  fait  qu'en  nous  rien  ne  fe  doit  plus  trou- 
uer  de  la  nature ,  fmon  ce  quelle  ne  peut  &  ne  doit  pas 
.  quitter  .afin  deconferuer  fon  eftrc ,  &  fon  bien-eftre  li- 
mité de  fort  près ,  Ôc  très  eftroittemenr.  Par  ce  moyen 
nous  demeurerons paifibles  &  tranquilles,  non  pour 
noftrefatisfactton,mais  pour  vous ,  &  pour  viure  de 
voftre  vie  feule.  Ces  fecrets  ,  ô  mon  amour  &  ma  vie , 
contiennent  de  grandes  chofes  ,  ou  pluftoft  tout  ce 
qui  fe  peutconceuoirfurcefujet. 

Vous  l'auez  donc  tres-bien  dit ,  ô  mon  cher  amour , 
que  celuy  qui  vous  mange  viura  pour  l'amour  de  vous> 
demeurera  en  vous,  &  vous  en  luy.  Ceft  pourquoy 
vous  m'auez  tant  de  fois  repeu  par  la  communion  de 
voftre  infinie  Majefté  ,  afin  que  ie  viue  de  vous  &  en 
vous} de  voftrevicfainte,&quela  mienne foit  entiè- 
rement anéantie.  Que  les  hommes  s'abifment  fur  cette 
fi  prodigieufe  fortie  de  vous  mefme:  &  qu'ils  fe  perdent 
plus  en  1  abifmede  voftre  amourainfi  forty ,  qu'en  l'af- 
peâ  de  voftre  grandeur  abandonnée  dans  ce  Sacre- 
ment ,  aux  mauuaisChreftienvs,  qui  vous  rcçoiuent  en 
péché  »  &  à  leur  propre  ruine.  Car  encore  que  cela  foit 
admirable  &  aux  Anges  &  aux  hommes:  cela  pourtant 
aorefpeâ  &  en  comparaifon  de  voftre  amour  infiny 
n'eft  que  I  eflR&Ôc la  faillie  de  voftre  toute  puiftance»* 
qui  ne  veut  pas  contraricràl'ordre  ,&à  l'intention  du- 
minifterede  vosPreftres.  Hh: 
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Mais  pour  nous  ,  ô  ma  chcrc  vie  j  le  féu  de  voftre 
amour  eft  icy  allumé  en  toute  la  terre ,  &  fa  flamme  pe. 
notre  par  deiïus  tous  les  Cieux  ,  &  tous  les  efprits  cele- 
ftes.  Celarauit,  eftonne,  &  enflamme  tous  les  bien, 
heureux  ,&  tous  vos  faints  &  chers  amis.  Cela  les 
fufpend  dans  vne  éternelle  admiration  ,  de  voir 
qu'en  ce  Sacrement  on  reçoit  auec  voflre  per- 
fonne  &  voflre  Majefté,tout  voftre  feu  par  manière  de 
dire  ,  tour  voftre  amour  ,  tout  voftre  bien  ,  tout  vos 
dons  :  &  que  par  cette  ineffablecommunication ,  vous 
accroiflez  la  capacité  de  vos  créatures  comme  a  l'infi- 
ny,afin  qu'elles  reçoiuent  toufiours  d'auantage  ôede 
plus  en  plus,  les  effets  de  voftre  amour. 

C'eft  pourquoy  plus  nous  vous  mangeons ,  mon 
amour  &  ma  vie,  plus  nous  auons  faim  &  foif  de  vous: 
Et  tant  plus  nous  auons  d  amour  eu  fc  ardeur  pour  cela, 
tant  plus  auflivous  nous  remplirez  Se  raffafiez  de  vos 
infinis  délices,  au  total  de  voftre  fournaife  amoureufe. 
La  dedans  nous  fornmes  fl  fuauement  confommez,  que 
nous  y  défaillons  &  expirons  par  noftre  totale  perte  & 
transruflonau  tout  de  vousmcfmc;  Et  fortir  de  la,  voi- 
re pour  vn  fcul  moment,  ce  nous  eft  vne  infernale 
mort.  De  forte  que  de  plus  en  plus  nous  nous  pion- 
geons  dans  les  abifmes  de  voftre  tout  >  ou  nous  ou- 
blions nous  mefmes  &  toutes  chofes  ;  viuement  &  en- 
tièrement dominez  &  agis  des  flammes  &  des  brafiers 
de  voftre  amour,  qui  toufiours  de  plus  en  plus  nous 
confomment,iufquesauplushautpoin&  de  transfor- 
mation ,  d'vnion ,  &  de  déification  poflible  à  la  créatu- 
re. 
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DV  TRES-SAINT 

SACREMENT 

DE  L'AVTEL, 

ET  PREPARATION  A  LA  S.  COMMVNION. 


Contemplation  Vingt-vniesme. 

'Homme,ô  mon  cher  amour , 
ne  fçauroit  v jure  fans  manger: 
&  comme  il  a  deux  parties, 
l'vne  corruptible  &  l'autre  in» 
corruptible.  La  première  vie 
de  ce  qui  luy  eft  proportion- 
né ,  céft  â  dire  des  créatures 
corruptibles.  Pour  cela  vous 
les  auez  créées  dâs  vne  abon- 
dante variété,  tant  pour  nous  faire  viure  plantureufe- 
ment,que pournous  faire  admirer  vos  admirables  & 
tres.profufes  merueillcs.  L'autre  partie  qui  eft  lame 
incorruptible ,  a  au/ïï  fon  manger  proportionné  :  eftant 
capable  de  vous  poffeder  ,  &  portant  voftre  reflem- 
blance,  &  voftre  image  dansfes  facultez ,  &  dans  fon 
etfencc.  Elle  a  ,  dif  je ,  abondance  de  viandes  pour 
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ainfidire,  toutes  ordonnées  de  voftre  Maiefté  pour  fa 
nourriture  :  Ôt  comme  la  foy  en  eft  la  viuandierej  la 
contemplation  eft  celle  qui  aflaifonne  ces  viandes  fpi- 
rituelles  ,  qui  fe  rencontrent  abondamment  dans  vo- 
ftre fainte  parole. 

O  qu'il  eft  vray ,  mon  amour ,  que  vos  paroles  font 
plus  douces  &  plus  delicieufes  que  le  miel  ;  combien  de 
myfteres ,  combien  de  goûts  &  d'intelligences auou. 
reufe  couurcnc- elles  fous  l'ombre  6c  fous  l'efcorce  de 
la  lettre?  Cela  n'eft  pas  conccuablc  jô  mon  amour,  fie 
c'eftccquc  tous  vos  eilcus  ont  très  -abondamment  ex- 
périmente. Mais  outre  cette  variété  d'alimens  fpiri- 
tuels  que  vous  auez  Ci  amoureufement  fourny  à  not 
ames  ;  le  feruicefle  le  banquet  que  vous  nous  faites  de 
vous  mcfmeen  qualité  de  nourriture,  de  Sacrement,  Ôc 
de  facntice,  eft  digne  de  nos  plus  profondes  adora- 
tions. Car  vous  y  eftes  contenu  vous  mefme  auec  toute 
voftre  abondance ,  pour  lanourriture ,  les  richeffes ,  fie 
î'ornemen  t  de  nos  ames  ^fi  bien  qu'il  ne  leur  refte  plus 
rien  à^efirer  fur  la  terre.  Quoy  qu'il  foit  vray  qu'entre 
xeux  qui  vous  ayment  »  les  vns  reçoiuent  en  ce  Sacre- 
ment de  plus  hautes  communications  que  les  autres. 

La  reprefentationdonc,&la  mémoire  de  vos  bien- 
faits infinis  contenus  en  voftre  amoureufe  paffion,nour- 
rift ,  engraifle,  &  orne  lésâmes  qui  vous  reçoiuent  Sa. 
cramentalement.  Ccftlàque  toutcequi  eft  en  voftre 
grâce  (àn&ifîante ,  deuient  toufiours  meilleur  &  plus 
fain&,fic  que  l'homme  eft  fait  diuin  3  pour  vous  imiter 
.hautement  &  diuinement ,  lans  iamais  pouuoir  repofer 
ailleurs  qu'en  vous  feul.  C'cft  ce  qu'il  vous  exprime  en 
fa  plus  exprefle  préparation  pour  vous  introduire  en 
Ion  coeur ,  par  ces  mots,  ou  autres  fëmblables. 

II.  Venezdonc,ôi'amy  vniquedemon  coeur,- Ve- 
nez, ô  le  defîré  de  moname.  Venez,  mon  tout,  me 
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remplir  de  vous.  C'eft  vous  duquel  ie  fuis  affame,  6C 
fitibonàHnfiny  :  &  plus  ie  vous  mange,  plus  aufli  ay- 
ie  faim  de  vous.  Vous  m'entendez  bien  ,  ô  mon  cher 
amour,  &  vous  fçauez  que  mon  corps  m'aggraue  gran- 
dement. Permettez  moy  de  vous  reprefenter  fes  mife- 
res  1 5c  tous  lesempefehemens  qu'il  apporte,  afin  que 
vous  me  poflediez  à  pur  &  a  plain ,  félon  vo  ftre  plaifir 
infiny.  Venez  ,  ô  amour,  &  deftruùcz  en  moy  ces 
obftacles ,  afin  que  vous  y  viuiez  tout  feul  ,  &  que  ie 
fois  le  vif&diuin  infiniment  à  toute  éternité  de  voit rc 
bon  plaifir.  Voila,  ô  ma  chère  vie,  quelle  eft  ma  de- 
mande &  mon  defir ,  &  quel  eft  auffi  voftre  defir  à  vous 
mefme.  N'entrez  iamais  en  voftre  héritage  que  ie  fuis, 
que  pour  fon  parfait  embelliffement.  11  eft  voftre  & 
non  mien  :c'cft  pourquoy  ijvous  importe  infiniment 
d'en  prendre  amoureufement  le  foin,  afin  que  fi  ie  fuis 
voftre  Royaume  en  vous  mefme,  vous  le  poflediez  en 
paix  &  en  plaifir  infiny ,  à  l'éternelle  confufion  de  vos 
ennemis  &  des  miens.  Autrement  il  refteroit  tout  plein 
de  ronces  &  d'efpines  quant â  la  perfection  que  vous 
defirezde moy.  C'eft  pour  cela ,  mon  amour,que  vous 
auez  mis  le  feu  en  terre  ;  bruflez  donc  la  chair  &  la  ter- 
re qui  refte  en  mes  affections  ,  &  me  conuertiflez  & 
transformez  en  voftre  diuine  flamme.  le  fuis  lafle  de 
mefentirmoy  mefme,  &  de  viure  de  ma  viebeftiale: 
Changez  moy ,  viuifiez  moy ,  transformez  moy  en  vo- 
ftre feu  tout  confommanc ,  afin  que  feul  vous  viuiez 
vniquementen  moy  s  comme  fans  moy,  &  néanmoins 
par  moy.  . 

O  Dieu  infiny!  que  vous  eftesfouuent  entré  au  de- 
dans de  moyauec  peu  d'effet ,  par  ma  faute ,  &  à  voftre 
trcs-grand  deplaifir.  Car  voftre  defir  n'eft  pas  qu'on 
vousreçoiue  feulement,  mais  qu'on  le  faffe  comme  il 
&utJ  &  il  eft  très -vray  que  quiconque  vous  ayme  da* 
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uanrage,par  vneviue  8c  entière  imitation  &  confor- 
mité d'amour,  celuy  là  vous  reçoit  mieux  &  à  voftre 
grand  plaifir  ,  opérera  toufiours  de  voftre  cofté  de 
grandes  chofes  en  Iuy ,  quoy  qu'infenfibiement  dans  le 
fond  .dans  le  cœur,  &  dans  les  puiflances  de  Ton  ame, 
afin  qu'il  vous  fuiue  tout  nud  en  pcrfe&ion  de  vie. 

O  vie  vitale  de  mon  ame  !  o  réparateur  infiny  de 
mon  tout  «voyez  mes  défauts  Se  les  deftruifes.  Rendez 
moy  diuin  en  voftre  diuinité,  afin  que  ie  ne  fois  iamais 
plus  diffemblablcd'auec  vous ,  d'amour  &de  vie,de  fi 
ioingquecefoit:  &  que  par  ce  moyen  vos  fupremes 
délices  foientd'eftre  aucc  moy ,  &  de  viure  auec  moy 
en  vnion  d'amour,  comme  i'cfpoux  auec  fon  efpoufé 
tres-idtime.  le  fçay  bien  que  cette  demande  contient 
tout  ce  qu'on  peut  defirer,  &  tout  ce  qu'on  peut  eftre: 
mais  la  foy  que  j*ay  que  voftre  amour  &  voftre  bon- 
té défirent  faire  céteffet  en  moy,me  donne  cette  très- 
humble  confiance. 

III.  Vous  fçauez,  ô  mon  amour ,  que  ie  ne  refpire 
que  vous ,  que  j  halette  inceflamment  après  vous ,  8c 
que  mon  ame  eft  morte  (ans  vous.  Auffi  eftes.vous 
m  on  vnique  principe ,  dans  lequel  ie  veux  recouler  par 
cette  amoureufe  communion,  &  fomption  perfonnelle 
de  voftre  Majefté.  Soyez  donc  attentif  à  cela ,  ô  ma 
chère  vie,  comme  à  ce  qui  vous  touche,  &  qui  vous  ap- 
partient infiniment  félon  tout  droit  &  raifon.  A  quoy 
répondra  toujours  fans  relafche  mon  a<âiuitéamoureu- 
fe  enuers  vous  :  8c  ainfi  au  plus  intime  de  voftre  amour 
en  moy,  tout  ce  qui  n'eft  point  vous ,  demeurera  au  de- 
hors, cependant  que  nous  viurons  au  dedans  en  mutuel 
amour  8c  plaifir,  pris  de  l'vn  en  l'autre.  Que  fi  les 
moyens  qui  conduifenti  cecy  mefontneceflaires ,  i'y 
auray  recours ,  afin  4'y  arriuer  comme  par  degrez. 
Pour  cefujet,  tout  ce  queic  verray  8c  que  i'entendray 
de  vosœuurcs  Sc  iffucsamoureufes,  meferuira  de  bois 


z+$  Du  tres-faint  Saaryient  Je  X  Autel  ^ 
tres-odorant  j  pour  tenir  toujours  le  feu  de  voftre* 
amour  viuement  allumé  &  en  pleine  vigueur ,  dont  les 
continuels  effets  feront  des  fidels  témoins  entre  vous 
&  moy  en  mon  total  i  &  mefme  entre  les  hommes 
quand  il  en  fera  bef  oin, 

0  fàcré  banquet  ,  auquel  mon  ame  reçoit  tous  les 
ioursfon  Iefus,  en  la  viue  mémoire  &  reprefentation 
de  fa  Paflîon  facréc  !  Banquet  qui  rend  voftreEfpoufe, 
ô  mon  Amour,toute  pleine  de  grâce  en  toutes  fes  puif- 
fances  :  &  qui  luy  eft  vn  gage  affeuré  de  la  gloire  qu'el- 
le attend  auec  vne  humble  patience,  &  très  profond 
amour, 

1  V.  De  forte  ,  ô  ma  chère  vie,  que  ie  fuis  rauy 
en  mafruition ,  voyant  &  fentant  le  fiecle  comme  au 
deffous  de  moy ,  &  moy  au  deflus  du  fiecle  :  mon  ame 
viuantde  vous  &  en  vous,  où  elle  eft  éternelle  en  vo- 
ftre  éternité.  Ce  qui  fait  qu'elle  fe  perd  de  plus  en  plus 
d'elle  mefme&de  tout  ce  quieftereé  en  voftre  abif- 
me  infini ,  où  ie  vous  contemple  tel  que  vous  eftesen 
la  viueôc  a&iue  rapidité  de  voftre  feu  tres-amoureux 
&toutconfommant. 

La  dedans  mon  innefïablable  fîlence  vous  exprime 
mes  neceffitez  6c  mon  amour,  lequel  vous  rendez 
véritable  &  réciproque  en  moy  par  vn  éternel  effet. 
Non, ien'ay  plus  &  ne  veux  plus auoir  d'égard  à  mon 
eftre ,  mais  bien  i  mon  non -eftre  ;  puis  que  San  t  totale* 
ment  fondu  en  vous  ,ô  caufe  infinie  de  tout  ce  qui  eft» 
vous  engloutiffez  fi  fouèfuement,  fi  merueilleufement, 
&  Ci  rapidement  mon  eftre  en  tout  le  voftre. 

Que  fi  vous  me  faites  expérimenter  au  dehors  les  ex- 
cellentes fouffrances,  donc  vous  vous  feruez  pour  vous 
glorifier  infiniment  en  tous  vos  Eleus  &  chers  amis  * 
n'importe ,  ie  ne  veux  iamais  varier  ny  de  mes  defirs  ny 
dema  foy.  Carie  fuis  affeuré  que  iamais  vous  ne  me 

lai  fierez 
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Jaiflerez  détourner  de  vous,mon  cher  amour,fi  peu  que 
ce  loir  :  ii  ce  n'eftoit  que  vous  rue  vidiez  fuperbe  &  p  r  c  - 
(bmptueux.  Mais ,  6  ma  chère  vie ,  ie  tremble  en  cet  af. 
pe&,  fçachant  par  ferme  créance  &  vray  fentiment 
que  ie  ne  fuis  rien.  Aufli  ne  fçay-ie  que  vous  dire  la 
delîus ,  fin  on  qu'en  ce  cas  ,ie  fer  ois  la  plus  ingratte  & 
infîdelle  créature,  que  vous  ayez  jamais  appelle  3  pour 
vous  aymer  d'amour  perfe&if ,  à  voftre  viue  6c  éternel- 
le imitation. 

V.Neanmoins,mon  Seigneurie  demeureray  toufîours 
tres-conrent ,  pourueu  que  ce  mortel  inconuenient  ne 
m'arriue  iamais.  Car  cela  feroit  capable  de  me  faire 
mourir  à  Pinftant ,  tant  ie  crains  de  vous  eftre  volon. 
tairement  infidèle  fi  peu  que  ce  foit.  le  fçay  que  mon 
corps  &  fa  violente  cruauté  m'attaqueront  fouuent 
fous  prétexte  de  neceffiré.  En  ce  cas  ieme  feruiray  de 
mes  propres  foiblefles,  comme  dhoftie  de  louange 
que  ie  vous  facrifieray  amoureufementj  &  prendray 
de  bon  coeur  le  calice  de  fahit,  compofé  de  ces  amertu- 
mes inuoquant  toufiours  auec  amour  voftre  nom  in- 
ûny. 

Combien  de  fois,  6  mon  amour,  auezvous  iufques 
icy  rompu  mes  liens  fie  mes  chailncs?  C'eft  là  le  fujec 
de  mon  éternelle  admiration,  comment  donc  me  pour- 
ra y  ie  refoudre  iamais  à  me  feparer  de  vous  ?  O  fi  ie 
pouuois  ne  parier  iamais  aux  hommes,  5c  que  voftre 
amour  parlât  pour  moy  fleen  moy  !  O  Dieu  infîny, 
isu'fl  ferokbon  dans  ma  conuerfationt  C'eft  ce  queie 
Tefpire  aujdemcnt,  lai  (Tant  tout  ce  qfui  eft  extérieur 
aile*  fon  train ,  pour  vaquer  à  vous  feul,  entre  vos  plus 
intimes  amis ,  auec  diferetion  toutefois  ,&  fans  fingu- 
Janrc.  le  nVexpofeicy  librement  à  vous,  6c  vous  dc- 
ébutirgdeS  choies  dont  Vous  feulauezla  veuctres-pre- 
ftnfett  Mais  fi ic  luis  tfcac  voftre  par  vne  ardeur  infinie 


tjo  Du  tres-falnt  Sacrement  ie'tzÀutèL 
de  dcûr  ,àquoy  tant  de  craintes  ?  à  quoy  tantd'expref- 
fions  ?â  quoy  tant  de  manifeftations  ?  à  quoy  tant  de 
gemiiïemens  ?  Ah  mon  amour  !  excufez-moy  ,  c'efl: 
chofe  neceflairc  j  car  vous  y  prenez  voftre  fîngulier 
|)laifir:&  ces  petits  ccoulemens  que  ie  fais  en  vous, 
font  le  réciproque  de  ce  que  vous  opérez  en  moy. 

Pour  le  regard  de  ma  crainte  amoureufe  &  filiale, 
elle  eft  de  mon  deuoir.Carfifeftois  laifle  à  moy  mef- 
mequi  nefuisqu'vnepauure  créature, ie  verroisauflt- 
toften  moy-mefme  la  terre  ôc  la  chair  fe  reuolter.& 
m 'accabler  de  propres  recherches.  le  ne/çay,  mon 
amour, que  vous  dire  là  de/Tus,  finon  toufiours  vne 
feule  chofè ,  que  ie  ne  puis  tien  tout  feul ,  &,que  ie  puis 
tout  en  vous:  quime  conforterez  toufiours  amoureufe- 
mentenmes  plus  extrêmes  Se  plus  importances  necef- 
•fitez  &  difficultez. 

VI.  Oinfiny  mémorial  f  ô  feu  tout  confommant  .'ô 
amour  infiniment  infiny  ».  qui  vous  donnera  en  moy  des 
-bornes.  &  des  limites  »  Voyez  ô  mon  amour  »ce  queie 
dis ,  &  que  ie  comprends  fous.ee  dard  amoureux.  Hé- 
las !  ô  Dieu  d'amour ,  combien  me  doif-ie  de  millions 
de  fois  àvous  l  &  combien  fuisse  obligé  de  me  refpan- 
dre  totalement  en  vous,  fur  le  prodigieux  afpe&  de  vo- 
ftre a  m  o  ur  ?  Il  faut  que  mon  éternel  filence  en  ma  veuë 
ineffable,  éternelle ,  &  toute  prefente,  vous  exprime 
ce  qui  en  eft.  Car  pour  moy ,  dans  ce  fentiment  ie  def- 
fautsà  force  d'eftonnement  2c  d'amour.  Dans  ce  mien 
rauiffement  ie  voy  &  reffens  que  voftre  parole  aufli 
vraye  que  vous-mefme  ne  manque  iamais  d'auoir  fon 
plein  effet  en  chacun  de  vosEfleus ,  auffi  bien  cju'cn 
moy.  C  eft  ce  qui  m'enfonce  &  me  perd  pour  iamais 
en  vous,  où  ie  fuis  fc  ie  vis  par  deffus  l'admiration  en 
voftre  rauiflant  afpeâ:.  Mais  retournant  à  moy  ie  fuis 
xauy  en  admiration  infinie  fur  ce  que  i'ay  v«u  i  #  a» 
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me fme  inftane  ie  m'enreuole  aâiuemencU d'où ie fui» 
venu  ,ie  veux  dire  en  voftre  féin  fur^eflencicl ,  où  cft  ôc 
refîde  ma  pleine  félicité  en  tous  euenemens ,  &  celle 
de  cous  vos  Saints.  Auflî  confomment-iis  chai*  &  fàng 
pour  y  demeurer ,  à  voftre  gloire  infinie  }  Et  cela  fans  le 
fbucier  autrement  de  leur  bien  ,  pourueu  qu'en  vous 
aymant  purement  &  nu ë ment ,  vous  foyez  fatiifâit  en 
eux  en  toute  manière.  Non,  mon  amour,  ce  ne  font 
pas  vos  rauiflantes  careffes  qui  les  rendent  heureux  : 
mais  bien  la ïatisfaâion  qu'ils  vous  donnent  par  leur 
amour  in  fin  y ,  en  toutes  fortes  d 'euenemens >  vous  fui. 
uans  ainfi  par  amour  nud:  dans  les  chemins  defèrtsôk 
pierreux  des  Croix  &  des  afflictions ,  tant  de  corps  que 
defprit > fans reflefehir  ny  varier  en  quoy  que  ce  foir. 
Voilai  mon  très- cher  amour  >  les  prodiges  que  vous 
auez  faits  entre  les  hommes     mefme  auec  moy. 

E  (tonnez  vous  donc ,  ô  Cicux,  fur  ce  que  Dieu  a  raie 
vn  fiabiffal ,  &  &  merueilleux  mémorial  de  toutes  fes 
merueiUes,  &defonamourcnfonmefme  amour.  Me. 
morial  dans  lequel  il  s'eft  donne  luy  mefme  à  manger 
aux  hommes  pour  la  nourriture  deleursames ,  &  me£ 
me  pour  la  nousriture  corporetic  de  plufîeurs  Saints. 
Mémorial  dans  lequel  la  pauure  créature  eft  rendue  dU 
uine  à  proportion  de  fa  correfpondance  amoureufe ,  &  - 
a&iue  à  vous  fuiure ,  ôc  à  refpondre  i  voftre  amour  in*, 
foy; 
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Contemplation  Vingt.devxiesme; 

*  Amour  incréeeftant  extatique  au  dedans 
de  foy ,  cil  a  u  flî  extatique  au  dehors.  Cela 
■  paroi  ft  manifeftement  en  voflre  vnion  hy- 
'poftatique,  ô  mon  amour  &  ma  vie  ;car 
qoeft-  ce  autre  chofe  qu'vn  extafe  admirable ,  où  tous 
fortes  inceflamment  à  nous,cn  l'ordre  de  vôtre  amour? 
Cela  fait  que  nous  qui  fommes  les  ifluës  de  cet  abiflal 
amour  incrée  ,&  qui  fommes  la  rai  (on  6c  le  fujet  en  fé- 
cond lieu  des  continuelles  extafes  de  l'amour  créé  en 
J'incrée  >  c'eft  à  dire  de  noftre  aymable  Sauueur  que 
vous  eftes Nous  dif-ie ,  qui  fommes  les  fuiets  de  ces- 
diuins  prodiges  que  vous auez  fait  pour  nous  &  entre 
nous,  deuons  eftre  continuellement  &  réciproque- 
ment extatiques,  par effufion d'amour.  Que  fi  cela  ne- 
peur  eftre  en  effet  >au  moins  le  doit-il  eftre  dans  la  vé- 
rité d'vn  actuel  &infiny  deux»  d'où,  les  ocuurcs  fortent 
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&  Ce  produifent  inceflamment  au  dehors ,  par  la  fince- 
rc  &  véritable  imitation  d'vn  fi  diuin  exemplaire. 

Voûre  Incarnation ,  voftre  Natiuité ,  voftre  vie, & 
voftre  mort>  o  mon  cher  amour  ,  nous  donnent  des 
témoignages  infinis  de  la  vérité  queic  viens  dauan- 
cer. 

Tout  cela  fait  vn  prodige  d'amour  fi  rauiffàm ,  que 
c'eft  grande  merueillede  ce  que  tous  les  hommes  ne 
font  tous  de  feui  &  que  fi  peu  dentr'eux  répondent 
.  amoureufement  &  de  toutes  leurs  forces, à cét  effet 
infiniment  abiflal,  qui  eft  capable  derauir&defondre 
en  fo  y  tous  les  efprits  du  Ciel  &  de  la  terre.  Car  tous  les 
hommes,  6  ma  chère  viedans  lefquelscecy  n  eft  point: , 
(èmblentauoir  eAé  créez  en  vain  -y  puis  qu'ils  font  fans 
J'efprit  &  fans  l'appétit  qu'ils  deuroient  auoir  de  cette 
connoiiTance  infiniment  importante  >  &  qu'ils  font 
ignorans  de  fa  vertu  &  de  fon  efficace  infinie ,  au  moins 
quant  à  l'amour  perfectif. 
En  effet ,  6  mon  amour ,  leur  aueuglement  eft  Ci 

frand ,  qu'ils  n'ont  ny  fens  ny  intelligence  pour  ces 
autesveritez:ce  qui  vient  non  de  voûre  part,  mait 
de  leur  corruption  &  brutalité.  De  forte  que  leur  par- 
Jer  de  cette  feience  d'amour,  c'eft  parler  à  des  fourds , 
monftrerdes  couleurs  à  desaueugles,  &  chercher  de 
U  fagefTe  en  des  brutes. 

IL  Mon  Dieu  i  au  y  a-t*il  donc  à  dire  far  le  fujet  que 
i'entreprens  ?  par  où  y  pourra- fon  entrer  fans  faire  vne 
grande  enceinte  de  circonférence?  Pour  mon  regard 
ie  trouue  tant  &  tant  d'abifmes  aboutifTans  à  celuy  cy  » 
que  ie  ne  fçay  en  quelle  façon  me  prendre  pour  en  dire 
quelque  chofe  aux  hommes.  le  me  voy  contraint  de 
Jaifler  ces  merueilles  comme  ie  les  voy ,  abuTalement 
in  effa b I es,en  elles,  mefm  es  ;  6c  de  les  con  tem  pler ,com  - 
me  ieAis  d'vn  tres-fimpje  &  rws-fiireroinem  regard  * 


quipcnetre  &  atteint  dans  le  profond  de  cet  abifmev 
d  vne  fin  à  l'autre. 

III.  le  voy  vn  Dieu  fait  homme  pour  l'amour  des 
hommes*  ie  voy  vn  Dieu  anéanti  entre  les  hommes.  Si' 
vous  lu  y  en  demandez  la  caufe,  il  vous  dira  que  c'eft 
fon  amour  infiny  tres-extatique }  afin  de  faire  qu'vn' 
certain  nombre  d'hommes  foient  amour ,  félon  leur 
portée  &  leur  capacité,  d'vnc  façon  tres-furnaturelle 
&  furmondaine.  Cet  amoureux  effet  remplir  tous  les 
iours  le  Cieb  &  fon  contraire  remplit  1  enfer  à  l'oppofi-  . 
te.  D'où  les  hommes  ô  mon  cher  amour ,  ont  bien  fu-- 
jet  defeconfondre&  de  s'épouuanter ,  fpecialement 
ceux  qui  ont  les  yeux  6c  les  fens  bouchez  pourcecy, 
&  qui  ne  refpirent  que  la  chair  à  gui  le  debrutes:autanc 
cjueieurs  contraires  ardemment  rauisde  Dieu  en  Dieu 
feul ,  refpirent  le  leul  &  pur  efprit  en  l'amour  diuin. 

O  unour,  6 bonté  infinie >  qnauiez- vous  affaire  de 
nous?  &  quand  nous  euflions  elté  tous  perdus  ,  que 
vodscuft-ii  impwpésjflë  çôtttes-foiue  voy  vn  ï)»eu  fait 
homme ,  agent ,  padiïantôc  morwl;  lé  le  voy  réduit  à 
mourir  ignominieulement  for  vne  croix,pour  faire  que 
la  chair  foi t  efp rit ,  I8c*e/pp» diuin4hôiflant  en  foy  la  cor- 
ruption de  iacr*awirtï,  5t  guef rayant  fon  amo«f-toro- 
fit; qui  foistfes ennemi* donteftioues ,  immortels  ài 
irréconciliables.  Vouseftes  mort,o  mon  Dieu, pour 
confommer  ces  effets  dans  tout  vos  éleus ,  quoy  qu'en 
dnrers  degrez  :  Et  oe  quim'eftontitiîe>pl«s,  c*ft  de  voi* 
c^eicwxiquideuroie*m»eT*e^ 
quafi  point,  Quant  à  nous  il  faut  nous  ictter  en  cette 
ardente  foutnaife,tirrn  detfoirôy  fondre  6c  noosy  rc- 
foudre  entièrement,  en  la  defccieufe  viuacitéde  fcsar- 
deurç  ineffables. -     ^  .<o 

Oamoor  infinyj  ioiiefc-vous  ?ous  mefmea  fuffire-, 
glow£et:v>oas  ,#ûcre*  Tfimtt^ ^qut  aucr  tant 
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&  tant  de  prodiges  amoureux.  Louez ,  exaltez,  &  glo- 
rifiez infiniment  Dieu  voftre  Pere  ,  ô  mon  cher  $au- 
ueur,&vous  glorifiez  vous  m  efme,  furies  infinis  pro- 
diges de  voftre  amour  enuers  nous.  Pour  noftre regard 
nous  ne  fçauons  par  où  nous  y  prendre ,  &  toute  con- 
ception s'euanouïft  fur  cet  afpcct.  Encore  néanmoins 
nous  faut,  il  preferire  quelque  ordre  pour  noftre  def- 
fein,&  ne  pas  toufiours  demeurer  muets  en  noftre  ra- 
uiflement. 

IV.  11  s'agit  donc  icy  de  voftre  Paflion  ,  ô  mon  cher 
amour ,  laquelle  faifant  les  dernier?  exploicr.s,&  le  cou- 
ronnement de  voftre  vie  facrée ,  nous  fournit  &  nous 
produit  vne  infinité  de  motifs  de  parler.  O  amour  ! 
ôpaflîon  !  quelle  caufe  î  &  quel  effet  •  l'amour  vous 
donne  aux  hommes,  ô  ma  cherc  vie,  pour  agir  &  pâ- 
tir fi  laoorieûTement,  &  auec  tant  de  (ouffrances  ,que 
ie  demeure  pâme  fur  ces  myftercs.  Eft.il  poflîble ,  ô 
Sauucurdemoname,  que  vous  ayez  deu  m'acheter  fi 
chèrement  &  à  te!  prix  ?  Vous  me  feruez  d'exemple  & 
de  remède  tout  à  la  fois ,  ô  mon  amour,  car  ie  vous  vois 
icy  Comme  Roy  ,  comme  Preftre,  comme  Sacrifica- 
teur ,  &  comme facrifi Ce  ,qi>elefeu,  les  aneoifles.ôt 
les  douleurs  delà  mort  ont  confommé  fur  l'arbre  de 
la  croix  ,  pour  noftTe  rachapt ,  à  la  gloire  de  voftrô  Pè- 
re e«er«(M.'Do«leufS'â0f^nt  non  feulement  egalé,mais 
excède  celles  de  tous  lés  martyrs  en  femWe ,  à  caufe  de 
l'excellence  de  voftrehumanité. 

O  mon  Dieu  ,  les  homme*  ont  fi  peu  de  force  pour 
endurer  quelque  petite  peine  à  Voftre  imitation,  que 
au  (H-toft  ils  fontrecreus  de  vaincus  par  la  -chair  -,  qoi  ne 
veut  que  (on  bien  eftre  naturel,-  l'efpriteftaffezprôpr, 
mai  )i  chair  débile,  molle,  &  toute  infirme  ne  le  fuit 
^as,  &  ne  fe  veut expofer aux  fouffrances  que  fort  baf- 
femetKv&f  ourpeu  de  temps  :  encore  faut-il  qu'elle 
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faffe  choix  des  peines  qu'elle  veut  fouffiir.  Cbofe 
eftrangc,ô  mon  amour,  que  la  chair  preualleainfi  con- 
tre le  pauure  efprir,  qui  vainement  &  lâns  effet  la  force  • 
&Ja  lolicite  tant  qu'il  peut  à  fe  ranger  fous  fes  loix! 
ainfi  ils  demeurent  tous  deux,  &  gifent  languidement 
attachez  à  la  terre,  en  l'amour  &  dans  le  plaifirdw 
chofes  créées. Cela  méfait  bien  conceuoir  que  ces  pau- 
uresmiferables  ne  font  non  plus  que  ce  qu'ils  peuuent 
pourfe  conuertirà  vous  en  force  &  vérité  d'amour.  Et 
•quoy  que  plufieurs  parlent  fort  volontiers  de  vous ,  de 
vos  œuures  amoureufes ,  &  fur  tout  de  voftre  paili on  > 
ils  ne  s'en  trouuent  pas  plusauancez  :  Dautant  qu'aux 
occafions  que  vous  leurprefentez ,  ils  réfutent  d'agir 
&de  patir.  Ainfi  ils  n'ont  l'amour  qu'aux  paroles,  & 
l'oifiuctéoufaineantifeeneffet.  Que  s'ils  ne  feroidif- 
fent  autrement,;*  quoy  leur  feruiront  leurs  dcfirs,finon 
de  perpétuel  remors  de  confidence  ? 

V-  Et  vous  ,ô  Sauueur  de  mon  ame ,  fi  vous  eufliez 
fait  &  paty  moins  d'vn  petit  poind  que  vous  n'auez 
fait ,  en  fouffrant  &  en  mourant  $  vous  euffiez  creu 
n'auoir  rien  fait  du  tout , &  ie  croy  que  vous  euffiez 
voulu  recommencer  tout  de  nouueau.  O  Dieu  éter- 
nel Ôcinfln  y  «  comment  eft-cequeles  Cieux  nedefail- 
Jenten  l'afpe&de  cette  vérité?  Comment  eft  ce  que 
Jespauures  hommes  en tendans  cecy  peuuent  demeu- 
rer vn  fcul  moment  en  vie  ?  6  s  cét  excez  eft  lexcez  des 
excez. 

O  merueilleux  abifme  :  ô  rauifTant  fujet  '  ô  rauiflàn- 
te  &  toute  perdue  contemplation  ?  Quelqu'vn  crou- 
pift-il  dans  la  terre  en  cét  afpe&mon,mon  cher  amour, 
il  y  a  contradiction  par  manière  de  dire  qu'il  en  foie 
ainfi.Mais  quoy  ?  fi  ie  laifTe  là  toute  circonférence  de 
raifon  pourm'cnuoler  en  voftre  amour,  &  en  le  péné- 
trant me  perdre  en  fon  abifme  infîny ,  ic  lauTeray  tout 
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i  dire ,  &  ne  monftreray  rien ,  veu  mon  abiflàl  &  ineffa- 
b)e  rauiflement 

VI.  Comment  eft-ce  cY  mon  amour  ,  que  ie  vous 
▼oy  aneancy  fous  les  pieds  des  hommes  maudits?  &  cela 
mefme  parmy  voftre  peuple  éleu,  auquel  vous  n'auez 
ia  mai  s  celle  de  bien  faire ,  comme  à  voftre  premier  né , 
&  à  voftre  plus  chery.  Cependant  il  ne  vous  connoift 
nullement,  llnefcauricnde  vous,  n  y  des  m  y  fteres  in- 
effables que  voftre  infiny  amour  a  opéré  pour  la  re- 
demprion  des  hommes.  C'eftainfi  que  voftre  fàgefTea 
fuiuy  &  produit  fon  plein  8c  entier  effet,  iufques  à  la 
oonfommation  denoftrefalut,  par  le  maudit  &  enragé 
minifteredetantdebourrcauxdiaboIiques,dignesceri 
tes  de  mille  &  mille  en  fers. 

O  amour!  tels  ont  efté  vos  prodiges,  tel  a  efté  leur 
aucuglement,&  celle  eft  encore  la  dureté  de  nos  cœurs 
qui  ne  nous  iettons  pas  à ames  fauues  dedans  l'immenfe 
fournaife  de  ce  feu  tout  confommant.  Ah  mon  Dieu, 
mon  amour  t  la  contemplation  de  cecy  nous  attache  à 
vousauec  vn  gouftineffable.d'vnemaniere  tres-fimple 
6c  tres-eminente.  De  forte  que  par  vn  (impie  &  très- 
eminent  regard,  au  deffus  de  tous  ces  fentimens,  nous 
fommes  entièrement  perdus  de  nous-mefmes ,  en  -nos 
ineffables  veuès  notions,  8c  pénétrations  :  &  noftre 
détour  de  là,  fi  petit  qu'il  puiffe  eftre  ,  nous  eft  vne 
cruelle  mort. 

VII.  Seroit-il  poffible,ô  mon  cher  amour,  que  queli 
qu'vn  de  ceux  qui  vous  font  conlacrcz  par  vœu  folem* 
nel ,  ne  gouftaft  point  ces  aimables  veritez ,  qu'il  ne  les 
*fcuouraft  point,  &  ne  defiraft  point  an  moins  eftre  de- 
^iié  en  cet  abif  ne ,  qui  n'a  ny  fonds  ny  riue ,  pour  y  eftre 
perdu  fans  reffource?  Ce  que  ie  voy  là  dedans  ,  mon 
cher  amour,  5c  ce  que  i'experimente  me  rauift  celle.- 
ment  en  vous ,  qu'il  me  fembie  qu'vn  chacun  doicauoir 
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les  mefmesveuës,  &  les  mefmes  fentimens.,  d  moins 
que  d'eftrc  moins  homme  que  befte  brute.  Pardon- 
nez moy,  mon  Seigneur  ,  fi  ie  parle  ainfi  ;  c'eft  vous 
qui  me  donnez  ces  fentimens  par  vne  mifericorde  plus 
grande ,  que  ie  ne  fçaurois  jamais  mériter  fans  vous, 
&  fans  vos  dons.  Mais  laiflbns-là  tout  le  dehors  ,  & 
ne  penfons  qu'à  nous:  Car  quoy  que  cet  abiflàl  fujet 
reçoiue  facilement  les  excezd't  (prit  caufez  par  L'exil* 
berance  de  l'amour  îiecroy  néanmoins  qu'vn  chacun 
tient  fa  voye  félon  voftre  amour,  autant  qu'il  luy  cft 
poflïble. 

VIII.  Qu'eft-ce  donc ,  ô  mon  amour  &  ma  vie  fdc 
quoy  s'agift-il  icy  ?  c'eft  d'eftrc  véritable.  Qu'eft-ce 
qu'eftre  véritable  ?  c'eft  eftre  fort.  Qu'eft-ce  qu'eftre 
fort?  C'eft  ne  varier  iamais  ny  à  droit,  ny  à  gauche. 
Qu'eft-ce  ne  point  varier  ?  c'eft  ne  point  réfléchir  ny 
de  prés  ny  de  loing  furfoy-mefme,ne  fuft-ce  que  par 
vn  fubtil  détour  ou  diuertiflement  de  deflusnoftre  très- 
rauhTan  t  objet  que  vous  eftes.  Mais  au  contraire  c'eft 
vous  voir  toufiours,  &  vous  enuifager  tantoft  comme 
agi  (Tant,  tantoft  comme  fouffrant,  &  tantoft  comme 
mourant  à  la  fin  de  voftre  vie,  pour  la  confommation 
de  vos  fouffrances.  Tous  ces  trois  cftats ,  ô  mon  amour, 
fontvn  torrenttres-rapide,quientrajfhetoutcfpriten 
la  mer  infinie  de  voftre  amour. 

IX.  Mais  à  quoy  parler  fi  hautement  ? à  quoy  tant 
d'excez,  puifqu'on  pratique  fi  peu,  &  qu'à  l'égard  de 
ces  importantes  pratiques  la  vie  des  hommes  n'eft  tou- 
jours que  commençante  mifere,  qui  les  conuaincd'vne 
infinité  de  défauts ,  &  à  laquelle  on  ne  void  point  de  refç 
mede  de  leur  part,  fi  celuy  qu'ils  défirent  aymerne  les 
touche  fortement >ne  les  éleue  hautement,  &  ne  les 
remplift  fouëfuement de  fon  diuin  efprit.  Néanmoins 
.ce  qui  m'afflige  fur  cecy ,  ô  ma  chère  vie ,  c'eft  qu'on 
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cppofc  mille  obftacles  comme  de  gros  murs  à  vous  &  à 
voftre  grâce.  Voftre  maiefté  fcait  en  quoy,  comment, 
&  pourquoy-,  Cependant  on  demeure  aggraué  fous  ces 
ruines,  ce  qui  me  tranfpercc  le  coeur  &  lame  d'outre  en 
outre. 

X.  Il  eft  donc  icy  queftion  de  vous  imiter,  ô  ma 
chère  vie,  ôccelà  viucment ,  lâns  cefle  &  d'vn  ardent  & 
indeficient  amour.  11  eft  queftion  de  pratique  &  non 
pas  de  paroles  rcar  les  grands  &  volontaires  parleurs., 
font  ordinairement  vuides  de  voftre  efprit.  Mais  quand 
voftre  diuine  fapienceaffeâe-vn  coeur ,  elle  l'excite  en 
forte  aux  gemi!Temens&  aux  plaintes,  par  vnc  amou- 
reufe  liquefa&ion  &  componction,  qu'il  n'eft  attentif 
qu'à  feconnoiftre  foy-mcfme.  Et  comme  fon  gouft  & 
fa  lumière  luy  fait  voir  clairement  fon  indignité,  &  qu'il 
eft  infiniment  pécheur  deuant  vous  ni  fe  iuge  indigne 
de  viure  entre  les  hommes ,  &  de  iouïr  du  moindre  de 
vos  dons.  Auffi  ne  doit-on  pas  douter  ;6  mon  cher 
amour  j  que  Ci  tous  les  coeurs  eftoient  difpofez  à  rece- 
uoir  voftre  fapience,  pour  viure  dans  les  abifmes  de 
voftre  amoureufe  Pafuon  j  vous  ne  la  leur  donna/fiez 
volontiers:  mais  comme  cela  n'eft  pas,  de  là  vient  que 
vous  auez  fi  peu  de  faints  feruiteurs  &  intimes  amis  fur 
la  terre ,  à  voftre  extrême  regret.  De  forte  qu'encore 
que  vous  ne  déliriez  rien  tant  que  voftre  gloire  dans 
les  hommes ,  vous  aymez  mieux  les  laifler  aller  leur 
train  ordinaire  à  la  manière  du  commun,  auec  de  moin- 
dres grâces  v  que  leur  fournir  abondamment  voftre 
efprit  &fes  dons,  &de  les  voir  nonobftane  fe  perdre 
&  fe  ruiner  éternellement.  Cét  ordre  de  voftreproui- 
dence  eft  tres-mifterieux  &  tres-admirable. 

X I.  Pour  moy ,  mon  cher  amour ,  te  me  refous  d'al- 
ler mon  chemin ,  fans  vferderemiflîonny  d'indulgent 
•ce  fur  moy-  mefroe s  fcaçhant  suTczi  mon  grand  «Uplair 
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fit,  que  parce  défaut  la  terre  eft  pleine  de  fols  &  d'in- 
fènfez.  11  s'agift  icy  non  de  paroles  -,  mais  d'humilité 
abiflàle ,  fi  faire  fepouuoit.  Et  cette  vertu  nefe  recon- 
Boiftraen  moy  que  dans  la  fouffrance  des  mépris ,  des 
infultations  continuelles ,  des  étemelles  mocqueries  & 
eonrufions  -,  endurant  de  bon  cœur  qu'on  me  poufle, 
&  qu'on  m'exerce  en  toute  manière.  TclJe  eft  la  vraye 
vie ,  ô  mon  amour ,  &  toute  autre  vie  pour  rauiflante 
qu'elle  foit  •  fut.on  rauy  cent  fois  le  iour  intellectuelle» 
ment ,  &  hors  des  fens  :  telle  vie  dif-je  ne  témoigneroit 
à  tout  le  monde  qu  vn  trompeur  trompé,  fi  elle  n'e- 
ftoit accompagnée  de  profondiflîme  humilité  ,  d'exer- 
cicede  fouffrancc&de croix,tantau dehorsqu'aude- 
dans. 

Ainfi  les  hommes  font  bien  abufez ,  ô  ma  chère  vie  v 
qui  ne  cherchent  &  nerefpirentauccauidité,  que  vos 
dons  8c  vos  goufts,viuans  !i  cen  rieufemen  t  jou  au  moins 
dans  la  recherche  volontaire  de  quelquVn  de  leurs  ap- 
pétits. Et  que  cela  fe  faiïecneuxfubtilementou  grof- 
fierementienefprit,  ou  cnlafenfualité,n'importe,roy- 
feau  eft  pris,  &  n'a  pas  liberté  de  voler  en  fon  centre 
que  vous  eftes ,  à  raifon  de  fon  attache. 

XI  t.  O  que  l'homme  eft  mal-heureux  à  qui  vous 
foi  tes  ce  reproche;  comment  dis- tu  que  tu  m'aime ,  veu 
que  ton  efprit  n'eft  point  auec  moy  ?  Ah  Dieu  inflny  i 
oui  eft-cc  qui  pourra  fans  mourir ,  entendre  ces  paroles 
de  voftre  bouche  >  ou  decelledc  vos  créatures? Non, 
Seigneur  ,  oftez  moy  pluftoft  la  vie  que  ie  menerois 
dans  vne  telle  ingratitude  ,  que  de  fouffrir  que  mon 
amour  ne  réponde  pas  au  voftre  inceflàmment,  &  de 
toutesfes  force».  Ienefçaurois  me  voir  infidel  iufques 
à  ce  point,  fans  me  "voir  à  mefîne  temps  langui  flanc 
dans  les  detrefles  d'vne  double  mort  i  &  cette  appre^ 
henfion  de  me  voir  ainfi  banny  de  ma  patrie  >  me  fat» 
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Ut  de  craintes  &  de  furfaurs. 

Ouy ,  ô  mon  amour,  pendant  que  l'ame  amoureu- 
fen'eftpas  totalement  en  (on  centre ,  elle  languiftplus 
douloureufement  qu'on  ne  fçauroit  conceuoir.  Ah  ! 
quelles  font  fes  plaintes?  quels  font  fes  gemiflTemens 
amoureux  vers  voftrc  maiefté  ?  la  voye  de  la  vie  prefen- 
te  ne  luy  eft  que  tribulation  &  amertume  :  &  on  ne 
peut  penfer  iniques  à  quel  poincfc  cela  eft  véritable. 
Mais  de  qui  parlons-nous,  ma  chère  vie,&quellesames 
faut-il  pourcecte  pratique? en  connoift-on  dépareil- 
les ?  helas  !  le  nombre  en  cft  Ci  petit  qu'à  peine  en  doit- 
on  faire  aucun  eftac. 

XIII.  Mais  penfons  à  nous  mefmes,  &  laiflànsce 
qui  eft  en  arrière ,  eftendons-nous  viuement  aux  cho- 
ics  qui  font  au  deuant  de  nous.  Car  il  eft  queftion  de 
vous  ay mer ,  de  vous  voir ,  &  de  vous  poffeder ,  ô  mon 
amour ,  qui  eftesnoftre  totale  &  comblée fuffifance  & 
(àtieté,  &  noftreplein  bon-heur,  mefme  des  icy  bas, 
&  en  tout  éuenement.  Il  eft  vray  que  ie  defîre  infini- 
ment que  tous  vous  ayment,  &  qu'il  n'y  ait  aucun  fur 
la  terre  qui  ne  brufle  au  feu  de  voftreamour.  Mais  vous 
lai  (Tan  t  ce  foin  pour  les  autres ,  ô  mon  très-  cher  a  m  our , 
ie  vous  fupplieafFe&ueufement  pour  moy-mefme  .qu'il 
vous  plaile  me  réduire  au  mefme  feu  que  ie  leur  délire. 
Car  fans  cela  tout  le  refte  nem'eft  que  mifere&  que 
mort.  Là  où  au  contraire  ie  trouuelà  dedans  vne  plei- 
ne vie,  vne  fatieté  &  vn  bon  heur  parfait  &accomply. 
Si  cela  eft  vne  fois ,  ô  ma  chère  vie,  vous  verrez  en  moy 
&  y  iouïrez  éternellement  des  fruits  de  vos  labeurs  j 
c'eft  à  dire  de  voftre  douloureufe  &  amour  e  ufc  Paffion, 
dont  vous  ferez  merueilleufement  exalté,  fc  glorifie  de 
tous  les  bien-heureux. 

Ce  fera  là  mon  exercice  éternel ,  où  ie  verray  corn- 
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me  en  vn  clair  miroir  ,ce  que  i'ay  &  ce  que  ie  n'ay  pas. 
l'y  verray  ce  qui  m'éloigne  le  plus  de  vousj  i'y  trouue* 
rày  abondamment  roue  ce  que  ie  dois  feauoir  £c  prati- 
quer ,  &  ie  renouuelleray  de  iour  en  iour  l'ardeur ,  auec 
laquelle  ie  dois  courir  dans  la  lice  de  la  guerre  amou- 
reufe.  Par  ces  moyens  i  attend  ra  y  finalement ,  &  h  eu  - 
reufement  le  but  de  voftre  amour  perfecttf  en  vous 
mefmetic  viuray  entièrement  perdu  en  voftre  abifrne 
amoureux ,  lequel  faifant  en  moy  la  playe  &  la  faim  in- 
fatiablede  voftre  amour,  inuoque  toufiours  l'abifme 
de  mon  rien ,  pour  eftre  vny  au  voftre  ,  &  transformé 
totalement  en  vous  mcfme;  autant  que  le  peut  eftre 
vnepauure  créature. 

XIV.  A  cela ,  mon  cher  amour,  le  Ciel  &  la  terre 
meconuient,  mais  beaucoup  plus  i'y  fuis  follicité  par 
voftre  amour  »  lequel  mefme  femble  m'y  contraindre 
d'vne  manicreinconceuable.  Ceftpourquoy  que  tout 
ce  qui  contrarie!  ce  deffein ,  meure  en  moy  dés  main- 
tenant ,  &  pouriamais.  Car  quoy  que  cela  femble  di- 
re beaucoup  >  il  en  doit  eftre  abfolument  ain  li  :  &  s'il 
s'y  trouuoit  quelque  défaut  de  ma  part ,  que  feroit-ce 
de  moy,  6  mon  diuin  amour:  O  non ,  ma  chère  vie, 
ianaais  plus  dempefciiemenc  volontaire  à  voftre  gr*4 
ce,  iamais  plus  de  diuerthTeitient  de  vous.  Que  ma 
mort  continuelle  vous  témoigne  mon  ardente  *5c  infî- 
nie  hdeltrc  ^  puis  que  l'amour  doit  future  l'amour,  l'a- 
mante foti  amant  6c  l'amant  fon amante.  A ur rement 
H  n'y  au  roi  t  entr*euxque  dMîmilitude ,  quedef  vnton, 
&  que feparation  -,  quiferoit  vnechofe  trop-épouuen- 
table. 

Rien  n'eft  icy  exagéré  ,  6  mon  cher  amoor ,  ëc 
vousfçauez  que  ce  que  ie  dis  eftfecaucoup  moins  que 
mon  /entraient  5c  ma  veoe*j  &  eft  encore  beaucoup 
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plus  éloigné  de  ce  qu'il  doit  eftre.  Quefi  cela  neft  pas 
fi  parfaitement  à  caufe  que  nous  fommes  hommes,  le 
ne  fçay  que  dire  à  cela,  mon  amour,  finon  qu'encore 
que  nous  foyonsdiuins au  dedans  ;nousauons  le  corps 
en  terre ,  duquel  nous  fommes  contraints  d'auoir  plu* 
de  foin  que  nous  ne  voudrions.  Que  fi  ce  corps  fe  re- 
uoltoit  contre  nous  ,  cela  fuppoferoit  vne  grande  mife- 
re  :  mais  afin  que  cela  ne  foit  point  >  il  faut  que  nous  le 
haïffions  diferettement,  voire  iufquesâ*  la  fin  >  de  peur 

3ue  nous  ne  reffentions  de  fi  loin  que  ce  foit ,  quelque 
ommage  de  fes  mauuais  effets. 
Pour  ce  fujet ,  ô  ma  chère  vie,  nous  deuons incefiàm- 
ment  &  entièrement  aflujcttir  ce  corps  à  1  efprit,  en 
forte  qu'il  ne  luy  fafle  plus  de  refiftance.  Ain  fi  tout 
l'homme  aymera  &  fuiurafon  Créateur  par  le  chemin 
de  fa  Paflion ,  qu'il  a  frayé  à  tous  fes  E 1  eu  s.  Ce  qu'il  fera 
Don  pour  des  raifons  naturelles  ,  mais  dans  les  motifs 
du  mefmc amour;  la  veuc  Se  le  feu' duquel  noon*  rauif. 
fent  éternellement  en  tout  luy  mefme  :afin  que  viuans 
comme  luy  mefme  en  fon  tout,  nous  ne  foyons  iamais 
plus  autres ,  par  reflexion,  détour,  ou  d'eftendug,  fi 

Jetite  quelle  foit.  Quiconque  >  ô  mon  amour,  manque 
quelque  chofe  de  cette  imitation  doit  croire  ou 'il  eft 
détraqué  &  errant  du  chemin  de  la  vraye  perfection. 
Par  confequent  il  n'eft  qu'en  luy  mefme,  &  ne  cherche 
cj  uefoy  mefme,  quoy  qu'jl  couure  &  pallie  fa  corru- 
ption fenfuclledes  motifs  de  voftre  gloire.  L'humble 
Ledcur  doit  bien  trembler  fur  cét  afped,  «éprendre 
garde  à  ne  fepas  tromper  j  couurant  fâ  fuperbeôc  fbn 
amour  propre  du  manteau  de  la  vertu  ,  &  de  voftre 
amour. 

X  V.  Car  il  eft  vray,  ô  mon  amour,  qu'il  y  a  certains 
faux  fpirituels  malicieux  &  fuperbes ,  qui  ne  cherchent 
qu'eux mefmes  dans  vos  dons,  &  qui  les  font  feruirde 
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gibbierâ  leur  amour  propre  :  gensmiferablesràla  mort 
defquels le  Diable efpereauoir bonne  part,  qui  n'ont 
.pointconceu  cette  importante  vérité,  qu'il  fout  éter- 
nellement vous  rendre  la  vie  ,  en  l'agonie  tresamere 
-  del'efpnt;  Auffi  quiconque  ne  feait  ce  que  c'cûque 
d'agonifer  fortement  &  pour  touùours ,  ne  conçoit  au- 
cunement cecyj&fapafturefpirituelle  n'eftque  dans 
Jeschofcs  fenûbles  &  morales  :  ce  qui  eft  infiniment, 
éloigne  d'eftre  efprit,  raefme  au  moindre  degré. 

XVI.  le  dis  encore  ,ô  mon  amour  &  ma  vie  ,  que 
ces  vérités  que  vous  me  faites  connoiftre ,  fuppofans  vn 
amour  nud  &  effentiel  i quiconque neft  que  dans  Pa- 
tron amoureufe  ,celuy-la  ignore  tevray amour  paffif. 
H  fetrouue  à  la  vérité  comme  coucrauy  en  vous  par  (on 
action  amoureuie  ■  mais  quand  il  eftqueftion  de  partir 
en  efprit  nuement,  Amplement,  en  amour  nud  &  cflen- 
tiel  »  cela  1  abAt  fie  le  iette  hors  de  vous ,  parce  qu'alors 
îln'anycœurny  force  pour  produire  fes  afTe&ions,  ny 
auffi  pour  mourir  6c  pour  fouffrir  cette  efpreuue  fî 
contraire  à  fon  gouft.  ;  . . 

le  ne  dis  point  icy  pour  combien  de  temps  &  en 
quelle  manière  il  faut  mourir  dans  ces  occafions.  Car 
vous  feauez ,  ô  mon  amour ,  que  ie  ne  parle  icy  que  de 
Tout-  Les  vertus  à  la  vérité  font  le  corps  de  cette  exer- 
cice i  mais  fon  ame  >  c'eft  l'amour  nud ,  toufiours  re- 
noncé Se  toufiours  mourant ,  lors  mefme  qu'il  y  a  plus 
de  facilité  à  fon  vnion  i&  ron  efprit  tres-fimple  &  très 
nudfeparédufenfibleenfatres-fimpleforce.  De  forte 
queceluyquieftefleué  à  cet  eftat  d'amour,  contem- 
ple toufiours  voftre  diuinitéen  amour, par  deflus  l'a- 
mour ,  en  pureté  d  efprit  »  au  delà  de  toute  efpeçe  feru 
fible. 

Tant  plus  donc  l'amour  eft  eflentiel ,  tant  plus  il  eft 
çfprit  :  plus  il  eft  efprit ,  plus  il  eftabftrait  :  «c  plus  il  eft 
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Entablement  abftrait ,  plus  aufli  fe  plaift.il  dans  Ja 
foufTrance,&ladefiredauantage.  Il  laifltrle  gouftfen- 
(ible  aux  enfans  j  &  retient  pour  foy  la  vraye  force ,  l'ef- 
prit  &  Ces  ccuures  éternelles ,  à  la  viue  imitation  de  Ton 
cher  cfpoux  que  vous  eftes.  Vne  telle  ame  a  plus  de 
bon  heuren  la  foufFrance  amoureufe,  qu'on  ne  fçau- 
roit  pen/er}  &  tant  plusses  fouffrances  fe  prefentent  à 
elle,  plus  auffi  fa  félicité  eft  grande.  Pourmon  regard 
ie  fuis  allure  que  ceux  qui  font  de  moindre  vol  que  ce  - 
cy  ,  quoy  qu'allez  la  in r s  &fpirituels  ncfçaucnr  ce  que 
ic  dis  :  Encore  qu'ilsen  ayent  quelques  traces  &  quel- 
que veftige  en  eux,  par  expérience  qu'il  ont  fait  des 
décidions  &  priuationsde  vu  tire  concours  fenfible. 
Car  tout  cela  n 'eft  rien,  ô  mon  amour ,  que  l'entrée 
pour  monter  vne  infinité  dedegrez^  à  cét  abifmecf- 
lenticldetoutcfur-éminence. 

Perfonnedoncne  fe  doit  icy  tromper,  ô  ma  chère 
vie ,  dautant  qu'à  peine  fc  treuue  il  aucun  en  cette  vie» 
qui  arriueàcette  perfection  en  totale  vérité  de  pur,  & 
èminent  amour.  Chacun  voudroitbien  y  eftre  efleué , 
au  plus  haut degrç.qu  il  eft  poffiblc;;  fans  en  aborder 
les  moyens,  quifont  en  àrdr^d'cxoîcice  &  de  prati- 
que paffiue.  De  foff*  qu'on  peut  4ire ,  &  il  eft  vray, 
qu'vn chacun  fc  cherche,  &  fe  trbuue  foy  -  mefme, 
&  non  vous ,  mon  amour  j-Ce  <jui  m'afflige  infiniment, 
&  me  confond  totalement,  en  l'afped  &  la  vérité  de 
mon  rien. 

XVII.  ODieu  infinyï  que  les  moyens  qui  condui- 
ront â  vn  fi  haut  eftat,  font  bien  plus  feurs  que  cecy. 
Et  qu'il  eft  bien  plus  afTcuréde  fe  tenir  dans  la  voye 
d'amour,de  vertu ,  &  de  fidelle  exercitation ,  que  d'af- 
pircr  fi  toft  à  cette  éleuation  cflenticlle  /  Car  il  eft  tout 
manifeftequeperfonne  ne  veut  bataillera  fesdefpens, 
&  que  chacun  fuit  l'agonie»  la  langueur,  &  la  mort. 

Ll  ij 
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Que  fivouseufsiez  faitainfi  ,  ô  cher  Efpoux  de  mon 
aine ,  qu  eufl.ee  e  fté  que  de  nous  i  Helas  •  nous  eftions 
perdus  t  le  prie  le  Le&eur  de  demeurer  en  profonde 
fimplicité ,  fans  raifonner  beaucoup  fur  cét  excez  que 
ic  faits  en  ma  totale  refufion  en  vous ,  mon  cher  amour, 
le  veux  toufiours  dire,  que  l'amour  ne  fçait  point  de 
circonférence  pour  aymer.  Il  ne  s'apprend  Se  ne  fe 
perfuade  point  :  mais  il  s'experjmente  en  l'ordre  de 
les  très-  différentes  infuiîons ,  &  puis  on  l'expérimente 
toutaucrement,fency  enfoymcfme  ,  opérant  d  vne 
manière  tres-nucJ,  très abftraice,  &  fort  fouuent  tres- 
inconnuc*. 
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A  bonté  &  l'amour  en  leur 
éternelle  caufe  &  principe* 
que  vouseftes,  6  mon <  Dieu, 
mon  amour  ,  &  ma  vie  font 
extatiques  en  la  génération  du 
Verbe  Eternel  qui  eft  J'afle 
premier  de  voftre  fécondité. 
E  t  ce  mefmc  amour  extatique 
,  embrazantle  cœurà*uPere& 

du  HIs  produit  également  &  mutuellement  j  en  fa  rau. 
tueile  &  intruiue  contemplation ,  la  troificfme  per-,* 
fonne  par  émanation  &  proceffion  des  deux  autres. 
Quand  aux  perfonnes  l'amour  eft  fécond  &adif>  mais 
quandàTeffcnceileft  fterile,&  comme oifif.  Le  Pere 
engendre  le  Fils  }  le  Tere  Scie  Fils  produifent  Je  faincr 
Efprir;  & lefaintEfpritacheuant  &  confommant  en  la  - 
force  de  1  amour  toute  la  fécondité  de  Dieu  au  dedans 
de  foy.mefme ,  tire  toute  la  perfonnalité  tomme  en 
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oyfiueté&ceffation  d'a&e  ,  ces  diuines  perfonnes  ne 
produifans  plus  rien  après  ce  dernier  terme  de  leur 
amour.  Scion  l'effence ,  dif-ie ,  l'amour cftoyfîf,  ôc  fe- 


complcxiue du mefmc amour,  qui  produifant  Je  faine 
Efprit ,  tire  tout  au  lien  &  au  neud  de  l' vnité  toute  par- 
faite Se  confommé dans  l'amour  6c  par  l'amour.  C'eft 
decçtte  vnité  amoureufeque  les  perfonnes  adorables 
fortent  à  leur  propre  action  beatin*que;&  C'eft  dans  cet- 
te mefme  vnité  qu'elles  rentrëtôc  demeurent  éternel- 
lement dans  la  douceur  de  leur  repos,  félon  l'efTence 
6c  en  l'afpeft ,  fruition ,  8c repos  delà  mefme  effence 
toute  pénétrée,  veuè* ,  contemplée,  &  anticipée  éga- 
lement de  toutes  les  perfonnes  en  vertu  de  cette  leur 
mutuelle,  réciproque  Ôc complexiueiouilîànce,  quieft 
la  confommation  parfaite  de  leur  infinie  6c  tres-glo- 
rieufe  vnité.  Àuflî  eft-ce  lâ  que  l'amour  réciproque,  6c 
fes mutuelles  délices  conuiennent  entièrement,  6c  in- 
finiment aux  perfonnes  cFvne  nature,  telle  qu'eft  la  Di- 
uine  fubfiftante  en  la  tres-infinie  ,tres-immenfe,  très- 
ineffable  ôc  tres-adorable  Trinité. 

Or  cet  amour  extatique  qui  a  fait  Dieu  en  Dieu,fî 
ineffablementen  tout  foy  mefme  ;  a  fait  ôc  abbaiffe 
Dieu  en  l'homme , d'vne  façon  ce  fembleplus  merueil- 
leufe.pour rendre  Dieu  femolableà l'homme,  6c  l'hom- 
me fcmblable  à  Dieu  :  afin  que  l'homme  fuft  Dieu  au 
fuppoft  de  Dieu ,  6c  que  Dieu  fuft  fcmblable  à  l'hom- 
me en  toutes  chofes  dans  la  nature  de  l'homme.  Oeft 
pourquoy  fort  à  propos  il  appelle  les  hommes  fes  frè- 
res j  car  en  effet  ils  le  font.  Voftre  bonté  donc  &  voftre 
amoureft  extatique  au  refped  des  hommes  ,  puifque 
à  noftre  égard  vous  cftes  forty  comme  hors  de  vous  $ 
demeurant  toutefois  au  dedans  comme  Dieu.  Mais 
vous fortez  comme  Dieu-homme  aux  hommes ,  en  la 
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force  de  voftre  cxtafe,  par  des  innombrables  effets  d'a- 
m«ur}  qui  à  le  bien  prendre  n'ont  efté  qu'vne  feule 
chofe ,  en  voftre  defir  &  amour  infiny.  Il  y  a  néanmoins 
eu  diuérs  fucccz  &  viciiïitudes  :  ou  pour  mieux  dire  vo- 
ftre amour  effectif,  a  eu  plufieurs  a&es  &  forties.  Car 
pour  racheter  vos  criminels  &  indignes  vaflàux,  vous 
auez  agy  &  paty  en  diucrfes  occafions ,  vous  auez  fouf» 
fert  plufieurs  fortes  de  peines  &  de  tourmens  >iufques  à 
la  mort  de  la  Croix.  Et  de  plus  vous  auez  efté  tout  le 
teps  de  voftre  vie,  &  à  voftre  mort,noftre  exéplaire  di- 
uin ,  &  le  remède  infiny  de  nos  mauXj&Me  noftrc  mort. 

II.  Sur  ce  fondement  nous  deuons  voir  &  contem- 
plervn  Dieu  fait  homme,  pour  fauuer  les  hommes  5 
vn  Dieu  trauaillant  »  ag; liant  »  &  patiflant  pour  les 
hommes,  &  pour  racheter  les  hommes  :  Vn  Dieu-hom- 
me »  fouffrantà  l'infiny  ,  &  mourant  pour  nous  deliurer 
de  la  mort  éternelle  j  &  mcfme  pour  nous  fortifier 
contre  l'impatience, es  maux  de  cette  vie  >  fi  nous  vou- 
lons ,6  mon  cher  amour,  vous  aymerd'vn  amour  per- 
feûtf, 

III.  Ce  mefme  amour  infiny  ,  ayant  efté  l  objed 
éternel  de  voftre  connoifiance  ,  vous  a  fait  fouffrir  par 
anticipation  depuis  voftre  Incarnation  ,  des  douleurs 
&  des  tourmens  inconceuables.  Vous  lesauez  preueus 
&  comme  Dieu ,  &  comme  homme  Dieu ,  les  enuifâ- 
geant  fans  ceffe  comme  prefens.  Mais  quand  il  a  efté 
temps  d'entrer  aux  prifes  auec  le  mefme  amour  pour 
fouffrir  les  peines  du  péché  des  hommes  maudits  : 
alors  vous  eftes  tout,  &  tout  autrement  dans  cet  objet  * 
néanmoins  par  efprit,  parraifon  ,  &par  volonté  fupe- 
ricure ,  qui  le  laiffe  autant  opérer  dans  le  fens  que  vous 
voulez ,  pour  vous  griefuement  affliger. 

C  eft  jô  Sauueurdu  monde,  ce  qui  vous  a  fait  fuer 
fang&eauaboodamment ,  dans  voftre  douleur  infinie, 

&dans 
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&  dans  l'excez  de  vos  mortelles  tranfcs:  toutes  les  cau- 
fcs  de  voftre  douleur  &  de  voftre  mort  vous  eftans  pour 
lors  très-  viuement  prefentes,en  l'afpcâ  &  en  la  veuc 
de  tous  mes  péchez ,  &  de  ceux  de  tous  les  hommes. 

IV.  Mais  quoyque  ces  péchez  vous  arrachaient 
l'ame  comme  par  force  ,  néanmoins  il  y  a  encore  vn  au- 
tre fujet  plus  prefTant  de  vos  douleurs,  &  de  voftre  tri- 
ftefle.  C  cftoit  la  reprefentation  de  tant  &  tant  de 
milliers  d'ames  ,aufquelles  voftre  amoureufe  paflion , 
voftre  fang  precieux,&  voftre  mort  deuoient  eftre  inu- 
tiles. Laconfideration,difie,delaperte  qu'elles fai-' 
fbien  t  en  toute  voftre  e terni  ré  vous  cftoit  vne  caufe  de 
douleur  &  d'affli&ion ,  au  delà  de  toute  douleur,  &• 
vous  faifoit  mourirau  dedansde  vous,  de  mille  6c  miHe 
mort»; 

De  forte ,  ô  mon  amour  qu'en  ce  fens  i'ay  efpouuen- 
tablement  concouru  auectous  les  hommes  à  vos  pei- 
nes infinies,  à  vos  douleurs,  tranfes  fie  angoiiles  »  &  à 
voftre  mort  tres-douloureufe. 

V.  O  mon  Dieu ,  que  cette  mort  cft  precieufe  à  tous 
vos  Eleus,  que  très- iuftement  ils  vous  fontredeuables 
&  tributaires  de  tout  foy  •  Et  qu'ils  font  obligez  de  vous 
aymerd  vn  amour  perfe&if,  8c  de  vous  rendre  mille  £c 
mille  vies , s'ils  enauoient  autant  : 

Ce  ft  dans  cet  amour  infiniment  abiflal  &  impénétra- 
ble, ô  ma  chère  vie  ,  qu'il  me  faut  perdre  &  abifmer 
fans  cefle  par  vn  profond  &  ardent  amour ,  qui  n'ait  ny 
bornes  ny  limites,  tant  par  dedans  que  par  dehors.  Car 
il  ne  faut  pas  que  nous  voyons  iamaislcs  excez,  &  les- 
effets  fi  prodigieux  de  cet  amour ,  comme  hors  de  luy  ; 
mais  dans  le  fin  fond  de  fa  mer  infinie  que  vous  eftes. 

VI.  Or ,  tout  voftre  amour  fort  &■  fe  manifefte  au-- 
tant  en  vne  de  vos  douleurs  >  comme  entoures  enfem-- 
blc  ;  &  néanmoins  il  demeure  au  dedans,  fans  pouuoir- 
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.eftre  manifefté  tel  qu'il  eft,finon  autant  qu'il  le  peut. 
Car  c'eft  voftre  amour ,  ô  Dieu  infîny ,  qui  comme  feul 
véritable  &  infiniment  furnaturel  meut  &  poufle  fon 
fujet  patient ,  mortel  &  mourant  à  fortir  &  à  fe  produi- 
re dans  l'infinité  des  peines  &  des  douleurs ,  &  dans  la 
mortmefmede  ia  Croix.  Vous  fçauiez  très-bien ,  ma 
chère  vie ,  que  les  hommes  grofsiers  U  gifans  dans  la 
chair,  ne  peuuent  croire  l'amour  que  parles  peines.  Et 
devray  leschofeseftansce  qu'elles  font,  ficontraires 
&  fi  eûoignces  entre  la  nature  &  la  grâce,  il  eft  fort  dif- 
ficile que  les  hommes  croyent  autrement ,  que  l'amour 
ait  vie  &  eftre  en  quclqu'vn,  finon  par  la  fouffranec  vo- 
lontairement fupporrée. 

Les  hommes  donc  eftans  fi  terreftres,  &  fi  effu  s  com- 
me ils  font  dedans  le  fens ,  femefurent  les  vns  par  les 
autres  >  &:  à  l'aune  très-petite  les  vns  des  autres,  pour 
connoiftre  la  pure  charité  en  autruy.  Car  pour  l'amour 
fenfuel  &  defordonné ,  il  en  eft  tout  autrement  ,  il  ne 
fçaitny ordre,  ny moyen,  ny  mefure  en  ceux  qui  en 
font  agitez.  De  forte  que  pour  eftre  veu&  creu  ardem. 
ment  amoureux  des  nommes»  vous&uez  voulu  ,  mon 
cher  amour,  fortir  en  effet  à  cette  amoureufe  extafe, 
comme  totalement  hors  de  Dieu,  voire  hors  de  Dieu- 
homme,  (ce  qui  ne  pouuoit eftre)  afind'eftrcfembla- 
ble  aux  hommes  criminels,  fouffrant  en  voftre  humani. 
té  facrée  toutes  les  peines deucsâ leurs  crimes,  en  tou- 
terigueurde  iuftice 

VU.  Cétamour  infiny  me  fait  fondre  &  liquéfier  to- 
talementen  lafournaife,auec  tous  vos  faints  amis.  Là 
nous  défaillons  en  efprit,  dans  vn  excez  damoureufes 
&  mortelles  !angueurs,àrafpe£r,  de  vos  douleurs  amou- 
reufes  >qui  fontvoiràl  infiny  voftreamourfur  toute  la 
terre  :  Les  flots  duquel  >  comme  de  fa  profonde  mer , 
montent iufques  aux  Séraphins,  pour  les  animer,  les 
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brufler ,  &  les  fondre  totalement  dans  Tes  flammes.  De 
forte  qu'ils  font  fi  eftonnez  en  ce  prodigieux  afpeft, 
queceft  grande  merueille  comme  ils  ne  font  entière- 
ment anéantis. 

Et  nous,  mon  cher  Sauueur ,  à  qui  ce  fait  touche 
entièrement,  ne  fçauons  ce  que  nous  deuons  faire  ou 
penfer,  dans noftre  entier  cfpanchement  dans  le  vafte 
de  cette  mer  infinie  d'amour,  pour  luy  pouaoir  refpon- 
dre  totalement ,  tant  au  dedans  qu'au  dehors  de  nous. 
C'eft  pourquoy  nous  auons  recours  à  voftre  mcfme 
amour  , afin  qu'il  produife  fon  effet  en  nous  en  toute 
fon  éternité  :  par  la  force  &  vérité  duquel  nous  ne 
foyons  jamais  laflez ,  n  y  raflàfiez  de  foufFrir  &  mourir â 
voftre  viue  imitation  ,fàns  choix  ny  diftin&iondequoy 
que  ce  foit. 

VIII.  Cét amoureux  nous  feraacceptertantaude-" 
dans  qu'au  dehors ,  tout  ce  qui  eft  amer  à  nos  fens ,  le 
receuant  non  d'autre  main  que  de  la  voftre,  &  de  vo« 
lire  amour.ôc  nous  donnans  bien  garde  d'auoir  l'amour 
à- U  bouche,  fans  l'auoir  au  cœur  &  au  bras,  c'eft â dire' 
en  la  force  &  en  la  volonté.  Ht  cela  doit  eftre  ainfi  en 
toutes  occafions,  lefquelles  ne  fçauroient  iamaisfepre- 
fenter  en  Ci  grand  nombre ,  que  nous  n'en  deuions  lou- 
haitterdauantage,  de  plus  profondes,  &  de  plus  im- 
portantes. Car ,  ô  mon  amour  &  ma  vie ,  nous  defirons 
&  voulons  moyennant  voftre  grâce,  nous  conformer 
&  nous  confommer  à  voftre  infiny  amour ,  &  à  vos  pei- 
nes amoureufes. 

Que  toute  fublime  Théorie  de  vos  nobles  &  excel- 
lentes opérations  en  nous,  cède  à  cette  véritable  &  fi- 
dèle pratique.  Iayme  bien  mieux  vous  voir  &  vous 
fentiren  vosdouleurs  par  viue  imitation  ,  que  d'auoir 
la  connoilfance ,  &  le  fentiment  des  multipliques  &  di- 
uerfes  entrées  de  voftre  fapience  &  de  fes  efcoulemcns 
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de  vos  touches  tant  au  dedans  qu'au  dehors  5  &  de  vos 
,  notions , raions ,  &  fplendcurs ,  fans  cette  conformitéâ 
voftre  vie.  le  feray  infiniment  plus  degloire  &  d'eftat 
de  porter  voftre  Croix:  &  fi  ie  ne  mérite  pas  de  ioûir 
d'vn  bien  fi  excellent,  voftre  fainte  volonté  foit  faite 
éternellement  en  moy ,  &  en  tout  le  refte  des  hommes, 
l'en  fou ffriray  ia  priuation  deboncœur,&  laifieray  ce 
trefor  à  tous  vos  (aints.  Cependant  ie  feray  mon  mieux, 
me  lai  (Tant  6c  me  renonçant  en  tout  ce  que  vous  ferez 
en  moy ,  félon  voftre  amour  &  voftre  bon  plaifir  ;  ainfi 
queievousay  fouuentefois  reïtecé  mon  cher  amour. 
Quefi  ie  vous  donne  troppeu  de  ceque  ie  vous  dois, 
vous  aurez  néanmoins  toufiours  le  tout,  â  caufe du  defir 
&  de  l'appétit  infiny  ,  que  i»ay  depouuoir  vous  donner 
tout  ce  que  vous  méritez  de  voftre  créature. 

IX.  Or  ma  chère  vie  ,cc  qui  m  eftonne  infiniment 
furcecy ,  c'eft  comment  il  fe  peut  faire  que  tous  vos 
faints  ne  foient  éternellement  rauis  fur  cet  afped  fî 
prodigieux  de  voftre  amour,  en  Tes  infinis  effets.  Ah 
Dieu  Eternel  1  à  quelle  extrémité  &  defolation  Tom- 
mes nous  réduits  ?  en  quelle  région  de  diflimilitude 
fommes  nous  ?  Helas \  nous  fommes  fur  la  terre,  région 
des  morts  &  des  mourants  ?  Car  à  parler  en  vn  vray  fens 
de  perfection  &  d'amour  perfc&if ,  plufieurs  d  entre 
nous  fe  trouuent  plus  morts  que  vifs ,6c  ignorent  lequel 
des  deux  ils  font  :  Q,uoy  qu'il  foit  à  prefumer  qu'ils  font 
viuans.  Us  font  néanmoins  arides ,  tousfecs  &  comme 
morts  félon  la  vie  de  l'amour  perfe&if ,  qui  cft  vie  d'a- 
mour ,yic  de  voftre  vie;  mon  cher  amour,  dans  les 
hommes  vrayement  viuans  ;  dans  Iefqucls  vous  eftes 
haut,  grand  ,  magnifique  ,  exalté  &  glorifié.  Or  en 
çomparaifon  de  cette  vie  d'amour,  iene  fais  pas  tant 
d'eftat  mefmedePexcellentevie  de  voftre  grâce  qu'on 
pourroitpenferî  Non  qu'elle  ne  foitchofe  grande  en 
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foy ,  mais  à  caufe  que  ce  n'eft  que  la  vie ,  &  l'effet  d'vne 
petite  &  toute  commune  charité. 

Pour  le  regard  des  autres,  helas.»  leur  vie,  quanti  la 
grâce,  ne  tient  prefque  à  rien,  finon  à  vn  petit  filet , 
qui  rompra  à  la  moindre  occafion.  Hé  !  quelle  vie ,  & 
quelle  fanté  eft.  ce  lâ ,  qui  eft  fi  proche  à  tout  moment 
de  fa  mortelle  ruine  ?  Ah  !  mon  amour  &  ma  vie ,  laif- 
fons  les  dans  leur  eftat  j  penfons  i  nous ,  &  enuifàgeons 
comme  il  faut  les  amoureux  moyens  de  l'amour  en  l'a- 
mour. 

X.  Or  fus,  ma  chère  vie  &  mon  tout ,  il  faut  que 
nous  vous  contemplions  en  adion  &  fruition ,  puifque 
l'amour  le  requiert  ainfi.  L'amour  de  voftre  part  eft 
fansrelafcheau  dehors  &  au  dedans ,  en  fa  rendue  a di- 
ue  &  infinie  ,  pendant  que  par  dehors  &  par  dedans 
vous  eftes  enfoncé  »  &  totalement  fubmergéen  la  mer 
de  vos  peines  &  de  vos  douleurs.  Cela  eftant  ainfi  de 
voftre  part , que  doit-il  eftre  de  nous  ?  ne  deuons  nous 
pas  eftre  dans  vne  pleine  &  entière  conformité  d'a- 
mour ,  au  total  de  voftre  amour  i  Ne  vous  deuons  nous 
pas  rendre  de  tout  noftre  pouuoir  effets  pour  effets,  de 
le  tout  pour  le  tout ,  en  l'éternelle  conîomma rion  de 
fon  feu  in  fin  y  f  Feu  lequel  encore  qu'il  n'ait  plus  rien  en 
nosfens,  ny  en  nos  pui (Tances  fenfitiues;  il  eft  néan- 
moins &  doit  eftre  là  où  nous  fommes  &  repofons  en 
fon  centre  fur-effentiel,  très  inuifible,tres-fimple,tres- 
vmque  »  tres-per  du ,  &  tres-éternel. 

La  raifon  d'vn  tel  amour  ne  permet  pas,  que  nous 
opérions  toufiours  en  mefme  manière.  Puifque  le  feu 
d  amour  ayant  amoureufement  produit  tous  fes  effets 
en  nous,  nous  a  entièrement  réduits  &  confommez  en 
foy  i  il  faut  que  nous  opérions  maintenanten  fa  fecret- 
te  force ,  qui  eft  la  voftre ,  mon  amour ,  &  voftre  infiny 
efprit.  Et  comme  rien  ne  f e  trouue  plus  de  nous  en  nous, 
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il  ne  faut  plus  au/fi  rien  chercher  en  nous  pour  nos  ope- 

rations. 

De  forte  qu'il  faut,  mon  amour,  &  ma  vie,  vous  en- 
durer à  quelque  prix  que  ce  foit.  d'vne  volonté  pure 
&tres  amoureufe  »  fur  ce  qu'il  vous  plaira  faire  &  opé- 
rer ,  tant  en  nous  que  hors  de  nous.  Nous  ne  deuuns 
jamais  détourner  non  pas  pour  vn  moment,  noftrc  très- 
éternel  &  tres-fimple  regard  de  d  ciTus  vous  ;  &  partant 
nous  ne  deuons  point  fortir  du  fin  fondde  vous  mefme, 
où  tout  ce  qu'il  nous  conuiendra  faire  &  fouffrir ,  tel 
qu'il  p u i fie  dire  ,  nous  doit  arrefter  plus  excelemment 
en  vous,  &  nous  y  perdre  irrecuperablement.  Par  ce 
moyen  noftre  fur  éminente  conftitution  fera  éternel- 
lement ennoblie  en  vous,  &  fera  faite  plus  vnique,  plus 
fîmple ,  plus  eftenduë ,  plusarreftee ,  &  plus  immobile- 
ment  affermie:  Et  nous  vous  contemplerons  en  vous 
mefme  par  vous  mefme,  félon  la  iouiûanceque  nous 
auons  de  vous  en  cette  vie  prefente ,  &  qui  fera  entiè- 
rement accomplie  en  l'autre» 

XI.  Cependant  ce  que  nous  auons  à  faire  i  c'eft  de 
ne  varier,  ny  réfléchir  aucunement  fur  les  objets  occur- 
rens  j  afin  que  de  mieux  en  mieux  nous  exercions  la  vie 
des  Bien-heureux ,  qui  eft  vrayement  contcmplatiue  & 
iouiflante  de  vous ,  en  très- fimple regard  &  repos,  au 
tout  de  vous,  mefme.  Telleaçfté,  mon  Sauueur,  voftre 
fouueraine vie>&  voftre  infiny  amour;  voire  dans  la 
mer  immenfede  vos  peines,  pendant  lesquelles  vous 
n'auczpas  moins  efté  comprehenfeur  bien- heureux , . 
que  viateur  douloureux  &  amoureux.  De  mefme  il  faut 
que  vos  plus  chers  amis  viuent  d'amour  en  tout  l'a- 
mour ,  félon  la  fupreme  &  totale  eminence  de  leurs 
voyes  diuerfes  :  &  qu'ai nfi  faifant ,  nous  opérions  tou* 
fîours félon  l'eminence  de  l'vnique  &  éternelle  raifon 
de  voftre  amour  infiny  :  laquelle,  dif  je,  eftvneôc  vni- 
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que  en  nous  tous.  Cecy  cft  vn  large  &  profond  fecrer, 
dont  les  hommes  ne  font  gueres  capables  >  parce  qu'ils 
ne  fontpasicy  conflituez,  ny  de  telle  voye ,  &  de  telle 
perte  que  nous  fuppofons  en  ce  lieu. 

XII.  Mais,  mon  amour,  nonobftant toutes  ces  pro- 
fondes &  intimes  vérités,  que  nous  voyons  &  dedui- 
fons  en  leur  infinie  eflence  &  caufe  que  vous  eftes  (ce 
quin'eft  qu'vn  pauure  &  fimple  begajcment;  il  faut 
que  nous  raflions  vne  eftime  infinie  des  effets  de  voftre 
amour.  Car  quoy  qu'il  excède  infiniment  fes  effets  en 
foy ,  néanmoins  il  ne  peut  eftre  manifefté  que  par  fe# 
effets.  C'eft  pourquoy  vous  auez  voulu  fournir  des 
douleurs  ineffables  ,&les  terminer  feulement  par  vo- 
ftre  mort ,  voftre  amour  demeurant  toufiours  luy  me£ 
me  en  vous,  fans  aucune  altération  ny  diminution.  De 
forte,  ô  mon  amour  &  ma  vie ,  que  pour  refpondre  à 
de  tels  effets  &  d'vn  tel  amour ,  l'amour  des  Séraphins 
ne  nous  fuffiroit  pas.  Il  eft  vrayque  certains  de  vos 
amis  ont  pour  vous  vn  amour  Seraphique  au  refpeû 
des  autres  :lefquels  vous  refpondent  félon  cet  amour, 
de  toute  l'eftenduc  de  leurs  forces.  Les  autres  vous  ref- 
pondent à  la  mefurc du mefmc  amour ,  tel  qu'ils  l'ont 
a  peu  près ,  de  tout  leur  pouuoir  :  &  vous  vous  conten- 
tez toufiours  du  noftre  tel  que  vous  le  receuez  de  nous, 
qui  néanmoins  ne  doit  pas  eftre  appelle  noftre  -  finon 
àmefure,  &  en  la  forte  qu'il  vous  plaid  nous  le  don- 
ner. 
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ri  IjÇjfgjK  Rois  chofes  »  ô  mon  amour  &  ma  rie ,  • 
$ÉjO«É  paroiffcnr  admirables  en  voftre  Paffion , 
|»SJïSl  î'œuure,  la  manière,  &  la  caufe.  L'œuure 
confifteen  vos  douleurs ,  en  vos  playes,  en 
effufion  de  voftrefang,  en  voftre  mort,  5c  autres  cir- 
eonftanccs:  qui  font  proprement  pour  feruir  de  conû- 
deration  aux  hommes  qui  n'ont  que  le  fens ,  &  qui  ne 
fontrauisquedece  qu'ils  voyent,  ou  de  ce  qu'ils  tou- 
chent de  fenfible.  De  forte  qu'ils  vous  compatiffent 
tandis  qu'on  leur  reprefente  vos  douleurs  par  vneviue 
expreffîon.  Etilenarriueainfiàceux  qui  ne  font  que 
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commencer  de  rendre  &  d'aller  a  vous ,  lefquels  ordi- 
nairement vous  n'excitez  &  animez  que  par  les  ocuures 
de  voftre  douloureufc  Pa/fion. 

La  féconde  chofe  qui  rend  voftre  Paflïon  encore 
plus  admirable,  c'eft  la  manière auec  laquelle  vous  en- 
durez-, qui  con  lifte  en  vos  héroïques  vertus.  Par  exem- 
ple voftre  profonde  humilité,  voftre  patience, voftre 
iilence  ,  voftre  pauureté  &  abjection ,  &  autres  qui 
reluifent  admirablement  en  toutes  vos  fouffrances  , 
5c  que  vous  auez  héroïquement  pratiqué  iufques  à 
l'entière  confommation  de  vous  mefme  au  poinct  de 
la  mort  fur  la  Croix.  La  méditation  de  cette  fécon- 
de chofe,  c'eft  a  dire  des  vertus  que  vous  pratiquez 
en  fouffrantôc  en  mourant,  eft  beaucoup  plus  excel- 
lente &  auantageufe,  que  la  feule  confîderation  de 
lVruure  :  dautant  quelle  fe  fait  en  l'appétit  des  vertus, 
comme  telles,  foit  qu'elles  foient  défia  acquifes ,  en 
effet  foit  qu'elles  ne  le  foient  qu'en  defir.  Si  bien  que 
pour  pénétrer  iufques  à  cette  féconde  manière  il  faut 
apoir  efte  touché  de  voftre  efprit  au  dedans  ,  félon 
quelque  degré  de  fes  irradiations.  Il  eft  vrav  néant- 
moins  qu'a  le  bien  prendre ,  cela  n'eft  qu'vne  pure  en- 
trée non  tant  à  vous ,  &  à  voftre  efprit  infiny  j  qu'à  ce 
qui  paroi  ft  de  vous  au  dehors,  tant  en  l'œuure  vniuer- 
felle  de  noftre rédemption ,  qu'au  moyen  excellent  de 
l'exercer  &  de  la  confommer. 

Qnant  à  la  troifiefme  chofe  ,  qui  eft  la  caufe  de 
vos  fou ffran ces ,  elle  contient  éminemment  les  deux 
autres  -y  &  ce  n'eft  autre  chofe  que  voftre  amour  en 
vous  mefme,  &  vous  mefme  en  voftre  amour.  En  ef- 
fet, l'œuure  ,  &  la  manière  de  noftre  Rédemption  , 
font  contenues  &  rendues  infiniment  excellentes  dans 
l'infinité  de  cétamour,  au  delà  de  tout  afpc&&confi» 
deration. 
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II.  Or  t  mon  cher  amour,  celuy  qui  ne  vous  enui- 
fâgera  dans  ce  piteux  fpeclacle  de  voftre  Paffion ,  qu'en 
1  'effet  &  vente  de  voftre  très- excellent  œuure  ,  ne  fe- 
ra iamais  en  cette  vie  reforme ny  reparé  de  fes  maux  5 
veu  qu'il  n  aura  rien  de  vos  vertus ,  Se  ne  fera  aucune- 
ment éleuè  à  vous.  Partant ,  c'eft  eftre  mal  heureux, 
Ôdans  viedefpritquantà  laperfe&ion  de  voftre  grâ- 
ce, que  de  croupir  ainfi  langui  fiant  dans  lefcns  furie 
feul  œuure  de  voftre  infinie  Rédemption.  Mais  celuy 
qui  médite  les  abifmes  de  vos  fouffrances,  non  feule- 
ment quant  à  l'œuure ,  mais  encore  quant  à  la  caufe  & 
la  manière  Spécialement  quant  à  la  caufe,  qui  eft  ce 
feu  d'amour  tres-deuorant,  tresaâif,  tres-vifeeral  & 
mifencordieux  qui  vous  porte  à  fouffrir  de  la  forte ,  ce- 
luy-là  eft  grandement  auancé  &  excellent  en  voftre 
perfection.  Car  c'eft  voftre  feul  amour  enlaymcfmc, 
qu'il  contemple >  qu'il  admire,  &  qu'il  refpire  incef. 
fammcntjc'eft  la  mer  &  la  fource  de  l'excellence  infinie 
de  noftre  Rédemption  :  &,  c'eft  là  que  tout  homme 
fe  doit  perdre  parcompaflîon ,  amolli  llemenr,  &  to- 
ralle  liquéfaction  de  iby  -  mefme  en  voftre  feu  inu 
racnfe;  f  •  .* 

Ainfi,  mon  amour,  par  voftre  viueimiration  en  ce 
très  noble  afpecl  &  eftat ,  on  auance  de  plus  en  plus  fa 
perfectionne  constitution,  en  toutes  fortes  d'excellen- 
tes habitudes  :  lcfquelles  ornans  l'intérieur  des  ames 
que  vous  cheriflez ,  vous  préparent  en  elles  des  hautes 
&  profondes  demeures,  pleines  de  plaifirôc  de  délices* 
Ceux  donc  qui  s'exercent  clairement,  comme  on  dit , 
c'eft  à  dire  qui  s'occupent  feulement  dans  la  connoif- 
fance  ou  fpccularion  :  ils  font  bons  à  la  vérité  en  quel- 
que manière }  Comme  auûl  ceux  qui  demeurent  au  de» 
„  hors  dans  la  feule  vie  adiue  telle  quelle. 

III.  Mais  ceux  qui  s'exercent  fur  le  fujet  de  vos 

Nn  ij. 
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fouffrances  parvn  amour  feruent,  en  veuc  de  voftrc 
amour,  &  de  tout  ce  qu'il  produit  au  dehors,  comme 
effets  très- dignes  de  luy ,  ôc  conformes  à  fâ  caufe  infi- 
nie; Ceux-là  dif  je  font  excellens  &:  propres  à  la  vie 
concemplatiue  ,  li  en  voftre  mefme  amour  ils  font 
vrayement  fidèles  à  fe  haïr ,  s'auililTans  &  annean- 
tilîans  â  leurs  propres  yeux  ,  &  à  ceux  de  tout  le 
.  monde. 

Ces  perfonncs  font  défia  plus  animées  de  vous  & 
en  vous,  ô  ma  chère  vie,  que  de  leur  ame  propre ,  car 
elles  vous  ayment  vniquement.    Ce  qui  eftant  de 
mieux  en  mieux  pratiqué  à  la  faueur  de  voftre  diuin 
amour» ils  vonttoufiourscroifTansen  perfection. Dans 
lefentiment  qu'ils  ont  de  vous     de  leur  propre  mife- 
*  te,  ils  ne  feauent  que  faire  ny  que  penfer ,  pour  vous 
pouuoir  répondre  par  amour  &  en  amour:  veu  l'infi. 
ny  changement  qu'ils  remarquent  en  eux.   Car  ils  fe 
voyentheureufement  changez  en  voftre  tout,  à  la  me- 
furc  de  vos  diuines  fplendeurs ,  qui  les  tirent  &  les 
dilatent  lumineu/ément  &  delicieufement  en  vous , 
vous  voyans  enéleuation  d'efprit  tres-excellemmcnr, 
é  par  dewu  toute  conception ,  &  comprehenfion  du 
"fêns.  .. 

Ces  ames  dans  leurs  plongemens  amoureux  neref- 
pirent  que  voftre  amoureufe  Paflion , defirans  d'vn  ar- 
dent amour  vous  foulager  en  vos  peines.  Ce  qui  ne 
les  touchoit  en  aucune  Façon  auant  qu'ils  vous  aymaf- 
fent  d'vne  telle  ardeur ,  ils  le  défirent  maintenant  d'vn 
très- ardent  amour,  afin  de  vous  imiter  viuement>  & 
vous  représenter  en  toute  leur  vie.  Us  fouhaittent 
ardemment  de  rafiafierleurfoif  de  voftre  Paffion  très* 
douloureufè  &c  amoureufe,  au  moins  à  n-.efûre  de  leur 
humble  &  feruent  amour  :  feion  lequel  ils  efperent 
que  vous  les  viuifiercz  &  les  incorporerez  pour  ainfi 
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dire ,  en  vous  en  efprit ,  afin  qu'ils  viuent  de  voftre  vie 
excellente  &  diuinc  ,en  quelque  bon  degré  d 'imita- 
tion. 

Or  ces  voyes  d'amour  &  d'imitation ,  fe  perfe&ion* 
neront  de  plus  en  plus  dans  ces ames,  parle  moyen  du 
flux  attractif  de  voftre  diuin  cfpric  :  iuiques  à  ce  qu'el- 
les foient entièrement  mortes  a  foy-mefme  &  à  toutes 
choies  créées.  Et  lors  voftre  flux  qui  fait  dans  la  créa* 
ture  des  opérations  conformes  &  femblables  a  foy- 
mefme ,  fera  voir  Tes  effets  dans  elle  au  dedans  &  au 
dehors ,  félon  la  difpofition  de  la  met  m  e  créature.  Car 
voftre  flux  amoureux,  ô  mon  amour  &  ma  vie,  fe  trou* 
ueplus  lent  en  fon  action  &  dans  fon  effet  en  quelques* 
vus  i& dans  quelques- autres  ilfc  void  plus  vif  &  pluf 
ardent  en  fesattouchemensfucceififs,  fi  bien  que  la  va- 
riété de  fon  a&ion  tant  aux  vns  qu'auxautre*  cft  incon- 
ceuable. 

IV.  Enfin  depuis  que  quclqu'vneft  propre  pour  l'a- 
mour, l'amour  ne  manque  point  à  le  féconder,  le  ren- 
dant amoureux  deluy-mefme  en  luy-mefmc,  par  fes 
viuesôc  efficaces  pénétrations: dont ramefefent  enfin 
totalement  outrée  &  pénétrée ,  toute  renouuelée  en 
fon  eftre,  en  fa  vie,  &  en  fa  conftitution }  remplie  d'em- 
brafées  délices  en  l'immenfitéde  cette  ardeur  j  qui  la 
pénètre  toufiours  de  plus  en  plus»  iufques  ace  qu'elle 
(bit  entièrement  réduite  ,  fondue,  &  confommée. 

C  cft  alors,  mon  amour  &  ma  vie,  que  voftre  Paf- 
fi  on  l'anime  &  l'agite  intérieurement ,  cl'  vn  e  manière , 
fi  m  p  le,  large ,  profonde  :  Et  l'ame  la  void  &  la  contem- 
ple pluftoft  en  iou i (Tance  d'amour  très  interne .  très- 
intenfe,  &  tres-ardent,  que  par  dehors  parle  feul  ef_ 
fort  du  fens  ,  ou  de  l'efprit  purement  naturel ,  employé 
à  la  recherche  de  vos  peines,  &  de  leurs  diuerfes  cir- 
conftances ,  pour  exciter  fes  affe&ions*  Ce  qui  a  ac- 
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coufturné  de  fe  pafler  en  tous  ceux  qui  ne  fon*  poinr 
fur-cleuez  en  vous  par  le  débordement  extraordinai- 
re de  voftre  Hux  amoureux.  C'efl  donc  en  voftre 
amour,  qu'vnc  telle  ame  fe  fond  &  fe  plonge  de 
plus  en  plus,  comme  en  Ton  centre  8c  en  Ion  propre 
repos. 

V.  Lâ  luy  font  reprefentez  des  fêcrets  du  tout  inef- 
fables, dont  elle  ne  peut  rien  exprimer  ,  pendant  vn 
grand  temps.  De  forte  que  pour  fe  faire  comprendre 
là  deflus,  il  faut  que  voflre  amour  l'ait  confommée  par- 
faitement en  vous.  Auffi  comme  le  vin  nouueau  n'eft 
pas  bien  potable  qu'il  n'ait  boUilly  dans  les  vaifleaux^ 
de  mefme  voftre  fî  excellent  amour,au  temps  de  la  nou. 
uelle  ebrieté  dont  il  enyurc;fon  amante,  ne  peut  pas 
cftredifcerné  par  elle  mefme,  iufques  ace  qu'elle  aie 
furpaffe  fon  premier  effet. 

VI.  A  la  fin  duquel  citant  deuenucplusfortefic  plus 
vjgoureufe,elle  eftauflî  plus  capable  de  porter  iuge- 
mcnt,&  faire  le  difeernement  de  l'excellence  de  voftre 
efprit  amoureux. 

Alors  voftre  amour  n'opérant  plus  nouuellcment  & 
fortement  dans  les  fens ,  mais  d'vne  toute  autre  manie* 
replus  occulte  &  plus  excellente,  en  force,  en  efprit, 
en  raifon,  en  intelligence  >  en  expérience  -.  L'amour  & 
l'amante  font  des  opérations  incomparablement  plus 
nobles.  £t  ouoy  que  la  potion  d  amour  ne  luy  foit  pas 
pour  lors  fi  douce  &  fi  délectable  •  elle  eft  néanmoins 
de  toute  autre  nourriture ,  produifant  en  lame  force  & 
vigueur  pour  toute  fa  vie  ,au  dedans  &  au  dehors,  pour 
vous  excellemment  imiter,  vous  fuiure,  &  vousref- 
fembler  ,  par  vnc  pleine  conformité  de  fa  vie  i  la 
voftre. 

Prenant  mefme  cecy  pour  les  feuls  profitans  en  ce 
diuin  commerce  d'amour,  c'eft  en  eux  vn  commence? 
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ment  du  toute  abondance,  de  plénitude ,  de  hauteur, 
&  de  Couueraine  perfection.  A  qUoy  l'a  me  eftan  r  par- 
uenuc ,  elle  eft  défia  fi  parfaitement  changée  en  cet 
amour ,  qu'elle  ne  peut  plus ,  par  manière  de  dire,auoir 
aucun  d efir  ou  volonté  de  fortir  à  l'extrouerfion.  Car 
l'amour  la  contraint  de  plus  en  plus  d'auancer  chemin , 
autoutdefon  fond.  A  quoy  la  fidélité  de  l'amante  ref- 
pondaht  toufiours ,  elle  fe  trouuc  enfin  après  beaucoup 
de  viciflitudes ,  arriuée  au  fupremefond  du  mefme 
amour  :  dans  lequel  elle  eft  roulement  refufe  &  plon- 
gée, là  où  il  n'y  a  que  largeur  ,  que  profondeur  ,  que 
longueur»  que  hauteur  ,  qu'vnité  ,  que  fimplicité, 
qu'éternité.  Mais,  mon  Dieu ,  cequi  fe  pafTe  de  voftre 
part  en  vos  époufes  pour  cela ,  ne  peut  eftre  prefque 
conceu,moins  encore  exprimé ,  fi  cen'eftdefortloing, 
par  des  dcmonftrations  fort  éloignées  &  difeonue- 
nables. 

VII.  Si  c'eft  voftre  Paûlon  amoureufe ,  ô  mon  cher 
amour,  qui  au  commencement  de  ce  négoce  a  efté  l'en- 
tretien &  l'occupation  de  voftre  cpoule  en  fa  propre 
caufe  que  vous  eftes  »  {ans  doute  il  faut  encore  dire  & 
croire  qu'elle  l'eft  à  lafin  -,  &  qu'eftant  veuc  &  appré- 
hendée en  fimple  & iouïûante  contemplation, cela  ne 
finira  iamais  ;  mais  fe  perfectionnera,  ornera,  &  accom- 
plira toufiours  de  plus  en  plus  iufques  à  l'entière  con- 
fommation  d'vne  telle  vie&  fruition ,  en  toute  l'infinie 
plénitude  &  ardeur  de  vous  mefme.  Si  bien  que  voftre 
û  m  pie  &  ineffable  flux  amoureux  par  1  "ineffable  opéra- 
tion qu'il  fait  en  nous,  change  l'amour  que  nous  vous 
portons  &  qu'il  nous  a  verfé ,  en  vn  amour  tout  autre  : 
qui  eft  voftre  propre»  feul,  &infiny  amour  au  tout  de 
vous  mefme. 

Quand  nous  y  fommes  ainfi paruenus,  nous  agirons, 
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nous  vous  appréhendons ,  &  pénétrons,  &  nous  nour 
mouuons  au  dehors  par  detfus  la  raifon ,  &  par  defliis 
tout  difeeroement.  Et  cela,  par  vray  flux  d'efprit, 
qui  par  fa  ftmple  veut:  &  lumière  nous  fait  tout  péné- 
trer, tout  voir,  &  par  vn  très  (împle  &  tres-penetrant 
regard  d'efprit  anticiper  tout  ce  qui  regarde  noftie 
propre  obligation  en  nous  mefme  ou  en  autruy. 

VIII.  C'eft  donc  à  voftre  tres-amoureufe  Paflïon  , 
mon  amour  &  ma  vie ,  o^ue  nous  deuons  non  feulement 
le  bien  de  noftre  commune  rédemption ,  mais  encore 
de  voftre  amour  fouuerainement  pefeclif ,  pour  iouïr 
excellemment  du  fruit  de  vostrauaux  &  de  vos  fou£- 
frances.  De  forte  que  celuy  qui  vous  aymera  plus 
véritablement,  plus  au  (fi  gouftera-t'il  ces  fruicb  déli- 
cieux^ Mais ,  mon  très-cher  amour,  comme  voftre  (à« 
crée  Paflîon  s'eft  accomplie  en  infimes  douleurs ,  mi  fe- 
res, mépris,  confufions,  deshonneurs,  vergognes, & 
opprobres  :  après  quo y  vous  eftes  mort  &  auez  expiré- 
far  vne  croix ,  à  la  veuë  de  à  l'opprobre  de  tout  le  mon- 
de:  Auflincfaut-il  pas  que  nous  foyons  tellement  at- 
tentifs a  contempler  au  dedans  l'excellence  de  voftre 
amour  infiny  ,  égal  à  vous  mefme ,  que  nous  ne  Tor- 
dons de  là  au  dehors  pour  vous  imiter  en  vos  don- 
leurs  dans  tonte  noftre  vie  corporelle  ,  fur  l'afpect 
continuel  de  la  voftre  très -pénible  &  tres.Jabo- 
rieufe. 

Il  faut  que  nous  nous  occupions  de  cet  objet , 
&  que  nous  l'appréhendions  tant  au  dedans  qu'au 
dehors  félon  noftre  capacité  ,  ou  pour  mieux  dire 
félon  l'acte  rres-prompt  &  ttes- léger  de  noftre  fur- 
excellente  habitude,  en  noftre  (impie,  profonde,  & 
perdue  conftitution  :  de  forte  que  nousenuifàgionsôc 
anticipions  d'vn  très- (impie  &  intenfe  regard  tout 
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Te  dehors  qui  nous  concerne ,  ou  qui  nous  eft  neceflai- 
re  fie  conuenable  dedans  noftre  fond ,  comme  vne  feu- 
le &  voiquechofe^quieft,  tout  dire,  tout  voir,  tout  pé- 
nétrer» &  tout  entendre.  Alors  la  créa tuic  efteonfonu 
mee  en  perfe&ion  ,  en  luftre ,  &  en  ornement  fu  prenne 
d'efprit,  qui  comprend  &  contient  éminemment  en 
foy,  voire, fur. éminemment  toute  l'exprcffion  qu'on 
en  pourroit  faire*     v  > . 

IX.  Orrma  eberevie,  on  ne  doit  pas  p en  fer  que 
nous  relouions  de  trop  d'excellence  cet  admirable  fie 
infiny  fujet  de  voftre  Paffion  :  car  c'eft  par  elle  que  vo- 
ftre Maieftca  verfefur  nous  les  principes  de  fe*  lumiè- 
res qui  produifent  l'amour,  &  puis  après  nous  auomre- 
ceu  les  mefmes  lumières  fit  le  mefme amour ,  auec  tout 
leur  lu  (Ire  &  leurs  nobles  opérations  fucceiCues.  C'eft 
par  voftre  Paffion  que  nous  fommes  farts  de  rendus 
amour  d'amour, par  amour,  en  tout  l'amour  mefme 
que  vous  eftes.  Si  bien  qu'a  peine  pfmwons  nous  iamais 
voir,  faire,  conceuoir,ny  parler  d'autres  chofes  que 
d'amour;  encore  mefme  qu  elles  vous  appartiennent. 

X.  Car  encore  qu'il  foit  vray,  mon  cher  amour, que 
nous  ne  fommes  pas  toujours  tous  pleins  &  regorgeans 
de  voftre  amour  dedans  le  fens  -y  fie  que  pour  fa  gloire 
fit  pour  noftre  propre  bien ,  il  opère  fi  diuerfement  en 
nous ,  fpecialementà  la  fin  de  fes  opérations  fenfibles  : 
Néanmoins  il  ne  nous  dele&e  &  ne  nous  rauiftpas 
moins  en  foy,dans  la  ioiiifi*ànce  que  nous  en  auons  plus 
interne,  fie  plus  fecrette ,  &  partant  plus  fpirituclle, 
plusabftraite ,  plus  nuë,  fie  plus fimple,pardeflus  tout 
effet  &  effort  fenfible. 

Comme  donc  l'amour  eft  lors  épuré  en  nous,  fie  nous 
en  luy  dans  Pardente  fourn'aifede  fon  feu  ,  fit  de  Ton 
fluxdiuin,  auffi  nos  apprehenfions  font  conformes  à 
Imminence  de  cette  fimpleconftitution:  félon  laquelle- 
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nous  fommes  placez  &  arrcftcz  au  fond  de  l'eflence  fur 

eflenticlle  de  voftre  infinie  Majefté.  Ceft  là  où  nous 

voyons ,  pénétrons,  tirons  &  reduifons  toutes  chofes 

en  vn,  comme  vnc  feule  chofeau  tout  de  vous  &  de 

nous. 

XI.  Or  il  nefepeutfaire,machere  vie  ,queceluy 
que  vousauezefleuéà  voftre  brafieramoureux ,  nefoit 
incontinent  confommé  &  perdu  là  dedans.  Que  s'il  fc 
fent  par  fois  éloigné  de  là,  il  s'y  reguinde  &  a'yreictte 
efpcrducment  &  viuement  en  l'ardeur  de  fon  amour 
adifi durant  lequel  il  efpuife  &  confommé  fes  forces 
prefentes.  Etfe  plonge  de  plus  en  plus  là  dedans,  iuf. 
ques  à  ce  qu'oublieux  de  toutes  chofes  &  de  foymefme 
il  foit  tellement  rauy  &  dominé  de  l'amour  au  tout  du 
mefmeamour ,  qu'il  ne  fente  plus  qu'amour  en  toute 
fon  éternité.  Voila  ce  que  c'eft,  mon  amour  &  ma  vie, 
que  d'eftre  amoureux  de  vous  par  voftre  PafTion,  &  de 
voftre  Paffion ,  en  vous  mcfmc. 
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Contemplation  Vingt-cinqviesme. 

Ve  médites  vous ,  mon  amour  ?  Quelle 
eft  la  voix^ue  vous  me  faites  entendre, 
en  Iatres-douce  fie  ires- dcfirce  manife- 
dation  que  vous  me  fa  mes  de  voftre  fa- 
ce,qui  par  fa  fplendeur  &  fa  beauté  très, 
accomplie,  arrefte  pour  iamaisles  efpritsCeleftes  à  la 
regarder  auec  vn  defir  infin  y  :  &  dont  la  ioûiflànce  leur 
eft  vn  plein  Paradis,  &  leur  totale  K 1  i c 1 1  e  ?  leur  toy  >  me 
dites  VOUS  trcs-fùauement,  Hafle  toy  mon  amie,  ma  belle, 
ma  colombe  »  viens  dans  les  permis  delà  pierre,  &  dan  %  la  ca- 
uer  ne  de  la  m  a  fur  e. 

II.  A  la  vérité,  mon  amour,  ie  fuis  debout,  tres-de- 
fireufe  devons  fuiureà  lapifte  de  vos  pas ,  en  l'indici- 
ble ardeur  de  mon  amour.  Maispourtant  ie  ne  fçay  fi  ie 
me  hafte  comme  ie  dois,  de  courir  après  vous  par  les 
voyes  de  vos  folitudes,  &  penalitez  tant  defprit  que  de 
corps.  le  le  defire  toutefois  faire  d'vne  conuenable  8c 
fuffifantç  roideur  •  accompagnée  d'vne  véritable  & 
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non  faufle  diferetion ,  &  qui  ne  tende  point  aux  extre- 
mitez.  Mais  quoy ,  mon  amour  ?  fi  mes  pas  &  mon  mar- 
cher ordinaire,  font  chofes  dont  vous  elles  l'auteur ,  & 
que  ie  ne  tiens  que  de  vous,  combien  à  plus  forte  rai- 
ion,  doif-ieefperer  de  vous  feul  vnecourfe ,  &vne  vi- 
tefle  fuffifanre  &  trcs.defirce ,  pour  fatisfairc  à  voftre 
-amour, 6c au  mien  ? 

Si  donc  >ma  vie  &  mon  amour ,  vous  me  donnez  ce 
pouuoir  de  courir  dans  le  chemin  de  vos  amours,  qui  fe- 
ra ce  qui  me  pourra  arrefter  en  ma  courfe  ,  &  dans  la 
carrière  au  bout  de  laquelle  vous  m'attendez  ,pour  me 
receuoirdans  les  trous  de  la  pierre  ,  &  dans  la  cauerne 
du  mur,  comme  dans  ma  retraitte  tres-dclicieufc  & 
tres-defirée  ? 

III.  Mais  ,  qu'eft-ce  que  cette  retraite  ,  finon  les 
playesfacrées  que  l'amour  a  fait  fur  tout  voftre  corps , 
entreleiquellesily  eu  a  cinq  d  vne  toute  aurre  largeur, 
ouucrturc,  ôc  profondeur  que  les  autres?  Ceft  là  que 
vous  m  inuitez ,  ô  mon  amour  &  ma  vie ,  pour  m'intro- 
duireaulieu  de  mon  fupreme  &  defiré  repos  ,  &  me 
rendre  participant  des  (acrecs  délices  qui  coulent  delà 
continuellement,  pour  le  luftre  de  voftre  Eglife,de 
vos  intimes  amis,  &  de  vos  très- chères  çfpoules. 

C'eft  là  que  ie  tends  »  c'eft  là  mon  terme  defiré.  Car 
helas/  ma  chère  vie,  ie  me  trouue  icy  en  u  iron  n  e  de  tant 
&  tant  de  miferes  &  de  langueurs ,  que  fouuent  ie  ne 
fçay  comment  me  dégager  de  deflous  leur  poids  &  leur 
pefanteur.  Mais  ie  me  confie  en  voftre  bonté  &  en  vo- 
ftre amour ,  que  vous  m'affranchirez  pour  iamais  de 
cette  cruelle  feruitude.  C'eft  pourquoy  ie  ne  délire  ia- 
mais me rclafcher ,  ny  ralentir  Padiuitéde  ma  courfe, 
à  laquelle  ie  fuis  tantoft  fecrettement ,  tantoft  manife- 
ftementaniméparvoftreamour.  Car  iefçay  que  vous 
m'attendez  au  bout  de  la  carrière  ,  pour  rafraifehir  & 
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foula  ger  mon  ardeur  amou  renie;  m'introauifant  à  plai- 
fir  au  dedas  de  voftre  ame  &  de  voftre  cœur,par  la  por- 
te de  vos  play  es  facrees.  PIaycs,dif-ie ,  que  vous  n'a* 
uez  reçeu  en  l'ardeur  de  voftre  amour ,  &  en  l'excez  de 
vos  dou!eurs,que  pour  me  loger  au  plus  intime  de  vous 
mefme  8c  dedans  voftre  cœur  amoureux  -,  afin  de  me 
transformer  en  tout  vous ,  &  de  me  faire  boire  à  plaifir 
le  vin  tres-fauoureux  ,  dont  vos  intimes  font  remplis  & 
chaftementenyurez. 

IV.  Vous  fçauez ,  mon  cher  amour ,  qu'en  l'abon- 
dance de  ce  mouft  délicieux ,  ie  fuis  fouuent  contraint 
comme  par  eru&ation  de  pouffer  au  dehors  l'amour 
mefme  dont  ic  fuis  enyuréj  par  des  paroles  abondan- 
tes, &  pleines  d excez ,  qui  font  plutoft  iuger  aux  hom- 
mes que  ie  fuis  fohqueraflïs  5c  en  bon  fens.  Alors,  ô 
mon  amour,  ie  iouys  du  Paradis  en  terre,  fans  reflexion 
furquoy  quecefoitj  &  tout  tiré  8c  rauy  en  vous,ie 
iouys  abondamment  de  vous  auec  vne  ineffable  fuaui- 
té ,  d'où  eftant  retourné  à  moy,ievoy  non  feulement 
que  tout  homme  eft  menteur ,  mais  encore,  que  toute 
créature  n'eft  rien. 
V.  Cependant  vous  faites  tant  d'eftat  de  l'homme,. 

3ue  vous  daignez  bien  le  remplir  de  vous  &  de  voftre 
iuine  fuauité ,  à  proportion  de  fa  capacité amoureufe: 
De  forte  qu'il  eft  mieux  &  plus  voluptueufement  per- 
du en  vous,  8c  plongé  en  l'immenfité  de  voftre  mer 
amoureufe,  qu'vn  poitTon  n'eft  englouty  dans  L'Océan 
élémentaire  ,qui  eft  fon  repos  8c  fa  félicité. 

Là4  vous  faite  voir  à  vos  amis  vos  ineffables  beautez  , 
8c  vosfecretsqui  font  vne  fi  douce  &  fi  fuaue  impref- 
fion  en  eux,  que  cela  les  rauiftfic  les  plonge  déplus  ea 
plus  en  la  merde  voftre  efTence,  8c  de  voftre  immenfe 
amour.  Mer  dans  laquelle  ils  iouïflent  en  quelque  fa- 
çon des  mefmes  biens  8t  richeffes  ineffables  que  le$. 
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bien-heureux.  De  là  eftans  retournez  à  eux  mefmes, 
ilsfontfi  defireux&fi  afïàmez  de  vous  ,en  la  veuë  &c 
connoiflance  inefFable  qu'ils  ont  de  voftre  Maj*fté, 
qu'ils  ne  fçauent  comment  vous  fatisfaire,ny  fe  rcfpan- 
drefufwfammencparamourdeuant  vous.  Auffi  prenez 
vous  tout  voftre  plaifir  à  les  chérir  8c  careffer  »  les  ciranc 
en  vous,  &  les  y  faifant  fejourner  fouuent  aiTcz  long- 
temps. 

Cequieft  déplus  admirable >  c'eft  que  comme  cela 
ne  doit  pas  toufiours  durer,  &  que  par  necefiké  il  faut 
reuenir  à  foy ,  l'ame  à  ce  priuilege  d'entrer  tant  de  fois 
qu'il  luy  plaira  en  fon  agréable  fejour  que  v<  u>  cftes,  au 
plus  intime  de  vous  melme ,  où  elle  cft  &  elle  vit  prek 
que  tant  qu'elle  veut.  Et  quoy  que  cela  ne  foit  pas  fi 
fortement ,  abondamment, &  ardemment,  elle  y  raffa- 
fic  néanmoins  fa  faim  &lU  loif,de  l'amour  tres-excel- 
lent  que  vous  luy  verfezàcedeflein.  Mais  comme  tou- 
te cette  vieen  elle  mefmefait  dcfraillirlamea  foy.il  eft 
quelquefois  neceflaire  quelle  fe  fade  force  a  l'exté- 
rieur, pour  fortiraux  ocuures  &  à  la  récréation  des  fensj 
autrement  elle  defaudroit  du  tout.  Vos  Myftiques, 
mon  cheramour,  parlent  fort  excellemmentde  ces  ef- 
fets &  opérations,  que  vous  faites  en  vos  plus  intimes 
cfpoufes.  Ce  qui  n'eft  pas  tant  merucilleux,  veu  que 
vousprenez  voftre  plaifir  en  qui  il  vous  plaift  ,  &  que 
vous  vous  délectez  à  combler  ces  ames  là  de  voftre 
amour  &  de  voftre  joyeen  vn  temps ,  &  puis  de  les  fur. 
combler  en  tout  vous  mefme  en  vn  autre  temps  :  bref 
défaire  en  elles  tant  deffets  diuers  &  fucceflifs,  qu'à 
peine  les  peut-on  exprimer. 

V I .  Mais  en  effeâ: ,  mon  Amour ,  &  ma  vie ,  dequoy 
eft  ilqueftion,  finon  de  courir  là  où  oneftdcfia?  Car 
tandis  qu'on  n'eft  point  entièrement  rauy  de  vous ,  & 
en  vous ,  par  la  totale  fufpenfion  de  fes  puiffànces.il 
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faut  courir  la  carrière  d'amour  ,  ou  en  l'amour,  ou  par 
defTus  l'amour  mcfme.  Auflî  eft-il  impofïibleà  voftre 
efpouie  ridelle  qu'elle  ne  coure  parfois  là  où  il  luy  fem- 
ble  qu'elle  n'eft  paseneore  paruenuê  ,  &  parfoisllou 
il  luy  eftaduis  quelle  n'eft  pas encoreafTez. 

Tve^moy  donc  apns  ><>jff'î  ô  efpoux  demoname, 

grnotn courons  a  t'vdiurde  "Voj  j  &  de  VOS  parfums. 

Car  commeil  n'eft  rien  de  fi  deleelable  que  leurfuaui- 
tc ,  aufll  ne  le  trouuet'il  rien  de  plus  fort  n  y  de  plus  at- 
trayanr  ,  pour  faire  que  voftre  cfpoufe  coure  amou- 
reufemenc  ,  &  à  perte  d'haleine  après  vous ,  dans  la 
carrière  d'amour  }  qui  eft  toure  regorgeante  de  dou- 
ceur &  de  fuauitc  diuine.  Cela  fe  trouue  ainfi ,  ô  mon 
amour ,  en  certaines  ames,  qui  font  tellement  enyurces 
du  mouft  délicieux  de  voftre  exceflîf  amour ,  qu'elles 
courent  comme  folles  &  fans  raifon  ,  au  refpe&des 
hommes  qui  ne  gyfent  qu'en  la  chair,&  qui  ne  connoif- 
fent  ny  voftrevin,ny  fon  effe&  -,  ny  voftre  feu,  ny  voftre 
huile  ,  ny  vos  onguens  ,  ny  leurs  odeurs  j  ny  voftre 
amour,  ny  fes  cfclaues.  Ces  hommes  dif-ie,  voyans 
les  geftes  &  les  mouuemens  de  telles  ames,  ils  les  iugenc 
égarées  delà  courfede  voftreamour,& incultes  quant 
à  la  conuerfation  ciuile  quelles  ont  auec  eux.  Ce  mal 
ne  vient  d'autre  caufe,  finon  de  cequecesames  font 
toutes  diuines  :  &  au  contraire  ces  hommes  font  char- 
nels, doubles tous  efFus  dans  lesfens  ,  égarez  fur 
toutes  fortes  d'objets  »  qui  portent  leurefprirjufques 
aux  confins  de  la  terre.  O  quelle  diuerfiré,  mon  amour? 
qu'elle  contrariété,  de  voir  la  chair  dans  les  vns ,  &  1  'e£ 
prit  dans  les  autres  .» 

VIII.  Car  6  mon  amour,  ces  ames  ne  fonrqu'cÊ 
pritclcué  pardeflus  le  corps  bien  loin  audclàdesfcns, 
&  mort  à  tous  leurs  apetrts:plu  fleurs  mefme  font  entiè- 
rement morts  à  leur  vie  fenfible,  fauf  Pvfagc  commun 
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&  neceflaireàla  vie.  Qui  croira  cecy  ?  ou  pluftoft  qui 
fera  ce  qui  ne  le  croira  pas  ?  Car  quiconque  eft  en  cet 
cftat,les  obiets  fenfibles  &  leurs  délices  luy  font  vn 

{joifon  &  vnc  mort  tres-amere  :  &  quiconque  goufte 
'efprit  ,fçait  bien  qu'il  en  doit  eftre  ainfi.  Ce  font  tel- 
les ames,  à  ma  chère  vie  ,  qui  vous  contemplent  fta- 
blement  Scimmobilementarreftécâ1  vous  voirfimple- 
ment  en  voftre  infinie  &  nuë  beauté  '»  receuans  les  diui. 
nesimpreflions  de  vos  notions  très -fecrettesjefquelles 
vous  leurverfeztres-abondammentenla  douce,  deli- 
cieufe,  &impulfiuea£tiuitc  de  vos efcoulemens amou- 
reux. 

Dittes  donc  ,ô  faintes  ames,  qui  ioiiiflez  de  ce  plai- 
firenfa  propre  fource  originaire  -,  dittes  nous  s'il  eft: 
vray ,  ou  pour  mieux  dire  >  s'il  n'eft  pas  vray  que  les  de- 
lices  de  Dieu  voftre  cher  Efpoux  ,  font  d' eftre  auec  les  en- 
fans  des  hommes  ?  démentez  moy  >  n'expérimentez  vous 
pasfouuent , ce vous  fcmble  le  Paradis  des  bien  heu- 
reux ?  Ah  !  mon  amour ,  que  c'eft  chofe  merueilleufe  de  ' 
voir  que  vous  vousefcoulez  fi  abondamment  &  fi  pro- 
fondement en  vos  créatures  :  que  c'eft  chofe  rampante 
de  voir  comme  quoy  vous  vous  ioiiez  amoureufemene 
auec  elles ,  iufq lies  à  les  rauir  Jes en yurer,  &  lesarTol- 
1er  de  voftre  diuin  amour. 

Auflî  efl:  il  vray  que  ces  ames  font  tellement  allu- 
mées &  efprifes  de  voftre  infinie  beauté ,  que  iamais  au 
grand  iamais  elles  ne  vous  quitteront  de  propos  déli- 
béré, &  n'en  auront  pas  feulement  lapenfée:  veu  ce 
que  icfuppofe.  lelailTe  toufiours  néanmoins  la  liberté 
il'ame.  Mais  c'en  eft  fait ,  l'appétit  eft  non  feulement 
pris,  mais  il  eft  remply.  Quoy  au'ila  toufiours  faim  5c 
foifde  vous,  mon  amour  ,  en  l'ardeur  &.  la  langueur 
qu'ilfoufFre,àcaufede  la  chartreSc  prifon  matérielle, 
quiparfesfafcheuxcfïècb,  le  tient  contre  fon  gréag- 
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graué  fous  fon  poids  ,  &  fous  fa  rigueur. 

C'efl  vne  expérience  qui  fait  bien  voir  à  lame  quel- 
le ne  ioiiit  pas  de  vous  pleinement  dans  le  fupreme 
&  total accompliiïement  quelle  doit  attendre  de  vous. 
C'cft  pourquoy  elle  defire  la  diffolution  de  fon  corps 
plus  ardemment  qu'on  ne  peut  dire ,  afin  de  iouyr 
pleinement  de  vous,  en  parfaite  fatieté.  Ge  fera  lors 
qu'elle  ne  réfléchira  plus  fur  le  patte-,  non  quelle  l'i- 
gnore, mais  voftre  gloire  &voftre  feu  amoureux  raui- 
ront  tellement  fes  fensôt  fes  puiffances  en  vous ,  que 
le  patte  fera  auffi  parfaitement  euanoûy ,  que  fi  iamais 
il  n'auoitefté.  Car  telle  veuc>  luy  font  changées  en 
louange  &  en  admirations  par  defiPus  l'admiration. 
Et  s'il  en  reftoit  quelque  chofe  de  plus  en  l'ame ,  il  y 
auroitcefemblcen  elle  du  vuide,  &  quelque  chofea 
defirer  pour  le  comble  de  fa  pleine  félicité  en  vous,  Ce 
qui  eft  autant  éloigné  de  la  raifonnable  penfée,  que 
vous  e  (les  vn  obiet  infiniment  noble ,  8c  capable  de  fur. 
combler  toute  lame  en  vous  mefme. 

Voila ,  mon  amour  &  ma  vie ,  quel  eft  icy  voltre  jeu 
Intime  auec  vos  plus  chères  clpoufes ,  félon  ce  que  vous 
m'en  donnez  de  connoiflànceen-vous.  Ieu  bien  diffé- 
rent de  celuy  ,  que  vous  exercerez  éternellement  en 
vos  mefmes  efpoufes  après  cette  vie ,  dans  leur  furcorrv- 
blce  félicité  en  vous  mefme.  Mes  dedudions fur- effen- 
tielles  merauiroientfur  cefuiet,fiie  m'y  arreftois  plus 
longuement.  C'eft  pourquoy  ie  laifle  tout  en  vous  mef« 
me,enmonemincnte  veue  &  contemplation.  le  me 
contente  de  le  voir  &  de  le  pénétrer  fimplement,  & 
par  totale  anticipation  fimple  &  fur-  ém inente. 

X.  Sur  cecy,  ma  chère  vie,  vos  efpoufesne  fçauent 
que  faire ,  pour  vous  aimer  dignement  &  fuffifamment 
en  cette  vie,  de  forte  qu'en  vn  temps  elles  courent  a 
grandspas ,  &  d'vnc  ardente  roideur  la  lice  d'amour, 
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cfomme  folles  6c  faintement  infenfées  ï  tant  elles  font 
pleines  &  illuftrées  de  vous  mefme  au  dedans  U 
au  dehors  i  en  la  douce  ebrieté  de  voftre  amour. 
En  vn  autre  temps  elles  courent  la  mefme  lice  d'a- 
mour ,  de  pareille  roideur  &  a&iuité  j  comme  fans 
luftre  Ôc  (ans  amour ,  par  deffus  le  luftre  &  l'amour. 
Ce  quelles  font  par  le  moyen  de  la  fecrette  for- 
ce que  vous  leur  donnez  6c  opérez  en  elles  au  mefme 
amour-,  lequel  eftdeuenufimpleôc  efpritcn  elles.  De 
forte  que  toutes  leurs  puifTances  font  rauies  ,  réduites, 
vniques ,  8c  fonduCs  en  vn  fimple  point ,  pour  ainfi 
dire. 

LVfpoufe  ne  fçauroit  dire  le  nombre  ,8c  ladiuerfîté 
des  voyes ,  par  lesquelles  vous  Pauez  conduite  tout  le 
tempsdefacourfci  8c  quelle  a  expérimenté  ,  6c  très, 
heureufement  franchi.  Si  bien  que  s 'abandonnant  à 
vos  mains ,  elle  s'eft  enfin  trouuée  réduite  iufques  au 
point  de  fa  confommation,  dans  le  brafler  ardent  de 
vo itre  feu  amoureux.  Mais  quoy  qu'il  foit  ainfi  ,  elle 
fe fent néanmoins 6c  fefentira  toufiours  opprimée,  du 
poids  defon  corps  jiufques  à  ce  qu'il  foit  reueftu  com- 
me elle  ,  de  l'incorruption  6c  de  l'immortalité ,  pour 
faire  de  ces  deux  vn  fcul  tout ,  reueftu  de  la  gloire  de 
voftre  Maieftc  infinie.  Gloire  qui  fe  communiquera 
de  l  ame  au  corps  ,  par  redondance  ,  Je  rendant  glo- 
rieux comme  elle  mefme. 

XI.  Or  fus ,  ma  chère  vie  j&mon  amour,  qui  fe- 
ra ce  quirefufera  la  guerre  ,  pour  ioûirdu  bien  d  vne 
telle  paix  ?  qui  m'efpnfera  la  hayne  de  foy  mefîne,  puif- 
qu'elle  produit  la  ioûiflance  ,  &  la  reflexion  d  vn  tel 
amour  6  Qui  fuira  la  pauureté,  laquelle  attire  après  foy 
v  ne  fatieté  fi  parfait  ce ,  6c  vn  tel  comble  de  toutes  for- 
tefrde  biens  ?  O  qu'heureufe  eft  voftre  cfpoufc  qui  fe 
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leue  ,  &  qui  marche  à  grands  pas  vers  ce  bon- heur' 
Bien  plus  heureufe  encore  celle-là,  qui  fe  leue, &  qui 
fehauxà  viue  courfepour  y  paruenir  I  Plus  heureufe 
encore,  Ôctres-fainte celle  qui  court  Ùl  carrière  d'vnc 
ardente  &  cres  indeficiente  roideur.  Mais  celle-là  l'eft 
incomparablement  fur  toutes  autres  qui  dans  l'effort 
de  fa  roideur  &  de  fon  actiuité,  eft  pluftoft  veuë  vo- 
ler que  courir. 

XU.  C'eftainfi.,  mon  amour,  que  celuy  qui  n'a  de 
vie  que  pour  vous,  quede  vous ,  &  qu'en  vous  >  eft  trop 
heureux,  voire  en  la  région  desmourans.  le  metrom* 
pe  ,  ce  n'eft  point  icy  la  région  des  mourans  pour  de 
tellcsamesi  c'eft  au  contraire  vne  région  des  viuansde 
la  vrayevie>&  en  la  vraye  vie  que  vous  efi.es  en  tous 
vos  amis  ,  félon  leur  degré  de  perfection.  Car  quoy 
qu  ils  faiîent  ,  qu'ils  combattent  ,  qu'ils  endurent, 
qu'ils  agonifent ,  qu'ils  JanguuTent-,  en  cela  mefme  ils 
viuent  de  vous  &  en  vous.  Non  que  cela  foi t  dans  la 
feienec  &c  dans  la  croyance  des  hommes  >  qui  ne  fça- 
chansriendecesfecrets  ,  eftiment  que  ces  Saints  font 
mal-heureufemêt  mourans:  Car  eux  mefmes  font  Ci  per- 
dus &  ii  cachez  en  vous,  que  fouuent  au  milieu  de  leurs 
plus  pénibles  efforts,  ils  s'eftiment  cftre  morts  Ôc  ré- 
duits à  rien. 

XIII.  Ces  amesainfi  inconnue*  à  foy-mefme>fe 
pleignent  comme  elles  peuuent  à  vous ,  fur  leur  extrê- 
me déflation  }  ne  voyans  de  fi  loin  que  cefoît ,  aucu- 
nes traces  ny  vertiges  de  ce  qu'elles  font ,  qui  leur  puif. 
fent  apporter  quelque  repos  ou  confolation.  De  forte 
qu'elles  vous  adhèrent  fixement,  nuëment,  en  efprir, 
&  au  delà  du  fens ,  par  leur  amoureufe  refignation  6c 
abnégation:  Et  par  cette  pratique  éternelle, elle  vi- 
uent  de  vousen  tout  vous  mefme$  (ans  chercherailleurs 
ny  autrement, aucun  contentement  ny  repos.  Telles 
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tmes  ne  feront  iamais  contentes  ny  fatisfaites  en  vous, 
mon  cher  amour,  que  lors  quelles  fe  verront  au  der- 
nier point  de  voftre  fimilitude  diuine  &  humaine  j  8c 
iufquesàceque  confommées  dans  voftre  trcs-amou* 
reuxfeu,  elles  viuentdans  ces  ardeurs  &  embrafemens 
de  vous,  &  en  vous  feuI,quoy  que  fouucnt  d'vne  ma- 
nière inconnue. 

XI  V.C'eftdonci  ce  coup  &  à  bon  efcienr,mon  amour, 
que  ie  choifisma  demeure  en  voftre  humanité  &  en 
voftre  diuinité.  Tay  couru  roidement  pour  y  entrer»  6c 
pour  m'y  perdre  (ans  reflource.  La  eft  mon  repos ,  t'y  de- 
meureray  y  parce  que  ïenay  fait  le  choix  ,en  vous ,  ma  chère 
vie  «mon  amour 5c  mon  tout. 

La diuerfitc  des  voy es  qui  conduifentâ  ce  fond,  eft 
très- grande,  au/fi  bien  que  le  nombre  de  vos  amis ,  qui 
font  totalement  cachez  ôc  inconnus  aux  hommes  :  meA 
me  à  ceux  qui  ont  quelque  degré  de  voftre  efprit,  mais 
qui  gifent  au  dehors  dans  la  feule  fainte  action.  Ceux 
cy  les  calomnient  fouuent  > parce  que  leur  vie  eft  diffé- 
rente de  la  leur.  Mais  ie  laide  la  d  e  du  ai  on  de  cette  vé- 
rité'. 
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CONTEMPLATION  XXVI. 

DE  L'OBLIGATION  Q^E  NOVS 
axons  d'imiter  Icfus-Chriji  dans  fes 
amourcufes  fouffrances. 


3- 
6. 


S  O  M  M  A  I  R  E: 

Essayant  foujfert  pour  nousejlêuer  à  Dieu 
nousfommes  inexcu fables fi  nous  demeu- 
rons abaifftT^  dans  les  créatures. 
Ce  ne  $1  pas  ajjè^que  le  fus  ait  fouffert ,  il 

faut  (jue  nous  f ou ff rions  aujïi. 
Motifs  d'aimer  &  de  patir  auec  /£  5  VS* 
CHRIST  en  Uyeuéde  fa  PaRion. 
Les  douleurs  de  le fuj  font  connues  à  tous  t  fes  Vertus  ,<» 

plufiemrs  >  fon  amour  nefi  quafi  connu  de  perfvnn'e. 
Vanitcdes  feiences  &  des  occupations  humaines  en  cow- 
paraifon  de  l'imitation  de  le  fus- chrifl. 
Ce  que  Iefusafait  par  fa  Pafîon  ,  les  hommes  le  de- 
firuifint  par  IcurTraniti,  curiofité,  &  amour  pro- 

Comme  il  faut  Jerteufement  s'examiner  fi  on  eft  Vérita- 
ble dans  les  pratiques  de  la  Pafion  denoflre  Seigneur 
Iefus-Chrift. 

Les  hommes  cherchent  *  connût ftrey  &  ne  font  pas  com- 
pte de  la  pratique. 
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tf.   -Comme  ils  doivent  quitter  leur  curiofiti .  &  s'exercer  en 
limitation  de  le fas-Chrift. 

10.  Meprefentationde  Iefui  apnifant  au  iardin. 

11.  Comme  il  faut  imiter  fes  joujfrances. 

II.  line fefaut pas  dêeourager  dans  les  cheutes. 
13.  Necefiité  de  la  mortification. 
J4.  Tentations  &  fouffrance s  combien  >ttles. 
15.  Vaines  craintes  &  réflexions  doiuent  eflre  bannies  & 
furmontèes. 

itf .  La  Croix  amoureufe  ctt  le  remède  delà  fuperbe.  ( 

17.  La  bonne  "volonté  efl  chofe  excellente ,  mais  rare^d 

tjuoy  elle  fe  connoift. 

1 8 .  Malheureux eftat  de  ceux  (pii  manquent  de  fdelite  dans  la 

Croix  0*  dans  la  priuatUn  fenfèle. 

19.  Vaniti  des  feiences  ,dela  fageffe  mondaine,  &  tu  pr: 

pre  efprit  de  l'homme. 
40.  En  quel  efprit  on  doit  efludierles  feiences  humaines, 
il.  Amour  généreux  dans  foftat  de  friuation. 


CONTEMPLATION  XXVI. 

I.  /^VEft  vne  chofe  eftrange  mon  Dieu,  mon  cher 
V^amour ,  de  voir  que  les  hommes  peuuent  eftrefi 
hauts ,  &  néanmoins  demeurent  fi  bas  contre  terre  ;  & 
devoir  qu'ils  fe  répandent  comme  des  bettes ,  aux  ob- 
jets qui  leur  font  inférieurs,  au  lieu  de  fuiure  par  efprit 
leur  objet  final  que  vous  eftes.  Qu'on  dife  tant  ou  on 
voudra  que  le  péché  les  rend  incapables  de  s'efleuer 
d'eux  mefmes  à  leur  bien  fouuerains  il  eft  toufiours  vray 
que  depuis  que  vous  auez  pris  leur  nature  pour  leur 
donner  le  remède  contre  la  mort ,  il  ne  tient  qui  eux » 
enfuitte  devoilre  grâce,  qu'ils  ne  foient  en  appétit  & 
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endefirdeleurguerifon.  Carquoyque  ce  foi t  beau- 
coup de  vouloir  eftre  guery,  &  que  cela  ne  puiflè  ve- 
nir que  d'vne  grâce  toute  furnaturellc.  Cela  ne  nous 
fçauroit manquer,  ayans  vn  Dieu  pour  noftre  Mede. 
cin,  lequel  s'eftant  humanifé  tire  de  fes  playes  vne  mè- 
re de  fang  &  de  douleurs,  pour  reparer  en  nous  tout 
ce  que  le  péché  y  a  deftruit,  &  pour  nous  guérir  des 
maux  de  peine  &  de  coulpe. 

C'eft  l'effet  de  voftre  Paiïion,  ô  ma  chère  vie ,  que 
vous  auez foufferte auec  vn  amour  infiny  ,  pour  nous 
racheter  cous ,  pour  reparer  nos  langueurs  d'efprit  & 
de  corps,  &  pour  nous  rendre  aufli  puiffans  à  nous  ap- 
procher de  vous,  que  nous  eudions  efté  incapables  de 
le  faire  fans  vous  Ôtfàns  ce  remède  admirable.  C'eft 
beaucoup  que  de  voir  cette  vérité,  Se  de  la  fauourer 
en  gouft  defapience  ;aufli  cft-cc  ce  qui  nous  allèche 
à  vous  ay  mer,  en  la  vertu  de  voftre  tres-Saint  Efpric,  - 
lequel  eftant  tout  bien  en  foy-mefme,  left  aufli  à  no- 
Are  égard:  Car  il  nous  viuifie  merueilleufement,  & 
c'eft  luy  mon  cher  amour  ,  qui  fait  que  nous  vous  con- 
noiffons  pour  vous  aymer,&  que  nous  vous  aymons 
pour  vous  dcleclcr  en  vous-  mefme,  &  en  nous ,  reueftu 
de  noftre  fac  mortel  :  ce  que  vous  n  auez  fait  qu'à  def- 
feindenouséleuerà  voftre  diuinitc,  &  nous  faire  dù 
uins. 

II.  Nous  nous  eftions  perdus  en  Adam  ,  nous  aflu- 
jetiflansàlamortdu  péché.  C'c.^oit  là  noftre  fort  mal- 
heureux lî  voftre  majeftépar  fon  amour  &  mifericorde 
infinie  ,  nefuft  venuë  icy  bas  pour  patir  ,  peiner  ,  & 
mourir.  O  maudit  &  mal-heureux  homme  en  Adam: 
ôccntfois  beny  &  heureux  homme  en  Iefus-Chrîft  i  : 
à  la  vérité,  mon  cher  amour,  la  peine  du  péché  nous 
cft  demeurée,-  maisqu'eft-eequede  iouffrir  vn  peu  de 
temps  pour  vous ,  fuft-  ce  tous  les  tourmens  du  monde? 

Helas  • 
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Hclas  1  il  n'en  cft  pasainfi.  Car  nous  ne  fouffrons  que 
parmefure  ,  Se  chacun  à  proportion  de  Tes  forces  tres- 
debiles.  Que  s'il  ne  nous  fuftrcfté  quelques  fouffran- 
ces,'ouen  ferions-nous,  5c  quelle  gucrifon  eu/îions- 
nous  reccu  de  noftrc  péché  s  Car  voftre  paflîon  &  vo- 
ftre mort,  orna  chère  vie,  ne  nous  dcuoit  pas  eftre ap- 
pliquée fans  noftre  coopération  :  c'euft  clic  contre  la 
ration  &  contre  toute  forte  de  conuenance. 

Or  plus  noftre  coopération  à  vos  foufFrances  eft  vo*. 
loncaire  &  amoureufe  »  plus  auflî  vous eft  elle  agréa- 
ble.Plus  nos  œuures  font  peineufes  Se  laboricufes  pour 
voftre amour , plus aulïï  lescheriftez  vous ,  nous  appli- 
quant aucc  abondance  les  infinis  mérites  &  rre/orsdc 
voftre  Palîîon  tres-amourcufe&:  trts-amere.rnfin  plus 
nous  vous  compatiffons  cordialement  au  fond  de  nos 
ames  ,&  que  nous  fouffrons  dauantage  en  noftre  corps 
dans  les  viciditudes  de  cette  vie  :  plus  auffi  participons, 
nous  à  vos  thrç/ors  infinis.  A  ce  delTein ,  ô  mon  cher 
amour,  vous auczainfi  ordonné  noftre  vie,  qu'à  toute 
occafion  il  le  rencontre  desaccidensôc  des  moyens  de 
fouffi  ir  foit  au  corps ,  foit  en  Pâme.  C'eft  la  matière 
ije  nos  guerres  &  de  nos  combats  ;&  nous  ne  fommes 
bannis  &  reléguez  en  cette  valcede  larmes,  que  pour 
fouftenir  genereufement  cesattaques,  &  faire  le  mefme 
ocuure  que  vousauez  fait  «  mon  Sauucur,à  la  gloire  de 
voftre  Père,  &  à  noftre  bien  infiny. 

C'cft  pourquoy  ,  mon  très- cher  amour  ,  comme 
nous  fommes  les  amoureux  enfans  Ôc  les  deuots  ferui-- 
reurs  de  voftre  Majeftê,nous  ployons  tres.voJonr.iers 
Je  col  !ous  voftre  joug  amoureux  &  tres-agreable.  Et 
nous  le  faifons  d'vn  amour  fi  cordial  &fi  fincere>  que 
nous  lailTons  derrière  nous  la  veuë  ôc  la  confideration 
de  nos  infinis  trefors  qui  font  tous  accumulez  en  vous, 
pour  vacquer  par  vn  amour  continuel  ,ardent ,  pur  8c 
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profond, à  voftre  fcul  piaifir,&  i  voftre  feule  gloire. 
Amour  qui  doit  eftrc  accompagne  d'autant  de  fouf- 
f  rinces  que  nous  pourrons  »  non  pas  plu  (luit  en  excef- 
fïueaufteritéàlamanieredc  vosexcellens  faints;  mais 
félon  nos  petites  forces.  Ce  fera  beaucoup  de  guer- 
royer noltre  chair  par  le  continuel  retranchement  de 
l'es  appétits  defordonnez ,  &  de  ce  qu'elle  a  de  fuper- 
flu  •  nous  employans  fidellcment  à  cela  toute  noftre 
vie. 

III.  Ceftainfi,ô  mon  cher  amour,  que  nous  fai- 
fons  l'amour  à  noftre  diuin  amoureux  que  vous  eftes. 
Car  vous  nous  auez  éternellement  aymé ,  &  nousauez 
rauis  de  ?oftre  amour  à  vos  infinis  frais  &  dépens.  Aufli 
les  hommes  fe  fentent-ils  tellement  eftonnez  fur  céc 
afpeâ  ,  qu'ils  fe  croyent  vos  redeuables  de  mille  & 
mille  vies  ,  pour  les  répandre  toutes  deuant  vous  en 
amoureux  holocaufte.  Et  toy,ô  mon  ame>  feras-tu 
moins  que  les  autres  fur  cet  afpect  ?  Es^u  moins  rede- 
uableà  ton  Dieu  ?  Ne  luy  es-  tu  pas  plus  obligée  que 
tous  enfemble?  Et  puis  que  cela  cftainfi  ,conferue  à  ja- 
mais ce  fentiment  au  fond  de  ton  cœur ,  &  correfpons 
éternellement  a  ton  Dieu  ,  par  vn  amour  récipro- 
que- 

Ali!  mon  cher  amour,  i'ay  Sci'auray  éternellement 
voftre  Paflion  grauéeau  cœur  &  en  la  mémoire,  com- 
me l'e  fret  admirable  de  mon  éternelle  Rédemption- 
Quand  îe  fouffnray  quelque  chofe,ie  vous  verray  pre- 
fêntà  mes  yeux,  le  vous  verray  peiner,  pleurer.  fuer 
fâng  &  eau  :  ic  vous  verray  flagelle ,  agoni/èr  amère- 
ment., plein  de  contufions ,  de  playes ,  de  crachats ,  & 
d'efpines.  Ic  verray  cét  affreux  fpecîacle  comme  l'ef- 
fetdu  plus  merueilleux amour  qui  fepuifTe  iamais  ap- 
preheder  des  Anges  &  des  Hommes.  C'elr,mon  amoun 
ce  qui  les  rauit  éternellement.  Car  iî  lors  qu'on  prcfche 
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ces  veritez  aux  hommes, ce  Icureft  vnc  merueillcufê 
douceur,  combien  leur  eft-il  infiniment  plus  merucil- 
lcux  d'eneftre  viuemenr  affectez,  aiguillonnez,  &  ef- 
poinçonnez  au  plus  profond  de  leur  cœur  ?&  comme  il 
n'y  a  rien  en  vous  de  fi  petit  effet ,  qui  ne  (bit  attribué 
à  voftrediuinitc,&parconfequent  qui  ne  Toit  extic 
mement  digne  d'adoration  ;  que  fera-cc  des  mers  de 
douleur  tant  d'cfprit  que  de  corps?  que  fera.ee  que  l'cf- 
fufion  de  voftre  fang  rquedira  ton  de  vos  playes ,  &  du 
refte  des  effets  du  feu  de  voftre  amour  ? 

1  V.  Ah  !  fans  doute ,  c'eft  vne  grande  merueille  que 
toute  la  terre  n'eft  réduite  en  feu ,  ie  veux  dire  tous  les 
hommes. O  amour  mille  &  mille  fois  profus  autant  que 
profond  •  qui  vous  donnera  des  bornes  &  des  limites 
/înon  vous  mefme  ?  fi  on  prend  en  détail  les  particula- 
ritez  de  ces  myftercs  >  on  ne  verra  rien  de  plus  appro- 
chant denoftre  batfcfle.  Car  on  vous  void  pleuranr, 
peinant, fouffranr,&  mourant:  mais  fi  on  vous  confi- 
dere ,  ô  ma  chere  vie ,  on  ne  void  rien  de  petit.  Et  ce- 
pendant chofe  eftrange  '  que  ce  qui  eft.  moindre  en 
vous  paroifTeà  tous  les  hommes»  que  ce  qui  eft.  plus  pa- 
roi  fie  â  peu  de  perfonnes,  &  que  ce  qui  eft  tout ,  ne  pa- 
roifTe  prefque  a  aucun. Vos  douleurs,  mon  cheramour, 
paroi  fient  à  tous,  à  mefure  qu'on  les  leur  imprime  vi- 
ucment  par  effort  de  doftri ne  perfuafiuc.  Vos  vertus 
héroïques  auec  lefquelles  vous  endurez  &  mourez ,  ne 
paroiffent  qu'aux  profitans.  Et  voftre  amour  infiny  ne 
paroift  qu'aux  parfaits ,  qui  les  abforbe  &  les  engloutift 
en  fon  feu  fans  reiïburce  &  fans  retour  à  eux-mefmes. 

Que  donc  vn  chacun ,  mon  amour ,  prenne  icy  ce 
qui  luy  eftconuenable.  Que  les  commençons  s'occu- 
pent fur  le  fujet  de  vos  douleurs,  pour  vous  imfter  foi- 
gneufement  en  cela  de  tout  leur  poflible.  Que  les  pro- 
fttans  ne  s'arreftent  pas  à  la  feule  compaffion  comme  les 

Q<1  »i 
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commençans.  Qu'ils  prennent  vos  vertus  héroïques 
pour  leur  feruir  de  vifs  6c  continuels  aiguillons  à  la  pa- 
tience , à  l'obcïlJance.,  à  l'humilité,. en  toute  occanon 
de  vertu.  Mais  ceux  qui  outre  ces  pratiques  fontdeue- 
nus  amour, qu'ils  ne  relafchent  iamais  leur  tendue  6c 
a&iuité  amoureufe  :  au  contraire ,  qu'ils  la  redoublent 
&  la  raniment  de  plus  en  plus,  foie  en  l'afpecl,foit  en 
l'oublyde  foy-mefme. 

V.  Ah  Dieu  ,  que  c'cfl  chofe  cftrange  de  voir  les 
E  leus  vacquer  à  autre  feience  qu'à  celle-  c  y, à  autre  con- 
templation qu*à  celle-cy,  à  autre  amour  6c  àautre  bien 
qu'à  ecluy-cy  /Que  cherchent-ils  ailleurs  finon  des  eaux 
bourbeufeséccroupies.dontla  puanteur eft  en  horreur 
aux  beftes  mefmes.  O  lugubre  mal-heur  ,  mille  6c 
mille  fois  épouuentable&  déplorable.»  Que  font  deue- 
nusles  hommes  ?  6c  à  quellcextremité  font-ils  réduits, 
de  faire  gloire  du  fumier  6c  de  la  boue* ,  6c  prendre  là 
dedans  leurs  cbats>  pafTans  ainfi  leur  vie  à  donner  p  lai  - 
fïr  aux  diables?  N'eu- ce  pais  amafler  des  pailles  6c  fabri- 
quer de  la  tuile  d'vne  volonté  aueugle  en  faueur  des 
Egyptiens ,  fans  fe  mettre  en  peine  de  vous  facrifîer 
leurs  appétits,  finon  très- petitement,  6c  le  plus  tard 
qu'ils  peuuentîO  Dieu  ;  que  feront  ils  &  que  diront- 
ils  quand  vous  examinerez  très- eftroitemcnt  leur  com- 
pte? 6c  quand  leur  propre  confeience  les  iugera  tres- 

,  feuerement  •  Ces  amas  de  paille ,  6c  ces  tours  de  Babel 
bafties  furie  fable,  ne  feront-elles  pasabifméesau  pro- 
fond des  enfers  auec  leur  orgueil  8c  leur  enfleure. 

VI.  Ainfi,  mon  amour,  pendant  que  vous  reftaurez 
le  monde  en  vos  Elcus  pat.voftrc  amour,  voftre  fàgef- 
fe,  ôc  voftre  douloureufè  Paffion  ,ceux-cy  deftruilenc 
tous  ces  amoureux  effets  eneux-mefmes  par  les  defirs 
de  leur  amour  propre  qui  les  maiftrife  6c  les  domine 
par  tout  :  6c  vous  nettes  que  le  gibier  6c  l'appas  de  leur 
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fpeculation ,  dont  ilsfc  fcrucnt  pour  s'enfler  &  s  eleucr 
au  deflus  des  autres.Ce  qui  eft  plus  eftange,  c'eft  qu'ils 
entendent  fouuent  ces  paroles forriesde  voftre  bouche 
diuine  ><7«r/<t  feience  enfle,  tyijuela  chanté  édifie.  Et  ce- 
pendant ils  ne  conçoiuent  point  le  fens  de  ces  mots ,  ôc 
viuent  nonobftant enflez  &  pleins  de  fuperbe  fans  en 
rien  fçauoir.  O  Dieu  j  fi  cela  fuffifoit  pour  lés  iuftifier 
deuanc  vous ,  qu'ils  feroient  heureux  »  mais  non,  5c  c'eft 
ce  qui  lesrend  tres-deplorables.  Helas  !  fi  ces  gens  par- 
lent de  vous  &  de  voftre  Paflion ,  c'eft  pl£>  pour  s'cle- 
uer  dans  la  difpute  au  deffus  des  autres ,  qu  auec  gouft 
&  fentimenten  eux.rncfmes.  Leurs  conceptions,  & 
mefme  leurs  oraifons  font  hautes,  curieufes,  fie  Theolo- 
giques  j  mais  le  dérèglement  &  la  nulle  reformation  de 
leur  efprit ,  fai  t  aflez  voir  qu'ils  font  pleins  de  pauoretc, 
d'indigence  »  6c  de  vacuité.  Cecy  foit  dit  par  admira, 
tion ,  mon  cher  amour ,  afin  d'entrer  dans  vne  iufte  ter- 
reur en  nous.mefmcs,  5c  que  nous  n'encourions  pas 
mefme  dommage,  en  nous  précipitant  dans  les  m  dm  es 
fujets  2c  occafions  de  ruine. 

Pour  mon  regard  ie  laiffe  toufiours  toutes  chofes 
eftre  ce  qu'elles  font:  néanmoins  ie  ne  puis  que  ie  ne 
déplore  le  mal-heur  indicible  de  tous  ceux  qui  ne  vac- 
quent  point  à  la  connoiflance  de  foy- mefme ,  contre 
lefquels  voftre  eferiture  fulmine  des  malédictions  tres- 
frequentes. 

VII.  Mais  il  s'agift  icy  de  nous-mefmes,  Se  defça- 
uoir  comment  nous  répondons  à  voftre  amoureufe 
Paflion ,  quels  fentimens  nous  en  auons  au  dedans  de 
nous ,  combien  profondement  elle  eft  grauée  en  noftre 
cœurfic  en  noftre  mémoire.  Si  parerudation  d  amour 
nous  nous  entre  parlons  de  vosexcez  douloureux,  ver- 
tueux ôcamoureux  Comment  nous  la  portons  â  voftre 
imitation  douloureufement  en  nos  corps  aflujetis  à  l'cf- 
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prit ,  par  contiiuelle  mortification  tant  extérieure  que 
intérieure.  Comment  nous  tenons  par  tout, la  voye 
eftroite  del'aufterité  félon  noftre  pouuoir.auec  bon 
ordre  &  difcrction.  Combien  nous  faifons  eftat  de  nos 
freres,&  fi  nous  les  croyons  meilleurs  que  nous  Si  nous 
croyons  &  difons  tout  bien  de  tous,  aucc  veuë  fie  cro)  a- 
ce  de  noftre  feule  vileré  Si  nous  pratiquons  routes 
les  connoiflances  &  les  goufts  que  vous  nous  donnez , 
ô  mon  amour,  fur  ces  ineffables  myfteres.  Envnmot, 
fi  nous  formas  verirablesoumcnfongers. 

C'eft  ce  que  nousdeuons  foigneufement  examiner 
en  nous ,  afin  que  s'il  n'y  eft  en  perfection ,  nous  refor- 
mions nos  défauts  auec  profonde  humilité, courage, 
confiance ,  force ,  &  refignation  d'efprir.  Cela  fc  fera 
mon  cheramour ,  fi  nous  auons  en  continuel  obiet  vo- 
ftre  beauté  intérieure,  cachée  fous  la  laideur  &  ladif- 
formiréde  voftre  corps  couuert  de  blcflures:  Obiet  qui 
fera  infiniment  fort,  puiffant ,  &  actif  pour  nous  rauir 
&  nous  changer  en  luy ,  &  nous  rendre  bienheureux  à 
fon  éternelle  imitation  ,  tant  félon  l'efprit  que  félon  le 
corps.  Car  comme  l'or  eft  éprouué  parla  touche,  de 
mefrae ,  ô  ma  chère  vie ,  les  occafions  nous  font  voir  Ci 
nous  auons  la  vertu,  ou  fi  nous  n'en  auons  quel'appa- 
reuce.  Et  dés  là  que  nous  nous  fentons  recreus  &  latfez, 
noftre  vertu  fe  fait  voir  Ianguiflante  &  bornée.  Car 
rexcellenteverruacquife  doiteftre  éternelle ,  ftable, 
immobile,  &  inaltérable  :  &  quoy  que  cela  ne  conuien- 
ne  qu'à  vne  très -haute  perfection  ,  il  eft  néanmoins 
vray  ,  félon  diuers  degrez. 

C'eft  peut  eftrecequiafaitdire  à  quelque  Pere  que 
celuy  qui  fort  de  foy ,  &  qui  défaut  à  foy-rnefme,  pour 
s'attacher  à  la  vertu  .  perd  ce  qui  eft  fien ,  ôc  reçoit  ce 
qui  eft  éternel.  C'eft  ce  que  nous  deuons  voir,  cher- 
cher, &  pratiquer  en  nous,mon  cher  amounafîn  d'eftre 
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tous  mefme  $  &  qu'en  voftre  prefente  éternité  nous 
viuions  non  plus  nous  ,  mais  vous  feul  viuiez  en  nous, 
vous  demeurans  pleinement  affujetis  &  dominez  de 
vous  feul ,  auec  vne  infinie  horreur  de  ce  qui  vous  eft 
oppofe.  Ainfi  nous  ne  nous  abuferons  point  en  nous 
eftimanteftre  quelque  chofe,  veu  qu'il  ne  doit  iamais 
fe  trouner  ennousdequoy  prefumerdenous-mefmes, 
fi  nous  fommes  véritables  &  non  menfongers ,  infidcls , 
ingrats,  &  larrons. 

VIII.  Mais,  ô  ma  chère  vie,  pourquoy  nous  confom- 
mer  à  pénétrer  vos  abifmes,&  à  les  mettre  en  éuiden- 
ce  auxhommes,en  l'abifme  infiny  de  voftre  amour?  Car 
à  peine  fentons-nous  autre  chofe  en  toutfens  que  l'en- 
fance très  foi  blc  &  defectueufe.  Que  dirons-nous  donc 
à  cela  ?Nousdefirons  tout  5c  pouuonsfi  peu,- nous  né 
faifons  prefquerien ,  &  endurons  encore  moins.  Ceft 
ô  mon  cher  Sauueur,  ce  qui  nous  épouuante,  ce  qui 
nous  confond ,  &  qui  néanmoins  nous  plaift.  Car  cela 
meime  nous  fait  voir  8c  expérimenter  la  vérité  de  no- 
Are  rien:  £c  fi  vous  vouiez  que  nous  foyons  quelque 
chofe ,  non  en  nous;  mais  en  vous ,  vous  le  ferez  en  tel 
degré  qu'il  vous  plaira  j  ce  qui  eft  tout  dire  &  tout  con- 
ccuoir  lur  cecy. 

Helas.'qu'eft-ce  que  la  créature  finon  vnfumierplein 
de  pourriture,  qui  fait  horreur  aux  Anges,  par  fes  abo- 
minations ?  ÔC  fi  les  défauts  ont  quelques  bornes ,  n'eft- 
ce  pas  vne  grande  mcrueille,  &  vnfingulier  effet  de 
voftregrace*  Quieft-cede  nous  autres.ô  mon  amour, 
quiaeltccaptif,oubattupourvous,en  réciproque  de 
ce  que  vous  auez  fouffert  pour  noftre  fuiet?  A  quoy 
donc  parler  du  refte  des  eftars  de  la  fouueraine  perfe- 
ction, puis  que  nous  fommes  tellement  éloignez  de 
fon  entrée  ?  De  vray ,  mon  cher  amour ,  les  plantes  fpi. 
rituelles  qui  font  en  voftre  iardin  font  différemment 
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ornées ,  tanto ft  de  tiges ,  tantoft  de  fleurs,  &  tantoft  de 
fruits ,  félon  la  diuerfité  des  temps.  Car  il  y  a  temps  de 
defircr,  temps  défaire,  &  temps  d'endurer. 

IX.  Pour  mon  regard  l'admire  la  perfection  dans 
les  parfaits ,  cependant  que  ie  fais  ce  que  ie  puis ,  qui 
n'elt  pas  grande  chofe.  Voftre  afped  &  celu)  de  voftre 
pafliun  me  feront  roufiours  en  obier,  &  me  feruiront 
d'aiguillon  pour  m'animer  au  bien.  le  verray  roufiours 
vollre  grandeur  infime  abrégée  en  ma  chair  ,(oufFrant 
fous  cet  habit  de  péchcur,afinde  terrafier  nos  ennemis, 
l'enfer  &  la  mort.  Au  iourde  voftre  lugement  vniuer- 
fcl ,  bien- heureux  pour  nous  ,&  mal-heureux  pour  vos 
ennemis ,  vous  changerez  bien  de  condition  ,  lors  que 
vous  manifefterez  totalement  voftre  puiflTance  &  vo- 
ftre gloire ,  en  puniflant  les  coulpables,  &  recompen- 
fântccux  qui  vous  auront  aymé.  Nous  vous  voyons 
maintenant  tel  que  vous  paroiffez  aux  yeux  de  noftre 
efprit,  à  fçauoir  ,  comme  vn  homme  fans  puifiance, 
pourainfi  parler  ,reueftu  de  triftefteôc  de  foufFrances, 
&  menant  vnc  vie  tres-Iaborieufe.  C'eftvn  voile  dont 
vous  couurez  voftre  diuinité ,  &  qui  nous  cache  vne  in- 
finité de  fecrers. 

X.  En  cet  habit,  &  en  cette  qualité  ,  mon  cher 
amour  vous  entrez  très -fagement  &  myfterieufemenc 
au  iardin  ,dans  le  temps  ordonné ,  pour  combattre  le* 
douleurs  infinies  de  voftre  mort,  &.  la  mort  mefmcen 
amour  nud  &  eflentiel.  CefpecUcIe  a  efté  le  plus  af- 

.  freux&le plusépouuentableaux  Anges  &  aux  hom- 
mes  ,  qu'on  pu; fie  jamais conceuoir  ;  &  eftant  tel  à  fon 
commencement,  il  ne  finira  que  par  voftre  mort.  De* 
vray  les  peines  vous  afllegent  défia  de  toutes  parts }  en 
lame  Se  au  corps  >  peines  qui  procèdent  des  eau  fes  que 
vous  fçauez,  &  qui  ne  font  pas  toutes  inconnues  à  vos 
Anges  &  à  vos  faints:  peines  dont  nous  pouuons  con- 
jecturer. 
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ie&urer  l'excez  en  ce  que  nous  fçauons ,  que  les  dia- 
bles par  le  miniftere  des  hommes  maudits ,  vous  ont 
fait  fouffrir  tout  ce  qu'il  leur  a  pieu ,  &  le  pis  qu'ils  ont 
peu. 

Ceux  qui  à  force  de  vous  ay  mer,  ô  mon  cher  amour, 
ont  fondu  leurs  cœurs  &  leurs  ames  au  feu  de  voftre 
amour  infiny  ,  5c  de  vos  immenfes  douleurs ,  fe  font  ref- 
pandtis  hors  d'eux  mefmes  en  l'effort  de  leur  amoureu- 
fc  &  liquéfiante componction,pour  faire  voiraux hom- 
mes ce  quis'eft  patlc  de  plus  efpouuencable  en  cette 
voftre  PalTîon  facrée.  On  peut  voir  dans  leurs  tres- 
fâuoureuxefcrits  quelle  mifereaeftéla  voftre»  veu  la 
delicatefle  de  voftre  complexion  formée  par  Topera- 
ration  du  tres-faintEfprir ,  pour  foufFrir  des  douleurs, 
infinies,  ôc  v ne  mort  infiniment  cruelle.  C'eft  dequoy  v 
rauir  éternellement  les  Anges  &  les  hommes  qui  iouïf- 
fent  &  qui  iouïront  à  iamais  des  fruits  de  ces  douleurs , 
&de  cette  mort  fi  precieufe.  Auflî  ne  detournent-ils 
iamais  leur  ame  &  leur  cœur  de  ce  rauiflant  afpeft, 
quelque  perfection  qu'ils  ayent  acquis  par  voftre  fa- 
ueur  fpeciale. 

XI.  Or  comme  vous  nous  auez  donné  voftre  vie  en 
détail,  &  puis  en  gros  lors  qu'il  a  eftéqueftion  de  mou- 
rir: Il  faut  qu'encore  que  nous  ne  vous  donnions  nos 
vies  qu'en  détail  &  fort  petitement,  à  caufe  de  noftre 
foiblefle ,  nous  ayons  néanmoins  le  defir  infiny  de  vous 
tout  donner.  C'eftpourquoy  il  faut  que  nous  atten- 
dions de  pied  coy  les  occafions  de  fouffrance  &  de 
mortification,  non  par  vn  defir  anxieux  ny  troublé, 
mais  rai(onnable&  volontaire  :  &  lorsqu'elles  fepre- 
fenterontànous ,  il  faut  que  nous  les  acceptions  non 
feulement  auec  patience  ,  mais  encore  auec  ioye  ôc 
plaifir,  de  voir  qu'en  cela  mefme  nous  ferons  le  fuiet 
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de  voftre  gloire.  Que  fi  nos  fonffrances  font  petites, 
il  faut  attendre  patiemment  le  mieux  de  voftre  Maje- 
ftc  infinie,qui  nous  le  donnera  félon  fon  plaifir,&  félon 
fa  paternelle  prouidence.  Au  moins  faut-il  quepar  la 
viue&  fréquente  mortification  de  nos  paillons,  nous 
tendions  à  vous  en  vérité  de  cœur  &  d'efprit  >  inceflam- 
mjntre(pandus&  tous  liquéfiez  en  amoureufe  com- 
ponction ,  tant  fur  cet  afpect ,  que  fur  la  mifere  humai- 
ne ,  &  fur  tout,  Air  la  noftre  propre. 

XII.  Toutefois  il  n'eft  pas  tant  à  propos,  6  ma  chè- 
re vie  ,  de  nous  laitier  accabler  fous  les  ruines  de  no  lire 
propre  mifere  ,  que  de  nous  efleuer  au  delTus  auec 
côfiance  en  vous,éc  défiance  de  nous  mefmes.  Ce  n'eft 
pas  grande  merueiile  que  le  rien  que  nous  fommes, 
coule  inceflamment  au  rien }  mais  c'eft  vne  merueiile 
bien grandedenous  voir  debout  6c  preflez  d'vn  ardent 
defirde  vous  confacrer  noftre  vie  en  continuel  holo- 
caufte,  par  amoureufe  mortification  de  nous  mefmes. 

XIII.  Auflî  eft-cc  à  quoy  nous  nous  dcuons  foi- 
gneufement  employer, afin  de  vous  rendre  noftre  vie, 
&  noftre  mort  véritable.  Car  ce  n'eft  pas  a  fiez  de  pou- 
uoir  eftrc  guéris  de  nos  maux,  ny  mefmc  de  I'e/rre 
a&uelicmcnr.  Hclas>  mon  cher  amour,  encore  qu'il 
foit  vray  que  nous  foyons  guéris  en  partie  ,  nous  fom- 
mes toufioursaggrauez  des  caufes  de  nos  maux,  parce 
que  nous  fommes  viateurs.  De  forte  que  c'eft  à  nous 
de  nous  appliquer  inceflamment  les  remèdes  que  vous 
nous  mettezen  main,  qui  confident  en  la  viuc  &  con- 
tinuelle mortification  de  nous  mefmes.  Sans  cela  nous 
fommes  toufioursgifans  en  nos  premières  langueurs, 
&  n'auançons  rien  pour noftre  fanté  fpirituelle. 

Sur  cecy  on  doitremarquer  que  c'elt  beaucoup  pour 
la  guerifon ,quc  de  croire eftremalade.  C'eft  défia  auoir 
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la  médecine  en  main  ,  donc  la  prife  &  l'application 
condfte  en  la  mortification  actuel  le:  laquelle  vous  vou- 
lez que  nous  prenions  à  tout  moment  auec  amour  &c 
ioye ,  ou  au  moins  auec  patience ,  au  cas  que  la  potion 
nous  femble  trop  amere.  Nous  ne  viuons  que  pour 
cela,  mon  cher  amour.  Aulïi  fommes  nous  en  conti- 
nuelle &  tranquille  attente  de  ce  calice,  particulière- 
ment nous  autres  qui  fommes  abandonnez  au  foin  fpe- 
cial  de  voftre  infinie  Maieftc  ,afin  quelle  faffe  éternel- 
lement de  nous  félon  (on  bon  plaifir.  Car  comme  le 
foldat  malade  ne  peut  rendre  le  combat  àfon  ennemyj 
de  mcfme  nous  qui  fommes  guerriers  d'amour,  ne  ^au- 
rions combattre  nos  ennemis  domeftiques  ,  fi  nous 
fommes  malades ,  foibles  &  langoureux.  Nous  deuons 
donc  reftablir  nos  forces  perduës  par  le  péché ,  en  pre- 
nant le  calice  amer  de  la  pénitence ,  de  la  mortification 
&  de  la  Croix  t  comme  autant  de  falutaires  médecines 
&  confections ,  que  voftre  Majefté  nous  prefente  >afin 
que  d'imparfaits  que  nous  fommes,  Ôc  remplis  d'habi- 
tudes du  pechc,  nous  deuenions  peu  à  peu  parfaits , 
forts  r  &  robuftes  à  l'encontre  de  nous  mefmes.  Ce  que 
vous  ferez ,  ma  chère  vie ,  par  la  fecrette  force  &  vertu 
que  vous  opérerez  en  nous,  par  le  moyen  des  croix  & 
afflictions  que  vous  nous  donnerez  :  &  ai n  fi  nous  ferons 
eleuez  par  deflus  nous  mefmes ,  &  puis  nous  vous  fuj- 
urons  parfaitement  en  amour  nud,  &  en  l'ardeur  de 
viue  imitation. 

XIV.  Il  faut,  mon  amour  ,que  nous  profitions  tou- 
jours de  plus  en  plus  en  cette  pratique, en  faifanttouc 
ce  que  nous  pourrons  :  &  que  nous  nous  cftimions  heu- 
reux quand  nous  nous  verrons  a  fiai  I  lis  de  diuerfes  ten- 
tations &  afflictions ,  par  les  diables ,  par  les  hommes  ; 
fie  par  noftre  propre  nature.  Il  faut  que  nous  eftimions. 
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3 1 6  De  ï  obligation  que  r.om  auons  S  imiter  le  fui-  Ch. 
que  J'amer  eft  doux  ^  &  que  le  doux  de  la  fenfualitc 
n'eft  qu'amertume.  BrefjC  eft  par  ces  chemins  fcabreux 
de  guerres  8c  dafrîi&ions  que  voftre  Majefté  fe  plaift 
de  conduire  &  d'ëprouuer  Tes  Eleua,en  pluficurs  ma- 
nières. De  forte  que  chacun  d'eux  peut  parce  moyen 
fcauoir  ce  qu'il  eft,  ou  ce  qu'il  n'eft  pas,  fà  force 
ou  fa  foiblefle>  Ton  degré  de  lumière  ,  ou  daueugle- 
ment,fes  richefTes  fpirituelles ,  ou  fa  pauureté.  Car ,  ô 
mon  amour,  voftre  deflein  fur  nous ,  eft  que  par  nos 
peines &afflicl:ions,  nous  reprefentions  viuemenr  les 
voftres,&  que  voftre  vie  fuiuie  d'vne  mort  ignominieu- 
fe,foitreprefentée  par  noftre  vie,  noftre  nudité,noftre 
pauureté .  &  noftre  mort  :  foit  en  détail ,  foit  tout  à  la 
fois. 

Helas,  ma  chère  vie,  nous  n'auons  pas  encore  refi- 
fté  iufques  au  fang  ,à  vos  ennemis  &  aux  noilres:  & 
peuteftrefe  peut-il  bien  faire  que iamais  cela  ne  fera, 
parce  que  nous  n'en  ferons  iamais  dignes.  Il  faut  néan- 
moins que  nous  ayons  le  defir  de  tout  faire,  6c  de  tout 
accepter  à  voftre  gloire  infinie,en  telle  façon  qu'il  vous 
plaira  le  faire  en  nous:  &  nous  ne  deuons  point  nous 
empefeher  l'efprit  de  ce  qui  nous  manque  de  perfe- 
ction ,  ny  réfléchir  fur  le  pis  qui  nous  puifle  arriuer ,  en 
quelque  forte  que  ce  foit. 

XV.  C  cft  perdre  &  confommer  le  temps  en  des 
vaines  craintes  &  pufillanimitez,  au  lieu  de  l'employer 
à  nous  humilier  &  auilir  profondement  pour  voftre 
amour ,  deuant  Ôcau  deftous  de  toutes  créatures. 

XVI.  Pour  ce  qui  eft  de  ceux  qui  font  viuemenr  en 
exercice  d'amour,  &  de  Croix,  ils  font  autant  éloignez 
de  l'enfïeureôc  delà  fuperbe, qu'ils  voyent  &  fentenc 
auoir affaire auec eux  mefmes  pour  rendre  leur  holo- 
ca  u  Ile  ver  i  ta  b  le  ,  félon  le  pur  amour ,  fainteté ,  &  iu  ft  i- 
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ce.  Au  contraire ,  mon  cheramour ,  la  profperité perd 
les  fols }  parce  queftans  fans  exercice  de  fouffrances, 
la  fenfuaîité  les  emporte  a  l'enflure,  &  à  toutes  fortes 
de  vices  j  dans  lefqucls  ils  viuent  aflfeurez  comme  des 
frénétiques»  que  les  faintsàleur  in  fin  y  regret  &  con- 
tre-coeur  ,voyent  fe  précipiter  par  leur  effort  monia- 
que.  Voila  la  différence  du  monde  maudit  &  reprouué, 
d'auec  vos  faines  EleusJefquelsen  quelquedegré  qu'ils 
foient  de  la  grâce  &  de  l'amour  perfe&if,  font  toufioun 
très-  contents ,  tant  en  la  veuë  de  leur  rien,  qu'en  la  rat- 
ion diuine.  \ 

XVII.  Au  refte ,  ma  chère  vie,  la  bonne  volonté 
eft  très  fuffifànteà  foy-mefme:  &cen'eft  pas  le  grand 
nombre  d'ocuures,ny  la  longueur  du  temps  qui  fait  l'a- 
mour, precifement.  C'eft  la  plus  grande  charité  &  la 
meilleure  volonté,  qui  fait  l'amour,  &  qui  augmente 
les  mérites.  Si  qu'elqu'vneft  foible,  &  ne  peut  faire 
<le  grandes  chofès ,  fuffir.  qu'il  foit  fort  en  efprit,par  vn 
4ehr  véritable»  ardent,  &  fans  relafche ,  de  tout  iouffrir 
&  endurer:  &  tant  plus  il  fe  fent  foible  pour  agir  au 
dedans  de  foy  &au  dehors,  plus  fon  defîr  doit  cftre  vif 
&ardentà  vousaymer,&  vous  adhérer  nuement  par 
deffus  toutes  ccuures.  C'eft  en  ce  fens  merueilleux ,  ô 
mon  amour ,  que  la  bonne  &  véritable  volonté  à  tout 
&  poflede  tout  ;  au  moins  au  refpeéb  des  œuurcs  de 
quelque  degré  d'amour  non  commun.  Si  donc  la  vo- 
lonté  eftoit  viucmentacl;iue&  tendue*  en  quelque  ex- 
cellent degré  pour  vouloir  voftre  gloire,  elle  en  auroit 
fans  doute  le  mérite.  Mais  c'eft  chofe  rare  entre  les 
hommes ,  8c  tel  penfe  auoir  cette  bonne  volonté  qui  ne 
l'a  pas. 

La  bonne  volonté  »  fi  elle  eft  véritable .  en  quelque 
d'egré  que  ce  foit,  eft  toufiours  humblement  patiente 
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1 1 8  De  l'obligation  que  nous  kuons  c[imtter  lefus-Œ 
dans  fon  impuiflance ,  fans  defiftcriamais  de  ce  qu'elle 
peur.  Au  contraire  celuy  qui  croit  auoir  bonne  volon- 
té, fie  qui  manque  de  faire  ce  qu'il  peut  auec  diferetion, 
eft  menteur,  8c  fe  trompe  foy-mefme.  Ces  verirez, 
mon  amour ,  font  de  grande  importance  à  celuy  qui 
veut  vousaymer,  &  vous  imiter  éternellement.  Dieu- 
homme  en  voftre  mort  &  Paflîon  :  &  cette  veuc  ou 
feience  trcs-fauoureufe  le  confolera  infiniment.  Que 
s'il  s'alentift  &  relafchc  fon  amour,en  cherchant  le  plai- 
fir  de  fes  fens  dans  les  créatures  :  elle  ne  luy  caufera  que 
de  très- grands  remors  de  confeience,  laquelle  l'accu- 
fera  viuement d'ingratitude  &  de  Parcin,decequi  ap- 
partient à  voftre  Maiefté.  Elle  luy  fera  voir  par  ces  re- 
mors qu'il  ne  mérite  pas  de  viure  entre  les  hommes, 
puis  qu'il  abufe  indignement  de  vous  8c  de  vos  dons 
quiconfiftent  en  voftre  Paflïon,  &  dans  les  fruits  de 
vos  fouffranecs.  Fruits  que  nous  n'auons  receus  Ci 
abondamment  quepour  lesreciproquer  paramoun  & 
comme  nous  ne  le  pouuons  faire  entiereraent.au  moins 
le  deuons  nous  faire  à  noftre  pouuoir,  très  foib!e>  8c 
très  chetif.  Car  dans  ce  négoce  amoureux,  celuy-Ja 
donne  vrayement  toutvquinefereferuerien. 
XVIH.  O  !  pleûtà  voftre  Maieftc,moncheramourr 
que  dans  voftre  milice ,  il  s'en  trouuaft  plufieurs  de 
cette  trempe,  fie  d'vne  vie  fi  fidèle.  Car  à  peine  s'en 
trouue-il  vn  de  cent  qui  en  vienne  là.  Les  peines  extrê* 
mes  qui  s'y  rencontrent  leur  en  font  perdre  le  gouft  :  8c 
néanmoins  ils  vous  ont  promis  merueilles  tout  vn 
temps.  Mais  quand  ils  ne  vous  ont  plus  fenty  fluer  8c 
couler  vos  donsen  leurs  puiffances ,  ils  vous  ont  aban- 
donné comme  feruiteurs  mercenaires,  qui  ne  tra- 
vaillent que  pour  la  recompence.  De  forte  que  vous 
abandonnant  mefchammeiUj  ils  vous  ont  iette  hors  de 
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▼oftre  Royaume,  &  y  ont  introduit  vos  capitaux  enne- 
mis. Ils  vous  ont  donné  en  proye  à  eux  ,  en  forte  que 
tout  l'homme infulte  contre  vous,faifant  des  mefpris 
&  des  moqueries,  de  vous,de  vosdons,  &  de  toute  la 
vie  intérieure. 

Voilal'abifmedes  malheurs  où  ces  maudites  gens 
font  tombez  ,  fi  bien  queviuansen  céteftat,  aueugles 
au  fait  de  leur  propre  bien,  ilsne  feruent  plus  dans  leurs 
infernales  langueurs  qu'à  perfecuter,  &  calomnier  à 
outrance  la  vie  de  ceux  qui  vous  feruent.  Calomnies 
qui  tombent  non  feulement  fur  eux,  mais  fur  vous  mef- 
mc. 

Qu'eft  ce  là,  mon  cheramour  ?  quelle  mefcbanceté? 
où  font  les  proteftations  &  les  promcffes  qu'ils  vous 
faifoienr  ,lors  qu'ils  vous  contcmploient  en  netteté  de 
cœur  ,&  iouïflbient  de  vos  carefles  diurnes?  Ils  vous 
promettoient  leurvie  à  toute  éternité,  à  quelque  prix 
que  ce  fuft }  &  néanmoins  quand  <ja  efté  à  l'exécution  > 
vous  n'auez  trouuéeneuxque  des  larrons  de  vosdons 
&  de  vos  ncheiïes,  qu'ils  ont  pris  pour  eux  mefmes, 
au  lieu  de  vous  les  rendre  paramour,  félon  voftre  vo- 
lonté. Ainfi  font  ils  demeurez  pcut-eftre  pouriamais, 
les  mains  vuidcs,mefme  du  moindre  degré  de  voftre 
grâce  iiiftifiante. 

XIX.  En  fuite  dequoy  ils  vont  préférant  vn  peu  de 
terre  frotée  de  miel,  à  vous  mefmc:  &  repaiiîent  leur 
gouft  de  cette  fenfuelle  douceur ,  au  lieu  de  vous  aimer 
en  vous  mefme ,  qui  eftes  leur  Dieu  infiny.  De  vrais  en- 
fans  qu'ils  eftoicnt  de  voftre  diuine  fapience,  ils  font 
deuenus  cnfans delà fagefte charnelle  &  politique.  Ils 
fe  font  munis  de  tout  ce  qui  appartient  à  cette  ratifie 
fagcfte,  &:  î-'armans  contre  celle  quieft  véritable,  fon 
feulnom  leurcft  en  telle  horreur,  qu'ils  l'ont  chaflé 


3to  Dcï obligation  que  nous  duons  d'imiter  Icfns-Chl 
de  leur  cœur  &  de  leur  ame  pour  iamais:  afin  d'y  loger 
la  vanité  des  créatures.  En  quoy  ils  font  les  plus  infor- 
tunez  delà  terre. 

Ah*,  fi  on  eftoit  dans  les  pratiques  des  Saints,  on  ver- 
roitautant  reluire  la  fainteté  &  la  vertu  dans  l'eftude 
delà  fageire&delafcience,  qu'on  voit  maintenant  la 
vanité,  le  brit,  le  fonSd'cfclat  preualoir contre  lafain- 
tetc.  Le  malheur  eft  que  cela  croiftra  pluftoft  que  de 
diminuer.  De  vray ,  mon  cher  amour,  on  abufe  de  tout 
ce  qui  eft  bon  en  foy,&au  lieudelereceuoirde  voftre 
diuine  main ,  les  hommes  le  rcçoîuent  comme  venant 
de  leur  propre  efprit;  ce  qui  les  affe&e  &.  les  domine 
tellement,  qu'ils  en  font  idolâtres,  auffi  bien  que  d'eux 
mefmes. 

XX.  Pour  moy  ,  ô  ma  chère  vie,  ie  tafeheray  de 
viurc tout  autrement,  &  de  faire  ces  exercices  d'eftu- 
de  &  de  fagefle,  comme  les  Saints  les  ont  pratiqués:  lef- 
quels  ont  clic  très. éloignez  d'en  faire  leur  fin.  le  me 
fouuiendraytoufioursquevousme  conuiez  au  dedans 
de  moy ,  à  vous  tenir  mes  promefTes  :  qui  ont  toufiours 
cfté  de  vous  imiter  fidèlement  nuit  &  iour  iufques  au 
dernier  foufpir  de  ma  vie,en  voftre  vie  &  en  voftre  Paf- 
fionamoureufctantfclon  amour  que  félon  vertu.  Si 
i'y  manque, les  Anges  &  les  démons  ne  manqueront 
pas  de  maceufer  viuemcnt,  &  fur  tout  ma  propre 
conférence:  laquelle  me  bourrelera  tellement,  que 
quand  ien'aurois  autre  purgatoire  ,  cela  fuffira  pour 
me  tourmentera  fuffïre  s  &  nonobftant  ne  m'exempte- 
ra  pas  d'vn autre  purgatoire  tr<  s-profond  &  rres-inten- 
fe.  Encore  peut-eft  n'importeroit.il  pas  d'apprehen-- 
der  pis ,  ce  qui  méfait  frémir  d'horreur  &  d'eftroy. 

XXI.  Mais  ,  mon  cher  amour ,  fi  mon  ame  veut 
eftrc  voftre  loyale  &  fidelle  efpoufe ,  elle  ne  doit  pas 
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tant  auoir  égard  à  fon  propre  dommage  qu'au  voftre } 
qui  m'inuitez  toufiours  à  vous  entendre ,  à  vous  voir , à 
vous  parler  ,  à  vous  fouftenir  ,  &  à  vous  aymer  d'vn 
amour  fort  &  généreux  :  &  à  me  fouuenir  en  mes  affli- 
gions fie  amertumes  ,  de  lcftat  où  ieftois  pendant  le 
plein  vol  de  vos  libres  6c  amoureufes  dilatations.  Car 
s'il  eft  vrayquedansl'exercicedudium  amour,  celuy- 
la  rétrograde  qui  n'auance  pas:  cela  me  doit  eilre  vn  vif 
&  éternel  motif  de  courir  toufiours  la  carrière  d'amour, 
à  la  gloire  &  au  plaifir  infiny  de  voftre  Majefté  ;  me 
fouucnant  toufiours  que  la  fainteténeconfifte  pas  au 
îeul  fentiment ,  mais  en  la  vérité  de  toutes  ces  prati- 
ques. Apres  cela  ,  ic  m'eftimeray  toufiours  feruiteur 
inutile ,  a  qui  vous  ne  pouucz  iamais  rien  deuoir,  quoy 
que  vous  ne  defiriez  rien  tant  que  me  donner  voftre1 
pleine  iouï(Tance:  à  condition  que  ie  vous  donneray  la 
mienne,  pleine  &  entière,  par  vn  amour  mutuel  &  ré- 
ciproque. 
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CONTEMPLATION  XXVII. 
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DE  LA  GLORIEUSE  RESVR- 
reaïonde  noftrc  Seigneur  ftfus-Chrift. 
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yie ,  elledtfxre  ardemment  de  mourir, 
defeend  foi 


cette 


S.    Elle  defeend  fouuent  de  fa  haute  contemplation  à-la  con- 
fiderationdes  myfleres  de  noftrefalut. 
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h  #T"'Outes  vos  œu  ures  font  très- parfaites  en  elles 
X  mefmes,  ô  mon  amour ,  &  ma  vie  :  Et  celles  qui 
fe  font  par  degrez  &  par  fucceffion  ,  ou  qui  ont  com- 
mencement &  fin ,  onteelade  propre  que  leur  com- 
mencement fert  comme  de  moyen  à  ce  qui  le  doit  fui- 
lire,  &  leurs  moyens  font  autant  d'acheminemens  à 
leur  fin,  prfrdiuers  degrez  6c  fuccez  très  ordonnez  ôc 
tres-conuenables.  Cette  vérité  fevoid  clairement  en 
tourcequevousanezfaitde  naturel ,  &  de  furnaturel  : 
mai*  elle  paroiftabiffalement&prodigieufement  dans 
les  effets  de  voftre  amour  total  &  confommé  ,  &  dans 
tout  ce  que  vous  auez  opéré  parmy  nous  comme  vray- 
Dieu  8c  vray  homme  pour  noftre  falut. 

Or  tout  cela  eftant  accomply  ,  comme,  autant  de 
moyens ,  &  autant  d'effets  de  voftre  amour  ,iî  faut  que 
nous  en  confierions  d'autres  tous  nouueaux,  que  le 
mefmeamour  produit»  en  fa  forée,  en  fa  gloire,  &:  en 
fa  puiffanec  :  &  que  nous  les  confiderions  en  vous  qui 
eftes  le  centre  2c  le  total  fujet  de  l'amour. 

Nous  vousauons  veu,moh  cher  amour,  tout  pau- 
ure ,  mefprifé ,  peinCux  ^  craché  »  mocqué,  humilié, 
flagelle,  couuert  de  playes, depuis  les  pieds  iufquesà 
la  tefte  couronnée  d'efpines,  Crucifié  entre  deux  lar- 
rons, abreué  de  fiel  5c  de  vinaigre,  maudit  &  blafphe- 
mc  par  les  maudits  pécheurs.  Vous  efliez  leur  proye> 
leur  plaifir,  6c  leur  ioiietjny  plus  ny  moins  que  fi  vous 
euflîez  eftél'ennemy  capital  du  genre  humain.  En  vn 
r»ot,  nous  vous  auonsveu  mort  fur  la  Croix,  inhumé 
dans  vnfepulchre,#&  tout  cela  pour  la  rédemption  da 


314^*  là  glorUufe  Refurreflion  de  noflre  Seig.  I.  C» 
monde  II  faut  maintenant  que  nous  vous  voyons  auflî 
refùlcité. 

1 1.  L'ordredclaraifon,delaiuftice  infinie,  &  de 
voftre  amour  éternel  requéraient ,  6  ma  chère  vie,  que 
comme  vainqueur  de  la  mort  >  des  diables  ,  &  de  touc 
l'enfer  ,  vous  fufliez  pleinement  recompenfé  ,  félon 
tout  ce  qui  eft  en  vous.  Cela  ne  fe  pouuoit  faire  autre- 
ment que  par  voftre  Refurre&ion  , afin  que  fortant  du 
fepulchre  glorieux  &  triomphant,  vous  fufliez  défor- 
mais feulement  comprehenieur  en  la  plénitude  de  vo- 
ftre gloire  &  de  voftre  maiefté,  comblé  de  ioye,  d'à* 
mour&  de  délices  infinies.  Ainfi  reueftu  d«vne  gloire 
ineffable  vous  peneftrates  plus  facilement  la  pierre  qui  4 
fermoit  voftre  tombeau  (quoy  qu'elle  fuft  d'vne  énor- 
me grofleur)quc  tout  ce  qu'on  peut  s'imaginer  d'agi- 
le &  de  fubtil [dans  la  nature,  &  au  deilus  de  la  nature 
entre  les  bien  heureux. 

11  falloit  félon  la  mefmeraifon  de  iuftice,  d'amour, 
&de  gloire,  que  pour  recompenfer  voftre  partie  dou- 
Joureufe  ,&  tous  vos  trauaux  ,  vous  eufliez  en  plénitu- 
de tout  bien,  toute  ioye,  tout  bon  heur  1  &  toute  gloi- 
re. 11  falloit  que  ce  qui  eftoitauparauant  enclos,  &  re- 
ferré au  dedans  de  vous,  par  vn  continuel  miracle ,  de- 
bordaft  en  tout  voftre  corps.  Il  falloit  qu'au  dedans  & 
au  dehors ,  vou^  fuffiez  vne  mer  de  gloire  infinie ,  tant 
pour  vous  que  pour  tous  vos  Eleus.  Gloire  ineffable- 
ment  ineffable,  &  qui  eft  hors  de  l'atteinte  &  de  la  pé- 
nétration poflîble  de  quelque  créature  que  ce  foit: 
quoy  qu'A  la  vérité ,  vos  faims  Anges ,  vos  Séraphins , 
&  les  autres  Efprits  glorieux  la  voyent ,  la  gouftent ,  & 
eniouïiïentàl'infinyi&  en  demeurent  tout  cnfcmblc 
affamez  &  ratifiez  ou  furcomblez  iufques  à  la  refpan- 
dre ,  rauis , fondus,  perdus  totalement  en  elle. 

Voila,  mon  amour  &  ma  vie,  ce  que  Dieu  voftre 
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Pere  vous  deuoit ,  &  auec  tant  de  iuftice ,  que  s'il  y  euft 
euft  eu  quelque  chofe  d'infiniment  meilleur ,  vous 
i'eufliez  mérité.  Mais  vous  n'auez  peu  receuoir  dauan  - 
tage,  parce  que  cette  gloire  eft  de  foy  vn  bieninfiny, 
lequel  excède  autant  toute  intelligence  créée, qu'il 
cft  diuin  en  toute  voftre  deïré.  Vous  remplirez  tout 
de  cette  gloire,  comme  la  mer  remplift  tous  les  vaif- 
feaux  qu'on  luy  prefente  ,  fans  foufrrir  aucune  altéra* 
tion,ny déchet,  ny  diminution:  quoy  que  perpétuel- 
lement elle  aille  produifant  des  fleuues ,  qui  ne  lortent 
de  Ton  fein  que  pour  ^rentrer. 

III.  Cette  gloire  que  vous  pofTedez ,  ô  mon  amour, 
eft  vn  fujet  qu'il  va^it  beaucoupjnieux  reuerer ,  admi- 
rer 1  &  contempler,  que  d'en  rien  dire.  A  la  vérité  il 
me  femble  que  moyennant  voftre  afliftance,  i'en  di- 
rais beaucoup  de  chofes  ;  mais  ie  me  fens  fi  éloigné  de 
cedeiïcin , dans l'afped  que i'ay  de  tout  vous,  au  touc 
de  voftre  gloire  infinie,  que  ie  nefçay  comment  fortir 
à celapouren  pouuoir  parler  efientiellement.  Pour  le 
dire  en  vn  mot ,  vous  eues  tout  Dieu ,  totalement  effus 
&  débordé  en  tout  l'homme  :  ie  veux  dire,  en  voftre 
corps tres-facré.  Ce  corps  cft  entièrement  fait  efjpric 
par  toutes  les qualitez de  fà gloire,  plus  que  ne  le  font 
tous  les  bien- heureux  enfemble:  Et  ie  fçay  d'vne  foy 
certaine  qu'en  qualité  de  Dieu  homme  vous  voyez  6c 
comprenez  totalement  voftre  Diuinitè  en  tout  vous, 
&  en  toute  la  tres-fainte  &  tres-fimple  Trinité  :  ce  qui 
excède  infiniment  la  capacité  de  toute  pure  créature , 
quoy  que  pleinement  glorifiée  en  toute  voftre  infinie 
deité  Les  créatures  bien-heureufes  dans  leCiel  voy ent 
parfaitement  voftre  Diuine  eflence  ;  mais  elles  ne  la 
comprennent  qu'à  proportion  de  leur  degré  de  gloire. 
Ilny  en  a  point  qui  vous  puifte  comprendre  &  pénétrer 
totalement.  Cela  n'eftdeu  qu'à  voftre  infinie  Majcfté, 
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parce  qu'elle  eft  éleuee  &  vnie  perfonncllement  au 
Verbe Diuin, pour cftrevray  Dieu&vray  homme  en 
vne  feule  perfonne,  tel  que  vous  eftes,  clSauueur  Ce 
glorificateur  des  hommes ,  objet  final  de  tous  les  Bien, 
heureux ,  en  qualité  de  Dieu,  &  en  qualité,  de  Dieu* 
homme. 

Vous  auezdonc  ce  que  vous  eftes,&  vous  eftes  ce  que. 
vousauez.  Vous  eftes  &  vous  auez  toute  la  mer  infinie 
de  la  gloire  d'vnDicu  en  tout  Dieu,&  d'vn  Dieu-hôme 
Sauueur  des  hommes  :  Mer  qui  cherche  à  noyer, à  form- 
el re,  &àpcrdrecnfoy  tous  les  efprits.  C'eft  vn  feu  qui 
les  deuore  &  qvi  les confomme  cous  en  foy ,  afin  qu'il 
n'y  a  y  t  plus  de  diftin&ion  entre  vous  &  nous ,  en  voftre 
toutinnny.  Dédire  les  excellences  &  les  perfections, 
glorieu fes  qui  Ton  t  en  vous ,  mon  cher  amour -,  dans  céc 
océan  de  gloire  ;  cela  n'eft  pas  poffible  :  Et  tout  efpric 
créé ,  par  le  vol  amoureux.de  voftre  contemplation,, 
tombe  là  dedans ,  s'y  perd ,  &  s'y  noye  en  amour  ,  en 
lumière,  &  en  ioye  infinie:  ce  qui  fe  fait  encore  bien 
plus  s'il  eft  bien,  heureux  &  glorieux  dans  la  gloire  fit 
félicité  confommée ,  tant  efTentielle  qu'accidentelle. 
En  vn  mot  dans  céteftatdepure  contemplation,  l'ef- 
pri t  crée  ne  fçait  plus  ce  que  c'eft  que  cette  gloire,  tant 
il  eft  mort  d'amour  pardeflus  l'amour.  Non  qu'il  foie 
fans  amour»  mais  cela  fe  fait  en  amour  &  en  vne  ioye  in- 
finie ,  qui  excède  tout  amour  &  toute  ioye  fenfîble 
intellectuelle ,  quelque  inefïàblement  que  la  puiffenc 
perceuoir  les  ames  de  moindre  degré ,  U  d'vn  plus  bas 
eftar. 

IV.  Ce  que  donc  nous  defirons&  ce  que  nous  vou- 
lons d'vndefir  infiny ,  c'cft  que  vous  foyez  tel  que  vous 
eftes  :  de  que  vous  pondiez  toute  la  gloire  &  tout  le 
bôheur  infiniment  infiny  que  vouspofledez.Cariln'tft 
dea  qu'à  vous  feul  comme  au  vray  Dieuj  çocicrnel* 
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co  c  x  1  fient,  cocffenriel,  &  confubftantiel  à  voflre  Père, 
donc  vous  e (tes  la  viue  image,  &  la  figure  de  fa  fubftan - 
ce.  C'eft  o  mon  amour ,  &  ma  vie  1  tout  ce  que  nous 
vous  defironsauec  vne  ardeur  infinie,  &  auec  vn  tres- 
grand  plaifir.  C'eft  pour quoy  nous  ne  defirons  jamais, 
nous  changer, nous  altérer,  ny  nous attrifter  pour 
quelque fujet  que  ce  foit  ,àcaufedc  tout  Dieu  en  tout 
luy-mefme,6caeaufe  de  Dieu  humaniféqui  cft  Sau- 
ueur  de  nous  tous.  Car  comment  s'attrifter  voyant  ce 
que  vous  eftes ,  &  ce  que  vous  auez  en  toute  la  gloire  > 
fn toute 4a ioye& félicité, &  en  toute  la  plénitude  6c 
cftendug  infinie  de  vous  mefme:  à  l'égard  duquel  les 
temps  font  nuls,  6c  ne  font  qu'à  noftre  refpeft  ?  Quel 
fujet  pouuons  nous  auoir  de  trifteiïe  puis  que  c'eft  pour 
nous  que  vous  auez  fait  tant  6c  tant  de  prodigieux  my- 
Itères,  félon  tout  Je  fur-eflentiel  6c  le  fur-éminentdc 
-voftre  amour  infiny  ? 

V.  Ceft ,  ô  mon  amour  6c  ma  vie ,  ce  merueilleux 
amour, qui  eftant  auŒ  profond  6c  abiflàl  que  vous  en 
tout  vous-  mefme ,  ne  nous  rauit  6c  ne  nous  eftonne  pas 
moins  que  vous  mefme  »  comme  n'eftant  que  voflre  ef- 
fence  6c  fub  ftan  ce .  Ceft , dif- ie »  cet  amour ,  qui  ayant 
efpuiféfon  pouuoir,  pour  ainfi  dire  ,  en  fe  reu eftant 
de  no ftre  nature ,  a  rendu  enfin  voftre  humanité  infini* 
ment  glorieufe:  iufques  à  eftre  en  elle  mefme  la  gloire 
ineffable  de  tous  Ces  Saints.  C'eft  là  qu'il  n'y  a  que  veuë, 
que/atietc  ,  qu'ebrietc  ,qu'embraftemens,  6c  qu'em- 
brafe mens  d'amour.  C'eft  là  qu'il  n'y  a  que  1  oiii fiance, 
que  replecion  ,  que  regorgement,  que  redondance» 
qu'inerrabilité  inerTkblement  ineffable  de  tout  Dieu 
00  tout  Dieu*  Et  comme  cecy  efttouc  autre  en  la  mer 
infinie  que  vous  eftes ,  qu'en  toute  la  pénétration  que 
puifle  faire  vn  efprit  créé  fut-il  Seraphique  >  nous  don- 
nons tout  cela  à  vos  créatures  par  vous  6c  en  vous ,  & 
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le  nions  pluftoft  que  nous  ne  l'affirmons  de  vous. 

VI.  Quoy  donc,  mon  amour  &  ma  vie,  fera-il  die 
que  la  créature  poflede  tout  en  vous  &  par  vous  .  6c 
que  vous  n'ayez  rien  de  la  créature  en  la  créature? 
Ouy  »  mon  cher  amour  cela  eftvray ,  à  le  prendre  en 
vn  vray  fens.  Car  nous  fçauonsaufli  peu  ce  que  c'eft  que 
voftre  gloire ,  que  ce  que  c'eft  que  voflre  diuinité  :  6c 
fi  nous  en  parlons,  c'eft  helas  i  à  la  manière  des  pauures 
hommes, 8c  des  plus  pauures  de  la  terre.  Toutefois, 
vous  aïK  z  tout  en  la  crearure^  comme  vous  y  eftes  tout, 
6c  faites  tout  en  elle.  Car  vous  eftes  fon  objet  final ,  fon 
Ibuuerain  bien  ,  &  fafouueraine  ôc  confommée  béati- 
tude; au  deflus  de  toute  intelligence  &  comprehenfion 
inefFablement  au  toutde  vous  mefme. 

Pour  moy ,  mon  amour ,  ïe  vous  addretferay  ce  mien 
excez  en  toute  humilité  }  Que  la  créature  pleine  de 
voftre  gloire  &  de  voftre  Diuinité ,  doit  pluftoft  eftre 
dite  6c  appelléc  Dieu  qu'autrement:  ce  que  ientends 
félon  lacomprehcnfionqucnous  auons  de  voftre  dc'i- 
té  en  fes  effets ,  en  les  forties ,  en  fes  communications, 
en  fesiouïffanccsj&enla  potfeffion  de  toute  fa  pléni- 
tude. Carautremcnt  nous  fçauons  par  la  foy  que  vous 
eftes  feul  Dieu  ,  dont  la  nature  6c  la  lumière  font  inac- 
celFiblcs.  C'eft  pourquoy  â  bon  droit  &  tres.iuftcmenr, 
la  créature  ne  parle  &  ne  conçoit  rien  de  vous  que  par 
négation ,  vous  oftant  tout ,  parce  que  vous  demeurez 
inaccefOble  à  tout  autre  qu'à  vous  mefme  s  qui  feul  vous 
voyez ,  vous  comprenez  j  vous  pénétrez ,  vous  exaltez 
2c  bien-heurez  vous  mefme  furfifamment  6c  totale- 
ment: 6c  vos  termes,  vos  noms  ,6c  vos  formes  ne  font 
autre  chofe  que  vous ,  que  voftre  eftre  infiny  6cabfolu 
en  tout  luy  mefme.  Cette  foy ,  cette  veuc ,  cette  feien- 
ce ,  5c  cette  expérience  que  nousauons  de  vous  en  tout 
vous  mefine*  auec  la  viue  imitation  de  voftre  vie  en 
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terre  ,  &  ndftre  plein  Paradis. 

VII.  Toutefois,  mon  amour  &  ma  vie,  nous  fommes 
infiniment  defircux  de  vous  voir,  5c  de  iouyr  de  vous 
en  l'infinie  ardeuramoureufe,  5c  en  la  faim  5cfoif  infa- 
tiableque  nous auons  de  vous  poffeder  :  quoy  que  cec 
ardeur  ôc  céc  appétit  foit  accompagné  d'vne  paix  Se 
uVvn  repos  d'efprit  &:  de  cœur  i  5c  d'vne  fouueraine  pa- 
tience ic  refignacion,attendant  l'heure  fortunée  de  no- 
ftreamoareufc5c entière diflblution  de  ce  corps  mor- 
tel Ôc  corruptible.  Heure  bien  heureu te  à  laquelle  nous 
iouyrons  de  vous  à  pur  5c  à  plein  au  total  de  vous  mef- 
me.  Nous  poflederôs  alors  voftreamour,voftre  gloire, 
&  voftrc  félicité -,6c nous  nous  refioiiyrons  de  voftrc 
bon  heorinfiny  ,  tant  félon  fon  effeneeque  félon  tes 
admirables  effets,  Nous  vous  loùerons  5c  vous  béni- 
rons  en  infiny amour, en ioye,en  gloire, en  grandeur, 
&  en  magnificence,au  tout  de  voftreéternirétres.fim- 
ple,  tres<vne,.5ctres-prefenie,  dans  k  veuë,fcience, 
&  expérience  que  nous  aurons  de  voftre  gloire,  en  la 
plénitude  &  ioiiyflance  de  vous-mefme. 

Pendant  donc  qu'il  faudra  demeurer  prifonniers  en 
la  prifon  de  ce  corps,  nous  vous  contemplerons,  ô  mon 
amour  «c  rnavie  i  tant  félon  cequenous  endifons  icy, 
qu'en  vous  mefme ,  aucc  vn  amour  infiny ,  en  la  ioye  & 
aubaptcfme  de  voftrétres-(âint  Efprir  rout  éleuanr, 
tout  rempli  (Tant  j  tout  noyant,  Se  tout  perdant.  Où 
mefme  nous  vous  contemplerons  par  de  (Tus  tout  ce 
rlux  d'amour  en  toutlemefmeamourjiufquesàceque 
tout  foit  entièrement  changé,  fondu,  réduit,  5c  con- 
fommé  en  Ion  tout ,  en  très- (impie  contemplation,  re- 
pos, 5c  fruit  ion  ,  de  tout  ce  qu'il  eft  en  luy  mefme. 
.  Car,  mon  cher  amour,  t'eft  en  fexercice  de  la  vraye 
contemplation  amoureufe  qui  eft  faite  d'aromir  en 
amour,  8c  de  vousen  vousmcfme.,queconfifte  tout  le 

Tt 


530  Dé  Lgldrieuje  Rcfurrcflion  de  IcfasQirifl. 
bon-  heur  de  la  créature  icy  bas,  pour  deuenir  amour  i 
force  de  vous  aymer  $  daucant  que  par  ce  moyen  elle 
ioiïic  infiniment  des  fruits  fiir-excellcns  de  Ton  amour 
que  vous  eftes  >tantàraifon  de  fesinfufions  prodigieu- 
fes  félon  leur  nature  &  leurs  effets  i  qu'infiniment  au 
deladccesmefmesinfufions,  c  eftà  dire  en  tout  vous 
mefm Cj en  qui l'ame  e ft  totalement  perdue auec  pleine 
fetisfac"r.ion  de  voftre  part  &  de  la  fienne. 

VIII.  Or  cette  amedefeend  allez  fouuent  >  &  non 
fansbefoinà  laconfideration  des  my itères  plus  héroï- 
ques de  voftre  vie.  de  voftre  mort,&  de  voftre  Palîîon: 
d'où  ny  plus  ny  moins  qu'vnebonneabeillejelles'enre- 
uole  promptement  à  vous  par  les  trous  &  les  playes  fà- 
crées  de  noftre  diuine  humanité,  toute  chargée  &  rem- 
plie de  l'exubérance  que  vous  luy  auez  verfé  dans  la  pé- 
nétration de  vos  diuins,amourcux,  &  profonds  myfte- 
res.  JLàelle  fe  plonge,  s'abifmc,  fe  fond,  &  fe  perd  auec 
les  tranfports  &  les  affections  que  vous  produirez  en  el- 
J  e  par  voftre  tres-fimple  amour  >  lefquelles  dans  cet 
abifir.e impénétrable  produifent  vn  amour  très-  fim pie, 
tres-perdu, tres-delicieux &raui (Tant , auec  vneabon- 
dance  de  fecrets& de  notions  ineffables  que  vous  de- 
cou  urez  à  cette  ame  con temp la ti ue. E n  forte  qu'elle  elt 
pendant  tout  ce  tempslâ  »  en  vn  vray  Paradis;  polie, 
dant  vos  propres  biens,  vos rrefors,  vos  fectets  ineffa- 
bles ,  5c  vousmefmeauec  des  délices  infinies. 

Ce  ft  ainfi ,  mon  amour  &  ma  vie,  que  vous  e  lies  no- 
ftre douleur  &  noftre  ioye  en  patiflant  &  mourant  : 
vous  eftes  noftre infiny  plaiiir ,  noftre  ioye,  &  noftre 
gloire eftantrefufcitc  :  vous  eftes  noftre  fouucraîn  Pa- 
radis &  noftre  félicité»  triomphant  au  Ciel  ,  tout  glo- 
rieux &  tout  glorifiant  ^aflis  vray  Dieu  &  Sauueur  des 
hommes ,  à  la  dextre  de  Dieu  voftre  Pcre.  »  > 
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I,  T)Vuifque  chaque  chofe  a  Ton  temps ,  ô  mon 
JL  amour  &  ma  vie ,  il  eft  iufte  que  comme  vous 
auez  voulu  naiftre,  viure  &  mourir  en  la  nature  humaû 
ne ,  vous  refufeitiez  maintenant  pour  ne  plus  mourir. 
Vous  eftes  mort  par  voftre  volonté  &  difpenfation  , 
bien  plus  que  par  la  cruauté  des  hommes  maudits  i  & 
vous  elles  refufeite  par  vous  mefme,  par  voftre  propre 
gloire,  par  voftre  puifTance,&  par  celle  de  voftre  pè- 
re. Vous  eftes  refufeite  pour  ne  mourir  iama is ,  &  pour 
viure  plein  de  gloire,  de  bon- heu r,&  de  félicité,  com- 
me Dieu- homme ,  en  toute  voftre  ame&  en  tout  vo- 
ftre corps ,  iotty  flanc  éterncllememenc  de  tout  Dieu  ,5c 
de  touce  fa  gloire. 

Vos  amoureufes  victoires  fonc  iuftement  &  auec  rai- 
fonc  recompenfées  d'vne  gloire  infinie ,  que  vous  auez 
voulu  acquérir  fur  la  cerre  entre  les  hommes  &  pour  les 
hommes:  vous  comportant  en  ce  lieu  de  conquefte 
comme  l'vn  de  nous ,  &  nous  donnant  des  fuiets  infinis 
de  rauiffêmcnt^'eftonnement  ,decompaflion  ,  de  li- 
quéfaction ,  &  de  langueuramoureufe ,  fur  la  confide- 
rationd'vn  tel  amoureux  Se  d'vn  tel  amour,  confom- 
me  l'vn  &  l'autre  en  des  actes ,  ôc  en  des  exercices  fi  pro- 
digieux. 

Sans  doute  c'eft  bien  la  raifon  que  vous  foyez  forty 
du  tombeau,  Dieu-homme  tout  puiflant  &  toutglo. 
rieux ,  pour  reparer  pleinement  les  deffauts ,  les  lai- 
deurs &  les  ruines  de  voftre  corps  tres-precieux  :  le 
rendant  autant  glorieux,  immortel  >  &  paffiblc  ,  par 
l'immenfe  plénitude  de  la  gloire  de  voftre  ame  qu'il 
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eftoit  auparauant  mortel ,  paftîble  >  douloureux  ,  & 
plein  de  foufFrances  >  &  cela  par  vn  miracle  &  par  vne 
difpenfàtion  diurne.  Il  falloitque  l'amour  acheuaft  en 
vous  Ton  admirable  exploit,  (elon  l'ordre  &  le  fuccez 
de  voftre  prefcience  éternelle:  Et  que  vous  fortifiiez 
du  tombeau ,  fani  oppofition  ny  refiftance  ?  cela  eftant 
deu  à  voftre  gloire  infinie,  dont  vous  iouyflez  infini- 
ment, &  pour  vous  &  pour  tous  vosamis,  qui  la  mé- 
riteront condignement  par  vous ,  &  pajr  voftre  viue 
imitation. 

I L  Ceiour  donc  eft  le  iour  que  vous  auez  fait  »  iour 
qui  vous  doit  eftre  éternel,  dans  lequel  il  ny  aura  iamais 
pour  vous  aucune  vicifcitude  ^iy  changement.  Le 
temps  en  eft  pafle  ,  &  vous  l'auez  affez  expérimenté 
iufques  à  confommer  entièrement  voftre  amour.  Se 
vous  réduire  au  rien.  Maintenant  à  fens  tout  contraire, 
vous  triomphez  tres-iuftement  de  la  mort  par  la  vraye 
vie  de  voftre  pleine  gloire:  qui  vous  rend  imparti  ble& 
iotiy  liant  de  tout  le  Paradis  de  Dieu ,  aux  frais  &  aux 
defpens  de  toute  voftre  vie  fbufFrante. 

111.  C'eften  ce  myftere  que  noftre  efperance  eft 
rendue  ferme  &arreftée,  que  nous  iouyrons  de  voftre 
deïcé,  de  tout  voftre  bien,  &  de  tout  voftre  bon  heur 
en  tout  vous  mefme  j  qui  comblera  tout  noftre  appetir, 
toutes  nos  puiftances ,  &  tous  nos  fens ,  lors  qu'en  vous 
&  par  vous  nous  ferons  refufeitez  de  mort  à  vie.  Car 
vouseftesdiuinement  predeftiné  en  l'amour  inflny  & 
jctemel^oour  eftre  le  premier  né  d'entre  vos  frères,  le 
premier  des  mourans ,  &  le  premier  refufeité  :  De  for- 
te que  vous  contemplans  dans  la  iouïffance  de  tout  ce 
qui  vous  eft  •fi  iuftement  deu ,  nous  nous  rcfiouïfTons  in- 
finiment par  jubilations  excefijues  de  corps ,  de  cœur , 
&  d'efprit,à  l'imitation  des  Anges  qui  font  purs  efp ri  ts: 
Etlaioyequenousauonsde  vous  voir  éternellement 
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régnant ,  &  triomphant  de  la  tyrannie  de  la  mort ,  eft 
fi  pure  5c  fi  grande ,  qu'elle  eft  ineffable  -,  nous  rauiflànt 
Tefprit&  le  cœur  à  l'agréable  afped  de  ce  tres-glo- 
rieux ,  &  très  defirc  fpettacle.  Non  feulement  nous  p 
mais  la  terre  &  le  Ciel  font  comblez  de  ioye ,  &  de  lier- 
re incomparable  ,  faifant  des  iubilations,  &  toute  forte 
d'amoureux  excez  d'efprit ,  en  tous  ceux  qui  ont  le 
bon. heur  de  vous  appartenir,  en  qualité  dcnfansfc 
d'intimes  amis. 

IV.  Mais,ô  mon  amour,  que  dirons  nous  delà  ioye 
qu'en  reçoiuent  voftre  Niere  facrcc ,  &vos  tres-chcrs 
Difciples?  que  conceurons  nous  ?  que  verrons  nous  ? 
que  pénétrerons  nous/ur  cemyfterefCertes,  cela  eft 
trop  exceffif,  trop  rauiffant ,  &  trop  ineffable.  Ceft 
grande  mcrueille  qu'ils  ne  meurent  tous  de  ioye  :  leur 
très  pure  ebrieté  >  &  la  toute  inondante  repletion  de 
ioye ,  d'exultation,  &  d'amour ,  ont  efté  fi  grandes  &  (i 
cxceflîues  en  eux  par  defTus  toute  capacité  naturelle; 
que  fi  vous  ne  les  euiîîezpreuenus&  preferuezpar  vo- 
ftre efpricôC  voftre  force  infinie; fans  doute  ils  fuflent 
tous  expirez  d'amour.  Vous  fçauiez  très-bien,  mon 
Dieu  mon  amour,  félon  Tordre  de  voftre  di/pofition 
éternelle  qu'ils  auoienr  encore  vn  très- grand  enemin  àr 
faire  ,  &  de  tres-grands  combats  à  fupporter  :  quoy 

u'alors  ils  fuffent  infiniment  éloignez  d'y  penfer.  Car 
s  croyoient  que  jamais  ils  nauoient  efté  autres,ny  ail- 
leurs ,  qu'en  toute  voftre  deïté  -y  en  laquelle  ils  eftoient 
efperducmentratiis  &  fondus,  auec  des  délices  très», 
ineffables,  iufques  à  les  répandre  &  les  regorger  au 
dehors. 

V.  Or  route  cette  diurne  &  intime  iouïflànce  eftoit 
deuë  à  voftre  facree  Mere,  infiniment  plus  qu'à  tout 
le  refte  de  vosamisôc  de  vos  Difciples:  tant  à  caufede- 
&  maternité  natureUe,  qu'à  caufe  qu'ellceuft  plus  de 
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part  que  toutautreà  vos  douleurs ,  &i  voftre  mort.  Si 
bien  qu'il  luy  eftoit  tres-iuftement  deu  d'auoir  voftre 
première  veue*,  &iouïflancc  intuitiue  }  &  puis  après 
quelle  fut  communiquée  aux  autres ,  comme  à  vos 
intimes  amis,  C'eft icy  &fur cétafpe&que  l'efpritja 
raifon  >&  le  iugement  me  manquent;  non  par  deffaut 
ny  de  jugement,  ny  de  raifon  imais  par  abondance  de 
veuc  ,&  de  pénétration  d'infinies  raifons,  de  fens,  & 
deiugementj  parce  que  nous  ne  voyons  en  vous  ny 
bornes  ny  limites:  Nous  n'y  voyons  rien  qu  abifmcs  qui 
vont  aboutiflàns  les  vns  dans  les  autres.  Tout  y  eftfur- 
ineffableen  tout  Dieu  ,  &  en  toute  fa  gloire,  qui  va 
lempliflant  iufques  à  regorger ,  voftre  Mcre  &  vos 
chers  Difciples ,  lésâmes  deliurées  des  limbes,  &  tous 
ceux  qui  par  voftrepuiflanceêc  vertu  infinie}  ont  re- 
fufeitéauee  vous.  Dans  laquelle  gloire  ils  vous  ay  ment 
d'vn  amour  bruflant  &rauiflànt ,  qui  les  tient  fixement 
arreftez au  regard  très- intime ,  très- glorieux,  ôctres- 
heurcux  de  voftre  eflen  ce  &  de  voftre  gloire  ,  qui  eft 
leur  objet  fouuerain ,  éternel  >  &  beatifique- 

VI.  Que  dirons  nous  de  plus  fur  ce  myftere  i  mais 
que  voyons  nous  ?  Voila  que  le  Paradis  cft  encore  en  la 
terre  pour  quarante  iours.  le  veux  dire  voftre  diuine 
perfonne  &  voftre  humanité,  mon  cher  amour;  Et 
puis  ce  Paradis  montera  delà  terreau  Ciel ,  &  par  def- 
fus  tous  les  Cieux  -,  où  il  fera  éternellement  affis  à  la 
dextre  du  Pereéternel,  Ah  «  fi  les  hommes  penetroient 
cétabiûrcdemyfteres  &  de  prodiges  -y  qu'ils  fefenti- 
roient  changez  ,elcuez  ,&  eftonnez  en  cette  abiflale 
veucj  ilsferempliroient  infatiablement,  maisamou- 
reufement  là  dedans  des  fimples,  rauiflantes,  &  em- 
brafées  délices  d'amour  j  qui  penetreroient  fi  profon- 
dément^ il  diuinemerrt  toutes  leurs  puitlanccs ,  qu'ils 
croiroient  défia  eftre  dans  la  iouïflance  du  mefmc  Pa- 
radis que  vous  eftes. 
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VII.  Or  quoy  que  la  plufpart  des  hommes  delà  ter- 
re ne  foienc  ny  éleuez  à  vn  fi  haut  degré  de  contempla- 
tion nyenyurez  de  délices  fi  rauiflantes}  néanmoins  la 
veuë&  la  connoiflance  occulte  qu'ils  ont  de  ce  myfte- 
re  ineffable ,  leur  donne  &  leur  caufe  vne  certaine  ioye 
&  allegrefle  intérieure  :  fpecialement  parce  qu'ils 
voyent  que  l'Eglife  militante  voftre  tres-chcre  Epoufe 
ferefioiiift  à  l'extraordinaire,  &  tefmoigne  Ton  aie- 
greffe  par  Tes  cérémonies  fymboliqucs  &  myftericufcs. 
En  effet  ces  cérémonies  contiennent  les  myftercs  ,  & 
lescaufesde  fa  jubilation  ,&  (ont  comme  des  ex  préf- 
ixions de  ce  qu'elle  conçoit  de  vous  fonfouueraïn  bien, 
admirant  comme  quoy  vous  comblez  vos  fujets  de 
gloire,  de  ioye ,  ôc  de  délices  infinies  en  vous  mefmei 
non  feulement  a 'vne  manière  fur- mondaine»  mais  tout 
autrement  encore  ,  &  d'vne  façon  inconceuable  ÔC 
ineffable  ,en  toute  leftenduë  de  voftre  gloire  infinie, 
dans  laquelle  vous  eftes  le  bien  de  vous  mefme,  &  de 
toute  créature  capable  de  iouyrde  vous. 

Voila  quelles  font  en  ce  iour  les  rauiflantes  &  très, 
profondes  extafes  de  la  terre  ;  qui  font  toutes  autres 
que  celles  qu'ellca  eu  fur  voftre  Paflïon.  Car  quoy  que 
celles- cy  vinfentdu  mefme  amour  que  vous  faifiez  en 
nous,  &  quelles  vinfentauffi  bien  de  vous  mefme,  que 
les  autres:  fi  eft-ce  qu'elles  produifoient  en  nous  des 
effets  tous  contraires  à  ceux-cy.  Dautant  que  nous 
eftions  alors  douloureufement  cftonnez  ,  &  rauis  en 
admiration  fur  voftre  perfonne  douloureufe ,  crachée, 
fànglante,  &  bleffce  de  toutes  parts.  Mais  maintenant 
tout  cela  s'eft  euanoû  y  au  point  de  voftre  tres-glorieu- 
fe  RefurrecTion  en  noftre  chair,  &  en  noftre  propre  na- 
ture. Et  tous  vos  Eleu*  ne  fe  peuuentaffez  relioûyr  & 
deleeler  en  vous  fur  lafpect  de  ce  prodige  amoureux , 
qui  donne  Tacompliffement  aux  ccuures  de  voftre 

...         amour  x 
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amour;  afin  de  rendre  routes  vos  faunes  créatures 
iouïflàntes  d  vne  fînfidiuine  ,fi  glorieufe,  &  éternelle 
que  vous  eftes ,  &  qu'elles  vous  pofledent  en  toute  Te- 
fienduë  de  voftre  infinie  Deïté. 

Ceft  donc  à  bon  droit  que  vos  Sain&s,  &  tous  les 
bons  Chreftiens  enfemble,ne  vous  peuuent  afTcz  té- 
moigner leur  ioye,  &  leur  alegrefle  fur  ce  myftere.  Ec 
quoy  que  les  perfonnes  du  commun  ne  fçachent ,  &  ne 
puiifènt  pas  l'expliquer  en  elles  mefmes  y  Ci  cfbce  quel- 
les en  ontla  foy  implicite,  auflî  bien  quede  tousles au- 
tres my  fteres.  Vous  verfez ,  ô  mon  amou»,  vne fenfible 
ioye  en  tous  vos  enfans  par  le  moyen  de  la  reprefenra. 
lion  qui  s'en  fait  en  l'Eglife  :  par  ces  rauiffanccs  &  pro- 
fondes cérémonies  ;  par  ces  riches  &  fomptueux  orne- 
mens  Ecclefiaftiqucs  :  par  ces  chants  fi  plaifans  &  Ci  mé- 
lodieux ^Bref  par  cette  alegrefTe  de  cour  le  monde  à 
chanter  vos  Ioùanges,vous  verfez,  mefme  en  beaucoup 
de  ceux  qui  ne  font  que  du  commun ,  vne  ioye  du  tout 
extraordinaire;  au  moyen  dequoy  ils  vous  font  profon. 
dément  foûmis  en  humilité,  &  contrition  d'efprit  5c  de 
cœur, refpandans  leur  ameainfîcomponctc  &  liquéfiée 
en  voftre  diuine  prefenec. 

VIII.  Or  encore  qu'il  foie  vray  que  vos  Saints,  & 
cxcellens  amis  ne  fa  fient  point  de  diftinclion  d'vn 
temps  à  l'autre  $  parce  qu'ils  vousferuenc,  vous  hono- 
rent &  vous  a  y  men  t  toufiou  rs  également  :  fi  eft-ce  que 
l'effet  que  ie  viens  de  dire  fe  creuue  entièrement  véri- 
table en  eux  ,  fpecialement  au  temps  qu'ils  affiftenc 
aux  exercices  publiques  de  TEglife ,  &  plus  expreffé* 
ment  en  ce  temps,  dans  lequel  ellefemble«rcprefenter 
plus naïuement  l'entière  confommation  &  accomplit 
fémentde  vos  ceuures  j  vous  faifànr  voir  refufeité,  vf- 
uant ,  glorieux ,  &  pleinement  bien-  heureux. 

Ilfemble  qu'alors  l'Eglife  verfe  dansfes  bons  en  farts 
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quelque  veftige  &  quelque  fentiment  de  voftre  fimple 
éternité^  qui  leurfait  gouftercc  qu'ils  ne  peuuent  ex- 
primer. Ils  Tentent  alors  que  tous  les  temps  font  cou- 
iommez ,  ne  penfans  ny  au  refte  de  leur  vie ,  ny  à  leurs 
inifercs  futures-  Tout  cela  eft  euanoiiy»  s'ils  font  tels 
queie les  fuppofe,  bons  ôcdeuotsenucrs  voftre  Maie- 
fté  diuinedc humaine  Aviuante  en  noftre  nature  &  en 
noftre  propre  chair. 

IX.  Ce  qui  eft  encore  admirable  en  ce  myftere  ,  8c 
en  tous  ces  prodiges  d'amour  &  de  gloire  confommée^ 
C'cft  de  voir flue  vous  demeurez  encore  quarante  iours 
fur  la  terre,  pour  vous  manifefter  à  vos  Difciples ,  U 
pour  leur  fouueraine  érudition  ,  &  doctrine.  Voire,  6 
merueille  •  pour  manger  aueceux ,  en  tcfmoignage  de 
voftrecordial&infiny  amour,-  quoy  que  cette  a&ion 
foit  fi  répugnante  &  fi  oppofée  à  vn  corps  glorieux. 
C'cft  dequoy  eftonner  infiniment  tous  vos  fàints  Se 
plus  chers  amis }  &c'eft  vne  marque  &  vn  témoignage 
cuident combien  vous  les  eherifïez,&  les  chérirez  tou- 
jours ,  5c  que  vous  defirez  eft  re  en  eux  >  &  faire  en  eux 
des  chofestres-grandes  :  iufqucs  là  que  de  faire  fouuent 
leur  volonté. 

X.  Or  fus ,  mon  amour  &  ma  vie ,  voila  la  chair  & 
la  terre  deuenucglorieufcôc  toute  diuine.  Elle  eft  tou- 
te Dieu ,  &  toute  en  Dieu ,  qui  bien-heurra  &  glorifie- 
ra cette  terre  &  noftre  chair ,  non  par  elle  mefme ,  mais 
par  fon  efprit  infiny.  Il  eleuera  à  foy  cette  mafle  de  cor- 
ruption par  irradiations ,  attradiôs^ranfports ,  rauiflè- 
mens  intellectuels  j  par  extafes  &  rauiiïcmens  anago- 
giques,&  par  autres  opérations  &  mouuemens  effica- 
ces. De  forte  que  la  chair  eftant  déifiée  en  voftre  tout, 
elle  fera  là  dedans  transformée  en  vous  mefme.  Mais , 
mon  amour  &  ma  vie ,  l'entier  accompliflement  de  ce 
deflein  ne  fe  doit  faire  qu'au  Ciel.  C'cft  au  Ciel  Empi- 
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fée  la  où  eftan:  aflîs  etc* nellemenra  la  dextre  cle  voftre 
Père,  vous  ferez  cét  admirable  Tout,  en  toute  la  plé- 
nitude de  voftre  infinie  félicité  :  Et  vous  le  ferez  en 
tous  ceux  qui  doiuenteftre  vn  iour  infiniment  pleins  de 
voftre  gloire  en  voftre  Tout. 

En  la  plénitude  de  ce  Tout ,  ils  feront  éternellement 
regorgeans  d'amour,  de  gloire,  de  lumière,  &  de  féli- 
cité} Là  toutes  les  créatures  vous  béniront  éternelle- 
ment au  plein  de  voftre  Paradis,  &  de  leur  bon-heur. 
Elles  vous  verront  vray  Dieu,leur  Sauueur,triomphant 
de  la  mort  &  de  l'Enfer  j  &  cette  veuc,  cette  notion, 
cette  iouiïlànce  éternelle  au  tout  de  voftre  Diuinité 
les  rauira  toufiours  également,  fans  aucune  relafcheny 
réflexion  pofîible  fur  eux  mefmes.  Enfin, ils  vous  loue- 
ront auecvn  amour  &  vneioye  infinies  en  qualité  de 
Rédempteur, de  leur  Gîorificateur,  &  de  leur  Tvut } 
qui  leur  auez  achepté  leur  béatitude  en  la  voftre,  an 
prix  de  voftre  fang  8c  de  voftre  amour  entièrement- 
oonfommc. 
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I.  C  Ncore qu'il  foitvray ,  mon  amour  &  ma  vie, 
C que  voftre  Paradis  eft par  tout  où  vous  eftes  -,  fi 
eft-ce  que  la  terre  ne  doit  pas  eftre  voftre  éternelle 
demeure.  Le  Ciel  eft  le  fiege  naturel  de  voftre  Maje- 
fté,  &  ce  n'a  efté  que  par  amour  que  vous  l'auez  quit- 
té  pour  venir  aux  hommes  j  &  pour  faire  en  noftre  pro- 
pre nature  tant  d'amoureux  prodiges,  lesquels  ont 
confommé  en  vous  &  en  voftre  amour  in  fin  y  toutes  les 
ceuuresde  noftre  Rédemption.  De  plus  il  n'y  a  point 
d'autre  lieu  que  le  Ciel ,  qui  foie  entièrement  digne 
d'vne  fi  noble  &  fi  excellente  opération,  qu'eft  la  com- 
munication de  la  gloire  infinie,  &  de  la  félicité  de  Dieu. 
Pour  cet  effet  le  Ciel  eft  d'vne  nature  incorruptible,  & 
quafifpiricuelle.-au  moins  cft-il  vn  corps  tres-fimple, 
&  tres-conuenable  à  la  demeure  extérieure  de  Dieu  in. 
finy,  qui  fc  rend  là  totalement  bien-heureux,  aucc  tous 
les  Eleus. 

On  ne  pcutfuffifammentconceuoir,  ô  mon  amour 
&  ma  vie,  les  excellences  de  ce  lieu  admirable.  C'eft 
aflez  qu'il  eft  appelle  Ciel  Empirée ,  pour  la  grande  lu- 
mière &  clarté  dont  il  eft  orné ,  &  admirablement  ac- 
comply.  llefttres-canuenable,  encore  vne  fois,  a  la 
demeure  glorieufe ,  &  à  la  gloire  infinie  de  £>ieu  énluy 
mefme  ;  Se  fa  Diuinité  eft  comme  vne  mer  infiniment 
eftenduc  ,qui  furcomblede  fa  gloire  &  de  fa  feliçjté 
tout  cet  efpace  incomprehenfible.  C'eft  delà  ,  mon 
cher  amour,  que  vous  eftes  defeendu  en  terre  •,&  âpres 
auoir  accomply  tout  voftre  miniftere  &  voftre  office 
de  très  amoureux  Rédempteur,  ilfaut  que  vous  y  re- 
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tourniez , comme  en  voftre  propre  demeure ,  &  en  vo- 
ftre lieu  naturel  ;  quoy  qu'il  foit  vray  que  vous  efles  en 
vous  mefme  voftre  propre  centre.  11  faut>  dif-je,.rc- 
tournér  H  pour  y  régner  bicn.hcureux  en  la  totale 
vcuë  ,  repletion,  latieté,  fruition,  &  comprehcnfion 
de  Dieu  voftre  perè.  &  de  toute  la  très. fainre Trinité. 

II.  A  la  vérité,  le  Ciel  qui  n'eft  que  dans  le  temps,, 
n'éft  pas  l'éternelle  demeure  de  Dieu.  Àuântquece 
lieu  fut  créé  ,  Dieu  n'auoit  autre  demeure  que  foymef- 
mèen  route  (on  éternité.  11  fe  bien  heuroït  fuffifarn- 
ment  ficconuenablément  par  foy  en  foy-mefme ,  dans 
toute  fa  propre  comprehcnfion,  fcience,  afpeû  &  frui*- 
tion  :  dans  Taclc  de  fa  fécondité  :  dans  la  proceffion  dt 
l'amour,  qui  vient  de  la  veuë  égale  &  réciproque  des 
deux  perfortnes  :  en  l'amour infiny  de  la  troifiefme  ,  qui 
va  procédant  des  deux  ,  comme  de  fon  éternel  princi- 
pe>  dont  l'àmour  infiny  a  tout  tiré  &  rauy  au  nœud  &. 
au  rien  d'vnité,au  delà  de  la  fécondité,  &  non  parle 
defTaut  qui  ne  peut  eftre  en  Dieu.  Il  fe  bien-heur  oit, 
dif-ic,aurepos&enla  veuë  &  fruition  de  toute  l'ef- 
fcnccen  laquelle  eft  tirée  Ôcrcfufè  toute  la  perfonalité: 
La  où  les  perfonnes  s  c m bralTenc  d'vn  amour  infini- 
ment infiny,  entoutelaveucjfcience,  &  fruition  de 
l'infinie  beauté  de  leur  efJence  3  fbrtans  de  la  à  leur  di- 
ftinction  perfonnelle,  &  y  rentrans  pour  y  demeurer 
vnc  feule  &  vnique chofe ,  en  vnité  d'effence  &  de  na- 
ture.  Voilà  >  mon  amour  &  ma  vie  ,  quel  vous  eftes. 
éternellement  en  vous  mefme ,  &  en  Dieu  voftre  Pcrej , 
dans  lequel  vous  auez  toufiours  efté  également  hca» 
reux  >  comme  eftant  fon  fils  cocterne!&  confuhftan- 
tiel. 

III.  Toutefois  voftre  deïté  infinie  ayant  refolu  de 
fortir  à  la  production  de  l'vniucrs,  elle  a  faitleCiel 
Enipirée  ,commc.laplus  excellente  partie ,  pour  eftre 
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fa  tres-digne  demeure  extérieure; afin  d'yeftreveuè*  & 
poiïedée  des  Anges  &  des  hommes:  puis  que  elle  lésa 
fait  capables ,  quoy  que  diuerfernent ,  de  ia  iouïiTa ne e 
obiediue  £cglorieu(c,  premièrement  par  grâce,  &  puis 
par  grâce  &  par  gloire  conforamée.  De  ce  lieu  Celefte 
&  bien  heureux ,  vouseftes  encore  en  vn  autre  temps 
defeendu  à  nous  autres  hommes ,  vous  faifant  homme, 
&  demeurant  Dieu  ,  pour  exécuter  le  prodigieux,  & 
amoureux  décret  de  noftre  Rédemption.  Ce  font,  à 
ma  chère  vie ,  les  fruits  que  vous  auez  feme  dans  la  ter- 
re ,  à  l'éternelleadmiration  des  Anges  &  des  hommes  5 
£cceux-cy  doiueot  glorieufement  moiflbnner  ces  fruits, 
&  s'en  repaiftre  en  pleine  (àtieté  &  félicité  >  comme 
vous ,  &  dans  le  raefme  lieu  que  vous  i  C'eft  à  dire  dans 
le  Ciel. 

C'eft  là  que  vous  allez  régner  éternellement ,  & 
iouïr  àlinfiny  des  fruits  de  vos  amoureux  trauaux  i  Ici- 
quels  vous  auez  fi  héroïquement  confommé  en  tout 
vous,  que  ie  puis  dire  en  vn  bon  fens ,  qu'il  s'en  faut 
beaucoup  que  vous  ne  foyez  fu  ffifamm  en  t  récompen- 
se ,  &.  que  vos  mérites  en  euxmefmes  »  excédent  infini, 
ment  la  gloire  de  voftre  fainte  humanitéi  quoy  quelle 
foit  infinie,  &  incomparablement  plus  grande  que  cel- 
le  dont  vous  bien  -  heurerez  éternellement  &  d'vne 
manière  inconceuable  toutes  vos  faintes  créatures,  en 
qualité  de  Dieu- homme  ^  Sauueur  infiny  de  tous  les 
Predeftinez. 

I V.  Haftez  vous  donemon  amour  &  ma  vie,  haftez 
vous  de  quitter  la  terre.  Quittez  mefme  ce  beau  U 
agréable  lieu  du  Paradis  Terrcftre ,  où  on  dit  que  vous 
auez  fait  voftre  demeure,  depuis  voftre  gloricufe  Re- 
furrection  .  d'où  pendant  quarante  iours  vous  auez  fait 
vosglorieufes  &amoureufes  apparitions  à  vos  plus  in. 
timesamis ,  pour  les  confolcr.  Montez ,  &  vous  éleuez 
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de  la  terre ,  Seigneur  triomphant  de  l'enfer  &  des  dia  - 
bles. Montez  au  Ciel  Empirée  :  Vous  y  eftes  attendu 
de  tous  vos  Princes  Celeftes ,  &  de  tous  les  Efprirs  An- 
géliques j lefquels  vous  allez  remplir  d'vn  nouueau  Pa- 
radis, de  ioyeôc  daife  inconceuablc.  Montez  triom- 
phant &  glorieux ,  à  la  veuë  &  à  l'afpeâ  de  voftre  Mère 
&  de  vos  intimes  amis. 

V.  En  effet  ie  les  voy  fortement  rauis  en  tout  vous, 
âuec  vnc  douce  &  impulfiue  repletion  de  voftre  ioye, 
de  voftre  efprit,  &  de  voftre  amour  infîny.  Rauis, 
dif-ie  ,de  vous  voir  éleuc  en  gloire ,  en  triomphe ,  &  en 
màjefté ,  accompagne  de  vos  troupes  rres-ordonnees , 
plus  heureux  &  plus  glorieux  qu'on  ne  fçauroit  iamais 
conceuoir.  Carhelasi  ces  notions,  ces  veue's,  &  ces 
pénétrations  Ci  hautes  ,  font  infiniment  éloignées  de 
nos  fens  ;voire  des  hommes  plus  fpirituels  delà  terre, 
remplis  de  voftre  efprit  fur-excellemment ,  &  mefme 
fur- éminemment. 

Ha' mon  amour  &  ma  vie,  que  le  eouftdecét  inef- 
fable myftere,  comme  des  autres  quilont  précédé,  eft 
admirable  en  fuanité,  en  douceur  &  en  la  fur-affluanre 
exubérance  de  voftre  efprit  :  Tout  y  eft  feu  par  deflus 
amour  :  feu  deuorant ,  auec  vn  inconceuable  enyurc- 
ment  de  délices:  feu  qui  rend  les  ames  ineffables  en 
eftat  &  en  conftitution  de  fur-eminence ,  &  de  fur* 
effence.  Il  les  rend  entièrement  perdues &fondue*s  en 
foy ,  là  où  elles  iouïffent  de  vous,  &  expérimentent 
l'abondance  de  vos  diurnes  opérations,  &  vosdiuerfes 
notions ,  &manifeftationsfeerertcs,tantfurce  myfte- 
re ,  que  fur  les  autres  effets  de  voftre  amour  infîny ,  au 
tout  de  vous-mefme.  La  ils  font  transfusen  la  vie  du 
mefmeamour.  là  ils  viuent  de  la  vie  d'amour  en  tout 
vous:  là  ils  font  totalement  oublieux  d'eux  mefmes  , 
commcs'ilsn'auoient  iamais  eu  autre  vie  quelavoftrej 
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«tontHsiouïffentauccinfiny  plaifir,  en  toute  l'eftenduc 
de  voftre  eftrc  infioy.  De  forte  qu'ils  font  pour  lors 
dans  voftre  Paradis  f  vous  regardans,  &  s'efleuans  en 
vous  de  tout  leur  coeur  par  deflus  tout  cela  mefme ,  au 
long,  au  large  &  au  plein  de  voftre  feu  amoureux  ;  qui 
les  confomme  &les  deuorepar  fon  a&ion  fres-fuaue- 
ment  rapide. 

VI.  Ccluy  >  ma  chère  vie ,  qui  s'eftonneroit  de  ces 
exceilens effets  de  voftreamour,  donneroit  à  connoi- 
ftrequ'il  ne  vous  ayroeroit  que  bien  peu  ;  &  qu'il  n'au- 
roit  gueres  d'expérience  de  vos  goufts  &  de  voftre  cf. 
pris.  A  plus  forcerai  fon  auroit-  il  encore  moins  d'expé- 
rience de  voftre  amour  très,  pur,  très  profond,  très* 
aftif,&tres-ardentenuers  les  hommes»  dont  le  pro^ 
pre  eft  de  tout  faire  ,  8c  de  changer ,  fondre ,  &  perdre 
au  tout  defoy. mefme  routeame  qui  en  eft  poftedee. 

VII.  Ceft  cet  amour  ^ma  chere  vie5  dont  voftre 
facree  Mere  &  tous  vos  intimesamis  ont  efte  delicieu- 
fement comblez  .chacun  félon  fa  capacité:  Mais  fur 
tou?,voftre/àinre  Mere  l'a  eftéadmirab!emenr>&  vous 
l'auezprefcruée  de  mourir  d  amour,  comme  vous  l'a- 
uiez  fait  plufieurs  autrefois  ,en  ce  fi  doux  &  fi  délicieux 
fpe&aclede  voftre  glorieufé  A feenfion.  De  forte  que 
par  ce  tres-doux  &  tres-abondant  enyurement  d'a- 
mour fi  pur  &  fiintime  »  vos  Eleusonteftc  tres-difpo- 
fez  à  receuoirlc  Saint  Efprit,  qui  deuoit  faire  en  eux 
des  effets  d'amour  encore  plus  nobles, &  plus  excel» 
lens. 

VI  H.  Les  hommes  du  commun,  ô  mon  amour,  ne 
font  en  rien  fi  trompez  qu'en  la  vraye  fcience  &  con- 
noiiîanccdecemyftere.  Ils  croyent  que  tous  vos  amis 
onteuiuftefujetde  plorer&de  lamenter  au  moment 
de  voftre  Alcenfion  :  mais  lesraifons  du  tres.pur  amour 
qui  regnoit  en  eux  contrarient  &  répugnent  trop  à  ce-- 
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la.  Nous  voyons  les  Myfteresdiutnsà  noftre  pauure  & 
foible  manière,  comme  perfonnes  de  rerre  &  de  chair: 
nous  en  parlons,  &  nous  les  Tentons  félon  no  Are  ba  fief- 
fé. Mais  i  mon  amour,  &ma  vie ,  ceux  qui  font  entiè- 
rement réduits  &  perdus  en  l'immenfe  fournaife  de  vo- 
ftre  amour ,  les  gouftent  &  les  fàuourent  d'vne  manière 
ineffable  par  de  dus  toute  expreûlon,  toute  conception 
&  toute  intelligence. 

Or  fus ,  mon  très  -cher  amour ,  à  la  bonne  heure  foit: 
leuez- vous  pour  entrer  en  voftre  repos.  Eleuez  vous 
auec  larche  de  voftre  Sanctification  dans  le  Ciel  Empi- 
re^ :  où  Dieu  voftre  Perefe  bien-heure  en  l'afped  de 
foy.mefme.  Entrez  pour  eftre  auffi  parfaitement  heu- 
reux par  le  totalafpeâ  8c  comprehenfion  de  fa  gloire  , 
&  par  la  iouïffance  infinie  de  fa  félicité. 

IX.  En  effet,  c'eft  en  ce  lieu  bien-heureux  qu'eft 
voftre  refidence.  Là  nous  vous  voyons ,  &  croyons  fer- 
mement que  vous  y  eftes ,  comme  Dieu ,  comme  Roy, 
&  comme  Sauueur  des  hommes  :  infiniment  éleué  par 
deffus  toutes  créatures ,aflis&  régnant  à  la  dextre  de 
DieuvoftrcPcrc&communiquant  à  tout  ce  qui  eft 
audeffbus  de  vous  le  flux  &  i'efcoulement  de  la  mer 
de  voftre  gloire.  Icdis  plus ,  qu'encorequevoftregloi- 
re  ,  comme  homme-Dieu  ,  foit  vnc  mer  infinie ,  qui 
s'écoulant  de  I'immence  Océan  de  toute  la  Deicé  fe  va 
débordant  fur  vos  créatures  bien  heureufe»;  on  peut 
comparer  ce  débordement  à  vne  mer  qui  n'a  ny  fond 
ny  riue ,  en  largeur,  longueur,  hauteur,  &  profondeur, 
en  amour,  en ioye, en  teu, en  gloire  &  félicité.  Dau- 
tant  qu'elle  furcomblc  tous  les  bien-heureux,  &  les 
perd  dans  le  large  &  le  profond  de  fon  abifmc ,  en  tou- 
te plénitude  de  gloire  &  de  bon-  heur. 

Cette  veuc  très- fimple,  fuppofc  vne  conftitution  U 
vn  eftat  tres-eminent.  C'eft  icy  vne  contemplation 
*  • 
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très- douce ,  très  delicieufe ,  très  -  eftenduë,  &  trc$. Am- 
ple; pardeffus  toute  fpeculation  des  mefmesveritez,  fi 
fïmple  que  puiflTeeftre  cette  fpeculation.  Car,  ônion 
amour  &  ma  vie , quand  nous  contemplons  l'excellen- 
te manière auec  laquelle  vous  pénétrez ,  voyez  8c  con- 
ceuez ,  &  eftes  mefme ebofe que  l'cflence  de  Dieu  vo- 
ftre Pere,  cela  nous  rauit  en  laveuc  de  voftre  Maielté 
&  de  voftre  gloire  infinie  >  voyant  que  vous  eftes  tout 
Dieu ,  mais  homme- Dieu  :  qui  rendez  tous  vos  Eleus 
ineffablement  bien- heureux  ,  en  toute  plénitude  de 
gloire ,  fans  altération  ny  diminution  de  la  voftre. 

X.  Que  fi  vous  pouuiez  receuoir  d'auantage  de  gloi- 
re accidentele^  cftre  encore  plus  heureux,  confor- 
mementâ  voftreamour  8c  à  vos  mérites  qui  font  infinis, 
&qui  ne  feront  iamais  recompc.nfez  félon  leur  infini- 
té :  puifque  par  la  moindre  de  vos  actions  vous  auez 
mérité  tout  ce  que  vous  poiïedez  :  ce  nous  feroit  indi- 
cible confolation ,  de  vous  pouuoir  donner  cette  gloire 
en  vous  ôc  par  vous.  Vous  fçauez  que  ie  conçois  8c  dis 
vray,  mon  cher  am  our,  vous  en  fçauez  la  raifon ,  8c  c'eft 
vn  fecret  que  ie  ne  defire  pas  fpecificr  autrement. 

O  merueille  infinie,  que  vous  ne  foyez  pas  recom- 
penfé  i  non  pas  mefme  de  bien  loin ,  félon  1  abondance 
&  l'infinité  de  vos  mérites  :  &  que  Cependant  toutes 
les  créatures  bien-heureufes  foient  recompenfées  par 
defius  leurs  mérites  1  La  raifon  de  cch  cû  encore  en  nc- 
ftre  mefme  fecret,  o  ma  chère  vie  :  6c  ce  n'eft  pas  vn  pe- 
tit fujet  d'admiration  à  vos  intimes  amoureux.  Mais 
cette  vérité  fi  merucilleufe doit  eftre  plutoft  humble- 
ment &  reueremment  contemplée  &  admirée  en 
profond  filence,  que  d'élire  exprimée  de  qui  que  ce 
foit  ,non  pas  mefme  en  la  tres-large  abondance  de  vo- 
ftre tout  inondante  fuauirc.  Queconceurala  créature 
fur  cecy  ,  qui  nonobftant  fa  première  vileté  &  panure. 
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té  eft  plus  riche  que  vous,i'il  faut  ainfi  dire  ;  puis  qu'elle 
a  plus  du  voftre  en  tout  vous ,  quelle  n'a  mérité  de 
vous  ?  le  vous  fais  cet  excez  amoureux ,  ô  ma  chère 
vie, en  très- profonde  humilité  de  cœur  ;  infiniment 
eftonné  &  confus ,  en  la  veuë  de  cette  vérité. 

Mais,ômon  cher  amour,  cela  eil  le  propre,  &pour 
ainfi  dire,  l'eflence  de  voftre  gloire»  que  nous  vous 
reftions  toujours  infiniment  redcuables ,  de  ne  rien 
dcuoir  à  la  créature,  &  de  la  recompenfer  trop  plus 
quefes  mérites.  Ceft  vous  qui  la  bien.heurez  infini- 
ment: vous  eftes  fon  Paradis.en  tout  vous  mefme,  fie 
fa  félicité  en  voftre  félicité.  De  forte  que  ne  pouuanc 
atteindre  de  bien  loin  la  profondeur  8c  la  largeur  de 
voftre  mer,  c'eft  à  dire  de  voftre  gloire-,  cela  mefme 
la  délecte  plus  qu'on  ne  peut  penfer  - & la  veuc  qu'el- 
le a  de  voftre  infinie  beauté ,  de  voftre  eflence ,  6c  de 
toutes  vos  glorieufes  qualitez,  accompliiïent  fa  pro- 

Î>re  félicité  en  fupreme  luftre  ôc  ornement.  Que  fî 
es  hommes  font  grandement  empefehez  à  conceuoir 
quelque  cho(e  de  la  gloire  de  vos  bien-heureux,-  Se 
n'en  conçoiuènt  rien  ,pour  do&es  &  cxceJlens  qu'ils 
foient ,  finon  en  ombre  ôc  en  figure ,  deduitte  U  tirée 
comme  ils  peuuent  :  on  ne  doit  pas  seftonner  fi  la  créa- 
ture ne  conçoit  &  ne  comprend  rien  de  la  voftre ,  ny 
par  doctrine,  ny  en  efprit  j  voire  en  fon  abondance  très, 
féconde,  &  très  lulnineufe. 

Poiïedez  donc  voftre  gloire  ,  ô  mon  amour  &  ma 
vie,  en  voftre  tres.fimple  &  tres-eftenduc  éternité:* 
Pofledez  la  pour  voftre  propre  bien ,  pour  voftre  plai- 
firinfiny  ,  &pourceluy  de  voftre  créature.  Cela  raui- 
ra  toufiours  également  en  vous  tous  les  Efprits  glori- 
fiez, 5c  refiouïra  la  terre  à  l'infiny:  Car  vous  voyant 
auiourd'huy  triompher  ,  comme  vainqueur  très,  glo- 
rieux ,elleeftdcfia  toute  rauic  en  vousdeioye&d'ad- 
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m i ration  ,  tant  en  l'afped  de  voftre  infinie  félicité  1 
qu'en  laveuë  du  bon-heur  quelle  efpere  en  tour  vous. 
Si  bien  qu'en  cet  abifmeies  hommes  fpirituelsfic  vos 
intimes  amis  font  des  iubilations  admirables  en  vous, 
dans  leur  ineffable  &  très- profond  rauiflement. 
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CONTEMPLATION  XXX. 

DV  MES  ME  MTS1  ERE  DE 

ÎAfctnfion. 

SOMMAIRE. 

* 

Efus  entre  a  double  titre  en  la  pojjèfiio* 
w*    de  fort  Royaume  >  au  tour  de  l'Jifcenfton. 
Circonjlances  admirables  de  ce  myfter^ 
l.  L'ordre  des  Saints  Ancres  &  des 
bien  heureux  accompagnant  le  triomphe 
de  Iefus.Cbrift.  î.  La  gloire  que  le  fus 
leur  communique,  5.  Leur  ioye  >  cyt , 
.application  de  ce  myjlere  aux  ames  touchées  de  Dieu. 
L  jifcenficn  de  l'ame  après  le Jus-Chrift  commence  par 
fon  propre  effort  ,  ajjtijié  de  la  grâce  ,  <3t»  continue  pjr 
des"reues  tT  a- très  effets  merueilleux, 
Varna' éleue  k  Dieu  par  la  fimple  fpeculation.  Defcription- 
de  cette  Troye. 

7.  .Autre  montée  à  Dieu  par  yoye  d'amour  dilaté. 

8 .  Trois  fortes  de  spéculation  ,  outre  celle  qui  n'eft  que  natu- 

relle. 

9.  La  fimple  fpeculation  à  dtuers  âegre\de  pureté, 

10.  Merueilles  de  Dieuda*s  fs  intimes  amis. 

11.  Dieu  efl  leur  fepe  continuelle  '>  néanmoins  ils  ont  nou- 

velle tuye  auxgmdcs  fdemr,itt\^de  l'Eglife. 
il.  Toutes  les  opérations  de  ces  grandes  ames  font  ifyrit. 


4. 

S- 

6. 
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CONTEMPLATION  XXX- 

I.  rjVifque  ,  ô  mon  amour,  &  ma  vie,  vous  auez 

JL  acheué  rceuure,que  Dieu  voftre  Pere vous  auoit 
commandé  j  il  eftiufte  &  raifonnable  que  vous  foyez 
recompenfcdetantde  pénibles  trauaux*  &  que  vous 
entriez  en  poffeffion  de  voftre  propre  Royaume,  que 
vous  vous  eftes  acquis  par  ce  moyen  :  quoy  que  natu- 
rellement il  vous  fut  deu.  Le  temps  de  la  guerre  eftpaf- 
fé:  vous  auez  combattu  &  vaincu  tous  vos  ennemis:  Il 
faut  maintenant  que  vous  triomphiez  publiquement, 
autres  grand  plaifirde  Dieu  voftre  Pere ,  à  la  ioye  de 
tous  les  e/prits  glorieux ,  &  au  contentement  de  toutes 
vos  créatures  :  fpecialement  de  voftre  Eglife  Militante, 
quieft  voftre  eipoufe  en  terre. 

En  effet  elle  eft  aujourd'huy  toute  pleine  d  alegreflè, 
&  d'vneioy  e  toute diuine>fur  rafpe&  de  vôtre  glorieux 
triomphe^  vous  voyant  monter  glorieùfcmenr  au  Ciel, 
accompagné  des  premiers  Patriarches  de  l'antiquité,  5c 
d'vnc  très- grande  multitude  d'Elcus  de  voftre  peuple 
circoncis;  Tefquels  vous  auez  racheté  des  liens  de  la 
mortifie  conduit  auec  vous  pour  entrer  en  poiTcfîion 
&  en  iouiflànce  de  voftre  Royaume ,  comme  Roy  Sau- 
ueur  &  vainqueur  de  vos  ennemis. 

If.  Il  faudroitauoir  la  faculté  des  Séraphins,  pour 
conceuoirôc  pour  dire  les  merueilles  de  ce  my Itère* 
lefquelles  rauiflent  d'eftonnement  &  d'admiration 
tout  le  créé  ,&  fpecialement  les  bien-heureux  efprits 
qui  vous  accompagnent. 

Ah»  que  l'ordre  de  cette  multitude  innombrable 
d'Anges  &de  bien- heureux,  eft  admirable  i  A  peine 
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en  pouuons  nous  rien  dire  ny  conceuoir,  fi  ce  n'eft  ce 
que  Dauid  &  les  autres  Propheres  ont  raconté ,  que  les 
admirablesconcerts  de  leur  mufique  font  vne  rauifîàn*- 
te&  inconçeuable  harmonie  ,  qui  excède  infiniment 
toutes  celles  de  la  terre. 

lH.  Outre  cela  le  feu  d'amour,  la  ioye,  &  la  gloire 
qui  s'écoule  de ia  voftre  fur  ces  Bien  heureux,  loin  fi 
pleines  de  merueillcs ,  que  rien  n'en  tombe  fous  le 
fens  humain.  C'eftvn  gouft  de  ioye  &  de  délices  infi- 
nies :  ce  font  des  veufs,  des* notions,  &  des  fecrers 
propres  de  Dieu ,  en  roure  ion  eflTence  &  beaucé  ;  dont 
ces  heureux  compagnons  de  voftre  triomphe  font  tou- 
jours également  rauis  :  ce  qui  fait  toufiours  en  eux 
nouuclle  ioye ,  nouucllcs  délices ,  vn  ardent  autour ,  & 
vne  infatiabibtc  de  iouyr  éternellement  de  luy.  Ce 
qucftantainfi,c'eftà  nous  pauuresmortels  de  l'admi- 
rer en  très  grand  plaifir,&  félon  noftre  pouuoir  nous 
difpoferàcequevoftrediuinc  Maicfté  nous  remplifle 
defon  Efprit:  afin  que  pleins  de  ioye  &  d'exultation 
très  grande ,  il  nom  rauitfe  en  exceflîueiubilation  à  cet 
infiny  fpe  ttacle,  &  que  nous  (oyons  éleuez  au  nombre 
de  ces  Bien-heureux,  pour  iouyr  du  mefmc  bienà  no- 
ftre manière.  Nous  rauiiïant&  nous  eftonnant  auec 
eux  de  cœur  &  d'efprir  desricheffes  de  voftre  gloire, 
&  de  l'amourd'vn  tel  Sauueur  cnuers  nous. 

Puis  donc ,  ô  mon  amour  &  ma  vie  ^  que  nous  voyons 
voftre  magnificence  éleuée  fur  les  Cieux  5  éjouiffez 
vous  infiniment  en  Pafpecl:  de  lOcean  infiny  de  vo- 
ftre gloire  &  de  voftre  Diuinité:  pendant  qu'en  vous 
&  par  vous  nous  ferons  tout  noftre  poffible  pour  vous 
imiter  viuementen  tout  ce  que  nous  fommes.  Pour  ce- 
la ie deduiray  fimplement  quel  cft  le  vol  &  l'afcenfion 
del'ame,qui  veutimiterce  myftere. 

IV.  Enccmyftere,ômonamour,aufli  bien  qu'en 
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tous  les  autres  ,1'efprit  vole  après  vous  félon  que  vous 
lauez touché.  Eftant  conuertyen  vos  très  fauoureux 
gouftsvil  iouyft  profondement  de  vous  auec  des  no- 
tions amourcufes  &  delicieufcs ,  à  proportion  dif-ie 
de  la  profondeur  de  vos  attouchemens  amoureux. 
Ainfi  occupé  de  fon  délicieux  objet  que  vouseftcs,  il 
cfl:  tiré ,  élcué  ,&  par  fois  totalement  rauy  en  vous  par 
la  force  fcnfîblc  ou  fecrettedevosdiuines  opérations, 
qui  l'vnift  immédiatement  ôctres  excelcment  à  vous  : 
&  fon  regard, très  vif  &tres-a&if,decouure  vnegran* 
deeftendutîde veritezfecrettes^'excellentes  notions, 
en  fondd'efpritjdk*  gouft,  &  de  lumières  expérimenta- 
le*. Tout  Phomme  ainû  fortement  tiré  &  éleué,  ou 
pluroft  raui ,  fondu ,  &  réduit  en  vn ,  cft  pendant  que 
cela  dure ,  en  vn  vray  Paradis  de  volupté  &  de  douceur 
incomparable.*  telle  qu'eft  la  voftre,  ô  mon  amour, 
amoureufement  verfée  en  la  terre  fterile  des  hommes. 
Plus  vous  eftes  grand  dans  vncarae  .plus  cllefe  repaift 
voluptucufcmentdececy.  Néanmoins  vous  vousplai. 
fez  beaucoup  en  vos  amoureux  ,  qui  s'occupent  auec 
vous  fur  le  fujct  de  vos  my  ftere«. 

V.  Or  comme  il  s'entrouue  plufieurs  qui  font  en- 
core dans  leur  propre  effort  amoureux ,  &  dans  leur 
(impie  opération  naturelle afïiftée  de  voftre  graccjvous 
neleslaitfez  pas  long-temps  au  dehors  à  (1  baffe  table. 
Vous  les  tirez  a  vous  ,  vous  les  cleuez ,  &  les  rcmpliflez 
de  voftre  efprit-,  ce  qui  fait  qu'ils  vous  contemplent 
d'vnetrcs-fîmple  &  pénétrante  veuë:  laquelle  antici- 
pe toutd'vn  coup,  plufieurs  admirables  veritez& no- 
tions-, en  la  viue  pourfuicte  defquelles  ilsfe  plongent 
&fe  perdent  de  plus  en  plus  au  plus  profond  de  voftre 
efprit.  Ils  connoiflent  &  gouftent  vos myfteres  amou- 
reuxd  vne  façon  fi plaifante  &  fi  delicieufe  en  vous, 
qu'il  n'y  a  point  de  Umili tude  qui  le  puifle  exprimer  :  & 
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c'eft ainfi  que  voftrc  contemplation  eft  inconceuable- 

ment  fauoureufe  à  l'eTprit  &  au  cœur  de  vos  amis. 

VI.  H  y  a  vn  autre  vol  ou  afcenfîon  de  l  ame  après 
vous,  mon  cher  amour,  qu'on  appelle  (impie  fpecula- 
tion  :  laquelle  eft  le  plus  proche  degré  pour  paruenir  à 
cette  facile  &  très- pénétrante  contemplation.  La  (pe- 
culation  (Impie  aboutift  à  la  contemplation  ,  &  celle 
cy  fe  réduit  en  admiration  fur  les  veuës  &  les  fecrets 
qu'on  y  a  veu.  Puis  on  retourne  a  la  douce  &  (Impie 
fpcculation,auec  laquelle  l'efprit  vole  très,  légèrement 
audedansde  vous,  cnja très  fubtileôc  tres-viue péné- 
tration de  tout  fon  fond  ,&  rentre  au  plus  profond  & 
au  plus  fecret  filence  de  l'efprit.  De  là  s'éleuant  en 
vous  par  vn  vol  tres-leger,  tres-prompt  &  tres-pcne- 
trant,on  demeure  fixement  arrefté  tout  vn  temps  à 
contempler  Amplement  par  deffus  l'admiration  voftre 
infinieeffence  &  beauté  :  fit  le  tout  fc  termine  en  admi- 
ration. Celadureautantquelattraitde  voftre  rauiflanc 
amour  &  de  voftreefprit  à  de  force  &  de  vigueur  :  & 
l'efprit  humain  fefentant  retourné  à  foy  ,  parles  effu- 
fions  de  fes  puiffances  aux  formes  &  images ,  il  retour- 
ne derechef  à  la  fpeculation  de  fon  fujer. 

VII.  Il  y  a  encore  vne  excellente  voye  outre  la  fpe- 
culation qui  eft  la  voye  d'amour  dilaté.  Elle  eft  fore 
propreâ  réduire  le  cœur  en  amour  6c  en  fond  d'efprit: 
néanmoins  il  la  faut  quitter  quand  on  eft  ardemment 
enfîamméau  dedans,  &  vaquera  la  contemplation  de 
Dieu  en  luy-mcfme.  Mais  pour  retourner  au  fujet  que 
i'ay  quitté ,  ie  dis  qu  il  y  a  beaucoup  de  degrez  &  de 
différences  d'efprit  &  de  lumière  en  cette  (impie  fpe- 
culation ;  &  elle  fe  rend  d'autant  plus  facile  &  plus  ex- 
cellente, qu'elle  eft  plusamoureufe  •  comme  auflïon 
vole  dautant  plus  facilement  à  l'excellente  contempla- 
tion ,  qu'on  eft  plus  auancç  dans  la  voye  de  l'efprit. 
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VIII.  11  y  adonc  trois  voycs  de  fpeculation  ,  outre 
celle  qui  n'eft  que  naturelle.  L'vne  eft  plus  Theologi- 

ucque  Myftique,  quifpeculeen  fes  exercices ,  &  re- 
uit  en  (on  fond  les  plus  abftraittes  &  plus  profondes 
veritez  de  Théologie  >  &  Dieu  fe  ioind  fbuuent  a  cette 
fpeculation  ,pour  éleuermefme  affez  profondément 
lesamesâfoy.  L'autre  voye  de  fpeculation  eft  fimple, 
amoureufe  fie  myftique;  contenant  efprit  &  vie  d'vne 
manière  excellente  :  car  elle  eft  pure  &  fpiricuelle  > 
faite  d'amour  en  pur  amour  ,  &  incomparablement 
plus  noble  que  l'autre.  La  troificfme  eft  encore  plus 
excellente  que  ces  deux,- car  elle  efti'a&ion  &  l'exer- 
cice d'vne  tres-fimple ,  &  fpirituelle  habitude  félon 
tout  l'intérieur  totalement  pafle  en  cfprit. 

IX.  Or  il  y  a  beaucoup  plus  de  plaifir  &  de  facilité 
à  dilater  l'amour  en  foy-melme  par  afpiration  vnique , 
qu  àlefpcculer.  Néanmoins  la  lîmple  fpeculation  eft 
trcs-plaifante  à  quiconque  en  peut  vlet  :  Mais  cela 
n'appartient  qu'à  celuy  qui  eft  totalement  myftique  en 
tout  le  fond  de  Teftenduc  &  la  myfticité ,  &  qui  a  le  iu- 
gement  conformeàla  feience  de  Théologie.  Car  pour 
l'ordinaire  cette  fpeculation  n'eft  point  fi  pure  ,  fi  fpiri- 
tuelle, ny  fi  exempte  de  formes,  qu'elle  ne  foit  mélan- 
gée de  quelque  arc  &induftric,  en  Tvn  plus  &  en  l'au- 
tre moins. 

Toutefois  quand  la  fpeculation  eft  preuenuc!  &  anti- 
cipée par  vn  attouchement  extraordinaire  de  Dieu, 
alors  elle  nous  efleue,&  nous  porte  de  nous  mcfmesA 
Dieu  ;&  Dieu  la  fécondant  en  nous  de  plus  en  plus  % 
nous  nous  plongeons  &  nous  perdons  au  plus  profond 
defon  eflTence  ,  &  de  fa  beauté  très. nue.  Nous  nous 
perdons  dans  lesabifmes  defes  notions  &  manifefta- 
lionstres.fecrcttes,  &  de  Ces  veritez  très  intimes  Se 
ves-oceuîtes  :  Ou  bien  nous  nous  abifinons  en  tout 
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Dieu ,  rauis  de  ion  infinie  beauté,  lumière ,  ioye  &  plai- 
fir ,  en  la  mefme  vnité ,  par  deflus  toute  reflexion  poffi- 
blc  fur  nous  mefmcs.  Nous  fommes  ,  difie  rauis,  non 
par  voye  d'entendement  i  auflî  cela  ne  marque  pas 
beaucoup  l'excellence  desfaints  :  Mais  dans  cet  cftac 
nous  demeurons  rauis  fortement  par  deflus  nous,  fans 
aliénation  de  nous  mefmcs  en  nos  puiflances. 

Au  refte  il  n'eft  rien  tel  que  la  voye  du  pur  efprit  %  en 
vnc  ame  qui  eftdeuenue  efprit,  non  par  fa  feule  indu- 
ftrie,ains  par  les  forts  attraits  &attouchemens  de  l'ef- 
P  nt  de  Dieu.  Car  comme  il  Ta  rauie  à  foy,  &  comme 
elle  luy  a correfpondu,  refluant  en  luy  de  toutes fes  for- 
ces Ôc  puiflances  par  vn  très- vigoureux  &  très. pur 
amour-.il  s'eftfait  par  fucceflion  de  temps  &  de  bon 
ordre  qu'elle  eft  deueou«  toute  efprit  en  tout  Dieu ,  & 
que  Dieu  a  viucment  allumé  en  toute  l'ame  le  feu  de 
fon  amour  in  fin  y ,  pour  fon  entière  confommation. 

X.  Voila,  mon  amour  &  ma  vie,  ce  que  vous  eftes, 
&  ce  que  vous  faites  en  tous  vos  amis  plus  intimes } 
quoy  que  fort  diuerfement,  pour  les  éleuer  auec  vous 
dans  le  Ciel.  Ils  viuent  plus  de  vous  au  tout  de  vous 
mefme  >  que  de  leur  propres  aines,  fur  la  terre  :  &  com- 
me ils  font  touflours  très  fournis  à  voftre  Eglife  Militan- 
te  qui  cft  voftre  Efpoufe  >  en  qualité  d'en  fans  très, 
humbles  ôcobeiflans,  vous  eftes  par  cela  mefme  plus 
exalté  en  eux  fur  h  terre,  qu'on  ne  le  peut  conceuoir. 
ils  ont  la  meilleure  part  en  toutes  vos  amoureufes  6c 
myfterieufes  faillies,  &  en  tous  les  effets  infinis  de  vo- 
ftre plus  intime  amour  :  &  dans  la  veue  qu'ils  en  ont,ils 
paroiflent  deuant  voftre  Maicfté  pleins  de  ioye  & 
d'exultation.  Ainfi  ornez  &  enrichis  de  vos  diuines  il- 
luftrations  &  fplendeurs  ,  ils  vous  font  vn  continuel 
prefent  d'eux  mefmes,& de  tout  ce  que  vous  eftes  en 
eux  &  en  vous,  au  tout  duquclils  font  transformez. 
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Ils  ne  lai  (Tent  rien  à  faire  ny  à  endurer, fçachans  qu'ils 
vous  doiuent  plus  qu'ils  ne  vous  fçauroient  donner,  lis 
font  toujours  contents  de  ce  que  vous  faites  ou  per- 
mettez fur  la  terre.  Ils  fe  donnent  intimement  â  vous 
de  plus  en  plus,  où  en  éternel  holocaufte  du  très- pur 
amour  ,  ou  bien  eiïentiellement  par  deflus  l'amour  -t 
conformément  i  leur  vie  très  haute,  très-  pure,  ôc  très- 
eflentielle.  Voftrc  Maiefté  prend  fon  total  plaifir,  fie 
fes  infinies  délices  à  les  voir,  fîdels  comme  ils  (ont, 
tant  en  l'abondance  de  vos  dons  fenfibles,  qu'en  tres- 
haut  &  tres-pur  efprit,au  delïus  de  vos  dons.  Car  com- 
me toutes  chofes  ne  leur  font  rien  hors  de  vous,  autft 
font-ils  toufiours  parfaitement  en  vous  ;  fans  que  lesdi- 
uerfes  viciffitudes  humaines  les  faflent  tant  foy  peu  va- 
rier, eftans  replongez  fie  irréparablement  perdus  en 
vous  pour  jamais. 

XI.  Or  quoy  qu'il foitvray, que  vous eftes  lafefte 
continuelle,  Iaioye  fie  le  plaifir  de  ces  perfonnes,  tel- 
les queie  lesiuppofe  jfi  eft-ce  qu'elles  reçoiuent  vne 
nouuelleioyeéc  vn  nouueau  plaifir  au  temps,  fie  aux 
ioursquel'EglifereprefenteauxFidels  dans  fes  ioyeu- 
fes  8c amoureufesfolemrtitezjes effets  ôc  les  myfteres 
de  voftre  amour  infiny.  Car  comme  ils  voyent  ôc  pénè- 
trent voftre  efprit  en  vos  m  y  Itères  dans  les  myftiques 
cérémonies  de  I'£glife,  cela  leur  donne  des  liquéfa- 
ctions fie  des  efFu fions  fi  cordiales  en  vous  ,  que  tout 
leur  intérieur  eft  renouuellé  par  cette  vnique  fie  pro* 
fonde  intra&iô,6c  rendu  plus  propreà  voler  legeremec 
en  vous ,  &  à  fe  plonger  ôc  fe  perdre  en  vous.  Ainfi  re- 
çoiuent-ils  toufiours  de  plus  en  plus  de  nouuelles  ru 
chefles  fie  fplendeurs  ,  ôc  vn  luftre  tout  nouueau  :  fie 
font  difpofez  par  ce  moyen  à  voftre  plus  intime  6e  vni- 
que fpeculation  Ôc  contemplation  ,•  laquelle  ils  font 
toufiours  en  voftre  tres-pur  fie  très  intime  amour. 

Yyiij 
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Que  fi  leur  voyeeft  plus  éleuée  &  plus  excellente  » 
que  celle  de  la  très-  fimple  fpeculation  de  vos  my  ftercs, 
&  de  vous  mefme  $  ils  fe  fondent  en  voftrc  contempla- 
tion ,  dedans  l'immenfité de fon  feu  infiny,  quieft  tout 
vous  mefme  inefrablemenc  ineffable:  De  force  qu'ils  le 
voyent  6c  le  gouftent en  pareille iouyflance,  fatietéôc 
repletion  d'eux- mefmes  en  tour  vous. 

XII.  Rien  ne  fore  de  ces  perfonnes  que  voftre  tres- 
pur  &  très-excellent  efprit,  lequel  ils  refpandent  en 
abondance  fur  tous  ceux  qui  en  font  capables ,  &  qui 
fait  en  eux  des  effets  toufiours  dignes  de  luy  :  comme 
derenouueler  tout  leur  intérieur,  les  remplir  de  ioye, 
les  combler  d'exuhation  d'efprit  très  fimple,  très- lu- 
mineux ,  &  très  vnique ,  &  autres  admirables  effets  qui 
les  font  fortir  à  l'extérieur  en  pleine  ioye  &  iubilation 
d'efprit, fort fouucnt par geftes&  mouuemens  extra- 
ordinaires. 

Or  comme  celaeft  par defTus  toute  expreflion  de  ce- 
cy&  de  cela,  &  que  c'eft  l'effet  de  voftrc  flux  débor- 
de; on  ne  voiden  eux  que  vous  mefme, au  delà  de  tou> 
te  diftinction  &  multiplicité.  II  n'y  a  icy  que  vous ,  qui 
lesmouuez&  agitez  fi  doucement  &  fidelicieufement, 
en  leur amoureufe  ébrietc  i  qu'ils  fe  comportent  d'vne 
manière  toute  pafïîue  ,  en  la  douce  &  impulfiue  a&iui- 
té  de  voftre  feu  deuorant ,  qui  fe  plaift  à  les  reduirejes 
fondre,  &  les  perdre  de  plus  en  plus  au  tout  infiny  de 
foy- mefme.  Et  ceft  là  que  les  eftatsde  vos  fi  excellons 
amys  font  tres-fermes  &  arreftez ,  quoy  que  diuers,  en 
voftre  mefme  immobilité  &  fermeté  »  à  proportion  de 
voflre  amour  fluant  en  eux* 
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CONTEMPLATION  XXXI. 

I.  A^En,,cftpasaffcz,ô  mon  amour  &  ma  vie,d*a- 
V^uoir  pleinement  confommc  l'ouuragede  voftre 
amour  >à  voftre  égard  -y  il  le  faut  au  (fi  paracheuerà  lé- 
gard  des  hommes.  Il  faut  pour  cet  effet  quelatroifié» 
meperfonnede  la  Sainte  Trinité  defeende  perfonnel- 
lementfur  eux  en  fignes  viûbles,  afin  de  produire  en 
vos  amis  Apoftres  Se  Difciples  (  qui  l'attendent  fur  l'in- 
faillibilité de  vos  promettes  )  les  effets  de  voftre  amour 
infiny , pleinement,  fenfiblement>  &  iufquesâ  regor- 
ger  d'amour,  tant  ils  feront  pleins  de  vie,  d'cfprir  fur- 
excellent  ,  de  feu  amoureux  >&  de  dclicieufe  éon'eté. 

Il  n'eft  pas  icyqueftion de  pénétrer  l'eflence  infinie 
du  Sain&tfprit>ny  dedeferire  fa  nature  :  il  me  fuffit 
de içauoir  qu'il  eft  Dieu  de  Dieu,  en  Dieu  comme 
Dieuj  fans  diftinclion  de  nature  &d'eûtence,&diftin& 
parfaitement  en  qualité  de  perfonne.  Il  s'agift  plutoft 
de  contempler  fa  fortie  amoureufe  au  dehors,  pour 
faocbfier  excellemment  les  hommes  dan$  l'immenfitc 
de  fon  feu  très- rapide , qui  vadeuoranttoutce  qui  luy 
eft  oppofé.  C'eft  ce  qu'il  a  fait  auiourd'huy ,  mon  cher 
amour  dans  vos  bien-  aymez  A  poftres  ,leur  verfant  vne 
ioye  immenfe, des plaifirs tous  diuins,  &  des  délices 
totalement  ineffables.  C'eft  ce  qu'il  a  fait  en  l'attra- 
ction &:  Tin  traétion  qu'il  a  opéré  en  eux  de  tout  leur 
homme  fenfitif  à  l'intérieur  ,  de  l'homme  inférieur  au 
fuperieun  rendant  celuy-cy  trcs-largc, très-profond  v 
très- fim pie  ,  tres-vnique  ,  très- lumineux  ,  &  tres- 
fçauant.  C'tft  ce  qu'il  a  fait  encore  plus  noblement 
cleuant  &  tirant  l'homme  fuperieurà  l'efprit  très  -  pur 
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&  trcs  feparédes  pui (Tances  ••  Et  l'efprit  mefme  tres- 
pur&tres-intime,àlafouuerainevnité de  Dieu  infiny 
cnfoy-mefme.Etilafaittous  ces  prodiges  en  vn  feul 
acte  dansfesfujets  patiens,ie  veux  dire  dans  Tes  bien, 
heureux  Difciples  qui  auoicnt  attendu  fa  venus  en  tou- 
te humilité. 

II.  Icy  la  terre  eft  fécond  ce  tout  denouueaupar 
le  flux  &  l'écoulement  de  tout  l'amour  fpiréfur  elle ,  de 
il  a  voulu  ver  fer  cette  fécondité  fur  vne  terre  feiche  8c 
ftenlede  foymcfme,  pour  féconder  infiniment  tout 
le  refte  de  la  terre ,  la  rempltlîant  d'vn  nombre  innom* 
brabledefaintsenfàns.  Car  ceux  qui  ont  immédiate- 
ment reçeu  le  Saint  fcfprït,  l'ont  par  après  communù 
qué  aux  autres  ;  &cét  effet  admirable  ayant  continue 
iufcjuesà  nous,  continueraencorc  dans  l'Eglife  Catho- 
lique iufques  aux  derniers  ficelés. 

On  ne  peut  dire  ny  penfer  combien  vos  Apoftres ,  6 
ma  c^£rc  vie,ontefté  changez,  &  parfaitement  refor- 
mez ,  enrîcliis,  &  illuftrez  de  la  plénitude  infinie  de  vo- 
ftreamour  ,&  de  voftre onction  viuifique.  On  ne  fçait 
duquel  des  dons  ils  ont  moinsrcceui  car  ilsont  eu  tou- 
te laplenitude,  6c  l'eftenduc  poffibledu  don  feptifor- 
me de  voftre  faintefprit .autant  qu'il  fe  pouuoit  com- 
muniquer à  eux.  Ilsont  eu  tous  fes  dons  comme  vne 
feule chofe,  Ôcainfi  enrichis  &  illuftrez  d'amour,  de 
lumière,  de  fcience,&  de  fagefle  au  tout  de  vous,  ils 
ont  allume  en  toute  l'cftehduè"  de  la  terre  le  feu  facrè 
dont  ils brufloientau  dedans,  d'vne  manière  admira- 
ble. 

Auflî  par  leur  parole,  &  parleur  miniftere,  le  Saint 
Efprit  fait  prefquc  pareil  effet  danslc  refte  des  hom- 
mes. De  forte  queparcemoyen  toute  la  terre  cft  plei- 
ne deioye  &  d'exultation,  &  dans  vn  très  grand  em- 
brafemertt  d  amour,  lequel  à  fon  effet  en  tous  ceuxqui 
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ont  efté  éternellement  predeftinez  pour  cela.  C'eft 
dequoyrauir  pour  iamais  les  hommes  en  admiration; 
car  par  cette  ilfug  Scfortic  de  voftreamour,la  terre  eft 
pleineduS.  Efprit , qui  de  ficelé  en  ficelé  l'a  toufiours 
enrichie ,  illuftréc ,  &  illuminée,  l'enfeignant  &  la  gou- 
uernant comme  fon  Efpoulè  très  aymée. 

III.  Les  effetsdecemyfterenefepeuuentprefque 
autrement  déduire  i  qu'en  les  comparant  à  vne  merde 
feu  ,  débordée  fur  vn  chacun  de  ces  hommes  tres-ex- 
ccllens  j  laquelle  contient  en  foy ,  &  produit  toutes  for- 
tesde  biens ,  félon  l'homme  très-réformé,  tres-retiré, 
rrcs-amoureux ,  très  doebe,  très -lumineux  ,&tres-fpi- 
xituel.  C'eft  ce  qu'opère  aujourd'huy  voftre  très  faint 
Efprit ,  ô  mon  amour  &  ma  vie,  par  fon  infufion  a&uel- 
le,quienvninftant  produit  plus  de  merueilles ,  &  plus 
d'excellente  &  éminente  déification  en  toutes  ces  per. 
fonnesaflembléesau  cénacle,  qu'il  n'a  iamais  fait  de- 
puisen  aucun ,  fi  fort,  fi  héroïque ,  fi  haut  éleué ,  8c  fi 
ùinâ  qu'il  ait  efté,  fi  ce  n'eft  peut  cflreen  Saint  Paul, 
quien  vn  momentfut  toutremply  de  vous,  àc  rendu 
fur  éroinent  en  tour  vous. 

IV.  Ques'il  y  a  diftin&ion  d'eftat  &  d'excellence, 
dans  cette  fur.  éminente  déification  en  toute  la  pleni- 
tudede  Dieu  j  fans  doute,  mon  amour  &:  ma  vie,  qu'il 
en  faut  donner  fa  meilleure  part ,  &  le  plus  eminent 
cftat  à  voftre  M  ère  tres-facréc  ,  &  dire  qu  alors  elle  fut 
plus  pleine  de  Dieu  en  Dieu,  par  ce  nouuel  efcoule- 
mentredoublé  ,quciamaisclle  n'auoir  efté  i  nonob- 
ftant  fes  premières  repletions  fur-excellentes  de  tout  le 
donfeptiforme  ,&  qu'elleeuft  efté  comblée  de  ioyeôc 
d'amour  âl'infiny.  En  effet  il  la  faut  toufiours  préférer 
àtoutcsles  créatures  enfemblc  ,quoy  quelle  femblaft 
n'en  auoir  pas  tant  de  be/oin  que  vos  Apoftres  &  vos 
Difciples,  n'ayant  pas  les  mefmcs  fondions  à  exercer 
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Que  fi  elle  y  euft  reçeu  quelque  chofe  demoins,ce  que 
ienepenfe  pas  ,c'euit  peuteftrecfté  à  i 'égard  des  cf. 
fets  de  quelques  dons  particuliers  ,  qu'elle  n'euft  pas 
exercé  fi  abondamment  que  les  Apoftres.  Mais  quand 
il  e.i  auroit  elle  ainfi  ,  cela  n'a  peu  empefeher  fon  entiè- 
re repletion ,  5c  plénitude  du  S.  Efpnt ,  qui  deuoit  cor- 
refpondre  à  fa  grâce  fur-  excellente ,  à  fa  perfection ,  & 
à  (un  atr.our  infiny. 

Comme  donc  dans  cette  infinie  excellence  de  Deïté 
5c  d'office ,  les  Apoftres  font  les  Princes  5c  les  Roys  de 
tout  le  monde  ;  Lafâcrce  Vierge  voftre  Mere  demeu- 
re encore  leur  Rcync  Ôc  leur  Dame ,  par  cette  nouuelle 
5c  infinie  repletion  de  voftre  diuin  efprir.  le  dis  dauan» 
tage  que  par  cela  mefme  quelle  a  receu  de  furcroift 
infiny  de  tout  vous  en  tout  vous  mefme ,  elle  eft  encore 
plus  digne  Dame  ôc  Keync  de  tout  TVniuers.  Enfin 
l'excellence  de  cette  Dame  6c  de  fon  cftat  eft  incom- 
parable en  fesornemens ,  en  fon  lîftre,  5c  en  fa  beauté  : 
5c  on  peut  dire  que  lors  quelle  a  reçeu  le  S.  Efprit  auec 
les  Apoftres ,  le  feu  s'eft  vny  en  elle  à  vn  autre  feu  ,  6c 
queceluy-cyaugmentantle premierà  l  infiny,  fait  vn 
embrafement  immenfe  fie  incomprehenfiblc.  îe  laifTe 
toufiours  le  tout  auiugement  desbons  &  pieux  Théo- 
logiens, tant  en  cecy,  qu'au  refte  de  meseferits.  Us 
verront  aflez  mon  fens  &  mon  intelligence,  5c  ie  ne 
defire  riullement  excéder  leur  iugement  ny  leurs  fon- 
demens. 

V.  Retournant  i  mon  fu jet  ,ie  dis  que  le  tres-fain& 
Efprir  fait  aujourd'huy  de  fi  admirables  effets,  qu'il 
met  de  nouueau  le  feu  dans  la  terre,  pour  la  conuenir 
5c  la  réduire  toute  en  feu,conformementà  foy-mefme. 
La  terre  eft  donc  pleine  de  feu  ôc  d'amour  en  certain 
nombre  de  vos  Eleus,  qui  le  mettront  par  tout  ,  5c  le 
porteront  dans  le  cœur  de  tous  les  hommes  cre  la  terre, 
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s'il  faut  ainfi  dire.  Ce  feu  produira  tant  de  diuers  &  de  C\ 
prodigieux  effets  en  tous  ceux  qu'il  pofledera  ,  qu'en 
cela  mefmeils  feront  icy  bas  commeautant  de  Deïcez, 
Jargcment  &  excellemment  participées  j  quoy  qu'en 
diuerfes  voyes,  conftitutions,&  dcgrcz.  Ce  feu  opè- 
re en  fon  commencement  la  totale  reformation  ,  pcr. 
fe&ion  ,  &  transformation  de  tous  ceux  en  qui  il  fe  ref- 
pand  &  s'écoule  :  8c  à  fon  attouchement  tres-fort  &c 
très- vif,  tous  fesfujetsfont  pleins  d'amour,  de  ioye,  8c 
defprit;  dont  les  excez  paroi  lient  manifeftement  à 
tous  dans  les  louanges  8c  confeflions  publiques  qu'ils 
font  à  l'honneur  de  voftre  infinie  Majcfté  »  qui  eftes  ve- 
nu amoureufement  parmy  les  hommes ,  pour  les  fau- 
ucr  de  leurs  péchez  ,&  de  la  mort. 

En  effet  ce  feu  immenfe  de  la  Deïté  dont  les  Apo* 
{1res  &  les  Difciples  brufbient ,  8c  qui  par  eux  fe  ref- 
pandoit  dans  les  autres  ,fai  foi  t  que  ceux-cy  fetrou- 
uoient  tout  d'vn  coup  changez,  &  totalementauancez 
poureftre bientoft  parfaits  en  la  vie  de  l'efprit ,  félon 
l'abondance  qu'ils  auoient  du  don  feptiforme,  &  qu'ils 
effoient  excellemment  8c  hautementdominez &rem- 
plisdu  S-  Efprit.  Defortequ'ils  eftoientau  dedans  au- 
tant (impies ,  lumineux ,  amoureux ,  8c  ioyeux ,  en  l'a- 
mour, ioye,  Se  exultation  du  tres-fainct  Efprit,  qu'au- 
parauantils  eftoient  charnels  8c  brutaux.  Ainfi  chan- 
gez d'vne  telle  extrémité  à  l'autre  ,  ils  ne  pouuoicnc 
.  afTez  bénir  ,admirer  &  exalter  ce  grand  Dieu ,  en  l'im- 
menfitéduquel  ils  fe  fenroient  totalement  réduits,  5c 
fondus en  amour ,  en  ioye  ,8c  en  délices  incomparables 
en  toutes  leurs  puiflances  :  &c  Dieu  operoit  là  dedans 
fes  amoureufes  merueilles  8c  ics  prodiges ,  félon  route 
forte  de  perfection, ornement  8c  luftre  de  tous  fes  fil» 
jersàTinfiny. 

VI.  Parrcffetde cet efcoulement  fi  débordé,  L*£- 
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glife  Militante  fut  bien-toft  aflemblée  &  édifiée,  ornée 
&  excellemment  enrichie  de  tous  les  dons  de  Dieu  :  Et 
vn grand  temps  fut  que  les  fidels  fortement  dominez 
de  l'abondance  du  S.  Efprit ,  eftoient  fi  feruens ,  que  ce 
n'cftoit  entre  eux  qu'vne  amc  &  qu'vn  cœur.  Auffi 
cftoient-ils  tres-forts  à  foufFrir  le  martire,  fouffrans 
amoureufemcnr&gayement  la  cruauté  &  la  tyrannie 
de*  Tyrans  pour  vous,  mon  cher  amour. 

VII.  Certain  fi  que  voftre  tres-fâind  Efprit  déifie 
excellemment  les  hommes  par  les  hommes }  quoy  que 
ce  foit  contre  la  raifon,  le  jugement,  6c  l'ordre  des 
hommes  charnels.  Cela  mefme  eft  vn  effet  admirable 
de  fon  amour  &  de  Ton  pouUoir  infiny  :  Car  les  hommes 
fonticy  fi  admirablement  exaltez  &  auantagez,  qu'ils 
font  Dieux  par  filiation  adoptiue,  chacun  félon  fon  de- 
gré de  grâce  &  d'amour,  &  félon  fcs  diuerfes  voyes& 
pratiques ,  qui  toutes  conduifcnt  à  vn  feul  &  vnique 
but  qui  eft  Dieu.  Encecy^dif-icfonamourficfa  bonté 
font  admirables  à  l'endroit  des  hommes  ;  &  il  s'en  treu- 
ue  dans  lefqucls  l'effet  de  fon  flux  amplement  débor- 
dé eft  fi  prodigieux  ,  qu'il  les  rend  forts,  puiflàns, 
beaux , lumineux  ,&excellens  par  deflus  la  nature  en 
toute  fa  Deïté.  C'eft  pourquoy  ils  s'aduancent ,  fe 
plongent  ,&  fe  perdent  de  plus  en  plus  en  elle,  ou- 
blianscc  qu'ils  ont  lai(Té  en  arrière  ,  pour  s'eftendrc 
aux  chofesde  dcuant ,  c'eft  à  dire  pour  imiter  amou- 
rcufementau  dedans  &  au  dehors  voftre  vie  diuine  & 
humaine.  En  cecy  nous  conceuons  chofe  grande  en 
vous  mefme,  par  deflus  le  commun  des  hommes ,  qui 
ne  viuent  que  dans  vn  bas  degré  de  voftre  grâce  $C 
de  yoftre  charité:  laquelle  eft  très. pente  en  eux,  au 
refpcd  de  l'amour  perfeéhf  qu'ils  n'ont  pas,  &  qu'ils 
n'auront  iamais.  C'eft  ce  que  nous  déplorons  grande- 
ment dans  les  Chreftiens  :  qui  ne  feront  reformez 
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CONTEMPLATION  XXXII- 

I.  TLfaut,  ô  mon  cher  amour  ,  que  nous  voyons 
1  maintenant  ce  que  vous  auez  fait  de  plus  mer- 
ueilleuxenla  terre,  &au  Ciel ,  &  fur  toutes  les  créa- 
tures. U  faut  que  nous  contemplions  les  excellences 
de  voftrcfacrée  Mere>  ô  mon  Sauueur,  laquelle  d'a- 
bord ieconfidere  route  pleine  de  la  grâce,  que  toutes 
les  créatures  n'ont  reçeuque  par  mefurc. 

le  fçay  que  les  Anges  &  les  hommes  ont  receu  la 
grâce  en  fort  grande  différence.  Les  Anges  en  ont 
plus  que  les  homme<;,exceptc  quelques  vns  de  vos  plus 
intimes  amis,  lefqucls  en  ont  dauantage  &  en  plus  haut 
degré;  &  nous  auons  tous  receu  de  voftre  plénitude  les 
degrez  de  grâce correfpondans  ânoftre  mefure  &  ca- 
pacité,Mais  voftrcbenifte  Merealagraceen  plénitu- 
de,  &  au  plein  de  fa  mer  :  grâce  qui  luy  découle  de 
vous  qui  elles  fonchef  ,fon  Seigneur  &  fon  Sauueur, 
.  comme  de  fa  propre  fource  -y  &  vous  la  refpandez  fur 
elle  en  la  manière  que  vous  i'auez,  c'eft  à  dire  en  fa 
fonueraine  plénitude.  C'eft  tout  ce  que  Dieu  peut  con- 
férer de  foy  1  dont  la  raifon  eft  autant  infinie  que  vous 
cftes  infîny.  Voftrefacrée  M  ère  à  donc  tout  ■>  aufli  eft 
elle  tout,  en  l'effet ,  en  la  vérité ,  en  luftre  &  en  fplen* 
deur  de  voftre  grâce  infinie  -,  qui  la  rend  tres-illuftre } 
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tres-accomplie,  &  régnante  maintenant  à  voftre  de  Te- 
rre en  toute  voftre  éternité,  comme  voftre  mere,  $c 
comme  Dame  de  tout  rVniuer.c. 

Elleeft  fipleinedefplendeur&de  beauté  en  toute 
foname  &  enfon  facré  corps ,  qu'elle  eft  en  eftonne- 
mentôc  en  prodige  aux  Anges  ,aux  Saints  de  la  gloire* 
&  a  vos  E  leus  qui  font  fur  la  terre ,  conformément  à  ce 
que  voftre  Saint  Efprit  nous  en  exprimées  faintes  Ef- 
critures.  Sans  donc  me  rabaiflfèr  aux  confiderations 
plus  particulières,  ce  que  ie  puis  dire  >  c'eft  qu'elle  eft 
toutes  chofesen  toutes  les  créatures.  Elle  a  toute  la 
beauté,  tout  le  bien,  toute  la  bonté  ,iufques  à  la  ref- 
pandre  au  dehors:  Elle  eft  tout,  &  à  tout,  comme 
créature  annobliefouuerainement&  illuftrée  de  tout 
l'efcoulementdelamerdevoftregraceau  tout  d'elle 
mefme:  &en  cette  qualité  elle  doit  régner  éternelle- 
ment fur  toutes  les  créatures ,  comme  leur  Dame  5c 
leur  Reine,  en  toute  plénitude  deluftre  d'accom- 
pliflcmcnt. 

II.  Et  comme  elle  furpafle de  fi  loin  &fi  auanrageu- 
fement  par  grâce  confommee  tout  efprit  capable  de 
vous  aymer  ■  elle  furpafle  aufli  toutes  créatures  en 
amour ,  vous aymant  à  l'infiny.  La  grâce  ne  peut  rien 
dauantage  en  elle ,  comme  auflî  ne  peut-elle  pas  rece- 
voir d'auantage  de  grâce:  car  fon^vaiffeau  cftant  fans 
comparaifon  plus  grand  que  tous  les  autres  enfemble, 
il  contient  toutcsles  grâces  -,  &  vous  les  luy  verfez  tou- 
tes, en  forte  quelle  n'en  peut  contenir  dauantage  , 
puis  quelle  a  tout  ce  que  vous  pouuez  luy  donner  & 
Juy  communiquer  par  rapport  à  fa  dignité  de  Mere  de 
Dieu  j  &  félon  l'ordre  des  grâces  fur  abondantes  & 
desricheffes  inconccuablçs  que  voftre  éternelle  pro- 
uidenceaarreftédedonncraux  hommes  en  fuitte  du 
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myfteredevoftre  incarnation  &  de  leurtres-copieufc 
rédemption. 

O  mille  &  mille  fois  merueilleufe  créature  en  la 
terre  î  qui eftes créée, ordonnée, ôcilluftrée enfouue- 
rain  accompliflement,  pour  régner  comme  rleyne, 
comme  Efpoufe,  comme  Mere  de  Dieu  infîny  ,  fur  tou- 
tes les  créatures  mcfmes  Angéliques ,  quelque  excel- 
lentes qu'elles  (oient  dans  leurs  d  merle  s  Hiérarchies, & 
en  leurs  degrez  de  grâce  .»  C'eft  l'effet,  ô  mon  cher 
amour ,  de  vos  merueilles  &  de  vos  prodiges ,  qui  nous 
rauic  dans  vne  infinie  &  éternelle  admiration.  Vous 
vous  eftes  éternellement  pîeden  elle  ^  vous  vous  y  plai- 

.  fez ,  5c  vous  y  plairez  en  toutecternité  plus  qu'en  tout 
le  refte  des  créatures  :  car  vous  l'aucz  faitte  voflrre  me- 
re, &en  cette  qualité  toutes  les  créatures  l'honorent 
au  Ciel  &  en  la  terre,  en  toute  reuerence  bi  humiliré, 
luy  feruans  d'vn  amour  tres-cordial.  Pour  le  regard  des 
hommes  qui  fçauent  qu'elle  efl  la  caufe  après  vous  de 
leur  réparation  ,  ils  ne  peuuent  affez  s'eltonner  &  fe 
refpandre  deuant  vous  &  deuant  elle  fur  l'afped  de  cét 
infîny  prodige. 

llf.  Rien  ne  nous  reprefente  mieux  icy  bas  voftrc 
Majefté  tant  félon  la  Diuinité  que  félon  l'humanité, 
qu'elle  le  fait  au  dedans  &  au  dehors  de  foy ,  dans  fes 
geftes ,  dans  fes  paroles ,  dans  fes  mœurs >&  en  toute 
fa  vie.  Par  cette  viuc  reprefentation  elle  cft  comme  vrt 
autre  vous-mefme  i  fi  bien  que  pénétrant  fes  perfe- 
ctions nous  pénétrons  les  voftres.  Nous  voyons  vo- 
ftre  bonté  dans  la  fienne  »  voftre  amour  dans  le  fien  ; 
comme  nous  voyons  fon  amour  &  fa  bonté  dans  voftrc 
amour.  Nous  la  deuons  donc  contempler  comme 
vous  mefme  en  fa  beauté  effcnticlle  &  fortiei  &  nous 

<  la  deuons  contempler  par  defTus  tgute  fpecularion 
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trcs-pure,tres.fimple,  tres  vnique,  &  tres-feconde. 
Car  fi  ce  qui  cfl  vifible  tk  manifefte  en  elle,  eft  par 
deflus  la  pénétration  8t  la  comprehenfion  j  ce  qui  de- 
meure caché  en  elle,  Se  qui  ne  peut  eftre  veu  ny  connu 
des  hommes  en  cette  vie,  doit  eftre  beaucoup  plus  „ 
incomprehenfible  On  le  doit  donc  admirer, le  reuercr 
&  le  contempler  au  très-doux  calme  d'vn  profond  & 
fccret  filence,  qui  nous  tienne  rauis  &  fuipendusfur 
fon  afpeâ  ,  comme  fur  la  plus  profonde  de  vos  for- 
ties. 

IV.  De  plus  >  elle  eft  la  treforicre  de  toute  l'ampli- 
tude infinie  de  vos  trefors  >  elle  en  eft  la  Dame  ôc  la 
Maiftrefle,  comme  voftre  tres  digne  Mere  &  Reine 
déroutes  les  créatures.  Elle  lesdiftribuë,  &  les  diftri- 
buëra  toufiours  aux  hommes  ,&  vous  les  leur  départi-, 
rczàfoninftancc  ,tantoft  félon  leur  indigenee  &  ne- 
celfité  j  tantoft  par  pure  grâce.,  &  par  amour ,  pour  les 
annoblirenlcurpaaurenaturedetoutceque  la  grâce 
requiert  pour  les  fandifier  excellemment  en  cette  vie> 
&  les  glorifier  en  l'autreau  tout  de  vous  mefme  en  tres- 
haut&tres-fublimeeftarde  gloire. 

V.  Nous  ne  nous  exprimons  point  plus  baflemenc, 
ômoncheramou^ôc  nedefeendons  point  aux  parti- 
eularitez  de  fon  excellence.  Nous  demeurons  rauis  en 
fa  beauté  efTentielIcqui  brille  au  dehors  en  tous  Ces 
effets  fortis  &  communiquez  :  outre  ce  qui  ne  fort 
point ,  &  qui  demeure  toufiours  au  dedans  de  fa  mefme 
effence.  le  veux  dire,  la  perfection  qu'elle  aenfafou- 
uerainc  plénitude, félon  laquelle  elle  vous  a  aymé  icy 
bas  j&  pour  recompenfc  de  laquelle  elle  feule  ioiiit 
plus  excellemment  de  vous  que  tous  les  hommes  en- 
iemble.  Car  dans  voftre  gloire»  elle  feule  fait  vn  chœur 
très  feparé  ,&  d^inct  de  toutes  les  créatures. 
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V h  Maisàquoy  vous  rcprefenter  tout  cecy  fi  ex- 
preflemenr  quoy  que  ce  foit  baflement ,  &  de  fore  loin? 
Ah  •  ma  chère  vie,  ceft  à  deflein  de  vous  exalrcr  &: 
magnifier  excellemment  en  elle.  Nous  vous  faifons 
cette  amoureufe déduction  ,  parce  que  vous  vous  dé- 
lectez infiniment  à  voir  que  vos  trcs-humbles  ferui- 
tcurs  &amisfêdeledent&  fe  rauiflent  furies  prodiges 
qu'ils  contemplent  en  voftre  Merc  tres-digne.  C  eft 
pourquoy  fortfouuct  ils  fefont  entièrement refpand us 
à  vous  rcprefenter  les  excellences ,  les  prerogatiues, 
&  les  auantages  de  fa  gloire  >  &  de  fa  fouueraine  ma- 
gnificence, en  qualité  de  Dame  de  toutes  les  créatures: 
au  nom  de  laquelle  le  GicI ,  la  terre ,  &  les  enfers  por- 
tent reuerence,&  tous  les  cœurs  qui  ont  deuotion, 
luy  flechiflentles  genoux,  &  s'enclinentaucc  refpeéfc. 
Auffin'ya-ilriendeplusdouxapres  voftre  nom,  mon 
cher  amour ,  que  fbn  nom ,  fes  prerogatiues ,  fes  louan- 
ges ,  fes  tiltres  d'honneur ,  (on  exultation,  fa ioye  &  fa 
gloire  infini»,  en  toute  voftre  immenfe  etérnité. 

VII.  Que  peut-on  dire  &  conceuoir  de  plus ,  d'vn 
eftre  fi  parfait  &  fi  accomply  en  nature  &  en  grâce ,  par 
deflus  toute  grâce  &  nature  ?  Que  dirons  nous  d'vne 
ame  qui  défia  dans  la  matière  ioilit  pour  iamais  de  cette 
excelienceen  fi  haute  fur-eminence?  Sans  doute,  mon 
amour  &  ma  vie  ,  que  nous  deurions  eftre  éternelle- 
ment rauis  fur  ce  fujet,  &  nous  dele&cr  infiniment  d'en 
parler,  ou  d'en  conccuoirquelqucchofe,admiransen 
elle  voftre  totalité  fortie  entre  les  créatures  ,  s'il  faut 
ainfidire.  Decetteveufcfihaute&fi  équitable ,  envn 
bon  fens ,  on  peut  facilement  voir,  combien  elle  eft 
femblableàvousenvousmefme,  par  deflus  toute  au- 
tre créature  .veuquepenferen  vous  &  en  elle,  &  par- 
ler de  vous  &  d'elle  ,  fcmble  n'eftre  que  vous  mefmeen 
tout  vous  mefme. 
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VlIL  Ah  que  leplaifir  ,  la  gloire ,  &  les  louanges 
que  vous  receuez  par  elle  >  font  indicibles  ;  qui  fera  la 
créature,  qui  par  Tes  conceptions  leur  donnera  des 
termes  &  des  bornes?  Car  il  n'y  a  poinc  de  différence 
entre  vousôc  elle,  fînon  que  defoy-mefme  elle  eft 
créature,  mais  fur- excellente  ;  &  que  les  bornes  de  fa 
gloire  &  de  fa  magnificence  ne  doiuent  pas  eftre  les  vo- 
ftres.  le  ferois  demonftration  de  cecy  par  fimilîtude 
plaufible  :  mais  comme  il  n'y  a  pas  de  proportion ,  nous 
ferons  bien  mieux  de  comparer  fes  grandeurs  &  fes 
perfeftionsà  vn  grand  bras  de  mer,  qui  fortant  delà 
mer  ,rauit  &  entraine  tout  en  foy  j  &  rentre  dans  la 
mer  d'où  il  eft  écoulé ,  comme  en  fon  centre  vnique , 
&  en  Ton  propre  repos. 

C  eft  ce  flux  &  céc  écoulement  des  grandeurs  8c 
perfections  de  voftre  fainte  Mcre,  qui  par  le  debord  de 
(on cours  impétueux  &  rapide  >  nous  entraine  en  fon 
effence  ,  Se  ne  nous  permet  pas  d'en  fortir.  LA  nous 
voyons  les  habitudes  eflTcntielles  de  toutes  fes  perfe- 
ctions ,  qui  pendant  le  cours  de  fa  vie  iufques  à  la  mort, 
ont  forty  à  la  féconde  production  de  leurs  actes  conti- 
nuels) êcqui  continuent  encore  leurs  effets  dansl'eftat 
de  fa  tres-eminente  gloire,  où  elle  eft  éternellement 
régnante  en  toute  voftre  éternité.  Voila ,  mon  amour , 
ce  que  nouspenfons  de  voftre  Mère  $  voila  ce  que  nous 
enfentons  ineffablemcnt,  dans  les  raifons  de  tout  le 
flux  de  voftre  amour,  &  pardeflus  les  mefmes  raifons. 
Voila  comme  nous  voyons  cette  fur- excellente  Maje- 
fté  de  voftre  diuine  Mere ,  qui  à  noftre  eftonnement  & 
admiration  infinie  furpaffe  incomparablement  toutes 
chofes  :  dont  la  déduction  ne  tombe  point  fous  le  Cens, 
ny  fous  l'intelligence  de  qui  que  ce  ioit,à  caufe  de  fa 
parfaite  transformation  en  vous,  comme  tres-noble 
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&  première  idée  entre  toutes  les  créatures. 
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I X.  Or  pour  accomplir  ce  deflein,&acheuer  céc 
admirable  ouuragc:  vous  auez  mis  en  euidence  tous  les 
moyens  ordonnez  à  vne  telle  fin  par  voftre  prefeience 
éternelle.  Et  vous  l'auez  fait  fi  efficacement  que  jamais 
elle  n'a  efté  vn  fcul  moment  fans  vous  aymer,  vous 
louer,  vous  contempler  ,6c  vous  magnifier  d'vne  ma- 
nicre  admirable.  Et  comme  de  voftre  part ,  mon  amour 
&  ma  vie  ,  les  moyens  de  la  grâce  ont  toufiours  forty  à 
leur  plein  &  entier  effet }  elle  y  a  tellement  correfpon- 
du  de  fon  codé,  qu'elle  ne  s'eft  iamais  relafchce  de  l'in- 
fîny  :  ce  qui  eft  tout  dire  en  cet  endroit  j  &  qui  aura 
bonne  veue"  me  pourra  comprendre.  Voftre  Mère 
doncnoftre  Dame,  noftre  Reyne,  ôc  noftre  vraye 
mere,  ô  mon  amour,  vous  a  toufiours  égalementaymé; 
tel  a  efté  &  deu  eftre  en  elle  l'effet  de  la  grâce  dont  el* 


te  belle  &Tans  macule. 

X.  Helas ,  mon  cher  amour ,  que  nous  autres  pau- 
ures  créatures,  fommes  éloignez  d'vne  telle  grâce,  & 
d'vn  tel  amour  !  Mais  au/G  l'amour  ne  requiert  pas  m  ci- 
mes dons  &  mefmes  faueurs  pour  nous ,  que  pour  la 
Dame ,  1  Efpoufe ,  &  la  Mere  du  Roy  Eternel ,  &  Fils 
de  Dieu.  C'eft  pourquoy  elle  nous  apporte  plus  de  dé- 
lectation que  tout  le  refte  de  l'Vniuers  après  vous 
nousluy  defirons  infiniment  toure  gloire,  &  cheriffons 
tres-parfaitement  tout  le  bien,  tout  le  plaifir,  tout 
l'honneur  &  la  gloire  qu'elle  a  en  tout  vous.  Que  s'il 
nouseftoitpoflibledeluy  donner  ce  qui  eft  naturelle- 
mentimpoflïble  ;àfçauoirmefmebien ,  mefme gloire, 
mcfme  ioyc  ,  mefme  tout  en  tout  vous ,  que  vous  poffe- 
des  vous-  mefme  j  le  nous  luy  donnerions  de  bon  cœur, 


37  6  Des  excellences  &>frerôg4tim  de  N.  Ddme. 
en  l'ardeur  de  noftre  amour  enuers  vous  fie  enuers 
elle. 

Mais  puis  quenousnele  pouuons  pas,difbns  pour  le 
moins  que  ce  fouuerain  prodige  d'amour  que  vous 
auez  mis  en  éuidêce  pour  eftre  inceffamnient  admiré  »• 
veu  ,  &  contemple ,  comme  la  plus  haure  faillie  du 
mcfme  amour  en  noftre  création  &  récréation }  eft  dû 
gne  d'eftre  excellemment  aimé  de  toutes  les  créatures. 
Que  nousdeuons  infiniment  vous  louer  &  remercier 
pour  ce  fingulier  bien- fait  :  duquel  les  vns  iouuTent 
defiadans  le  Ciel  ,y  contemplansleur  fouueraine  Da- 
mequieft  leur  fouuerain  tout  après  vous  :  &  nous  au- 
tres pauures  mortels,  attendons  ce  bon  heur,  qui  après 
vous  comblera  noftre  félicité  accidentelle-  Enfin,  pen- 
dant que  nous  fommes  dans  cette  attente  ;  nous  deuoni 
continuer  touGoursà  vous  eftre  excellemment  Hdels 
félon  noftre  total.  • 

X  I.  Pour  conclufion  »  mon  cheramour ,  ie  diray 
que  cette  fainte  Damcvoftre  Mereôc  noftre  Reyne, 
atoufiours  efté  également  myftique ,  plus  que  ne  fut 
iamais  &  ne  fera  aucun  de  vos  faints  :  Qu'elle  a  efté 
fpecUtricc&  iouïflante  de  vos  biens  au  tout  de  vous 
mefme ,  comme  tres-confommée  viatrice}  par  deflbs 
tous  ceux  qui  ont  iamais  efté  en  la  voye  après  vous. 
Qu'elle  aefléarreftée  6c  immobile  en  voftrc  afpcct, 
d'vne  incomparable  manière  :  Que  la  largeur  ôc  la  pro- 
fondeur de  fa  myfticitc,  de  fes  infinies  manifeftations, 
&  de  fes  notions ,  ont  efté  purement  fiennes ,  &  très- 
éloignéesde  toute  autre  myfticité  :Qu'eftantainfi  re- 
plongée en  voflre tout, toutes  chofesluy  eftoient  par- 
faittement  vous  mcfme  :  Qu'ainfi  profondement  per- 
due en  l'abifmc  infiny  de  voftre  cfTence.,  elle  pratti- 
quoit  tout  l'extérieur  aucc  vne  fageffe  fi  diuine ,  qu'à 
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fon  rcfpe&  les  Saints  les  plus  hauts  &  les  plus  p  en  e crans 
ne  font  en  leur  vol  que  des  oyfeaux  tcrrcftres  :  Que 
ion  ornement  eftoit  fouuerainement  accomply  ,  à 
proportion  de  fa  conftitution  ,  &  de  fon  arreit  immo- 
bile en  vous:  Et  qu'elle  auoit  la  fcience  pleine  &infu- 
fe  conformément  à  fa  capacité ,  &  autant  qu'il  eftoit 
requis  pour  l'intelligence  de  ce  quelle  deuoit  enten- 
dre. Oeft  pourquoy  ayant  cfté  dés  icy  fouuerainement 
confommce  en  voftre  grâce ,  &  en  voftre  amour ,  elle 
l'efl  encore  tout  autrement  dansl'eftat  de  voftre  gloi- 
re infinie:  où  elle  void  toutes  chofes  en  vous  ,  &  en 
toute  la  tres-fainte  Trinité ,  plus  excellemment  &  plus 
parfaitement, que  tout  le  refte  des  créatures  enlçnw 
ble. 
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DE  LA  VISITATION  DE 
nofire  Dame  à  Sainte  Eltfabeth. 
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Efusfait  fin  office  de  Sauueur  des  le  Centre 

de  fa  mere. 
La  Sainte  Vierge  efl  F  infiniment  dont  le- 

fis  fi  firtpour  fanftifer  Sainâi  le  An, 
le  fus  enfermedAns  le  fein  de  la  Vierge ,  rend 
fin  Voyage  fAcile. 
Cette  fAcilitê  ne  diminué  pas  le  mérite  de  Cœuure. 
RecMTtllement  &*  mode  (lie  de  la  fdinte  Vierge  pendant 
fin  ""voyage. 

Circonjlances  notables  qui  doiuent  eflre  pefies  en  ce  my- 
fiere. 

Force  miraculeufi  de  fiint  Iean  ,  &*  de  faintr  EÏ%fa» 

beth  afiufienir  en  foy  les  efforts  du  dium  amour. 
Ce  yuefignific  l' 'Exult attende  Saint  Jean  dans  le  l'entre 
de  fa  mere. 

Ce  ipti  fe  paffe  en  ce  myflere  entre  les  deux  mères  ,  efl 
plein  de  merueilles. 
10.  Leur  conuerfation  fainte  &  toute  diuine  pendant  le  fe- 
iour  de  la  f tinte  Vierge  en  la  mai  fin  de  Zacharie. 


4- 

î- 

6. 

7- 
8. 

9- 


Digitized  by  Google 


37  > 


CONTEMPLATION  XXXMi. 

T.TJ  Eny  foyez  vous ,  mon  amoar  &  ma  vie  ,  qui 
Jjeftant  encore  enfermé  dans  le  ventre  virginal  de 
voftre  facrée  Mère,  faites  défia  voftre  office  de  Sau. 
ueur,  à  la  très- haute  gloire  de  voftre  Pere  Eternel ,  & 
à  la  Sanaification  des  hommes.  C'eft  pour  ce  deilcin 
que  voftre  diurn  amour  prouoque&  excite  voftre  Me- 
re  à  s'en  aller  viftement  vifiter  fa  coufine  fàinte  Elisa- 
beth ,  afin  de  refpandre  voftre  Sanctification  fur  le  fruit 
de  (on  ventre,  qui  eftoit  S.  Ican  Baptifte. 

Iepourroisdire  enceîieu  queplusvnepcrfonnea  de 
bon  naturel,  plus dcfire-cllefe communiquer:  &  c'eft 
l'efFcd  de  b  bonté  que  vous  auez  communiquée  à  la 
nature,  puis  que  le  propre  du  bien  eft  deftrecommu- 
nicatif  &  difîufif  de  foy-  mefme ,  &  qu'en  effet  il  ne  ceC 
fedefe  refpandreautant  qu'il  le  peut.  Mais  comme  ce 
n'eftpaspourphilofopherfi  baflementfur  cemyftere, 
ny  pourmonterà  vousparvne  fi  courte  efchellc  de  là 
nature ,  que  nous  fommes  icy  profternez  deuant  voftre 
Maieftédecceur  &  d'efprit.  .Parlons  pour  cette  heure» 
ô  ma  chère  vie  ,  de  la  grâce  &  de  fes  effets  amoureux 
en  voftre  fainte  Mcre,  puis  que  ce  font  les  efcoulcmens 
&  les  communications  aufquelles  vous  prenez  plus  de 
plaifir:  vous  occupant  auec  elle  à  les  départir  abon- 
damment au  dehors.  • 

IL  le  vous  voy  donc  amoureufement  &  alaigre- 
ment  porté  par  voftre  mere ,  pour  nettoyer  l  ame  de 
voftre  Precurfeur  ,  par  l'abondance  de  voftre  efprit , 
Scdela  faintetc  qui  coule  delicieufemenr ,  comme  pat 
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vn  tres-pur  canal  ,  de  la  bouche  de  voftre  fainte  mere. 
Ses  paroles  font  fi  pleines  d'amour,  de  lumière  &  d'vne 
tres.fecondefageffe  ,  capable  de  rauir  à  foy  tout  ce  qui 
Te  rencontre  ,  &  de  le  perdre  au  profond  de  fa  mer  in- 
finie j  qu'il femble à celuy  qui  en  expérimente  l'effet, 
qu'il  eft  cette  mefrne  mer ,  en  tout  le  large  &  le  pro- 
fond de  foa  immenfité.  C'eft.mon  amour  &  ma  vie, 
ce  que  vous  faites  en  cemyftere.  Ceft  le  fujet  pour- 
quoy  vous  vous  haftez  auec  voftre  mere,  d'aller  en  la 
maifon  deZacharie.  Vous  n'y  allez  que  pour  produire 
cet  admirable  effet  en  voftre  Precurfeur  excelemment 
predeftinc ,  &  pour  le  difpofcr  à  eftre  remply  de  la  plé- 
nitude de  voftre  grâce,  de  voftre  cfprit  ,  de  voftre 
amour ,  &  de  voftre  faintetc. 

III.  Ca  efté  la  première  faillie  de  voftre  diuine 
humanité  cachée  dans  le  fein  de  Marie.  C'eft  pour- 
quoy  vous  la  preflîez  de  fc  mettre  en  chemin  >  êc  il  eft: 
croyable  que  cet  exercice ,  &  l  œuure  de  ce  voyage  ne 
luyfutpas  pénible, 5c  quilfut  promptement  accom* 
ply  dans  l'efFortdu  defir  que  vous  luy  en  donniez.  Tel 
dcuoit eftre  l'effet  de  la  plantureufe  &  regorgeante 
fuauité  d'amour  5c  de  ioye  dont  vous  la  remplirez. 
Dans  cet  enyurement  d'amour,  on  pafteroit  tous  les 
plusatroces  tourmens,  &la  mort  mefrne  :  &la  violen- 
ce d'vn  tel  feu  n'eftime  rien  les  peines  &  les  difficultez 
lesplus importantes.  I'eftimedonc  que  vous n'auez pas 
permis  qu'elle  fouffrift  beaucoup  en  ce  voyage,  5c 
qu'il  luy  fembloit  prefque  voler  ,  tant  elle  eftoit  légè- 
re ,  a&iue  5c  fubtile.  • 

IV.  Néanmoins ,  ô  mon  amour  ôc  ma  vie ,  il  ne  faut 
pas  douter  qu'en  cela  voftre  mere  n'ait  fait  vn  ccuure 
admirable;  encore  qu'elle fuftrauie de  vous  5c  de  vo- 
ftre efprit  ôc  que  peut-eftre  elle  ne  fe  fuft  pas  mieux 
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trouuée  dans  fa  chère  retraite  U  folitudede  Nazareth. 
Car,  quoy  qu'il  femble  qu'elle  y  euft  deu  iouyr  plus 
paifiblemçnt  dufacré  treîor  dont  elle  cftoitremplie,& 
qu'elle  aymaft  chèrement  la  folitude  -,  en  ce  rencontre 
elle  n'eut  égard  ny  à  perte  ,  ny  à  gain ,  veu  la  chère  & 
iouhaittée  ioiiifTance  qu'elle  auoit,  vous  tenant  enfer, 
me  dans  Tes  facrées  entrailles  ,  6c  que  vous  la  teniez 
toufiours  fur- comblée  d'amour  &  de  ioye. 

V.  En  effet,  pendant  ce  voyage  elle  eftoit  tres-re- 
cûeillie,  très  fîmple&  trcs-vniqucau  dedans  de  foy; 
Se  quand  à  l'extérieur,  elle  eftoit  feulement  attentiue 
à  ce  qu'il  falloir  pour  voir  fon  chemin.  Car  cette  Vier- 
ge facrée  eftat  en  effet  mère  d'vn  tel  fils,deuoit  plutoft 
eflre  efprit  diuin ,  mefme  en  fes  exercices  corporels ,  & 
en  fes  fondions  extérieures  ,  que  pure  &  naturelle 
créature  ,  femblableàceux  qui  pour  toute  pcrfe&ion, 
n'ont  que  les  dons  &  l'habitude  d'vn  naturel  bien  com- 
pofé. le  leiuge  ainfi ,  mon  cher  amour ,  &  ie  ne  puis 
donner  vne  moindre  excellence  â  voftre  mere.  Puis 
qu'elle  vous  portoit  actuellement  &  personnellement, 
vous  l'agiffiez  &  la  rempliriez  nécessairement  de  vo- 
flre Efprit  ,&  de  tous  fes  dons  à  l  infiny.  Ce  n'eft  point 
chofe  tant  miraculeufe  j  cela  efloit  entièrement  con- 
forme à  l'ordre  &à  la  nature  du  tres-fâin£t  Efprit»  & 
de  voftre  fur-abondante  grâce- 

De  vray,  comme  cette  excellente  grâce  éleuc  Ci  hau- 
tement, &  Ci  fortement  à  foy  ,  &  à  fon  intime  vnion 
beaucoup  d'autres  moindres  crcatures}  II  eft  iufte  d'en 
croire  beaucoup  plus  ,fans  comparaifon ,  de  voftre  fa- 
crée mere.  Car  ccft  vous  mefme  qui  perfonnellcment 
&d  vnefaçon  toute  extraordinaire  produifez  en  elle 
ces  effets  tres-dignesde  vous,  &  très- conformes  à  vo- 
ftre efprit,  &i  voftre  infinie  Maieftc.  Vous  ne  pou- 
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niez  nydeuiez  moins  faire,  que  de  la  fur-combler  de 
toute  force  de  bien-  eftre  >  de  faueurs ,  de  grâces  ,  &  de 
courtoifîe,  en  la  fur-abondance  de  voftre  efprit,  & 
de  voftre  amour  tres-furnaturel. 

Qui  s'eftonnera  donc  de  voir  auec  quelle  légèreté 
voftre  fainte  Mere  arriue  au  terme  de fon  voyage  i  puis 
que  c'eft  vn  effet  d'vnc  telle  caufe  ?  Le  faintt  Eiprit 
l'eiprimc  naïuement  fous  cette  fimilitude.  Voila,  dit  il» 
<ju'ii  vient  fautant  fur  les  montagnes  &  par  deffus  les 
collines  à  guifedes  cheureuis,  &  des  faons  des  cerfs. 
Pouuoit-ilmieux  monftrer  que  par  cette  naturelle 
comparaifon  le  grand  &  infigne  defir  qu'à  voftre  amour 
de  produire  fes  effers ,  &  Tes  effets  mefmes  dVn  tel 
amouren  tout  luy-mefme. 

VI.  Mais, mon  amour  &  ma  vie»  il  faut  mainte- 
nant nous  plonger  tout  de  nouueau  en  de  nouueaux 
excez&eftonnemens  d'amour ,  fur  ce  qui  fe  paffe  icy 
dans  Pcfcoulement  de  voftre  amour  infiny ,  déborde 
par  lecanalde  voftre  très- pure  mere.  Il  faut  voir  com- 
me quoy  cette  tres-pure  Vierge  i  rendue  virginale* 
ment  féconde  par  la  pleine  obombration  du  faint  Ef- 
prit,, vous  porte  au  dedans  de  foy  auec  infiny  honneur 
&  reuerence  :  comme  elle  eft  toute  rauie  &  perdue  en 
l'abifme  de  voftre  diuinité  ,  &fur  lafpect  de  l'admira- 
ble prodige  qui  fe  fait  en  elle.  Mais  il  faut  voir  8c  con- 
templer comme  quoy  elle  commence  icy  'à  faire  fon 
office  en  vous  &  par  vous  :  comme  elle  faluc  fa  cou/me 
auec  vn  baifer  amoureux,  luy  difant  des  paroles  de  vie, 
d'amour,  &  d'vne  indicible  volupté  :  comme  fainte 
Elifabeth ,  eft  comblée  en  vn  moment  du  mefme  faint 
Efprit ,  &  defa  douce  &  delicieufe  ébrieté  :  comme  le 
Saine*  Efprit  fe  débordant  fur  fon  enfant  enclos  dans 
fon  ventre ,  cet  enfant  treffaillit  de  ioyc,  &  d'exulta- 
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tion  indicible  j  tefmoignant  allez  ce  qu'il  deiïroit  & 
connoiffbit ,  ou  plutoft  ce  qu'il  fcntoic  &  voyoic  défia 
par  expérience. 

VII.  Ce  font,  mon  cher  amour ,  tout  autant  de  mira- 
cles i&c'eft encore  vn  nouueau  prodige,  de  voir  les 
forces  furnaturelles  de  Sainte  Elifabeth  &  de  Saint 
Iean  4  à  fouftenir  le  doux  effort  de  vofïre  délicieux 
amour  &  de  vollre  efprir.  Car  ils  en  eftoient  comblez 
admirablement,  iufques  à  le  regorger  j  d'où  vient  qu'en 
l'abondance  de  cet  efptit ,  Sainte  Elifabeth  rauie  d'vn 
profond  eftonnement ,  dit  à  voftrc  Mere  :  D'où  me  tient 
ce  bon-heur  que. la  Mere  de  mon  Seigneur  "tienne a  moyî  le 

Êourrois  faire  vne  grande  déduction  fur  l'eftcnduc*  6c 
i  profondeur  de  cet  excez  :  mais  c'eft  affez  dire ,  que 
ceftlexcez  de  Iubilation  tres-plcine  &  très  pure;  & 
que  c'eft  grande  merueille  comme  ces  ames  beniftes 
le  peurent  fouftenir,  fcns  expirer  &  mourir  au  mefme 
moment  qu'ils  reçeurcn  t  vne  fi  forte  touche.  Il  y  a  dans 
cet  afpeâ  infiniment  plus  dequoy  contempler  qu'à 
fpeculcr  :  il  le  faut  contempler  en  très- profond  efton- 
nemenr,  en  admiration ,  &  en  filence  au  profond  de 
ces  perdus  abifmes.  Quoy  qu'il  foit  vray  qu  on  en  peut 
fpeculer  quelques eftincelles, qui feprodiuifent  au  de- 
hors par  le  moyen  des  effets. 

VIII.  On  void  en  ce  myftere  ce  que  Sainâ  Iean 
vouloit  dire  par  cette  exultation  qu'il  fît  au  ventre  de 
fa  mere.  Il  vouloit  infinuer  qu'il  euft  bien  voulu  fran- 
chir , s'il luyeuftefté permis,  le  cloiftre  maternel i  afin 
de  vous  adorer  en  prefence  de  tout  le  monde  comme 
fon  Dieu  ,  fon  Seigneur  &  Sauueur;  s'eftonnant  de  la 
faueur  qu'il  receuoit  prefentement  de  Vous.  Voila 
donc,  ô  mon  amour  fit  ma  vie,  voftre  feruiteur  Iean 
Baptifte,  lequel  s' tfeftoit  né,  s'il  eftoit  iouiflant  de  la 
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lumière, s'il auoit  l'aage&  la  force  competante,  il  fe- 
roic  déî  maintenant  aufiî  preft  qu'il  fera  iamais,  de  vous 
aller  prefcher,&  d'annoncer  la  pénitence  aux  hom- 
mes, tant  cft grande  faraifon,fafcience,  6c  la  reple- 
tion  qu'il  a  reçeu  de  voftre  diuin  efprit. 

Toutes  les  veucs  de  cecy  font  ineffables  en  leurs 
gouftsôc  en  leur  faueur.Elies  nous  portent  &  nous  ar- 
rêtent en  profonde  admiration  fur  toutes  les  circon- 
ftancesmyfterieufesquis'y  rrouuent;  lefquelles  partent 
très  Amplement  de  l'vne  en  l'autre,  comme  de  clarté 
en  clarté,  &  de  pénétration  en  pénétration  :  produi- 
fans  de  plus  en  plus  dans  lésâmes  (impies  de  n  ou u eaux 
excez  &  eftonnemens ,  comme abifmes qui aboutirent 
à  d  autres  abifmes.  Voila  ce  que  font  &  ce  qu  opèrent 
les  merueillesdc  Dieu,&  les  écoulemens  de  fa  grâce 
£c  de  (on  amour  dans  fes  plus  intimes  amis  :  &  ce  qu'o  - 
pèrent aurti  réciproquement  fes  intimes  amis  en  luy 
&  en fon amour,  à  proportion  des  richeffcs  qu'il  leur 
a  voulu  donner  par  defïus  les  autres.  Voila  Pefte&  du 
flux  de  l'amour  que  Dieu  arefpanduen  fa  créature,  Se 
le  mefme  flux  refluant  en  vous ,  mon  cher  amour,  qui 
elles  fa  mer  infinie,  &  qui  opérez  cecy  plus  en  fecrec 
pour  cette  heure ,  qu'au  dehors:  cela  eftant  ainfi  or- 
donné &  expédient,  félon  voftreprefciencc  éternelle. 

IX.  Ce  qui  fe  pafle  encore  icy  entre  les  deux  mè- 
res eft  ineffable  de  part  &  d'autre ,  il  ny  a  que  le  filence, 
la  veuc  ,8clegouftquinousen  puifle  decouurir  quel- 
que chofe  :  dautant  quec'eftle  feu  qui  par  fon  fort  & 
fouefueattouchement  fait  vn  autre  feu ,  qui  tous  deux 
feioignentôc  s'incorporent  pour  ainfl  dire  au  voftre, 
pour  n'eftre  iamais  plus  que  luy  en  tout  luy-mefmei 
O  dignes  &  faintes  Mères ,  qui  auez  mérité  de  reccuois 
ce  bien  tant  ineffable. 

Mais 
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Mais  voyons ,  mon  cher  amour,  ce  quercfpond  vo- 
ftre  Mere  iacrée  àfacherecoufinc.  Monamcdu  elle  , 
marnijie  le  Seigneur  3  &  mon  efprit  s'eft  ejUuy  en  Dieu  mon 
ftlutatre.  Elle  continué  ce  Cantique ,  qui  porte  de  tres- 
grandsmyftcres d'amour,  quevousauez  opéré  en  elle 
ficlefquels  elle  vous  renuoycauec  autant  de  profonde 
humilité ,  quede  profond  &  très- fim  pie  amour»  Que  fi 
voftre  humble  &  amoureux  Orateur  ,  ma  chtre  vie, 
veut  en  fuitte  de  cecy,  s'arrefter  i  les  fonder  &  les  péné- 
trer ,  il  y  pourra  treuuer  abondantes  délices,  fous  de 
hautes  intelligences. 

X.  Au  reftec'eft  encore  vne  grande  merueille  que 
vous  &  voftre  mere  vous  foyezarreftezen  cette  mai- 
fon.  Ca  efté ,  mon  cher  amour  ,en  faueur  de  l'exercice 
de  contemplation,  &  de  l'amour  réciproque  des  deux 
mères  :  ce  qui  eftant  bien  pénétré ,  fera  tres.dclicieux 
&  d'vne  faueur  ineffable.  Car  elles  pafloientla  meil- 
leure partie  du  iour,&  peut-eftre  de  la  nuit ,  à  ferauir 
&  fe  fondre  en  la  merimmenfè  de  voftre  amour ,  fur  le 
fuiet  des  incomparables  bicn-faits>  qu'elles  auoient  re- 
ceusde  vous. 

O  qu'heureux  euft  efté  celuy ,  qui  euft  peu  voir  la 
conuerïàtionplus  diuinequ'humainede  ces  deux  mè- 
res fi  fécondes  &  fi  riches  :  le  les  appelle  riches  parce 
qu'elles  eftoient  fi  regorgeâmes  d'efprit  3c  d'amoureu- 
fe  faintetc  qu'elles  ferauiUbient  l'vne  l'autre.  Mais  fpe- 
cialement  voftre  facrée  Mercalloit  rauiiîantl'efpnt  & 
l'attention  de  fa  chère  coufinc  auec  la  douceimpetuo- 
fitédefonefpritamourcux.  Celle-cy  ne  pouuoit  allez 
admirer  cette  rauiffante  douceur  &:  ce  flux  d'amour  3 
Defortcquclle  eftoitdans  vn  continuel  eftonnement  » 
fur  tout  ce  prodigieux  myftcrc  ^  qui  contient  en  foy  les 
abifmes  d'infinies  autres  myfteres  ;  lefqucls  deuoient 
auoir  leur  plein  effet  en  la  tres-abondame  rédemption 
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au  dila  de  ce  quils  ont  mente. 


Digitized  by 


54' 


•  -  • 

CONTEMPLATION  XXIX. 

I,  T7  Ncorc qu'il  foitvray ,  mon  amour  &  ma  vie» 
JCj que  voftre  Paradis  eit par  tout  où  vous  eftes  ;  C 
cft-ce  que  la  terre  ne  doit  pas  eftre  voftre  éternelle 
demeure.  Le  Ciel  eft  le  fiege  naturel  de  voftre  Maje- 
fté,  &  ce  n'a  efté  que  par  amour  que  vous  lauez  quit- 
té pour  venir  aux  hommes  i  &  pour  faire  en  noftre  pro- 
pre nature  tant  d'amoureux  prodiges,  lefquels  ont 
confommé  en  vous  &  en  voftre  amour  in  fin  y  toutes  les 
ccuuresdc  noftre  Rédemption.  Déplus  il  n'y  a  point 
d'autre  lieu  que  le  Ciel,  qui  foit  entièrement  digne 
d'vne  fi  noble  &  fi  excellente  opération,  qu'eft  la  com- 
munication de  la  gloire  infinie,  &  de  la  félicité  de  Dieu. 
Pour  cet  effet  le  Ciel  eft  d'vne  nature  incorruptible,  & 
quafifpirituelle.-au  moins  eft- il  vn  corps  tres-fimple, 
&  tres-conuenable  à  la  demeure  extérieure  de  Dieu  in. 
finy,  qui  fc  rend  là  totalement  bien-heureux,  aucc  tous 
les  Eleus. 

On  ne  pcutfuffifâmmentconceuoir,  ô  mon  amour 
&  ma  vie,  les  excellences  de  ce  lieu  admirable.  C'eft 
allez  qu'il  eft  appelle  Ciel  Empirée,  pour  la  grande  lu- 
mière &  clarté  dont  il  eft  orné ,  &  admirablement  aç- 
comply.  11  eft  tres-conuenable,  encore  vne  fois,  a  }a 
demeure  glorieufe ,  fit  à  la  gloire  infinie  de  Dieu  èn  luy 
rnefme}&faDiuinitéeft  comme  vne  mer 
eftendue,qui  furcomblede  fa  gloire  &  de  fa  félicité 
toutcét  efpace  incomprebenfible.  C'eft  delà  ,  roo.n 
cher  amour,  que  vous  eftesdefeendu  en  terre  ,8c  après 
auoiraccomply  tout  voftre  miniftere  &  voftre,  office 
de  très  amoureux  Rédempteur,  il  faut  que  vous  y  re- 
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tourniez  >  comme  en  voftre  propre  demeure ,  &  en  vo» 
(Ire  lieu  naturel  -,  quoy  qu'il  foir  vray  que  vous  efles  en 
vous  mefme  voftre  propre  cenrre.  11  faut,  dif-jc,  re- 
tourner IA  pour  y  régner  bicn.hcurcux  en  la  totale 
veuc  >  repletion,  fatieté,  fruition,  8c comprehenfion 
de  Dieu  voftre  pere .  &  de  toute  la  tres-fainte Trinité. 

II.  A  la  vérité,  le  Ciel  qui  n'eft  que  dans  le  temps,, 
rreft  pas  l'éternelle  demeure  de  Dieu.  Àuantquece 
HcU  fut  créé  ,  Dieu  n'âuoit  autre  demeure  que  foy  mef- 
mèen  toute  (on  éternité.  11  fe  bien  heuroït  fuffifam- 
ment  Ôcconuenabltmentparfoy  en  foy-mefme,  dans 
toute  fa  propre  comprehenfion Science,  afpeû  &  firui- 
tion  :  dans  Yà&c  de  fa  fécondité  :  dans  la  proeeflîon  de 
l'amour,  qui  vient  de  là  veuè*  égale  &  réciproque  des 
deux  perfortnes  :  en  l'amour  infiny  delà  troificfme  ,qui 
va  procédant  des  deux  ,commeaefon  éternel  princi- 
pe, dont  l'amour  infiny  a  tout  tiré  6c  rauy  au  nœud  fie 
au  lien  d'vnité  ,au  delà  de  la  fécondité,  fie  non  par  le 
deffaut  qui  ne  peut  eftre  en  Dieu.  Il  fe  bien-heuroir, 
dif-ic,au  repos  8c  en  la  veuë  5c  fruition  de  toute  l'cf- 
fenceen  laquelle  eft  tirée  8c  refufe  toute  la  perfonalité: 
Là  où  les  perfonnes  s'embraflent  d'vn  amour  infini- 
ment infiny,  en  toute  la  veuë,  feience,  6c  fruition  de 
l'infinie  beauté  de  leur  effence  j  fortans  delà  à  leur  di— 
ftin&ion  perfonnelle,  6c  y  rentrans  pour  y  demeurer 
▼ne  feule  Ôc  vniquechofe ,  en  vnité  d  effenec  8c  de  na- 
ture. Voilà  ,  mon  amour  6c  ma  vie  ,  quel  vous  eftes. 
éternellement  en  vous  mefme,  8c  en  Dieu  voftre  Perej 
dans  lequel  vous  auez  toufiours  efté  également  heu- 
reux ,  comme  eftant  fon  fils  cocternel  8c  confubftan. 
ciel. 

III.  Toutefois  voftre  deïté  infinie  ayant  refolu  de 
fortir  à  la  produ&ion  de  l'vnïuers,  elle  a  faitieCiel 
Empirée ,  comme  la  plus  excellente  partie ,  pour  eftre. 
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fa  tres.digne  demeure  extérieure; afin  d'yeftreveuè'  & 
polled  ce  des  Anges  &  des  hommes  :  pois  que  elle  les  a 
fait  capables  ,quoy  que  diuerfement ,  de  fa  iouïffançc 
obi  c  cli  ue  &  gl  ori  eu  le ,  premièrement  par  gra  ce.  &  puis 
par  grâce  &  par  gloire  confommée.  De  ce  lieu  Cclefle 
&  bien  heureux ,  vous  eftes  encore  en  vn  autre  temps 
defeendu  à  nous  autres  hommes ,  vous  faifant  homme, 
&  demeurant  Dieu  ,  pour  exécuter  le  prodigieux  & 
amoureux  décret  de  no  Are  Rédemption.  Ce  ion  c,  a 
ma  chère  vie ,  les  fruits  que  vous  auez  Cerné  dans  la  ter. 
re ,  à  l'éternelle  admiration  des  Anges  &  des  hommes  $ 
&ceux-cy  doiuent  glorieufement  moiflbnner  ces  fruits 
&  s'en  repaiftre  en  pleine  fatietc  &c  félicité,  comme 
vous ,  &  dans  le  raefme  lieu  que  vous }  C'eft  â  dire  dans 
le  Ciel. 

C'eft  là  que  vous  allez  régner  éternellement ,  & 
i  ouï  r  à  1  m  fin  y  des  fruits  de  vos  amoureux  trauaux  -,  lef- 
quels  vous  auez  fi  héroïquement  confommé  en  tout 
vous,  que  iepuis  dire  en  vn  bon  fens,  qu'il  s'en  faut 
beaucoup  que  vous  ne  foyez  fuffifammentrecompen- 
fé ,  U  que  vos  meritesen  euxmefmes  ,  excédent  infini, 
ment  la  gloire  de  voltre  fain te  humanité >  quoy  quelle 
foit  infinie,  &  incomparablement  plus  grande  que  cel- 
le dont  vous  bien  -  heurerez  éternellement  U  d'vne 
manière  inconceuable  toutes  vos  faintes  créatures,  en 
qualité  de  Dieu- homme  i  Sauueur  infiny  de  tous  le* 
Predeftinez. 

I V.  Haftez  vous  don  cm  o  n  amour  &  ma  vie,  ha  fiez 
vous  de  quitter  la  terre.  Quittez  mefme  ce  beau  & 
agréable  lieu  du  Paradis  Terre  ftre ,  où  on  dit  que  vous 
auezfait voftre demeure,  depuis  voftre  gloricufe  Re- 
furrechon  :  d'où  pendant  quarante  iours  vous  auez  fait 
vosglorieufes  &amoureufcs  apparitions  à  vos  plus  in. 
timesamis ,  pour  les  confoler.  Montez,  &  vous  éleuez 
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de  la  terre ,  Seigneur  triomphant  de  l'enfer  &  des  dia  . 
bles.  Montez  au  Ciel  Empirée  :  Vous  y  eftes  attendu 
de  tous  vos  Princes  Celeftes ,  &  de  tous  les  Efprits  An- 
géliques ;  Iefquels  vous  allez  remplir  d'vn  nouucau  Pa- 
radis, de  ioye&  daife  inconceuable.  Montez  triom- 
phant &  glorieux ,  à  la  veuè  &  à  l'afpe A  de  voftre  Merc 
&  de  vos  intimes  amis. 

V-  Eneffetie  les  voy  fortement  rauis  en  tout  vous, 
auec  vne  douce  &  impulfiue  repletion  de  voftre  ioye, 
de  voftre  e/prit,  &  de  voftre  amour  infiny.  Rauis, 
dif-ie , de  vous  voir  élcué  en  gloire ,  en  triomphe  ,  &  en 
majefté ,  accompagné  de  vos  troupes  tres-ordonnces, 
plus  heureux  &  plus  glorieux  qu'on  ne  fçauroit  iamais 
conceuoir.  Carhelas:  ces  notions,  ces  veues,  &  ces 
pénétrations  û  hautes  ,  font  infiniment  éloignées  de 
nos  fens  ;voire  des  hommes  plus  fpirituels  delà  terre, 
remplis  de  voftre  efprit  fur-excellemment ,  &  mefme 
fur.emincmment. 

Ha  !  mon  amour  &  ma  vie ,  que  le  gouft  de  cet  inef- 
fable myftcre ,  comme  des  autres  quiïont  précédé,  eft 
admirable  en  fuauité,en  douceur  &  en  la  îur-affluame 
exubérance  de  voftre  efprit!  Tour  y  eft  feu  par  deflus 
amour:  feudeuorant,  auec  vn  inconceuable  enyurc- 
ment  de  délices:  feu  qui  rend  les  ames  ineffables  en 
cftat  &  en  conftitution  de  for-eminence ,  &  de  fur- 
efTence.  Il  les  rend  entièrement  perdues  &  fondues  en 
fov,  là  où  elles  iouïflent  de  vous,  &  expérimentent 
l'abondance  de  vos  diuincs  opérations, &  vos diuerfes 
notions ,  &  manifeftations  fecrertes ,  tant  fur  ce  myfte- 
re ,  que  fur  les  autres  effets  de  voftre  amour  infiny ,  au 
toutdevous-mefme.  La  ils  font  transfusen  la  vie  du 
mefmeamour;  là  ils  viuent  de  la  vie  d'amour  en  tout 
vous:  là  ils  font  totalement  oublieux  d'eux  mefmcs, 
comme  s'ils  n'auoient  iamais  eu  autre  vie  quelavoflre* 

donc- 
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dont  Hs  iouïflcnt  aucc  infiny  plaifir,  en  toute  l'eftenduë 
de  voftre  eftre  infîny.  De  forte  qu'ils  font  pour  lors 
dans  voftre  Paradis  f  vous  regardans,  5c  s'efleuans  en 
vous  de  tout  leur  coeur  par  deffus  tout  celamefme,  au 
long ,  au  large  5c  au  plein  de  voftrc  feu  amoureux  ;  qui 
tes  confomme  êc  les  deuorepar  fon  a&ion  crcs-fuaue- 
ment  rapide. 

VI.  Ccluy  >  ma  chère  vie,  qui  s'eftonneroit  de  ces 
excellent  effets  de  voftreamour,  donneroit  à  connoi- 
ftre  qu'il  ne  vous  aymeroif  que  bien  peu  >  &  qu'il  n'au- 
roit  gueres  d'expérience  de  vos  goufts  &  de  voftre  cf- 
pvif.  A  plus  force  fa*  fon  auroit-il  encore  moins  d'expé- 
rience de  voftre  amour  très  pur,  très  profond,  très* 
a&if ,  &  tres-ardent  enuers  les  hommes  >  dont  le  pro- 
pre eft  de  tout  faire  ,  8c  de  changer ,  fondre ,  &  perdre 
au  tout  de  foy-mefme  toute  ame  qui  en  eft  pofledée. 

VII.  Ceft  cet  amour,  c>  ma  chère  viei  dont  voftre 
facree  Mere  &  tous  vos  intimes  amis  ont  efte  delicieu- 
fement  comblez ,  chacun  félon  fa  capacité:  Mais  fur 
tou^voftrefainte  Mere  l'a  eftëadmirablement,&  vous 
rauezprefcruéc  de  mourir  d  amour,  comme  vous  l'a- 
uiez  fait plufieurs  autrefois  ,en  ce  fi  doux  Se  fi délicieux 
fpe&aclede  voftre glorieufc  A feenfion.  De  forte  que 
par  ce  tres-doux  &  tres-abondant  enyurement  d'a- 
mour fi  pur  &  fi  intime»  vos  Eleus  ont  efté  tres-difpo- 
fez  à  receuoirlc  Saint  Efprit,-qui  deuoit  faire  en  eux 
des  effets  d'amour  encore  plus  nobles, &  plus  cxceN 
lens. 

VI  II.  Les  hommes  du  commun  ,  ô  mon  amour ,  ne 
font  en  rien  fi  trompez  qu'en  la  vraye  feience  5c  con- 
noidance  de  ce  myftere.  Ils  croyent  que  tous  vos  amis 
ont  eu  iuftefujetde  plorer&de  lamenter  au  .moment 
de  voftre  Alcenfion  :  mais  lesraifons  du  très,  pur  amour 
qui  regnoit  en  eux  ,contrarient  Se  répugnent  trop  à  ce-- 
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la.  Nousvoyonsles  Myfteres  diums  à  noftre pauure & 
foible  manière ,  comme  perfonnes  de  terre  &  de  chair  : 
nous  en  parlons,  &  nous  les  Tentons  félon  noftre  ba  fief- 
fé. Mais  ,  mon  amour,  &  ma  vie  >  ceux  qui  font  entiè- 
rement réduits  &  perdus  en  l'immenfe  fournaife  de  vo- 
ftre amour ,  les  gouttent  &  les  fauourent  d'vne  manière 
ineffable  pardeiïiis  toute  expreffion,  coûte  conception 
&  toute  intelligence. 

Or  fus ,  mon  très  -cher  amour ,  à  la  bonne  heure  foit: 
Jeuez- vous  pour  entrer  en  voftre  repos.  Eleuez  vous 
auec  l'arche  de  voftre  San&ification  dans  le  Ciel  Empi- 
re :  où  Dieu  voftre  Perefe  bien-heure  en  l'afpeâ  de 
foy.mefme.  Entrez  pour  eftre  auffi  parfaitement  heu- 
reux par  le  total  afpeâ  8c  comprehenfion  de  fa  gloire , 
&  par  la  îouïiTan ce  infinie  de  fa  félicité. 

IX.  En  effet,  c'eft  en  ce  lieu  bien-heureux  qu'eft 
voftre  refidence.  Li  nous  vous  voyons ,  &  croyons  fer- 
mement que  vous  y  eftes ,  comme  Dieu ,  comme  Roy, 
&  comme  Sauueur  des  hommes:  infiniment  él  eue  par 
deflus  toutes  créatures,  affis  &  régnant  à  la  dextre  de 
Dieu  voftre  Pere,&  communiquant  à*  tout  ce  qui  eft 
audelTous  de  vous  le  flux&  l'cfcoulement  de  Ja  mer 
de  voftre  gloire.  Iedis  plus ,  qu'encore  que  voftregloi- 
re  ,  comme  homme-Dieu  ,  (bit  vnc  mer  infinie ,  qui 
s'écoulantde  l'immence  Océan  de  toute  la  Deïcéfe  va 
débordant  fur  vos  créatures  bien  heureufe*  ;  on  peut 
comparer  ce  débordement  à  vne  mer  qui  n'a  ny  fond 
ny  riue ,  en  largeur,  longueur,  hauteur,  &  profondeur, 
en  amour,  en  ioye,  en  feu,  en  gloire  &  félicité.  Dau- 
tant  au'elle  furcomble  tous  les  bien-heureux,  &  les 
perd  dans  le  large  &  le  profond  de  fon  abifmc ,  en  tou^ 
te  plénitude  de  gloire  &  de  bon.  heur. 

Cette  vcuc  très- fimple,  fuppofc  vne  conftitution  & 
vn  eftat  tres-cminent.  C'eft  icy  vne  contemplation 
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tres-douce ,  très  delicicufe ,  trc$.  eftenduè*,  &  tres-fim- 
ple$  pardeflus  toute  fpeculation  des  mefmesveritez,  Ci 
fimple  que  puiffeeftre  cette  fpeculation.  Car ,  ômon 
amour  &  ma  vie, quand  nous  contemplons  l'excellen- 
te manière  auec  laquelle  vous  pénétrez ,  voyez  &  con- 
ccuez ,  &  eftes  mefme  chofe  que  l'eflence  de  Dieu  vo- 
flre Pere  ,  cela  nous  rauit  en  la  v  eue  de  voflre  M  aie  (te 
&  de  voftre gloire  infinie  >  voyant  que  vous  elles  tout 
Dieu ,  niais  homme-  Dieu  :  qui  rendez  tous  vos  Eleus 
ineffablement  bien- heureux  ,  en  toute  plénitude  de 
gloire ,  (ans altération  ny  diminution  de  la  voflre. 

X.  Que  fi  vous  pouuiez  receuoir  d'auantage  de  gloi- 
reaecidentele,& eftre  encore  plus  heureux,  confor- 
mementâ  voftreamour  &  à  vos  mérites  qui  font  infinis, 
&qui  ne  feront  iamais  recompe.nfez  félon  leur  infini- 
té :  puifquepar  la  moindre  de  vos  actions  vous  auez 
mérite  tout  ce  que  vous  poiïedez  :  ce  nous  ferort  indi- 
cible confolation ,  de  vous  pouuoir  donner  cette  gloire 
en  vous  Ôc  par  vous.  Vous  fçauez  que  ie  conçois  ôc  dis 
vray,  mon  cher  amour,  vous  en  fçauez  la  raifon ,  &  c'eft 
vn  fecret  que  ie  ne  defirc  pas  fpccifier  autrement. 

O  merueille  infinie, que  vous  ne  foyez  pas  recom- 
penfé ,  non  pas  mefme  de  bien  loin ,  feion  1  abondance 
&  l'infinité  de  vos  mérites  :  &  que  cependant  toutes 
les  créatures  bien-heureufes  foient  recompenfées  par 
deflus  leurs  mérites  1  La  raifon  de  ftla  cft  encore  en  nc- 
ftre  mefme  fecret,  a  ma  chère  vie  :  &  ce  n'eft  pas  vn  pe- 
tit fujet  d'admiration  à  vos  intimes  amoureux.  Mais 
cette  vérité  fi  merucilleufe doit  eftre  plutoft  humble- 
ment &  reueremment  contemplée  &  admirée  en 
profond  filence ,  que  d'élire  exprimée  de  qui  que  ce 
foir  ,non  pas  mefme  en  la  tres-largc abondance  de  vo- 
ftre  tout  inondante  fuauirc.  Queconceurala  créature 
forcée  y ,  qui  nonobftantià  première  vileté  &  panure. 

Xx  ij 
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té  eft  plus  riche  que  vous,i'ilrautainfi  dire  »  puis  qu'elle 
a  plus  du  voftre  en  tout  vous ,  quelle  n*a  mérité  de 
vous?  le  vous  fais  cet  excez  amoureux  ,  o  ma  chere 
vie, en  très-profonde  humilité  de  cœur  j  infiniment 
eftonné  &  confus ,  en  la  veuë  de  cette  vérité. 

Mais  ,ô  mon  cher  amour,  cela  eft  le  propre,  8c  pour 
ainfi  dire,  l'eflence  de  voftre  gloire;  que  nous  vous 
reftions  toufiours  infiniment  redeuables ,  de  ne  rien 
deuoir  à  la  créature,  6c  de  la  recompenfer  trop  plus 
que  les  mérites.  C'eft  vous  qui  la  bien-heurez  infini* 
ment  :  vous  eftes  fon  .Paradis.en  tout  vous  mefme ,  ëc 
fa  félicité  en  voftre  félicité.  De  forte  que  ne  pouuanc 
atteindre  de  bien  loin  la  profondeur  8c  la  largeur  de 
voftre  mer,  c'eft  à  dire  de  voftre  gloire-,  cela  mefme 
la  délecte  plus  qu'on  ne  peut  penfer;  &  la  veuë  qu'el- 
le a  de  voftre  infinie  beauté,  de  voftre  eflence,  8ç  de 
toutes  vos  glorieufes  qualitez ,  accomplirent  fa  pro- 

1>re  félicité  en  fupreme  luftre  8c  ornement.  Que  fi 
es  hommes  font  grandement  empefehez  à  conceuoir 
quelque  cho(e  de  la  gloire  de  vos  bien-heureuxi  & 
n'en  conçoiuènt  rien  ,  pour  do&es  &  cxcellens  qu'ils 
foient ,  finon  en  ombre  &  en  figure ,  deduitte  U  tirée 
comme  ils  peuuenc  :  on  ne  doit  pas  s'eftonner  fi  la  créa- 
ture ne  conçoit  &  oe  comprend  rien  de  Ja  voftre,  ny 
par  doctrine,  nyen  efprit,  voire  en  fon  abondance  très, 
féconde,  8c  très  lufciineufe. 

Poffedez  donc  voftre  gloire  ,  6  mon  amour  &  ma 
vie,  en  voftre  tres-fimple  8c  tres-eftenduc  éternité:" 
Poffedez  la  pour  voftre  propre  bien ,  pour  voftre  plau 
firinfiny  ,  &pourceluy  de  voftre  créature.  Cela  raui- 
ra  toufiours  également  en  vous  tous  les  Efprits  glori- 
fiez, 5c  refiouïra  la  terre  à  l'infiny:  Car  vous  voyant 
auiourd'huy  triompher  ,  comme  vainqueur  très,  glo- 
rieux ,  elle  eft  defia  toute  rauic  en  vous  de  ioy e  &  d'ad. 
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miration  ,  tant  en  l'afpcéfc  de  voftre  infinie  félicite  » 
qu'en  laveuc  du  bon-heur  quelle  efpere  en  tout  vous. 
Si  bien  qu'en  cét  abifme  les  hommes  fpirituels&  vos 
incimes  amis  font  des  iubilacions  admirables  en  vous, 
dans  leur  ineffable  &  très- profond  rauiflement. 
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CONTEMPLATION  XXX. 

DV  MES  ME  A4TST  ERE  DE 

l'J/cenfion. 

SOMMAIRE. 

h  *f/5£*'L%^fc*  Efus  rntn  *  ^ub!e  titre  en  la  pojpfion- 

de  fin  Royaume ,  au  tour  de  ï^éfcenfion. 
Circonflances  admirables  de  ce  myfterç. 
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I.  rjVifque  ,  ô  mon  amour,  &  ma  vie,  vous  auez 

JL  acheué  l'ccuurc,que  Dieu  voftre  Pere  vous  auoit 
commandé  $  il  eft  iufte  &  raifonnable  que  vous  foyez 
recompenfédetantde  pénibles  trauaux,  &  que  vous 
en  criez  en  poffefljon  de  voftre  propre  Royaume,  que 
vous  vous  eftes  acquis  par  ce  moyen:  quoy  que  natu- 
rellement il  vous  fut  deu.  Le  temps  de  la  guerre  eftpaf- 
fé;  vous  auez  combattu  &  vaincu  tous  vos  ennemis:  Il 
faut  maintenant  que  vous  triomphiez  publiquement, 
autres  grand  plaifirde  Dieu  voftre  Pere ,  à  la  ioyede 
tous  les  efprits  glorieux ,  &  au  contentement  de  toutes 
vos  créatures  :  (pecialeraent  de  voftre  Eglifc  Militante, 
qui  eft  voftre  eipoufe  en  terre. 

En  effet  elle  eft  aujourd'huy  toute  pleine  dalegreflê, 
&  d'vneioye  toute diuine>furl'afped  de  vôtre  glorieux 
triomphe^  vous  voyant  monter  glorieùfement au  Ciel, 
accompagné  des  premiers  Patriarches  de  l'antiquité,& 
d'vne  très-grande  multitude  d'Eleus  de  voftre  peuple 
circoncis;  lefquels  vous  auez  racheté  des  liens  de  la 
mort» &  conduit  auec  vous  pour  entrer  en  poifeffion 
&  en  iouïflànce  de  voftre  Royaume ,  comme  Roy  Sau- 
ueur  6c  vainqueur  de  vos  ennemis. 

IF.  II  faudroitauoir  la  faculté  des  Séraphins,  pour 
conceuoirôc  pour  dire  les  merueilles  de  ce  myftere* 
lefquelles  rauifTcnt  d'eftonnement  &  d'admiration 
tout  le  créé,  &  fpecialement  les  bien-heureux  efprits 
qui  vous  accompagnent. 

Ahj  que  l'ordre  de  cette  multitude  innombrable 
d'Anges  &dc  bien  heureux,  eft  admirable  •  A  peine 


3fï  Df4  mefme  Myjlere  de  ÏÀfcenfion. 
en  pouuons  nous  rien  dire  ny  conceuoir,  fi  ce  n'cfl  ce 
que  Dauid  &  les  autres  Prophètes  on  traconté,  que  les 
adrairablesconcerts  Ht  leur  mufique  font  vne  rauifîan*- 
te&  inconçeuable  harmonie  ,  qui  excède  infiniment 
tomes  celles  de  la  terre. 

1H.  Outre  cela  le  feu  d  amour,  la  ioye,  &  la  glaire 
qui  s'écoule  de  la  voftre  fur  ces  Bien  heureux,  font  fi 
pleines  de  merucilles,  que  rien  n'en  tombe  fous  le 
fens  humain.  C'eftvn  gouft  de  ioye  &  de  délices  infi- 
mes :  ce  font  des  veufs ,  des»  notions,  &  des  fecrets 
propresde  Dieu ,  en  roure  (on  cflTence  ôc  beauté  ;  dont 
ces  heureux  compagnons  de  voftre  triomphe  font  tou- 
fiours  également  rauis  :  ce  qui  fait  toufieurs  en  eux 
nouuclle  ioye ,  nouuellcs  delicci ,  vn  ardent  amour ,  & 
vne  jnfatiabihtc  de  iouyr  éternellement  de  luy.  Ce 
que{tantainfi,c'eftà  nous  pauuresmortels  de  l'admi- 
rer en  très  grand  plaifir,  &  félon  nofire  pouuoir  nous 
difpoferàcequevoftrediutnc  Maicfté  nous  remplifle 
defonEfprit:  afin  que  pleins  de  ioye  &  d'exultation 
tre»  grande,  ilnouirauifleenexcemueiubilation  à  cet 
infiny  fpeftacle,  &  que  nous  foyonséleuez  au  nombre 
deecs  Bien-heureux,  pour  iouyr  du  mefme  bienà  no- 
fire manière.  Nous  rauidant&E  nous  c donnant  auec 
eux  de  coeur  &  d'efprit  des  richefles  de  voftrc  gloire, , 
&deI'*mourd'vn  tel  Sauueur  cnuers  nous. 

Puis  donc ,  ô  mon  amour  &  ma  vie  >  que  nous  voyons 
voftre  magnificence  éleuée  fur  les  Cieux  -,  éjouiflez 
vous  infiniment  en  i'afpe&  de  1  Océan  infiny  de  vo- 
ftre gloire  &  de  voftre  Diuinité:  pendant  qu'en  vous 
&  par  vous  nous  ferons  tout  nofire  pofiîble  pour  vous 
imiter  viucment  en  tout  ce  que  nous  fommes.  Pour  ce- 
la iededuiray  fimplemcnt  quel eft  le  vol  &  l'afccnfion 
de  l'âme,  qui  veut  imiter  ce  myftcre. 

IV.  En  ccmyftere,ô  mon  amour  ,auffi  bien  qu'en 

roui 


Digjtized  by  Google 


Contemplation  XXX.  353 
tous  les  autres  tiefprit  vole  après  vous  félon  que  vous 
lauez  touché.  Eftant  conuertyen  vos  très  fauoureux 
goufts,il  iou y ft  profondément  de  vous  aucc  des  no- 
tions amoureufes  &  delicieufes ,  à  proportion  dif-ie 
de  la  profondeur  de  vos  attouchemens  amoureux» 
Ainfi  occupé  de fon  délicieux  objet  que  vous  eftes,  il 
cft  tiré ,  éleué  ,&  par  fois  totalement  rauy  en  vous  par 
la  force  fenfïble  ou  fecrettede  vosdiuines  opérations, 
qui  l'vnift  immédiatement  &tres  excclcment  à  vous  : 
&  fon  regard, très  vif  &tres-a&if,decouure  vne gran- 
de eftenduS  de  veritez  fëcrettes,d'cxcellentes  notions, 
en  fond  d'efprirjdc  gouft,  &  de  lumières  expérimenta- 
les. Tout  l'homme  ainû  fortement  tiré  &'  éleué,  ou 
plutoft  raui ,  fondu ,  &  réduit  en  vn ,  eft  pendant  que 
cela  dure ,  en  vn  vray  Paradis  de  volupté  de  douceur 
incomparable:  telle  qu'eft  la  voftre,  d  mon  amour, 
amoureufement  verfée  en  la  terre  fterile  des  hommes. 
Plus  vous  eftes  grand  dans  vncarae  .plus  ellefe  repaift 
voluptueufcmentdececy.  Néanmoins  vous  vousplai. 
fez  beaucoup  en  vos  amoureux  ,  qui  s'occupent  auec 
vousfurlefujctdevos  myftere*. 

V.  Or  comme  il  s'en  trouue  pluficurs  qui  font  en- 
core dans  leur  propre  effort  amoureux ,  &  dans  leur 
(impie  opération  naturelle afliftée  de  voftre  grace;vous 
neleslaiflez  pas  long-temps  au  dehors  à  fi  bafletable. 
Vous  les  tirez  a  vous ,  vous  les  éleuez ,  &  les  remplirez 
de  voftre  efpritj  ce  qui  fait  qu'ils  vous  contemplent 
dVnetres-fimple  &  pénétrante  veue  ;  laquelle  antici- 
pe toutd'vn  coup,  plufieurs  admirables  veritez  &  no- 
tions; en  la  viue  pourfuitte  defquelles  ils  fe  plongent 
&fe  perdent  de  plus  en  plus  au  plus  profond  de  voftre 
efprit.  IliConnoi(Tent&  gouftent  vosmyfteres  amou- 
reux d'vne  façon fiplaifante  &  fi  delicieufe  en  vous, 
qu'il  n'y  a  point  defîmilitudc^uilcpuhTe  exprimer:  & 
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c'eftainfi  que  voftrc  contemplation  eft  înconceuable- 
mcntfàuoureufeàrefprit&au  cœur  de  vos  amis. 

VI.  11  y  a  vn  autrevol  ou  afcenfion  de  l  ame  après 
vous,  mon  cher  amour,  qu'on  appelle  fimple  fpecula- 
1 1  on  :  laquelle  c (\  le  plus  proche  degré  pour  paruenir  à 
cette  facile  &  très- pénétrante  contemplation.  La  fpe- 
culation  fimple  aboutift  à  la  contemplation  ,  &  celle 
cy  fe  réduit  en  admiration  fur  les  vcucs  &  les  fccrets 
qu'on  y  a  veu.  Puis  on  retourne  a  Ja  douce  &  fimple 
(pcculation^uec  laquelle  rcfprit  vole  très. légèrement 
au  dedans  de  vous ,  enja  très  fubtile  &  très- viue  péné- 
tration de  tout  Ton  fond  ,  &  rentre  au  plus  profond  & 
au  plus  fecret  filence  de  lefprit.  De  là  s'éleuant  en 
vous  par  vn  vol  tres-leger,  tres-prompt  &  tres-pene- 
trant,on  demeure  fixement  arrefté  tout  vn  temps  â 
contempler  Amplement  par  deffus  l'admiration  voftre 
infinieetfence  &  beauté  :  &  le  tout  fe  termine  en  admi- 
ration. Cela  dure  autant  que  l'attrait  de  voftre  rauiflant 
amour  &  de  voftre  efprit  à  de  force  &  de  vigueur  :  8c 
l'efprit  humain  fe  Tentant  retourné  à  foy  ,  parles  effu* 
fions  de  les  puifiances  aux  formes  &  images  »  il  retour, 
ne  derechef  à  la  fpeculation  de  fon  fujer. 

Vif.  II  y  a  encore  vne  excellente  voye  outre  la  fpe- 
culation qui  eft  la  voye  d'amour  dilaté.  Elle  eft  fort 
propre a  réduire  le  cœur  en  amour  &  en  fond  d'efprit: 
néanmoins  il  la  faut  quitter  quand  on  eft  ardemment 
en  flammé  au  dedans ,  &  vaquera  la  contemplation  de 
Dieu  en  luy-mefme.  Mais  pour  retourner  au  fujet  que 
i'ay  quitté  ,  ie  dis  qu  il  y  a  beaucoup  de  degrez  &  de 
différences  d  efprit&  de  lumière  en  cette  fimple  fpe- 
culation, &  elle  fe  rend  d'autant  plus  facile  &  plus  ex- 
cellente, qu'elle  eft  plusamoureufe  »  comme  auflion 
voledautant  plus  facilement  à  l'excellente  contempla- 
tion ,  qu'on  eft  plus  auancç  dans  la  voye  de  l  efprit. 
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VIII.  11  y  a  donc  trois  voycs  de  fpeculation  ,  outre 
celle  qui  n'eft  que  naturelle.  L'vnc  cft  plus  Theologi- 

ueque  Myftique,  quifpeculeen  Tes  exercices ,  &  re- 
uit  en  (on  fond  les  plus  abftraittes  &  plus  profondes 
veritez  de  Théologie  >  &  Dieu  fe  ioinft  iouuent  à  cette 
fpeculation  ,pour  éleuermefme  aflez  profondément, 
lésâmes  à  foy.  L'autre  voye  de  fpeculation  eft  fimple, 
amoureufe &  myftique;  contenant  efprit  &  vie  d'vne 
manière  excellente  :  car  elle  eft  pure  &  fpiricuelle  » 
faite  d'amour  en  pur  amour  1  &  incomparablement 
plus  noble  que  l'autre.  La  troificfme  eft  encore  plus 
excellente  que  ces  deux,- car  elle  cft  i'adion  &  l'exer- 
cice d'vne  tres-fimple ,  &  fpiricuelle  habitude  félon 
tout  l'intérieur  totalement  patfé  en  efprit. 

IX.  Or  il  y  a  beaucoup  plus  de  plaifîr  &  de  facilité 
à  dilater  l'amour  en  foy-meîme  par  afpiration  vnique , 
qualefpeculcr.  Néanmoins  la  fimple  fpeculation  cft 
tres-plaifante  à  quiconque  en  peut  vlet  :  Mais  cela 
n'appartient  qu'à  celuy  qui  eft  totalement  myftiqueen 
tout  le  fond  dei'eftenduc  &  la  myfticitc ,  &  qui  a  le  ju- 
gement conforme  à  la  feience  de  Théologie.  Car  pour 
l'ordinaire  cette  fpeculation  n'eft  point  fi  pure ,  fi  fpiri- 
tuelle ,  ny  fi  exempte  de  formes ,  qu'elle  ne  (oit  mélan- 
gée de  quelque  art  &induftrie,  en  Tvn  plus  &  en  l'au- 
tre moins. 

Toutefois  quand  la  fpeculation  cft  preuenuë  &  anti- 
cipée par  vn  attouchement  extraordinaire  de  Dieu, 
alors  elle  nous  efleue,&  nous  porte  de  nous  menues  à 
Dieu  ;&  Dieu  la  fécondant  en  nous  de  plus  en  plus, 
nous  nous  plongeons  &  nous  perdons  au  plus  profond 
defon  efTence  ,  &  de  fa  beauté  tres.nuë.  Nous  nous 
perdons  dans  lesabifmes  defes  notions  &  manifefta- 
lionstres.fecrettes,  &  de  fes  veritez  très  intimes  & 
trcs-occultes  :  Ou  bien  nous  nous  abifmons  en  tout 
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Dieu ,  rauis  de  ion  infinie  beauté,  lumière ,  ioye  8c  p lai- 
fir ,  en  la  mefme  vnité ,  par  detfus  toute  réflexion  pofli- 
ble  fur  nous  mefmes.  Nous  fommes  ,  difie  rauis,  non 
par  voye  d'entendement  i  aufli  cela  ne  marque  nas 
beaucoup  l'excellence  des  faints  :  Mais  dans  cet  cftat 
nous  demeurons  rauis  fortement  par  deffus  nous,  fans 
aliénation  de  nous  mefmes  en  nos  puiflanecs. 

Aurefteiln'eftrientclquelavoye  du  pur  efprit  >  en 
vnc  ame  qui  eft  deuenue  efprit ,  non  par  fa  feule  indu- 
fk rie , ai ns  par  les  forts  attraits  Stattouchemens  de  l 'ef- 
prit de  Dieu.  Car  comme  il  l'a  rauie  à  foy,  &  comme 
elle  luy  a correfpondu,  refluant  en  luy  de  toutes  fes  for. 
ces  &  puiiîanccs  par  vn  très- vigoureux  &  très. pur 
amour:  il  sert  fait  par  fucceflion  de  temps  &  de  boa 
ordre  qu'elle  eft  deuenuè*  toute  efprit  en  tout  Dieu  »  & 
que  Dieu  a  viuemcnt  allumé  en  toute  l'ame  le  feu  de 
fon  amour  in  fin  y ,  pour  fon  entière  confommation. 

X.  Voila,  mon  amour  &  ma  vie,  ce  que  vous  eftes, 
&  ce  que  vous  faites  en  tous  vos  amis  plus  intimes  | 
quoy  que  fort  diuerfement,  pour  les  éleuer  auec  vous 
dans  le  Ciel.  Ils  viuent  plus  de  vous  au  tout  de  vous 
mefme ,  que  de  leur  propres  ames,  fur  la  terre  :  &  com- 
me ils  font  toufîours  très  fournis  à  voftre  Eglife  Militan- 
te qui  eft  voftre  Efpoufe  >  en  qualité  d'enfans  très- 
humbles  8c  obeiflans,  vous  eftes  par  cela  mefme  plus 
exalté  en  eux  fur  h  terre,  qu'on  ne  le  peut  conceuoir. 
ils  ont  la  meilleure  part  en  toutes  vos  amoureufes  6c 
myftcrieufes faillies,  &  en  tousles effets  infinis  de  vo- 
ftre plus  intime  amour  :  &  dans  la  veue  qu'ils  en  on  t,ils 
paroiflent  deuant  voftre  Maiefté  pleins  de  ioyc  Se 
d'exultation.  Ainfi  ornez  &  enrichis  de  vos  diuines  il- 
luftrations  &  fplendeurs  ,  ils  vous  font  vn  continuel 
prefent  d'eux  mefmes,  &  de  tout  ce  que  vous  eftes  ea 
eux  &  en  vous ,  au  tout  duquel  ils  font  transformez. 
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Ils  ne  Iaiffent  rien  à  faire  ny  à  endurer, fçachans  qu'ils 
vous  doiuent  plus  qu'ils  ne  vous  fijauroient  donner.  Ils 
font  toufiours  contents  de  ce  que  vous  faites  ou  per- 
mettez fur  la  terre.  Ils  fe  donnent  intimement  à  vous 
déplus  en  plus ,  où  en  éternel  holocauftc  du  très. pur 
amour  ,  ou  bien  eiïentiellement  par  deffus  l'amour } 
conformément  à  leur  vie  très  haute,  très- pure,  6c  très  - 
eflentielle.  Voftre  Maiefté  prend  fon  total  plaifir ,  6c 
fes  infinies  délices  à  les  voir,  fîdels  comme  ils  font, 
tant  en  l'abondance  de  vos  dons  fenfibles,  qu'en  très- 
haut  8c  très- pur  efprit,au  deilusde  vos  dons.  Car  com- 
me toutes  chofes  ne  leur  font  rien  hors  de  vous ,  auflî 
font-ils  toufiours  parfaitement  en  vous  -,  fans  que  les  di- 
uerfes  viciffitudes  humaines  les  faflent  tant  foy  peu  va- 
rier ,  eftans  replongez  6c  irréparablement  perdus  en 
vous  pour  jamais. 

XI.  Or  quoy  qu'il  foitvray ,  que  vous  eftes  lafefte 
continuelle,  laioye  6c  le  plaifir  de  ces  perfonnes,  tef~ 
les  queie  les&ppofejfî  eft-ce  qu'elles  reçoiuent  vne 
nouuelleioyeéc  vn  nouueau  plaifir  an  temps,  6c  aux 
ioursquerÉglifereprefenteauxFidels  dans  fesioyeu- 
fes  6camoureufesfolemnitez  Jes  effets  &  les  myftercs 
de  voftre  amour  infiny.  Car  comme  ils  voyent  8c  pénè- 
trent voftre  efprit  en  vos  myftcres  dans  les  myftiques 
cérémonies  de  l'Eglife,  cela  leur  donne  desliquefa- 
dions  2c  des  efFufionsfi  cordiales  en  vous ,  que  tout 
leur  intérieur  eft  rcnouuellé  par  cette  vnique  &  pro* 
fonde  intractiô,8c  rendu  plus  propre  à  voler  legeremet 
en  vous ,  Ce  i  fe  plonger  &  fe  perdre  en  vous.  A  infi  re- 
çoiuent-ils  toufiours  de  plus  en  plus  de  nouuelles  ri- 
çhefles  8c  fplendeurs  ,  6c  vn  Iuftrc  tout  nouueau  :6c 
font  difpofez  par  ce  moyen  à  voftre  plus  intime  6c  vni- 
que fpeculation  6c  contemplation  ;  laquelle  ils  font 
toufiours  en  voftre  tres-pur  6c  très  intime  amour. 
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Que  Ci  leur  voyeeft  plus  éleuée  &  plus  excellente, 
que  celle  de  la  tres.fimplefpeculationde  vosmyftercs, 
&  de  vous  mefme  j  ils  fe  fondent  en  voftrc  contempla- 
tion,  dedans  l'immenficé  de  fon  feu  infiny,  qui  cft  tout 
vous  mefme  incffablemcnt  ineffable  :  De  forte  qu'ils  le 
voyentôc  le  gouftent en  pareille iouyflance,  fatietéôc 
repletion  d'eux- mefmes  en  tout  vous. 

XII.  Rien  ne  fort  de  ces  perfonnes  que  voftre  tres- 
pur  6c  très -excellent  efprit,  lequel  ils  refpandent  en 
abondance  fur  tous  ceux  qui  en  font  capables ,  &  qui 
fait  en  eux  des  effets  toujours  dignes  de  luy  :  comme 
derenouueler  tout  leur  intérieur,  les  remplir  de  ioye, 
les  combler  d'exuhation  d'efprit  très  fimple,  très- lu- 
mineux ,  &  très  vnique ,  &  autres  admirables  effets  qui 
les  font  fortir  a  l'extérieur  en  pleine  ioye  &  iubilation 
d'efprit,  fort  fouucnt  par  gcftes&  mouuemens  extra- 
ordinaires. 

Or  comme  cela eftpardeffus  toute  expreflion  de  ce- 
cy&  de  cela  ,&  que  c'eft  l'effet  de  voftre  flux  débor- 
dé; on  ne  voiden  eux  que  vous  mefme ,  au  delà  de  tou- 
te diftiti&ion  &  multiplicité.  Il  n'y  a  icy  que  vous,  qui 
les  mouuez  Se  agitez  fi  doucement  &  fi  delicieufement, 
enleuramoureufeébrieté;  qu'ils  fe  comportent  d'vnc 
manière  toute  pafiïue ,  en  la  douce  &  impulfiue  a&iui- 
té  de  voftre  feu  deuorant ,  qui  fe  plaift  à  les  reduire,les 
fondre,  &  les  perdre  de  plus  en  plus  au  tout  infiny  de 
foy-mefme.  Et  c'eft  là  que  leseftatsde  vos  fi  exccllens 
amys  font  très-fermes  &  arreftez ,  quoy  que  diuers,  en 
voftre  mefme  immobilité  &  fermeté  ;  à  proportion  de 
voftre  amour  fluant  en  eux* 
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CONTEMPLATION  XXXI. 

I.  A^E  n"cftpasaffcz,ô  mon  amour  &  ma  vie,  cTa- 
V^/uoir  pleinement  confommé  l'ouurage  de  voftre 
amour  >à  voftre  égard  -y  il  le  faut  auflî  paracheucr  à  I  é- 
gard  des  hommes.  Il  faut  pour  cet  effet  que  la  troifié- 
meperfonnede  la  Sainte  Trinité  defeende  perfonnel- 
lementfur  eux  en  lignes  vifibles,  afin  de  produire  en 
vos  amis  Apoftres  fie  Difciples  (  qui  l'attendent  fur  l'in- 
faillibilité de  vos  promeffes  )  les  effets  de  voftre  amour 
i  n  fin  y  ,  pleinement ,  fenfiblement  »  &  iufques  à  regor- 
ger d'amour ,  tant  ils  feront  pleins  de  vie,  d'efprit  fur- 
excellent  ,  de  feu  amoureux  > fie  de  delicieufe  éoricté. 

II  n'eft  pas  icyqueftion  de  pénétrer  l  eflence  infinie 
du  Saind  tfprit,  ny  dedeferire  fa  nature  :  il  me  fuffit 
de feauoir  qu'il  eft  Dieu  de  Dieu,  en  Dieu  comme 
Dieuj  fansdiftin&ion  dénature  &d'eflence,&diftin& 
parfaitement  en  qualitéde  perfonne.  Il  s'aeift  plutoft 
de  contempler  fa  fortie  amoureufe  au  dehors,  pour 
fae&ifier  excellemment  les  hommes  dans  Pimmenfité 
de  fon  feu  très. rapide ,  qui  vadeuoranttoutce  qui  luy 
eftoppofé.  C'eft  ce  qu'il  afaitauiourd'huy  ,mon  cher 
amour  dans  vos  bien-  aymez  A  poftres  ,leur  verfant  vne 
ioye  immenfe,  des  plaifirs  tous  diuins,  &  des  délices 
totalement  ineffables.  Ceft  ce  qu'il  a  fait  en  l'attra- 
ction &  Pin  traction  qu'il  a  opéré  en  eux  de  tout  leur 
homme  fenfitif  à  l'intérieur ,  de  l'homme  inférieur  au 
fuperieurirendant  celuy-cy  tres-large,tres-profbnd  y 
tres-fimple ,  tres-vnique  ,  très- lumineux  ,  &  tres- 
fçauant.  C'tft  ce  qu'il  a  fait  encore  plus  noblement 
cleuant  Retirant  l'homme  fuperieurà  Pefprit  très  -  pur 
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&  tresfeparédes  pui (lances  :  Et  rcfpric  mefmc  tres- 
pur&tres-intime,àlafouuerainevnitéde  Dieu  infiny 
en  foy.mefme.  Etila  fait  tous  ces  prodiges  en  vn  feul 
acte  dans  fes  fujets  patiens,ie  veux  dire  dans  fes  bien, 
heureux  Difciples  qui  auoient  attendu  fa  venue:  en  tou- 
te humilité. 

II.  lcy  la  terre  eft  fécondée  tout  denouueaupar 
le  flux  &  l'écoulement  de  tout  l'amour  fpiréfur  elle ,  & 
il  a  voulu  verfer  cette  fécondité  fur  vne  terre  feiche  & 
fterilede  foy-mefme,  pour  féconder  infiniment  tout 
lerefte  de  la  terre,  la  remplitfantd'vn  nombre  innom- 
brable de  faintsenfons.  Car  ceux  qui  ont  immédiate- 
ment rcçeu  le  Saint  Efprit,  font  par  après  communs» 
que  aux  autres  ;  &  cet  effet  admirable  ayant  continué 
iufcjues  à  nous,  continuera  encore  dansl'Eglife  Catho- 
lique iufques  aux  derniers  ficelés. 

On  ne  peur  dire  ny  penfer  combien  vos  Apoftres ,  6 
ma  d^gre  vie ,  ont  efté  changez ,  &  parfaitement  refor- 
mez ,  enrîciiis,  &  illuftrez  de  la  plénitude  infinie  de  vo- 
ftre  amour  ,&  de  voftre  onction  viuifique.  On  ne  fçait 
duquel  des  dons  ilsonr  moinsreceu»  car  ilsonr  eu  tou- 
te la  plénitude ,  6c  l'eftenduc  poffible  du  don  feptifor- 
mede  voftrcfaintefprit,  autant  qu'il  fe  pouuoit  com- 
muniquer à  eux.  Ils  ont  eu  tous  fes  dons  comme  vne 
feule chofe,  &ainfi  enrichis  &  illuftrez  d'amour,  de 
lumière, de fcience,& de fagelîe  au  tout  de  vous,  ils 
ont  allumé  en  toute  l'eftenduc  de  la  terre  le  feu  facré 
dont  ils brufloientau  dedans,  d'vne  manière  admira- 
ble. 

Auffi  par  leur  parole,  &  parleur  miniftere,  le  Saint 
Efpritfair  prefque  pareil  effet  dansle  refte  des  hom- 
mes. De  forte  quepar  ce  moyen  toute  la  terre  eft  plei- 
ne de  ioye  &  d'exultation ,  &  dans  vn  très  grand  em- 
brafement  d  amour,  lequel  à  fon  effet  en  tous  ceux  qui' 
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ont  efté  éternellement  predeftinez  pour  cela.  Cefl: 
dequoyrauir  pour  iamais  les  hommes  en  admiration; 
car  par  cette  ilfuè*  Scfortic  de  voftre amour, !a  terre  eft 
pleineduS.  Efprit  ,qui  de  ficelé  en  ficelé  Ta  toufiours 
enrichie ,  illuftréc ,  &  illuminée;  l'enfeignant  &  la  gou. 
uernant comme  fon  Efpoufè  très  aymée. 

III.  Les  effets  de  ce  myftere  nefcpeuuent  prefque 
autrement  déduire ,  qu'en  les  comparant  à  vne  merde 
feu  ,  débordée  fur  vn  chacun  de  ces  hommes  tres-ex- 
cellens ,  laquelle  contient  en  foy ,  &  produit  toutes  for- 
tes de  biens ,  félon  l'homme  tres-reformé,  tres-retirc, 
rres-amoureux ,  très  do&c ,  très -lumineux ,  &  tres-fpi- 
rituel.  C 'eft  ce  qu'opère  aujourd'huy  voftre  très  faint 
Efprit ,  ô  mon  amour  &  ma  vie.  par  (on  infufion  aduel- 
le,qui  en  vn  inftant  produit  plus  de  merueilles ,  &  plus 
d'excellente  &  éminent e  déification  en  toutes  ces  per- 
fonnesaflembléesau  cénacle,  qu'il  n'a  iamais  fait  de- 
puis en  aucun,  fi  fort,  fi  héroïque  ,  fi  haut  cleué,  &  fi 
iaincl  qu'il  ait  efté ,  fi  ce  n'eft  peut  eftre  en  Saint  Paul , 
qui  en  vn  moment  fut  toutremply  de  vous,  &  rendu 
fur- éminent  en  tour  vous. 

IV.  Ques'il  y  a  diftindion  d'eftat  &  d'excellence, 
dans  cette  fur.  éminente  déification  en  toute  la  pleni- 
tudede  Dieu  ;  fans  doute,  mon  amour  &  ma  vie,  qu'il 
en  faut  donner  fa  meilleure  part,  &  le  plus  éminent 
cftat  à  voftre  M  erc  tres-facréc  ,  &  dire  qu  alors  elle  fut 
plus  pleine  de  Dieu  en  Dieu,  par  ce  nouuel  efcoule- 
mentredoublé  ,quciamaisclle  n'auoit  efté  ;  nonob- 
ftant  fes  premières  repletions  fur-excellentes  de  tout  le 
donfeptiforme  ,  &  qu'elleeuft  efté  comblée  de  ioyeôc 
d'amour  à  l'infiny.  En  effet  il  la  faut  toufiours  préférer 
àtoutesles  créatures  enfemble  ,  quoy  quelle  femblaft 
n'en  auoir  pas  rant  de  befoin  que  vos  Apoftres  &  vos 
Difciples,  n'ayant  pas  les  mefmes  fondions  à  exercer 
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Que  fi  clic  y  euft  reçeu  quelque  chofe  de  moins,  ce  que 
ienepenfe  pas  ,c'euftpeuteftrecfté  à  l'égard  des  ef- 
fets de  quelques  dons  particuliers  ,  qu'elle  n'euft  pas 
exercé  fi  abondamment  que  les  Apoftres.  Mais  quand 
il  e.i  auroit  efté  ainfi  ,  cela  n'a  peu  empefeher  fon  entiè- 
re repletion ,  &  plénitude  du  S.  Efpnt ,  qui  deuoit  cor- 
refpondre à  fa  grâce  fur- excellente,  à  fa  perfection ,  5c 
à  (onair.ourtnfiny. 

Comme  donc  dans  c:tte  infinie  excellence  de  Deïté 
5c  d'office  ,  les  Apoftres  (ont  les  Princes  5c  les  Roys  de 
tout  le  monde  -,  La  facrée  Vierge  voftre"  Mere  demeu. 
re  encore  leur  Rcync  Ôc  leur  Dame ,  par  cette  nouuelle 
&  infinie  repletion  de  voftre  diuin  efprit.  le  dis  davan- 
tage que  par  cela  mefme  qu'elle  a  receu  de  furcroift 
infiny  de  tout  vous  en  tout  vous  mefme ,  elle  eft  encore 

flus  digne  Dame  8c  Keyne  de  tout  l'Vniuers.  Enfin 
excellence  de  cette  Dame  6c  de  fon  eftat  eft  incom- 
parable en  fes  ornemens ,  en  fon  lflftre ,  5c  en  (à  beauté  : 
&  on  peut  dire  que  lors  quelle  a  receu  le  S.  Efprit  auec 
les  Apoftres ,  le  feu  s'eft  vny  en  elle  ï  vn  autre  feu  ,  6c 
queceluy-cyaugmentantle  premier  à  linfiny,  fait  vn 
embrafement  immenfe  &  incomprehenfiblc.  îe  laiiïie 
toufiours  le  tout  au  iugement  des  bons  8c  pieux  Théo- 
logiens, tant  en  cecy,  qu'au  refte  de  meseferits.  Ils 
verront  affez  mon  fens  &  mon  intelligence,  &  ie  ne 
defire  nullement  excéder  leur  iugement  ny  leurs  fon- 
demens. 

V.  Retournant  â  mon  fujet  ,ie dis  que  Ietres-faincl 
Efprit  fait  aujourd'huy  de  fi  admirables  effets,  qu'il 
met  de  nouueau  le  feu  dans  la  terre ,  pour  la  conuertir 
&  la  réduire  toute  en  feu,conformement  à  foy-mefme. 
La  terre  eft  donc  pleine  de  feu  fie  d'amour  en  certain 
nombre  de  vos  Eleus,  qui  le  mettront  par  tout  ,  &  le 
porteront  dans  le  cœur  de  tous  les  Hommes  de  la  terre, 
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s'il  faut  ainfi  dire.Ce  feu  produira  tant  dediuers 6c  de  Ci 
prodigieux  effets  en  tous  ceux  qu'il  poiïedera  ,  qu'en 
cela  mefmeils feront  icy  bas  commeautant  de  Deïtez, 
largement  6c  excellemment  participées  ^  quoy  qu'en 
diuerfes  voyes,  conftitutions  ,6c  degrez.  Ce  feu  ope- 
re  en  fon  commencement  la  totale  reformation  ,  per- 
fection ,  Ôc  transformation  de  tous  ceux  en  qui  il  fe  ref- 
pand  ôc  s  écoule  :  8c  à  fon  attouchement  tres-fort  Se 
très- vif ,  tous  fes  fujets  font  pleins  d'amour,  de  ioye,  6c 
defpriti  dont  les  excez  paroiflent  manifeftement  à 
tous  dans  [es  loiianges  6c  confefiions  publiques  qu'ils 
font  à  l'honneur  de  voftre  infinie  Majefté  »  qui  eftes  ve- 
nu amoureufement  parmy  les  hommes ,  pour  les  fau- 
uerdeleurs  péchez  ,&  de  la  mort. 

En  effet  ce  feu  immenfe  delà  Deïté  dont  les  Apo* 
flres  &:  les  Disciples  brufl^ienr ,  6c  qui  par  eux  fe  ref- 
pandoit  dans  les  autres  ,faifoit  que  ceux-cy  fetrou- 
uoient  tout  d'vn  coup  changez,  Ôc  totalementauancez 
pour  eftre  bientoft  parfaits  en  la  vie  de  l'efprit ,  félon 
l'abondance  qu'ils  auoient  du  don  feptiforme ,  6c  qu'ils 
eftoient  excellemment  6c  hautement  dominez  6c  rem- 
plisdu  S.  Efprit.  Defortequ'ils  eftoientau  dedans  au- 
tant fimples ,  lumineux , amoureux  ,5c  ioyeux ,  en  l'a- 
mour ,  ioye ,  6c  exultation  du  tres-faind  Efprit ,  qu'au* 
parauantils  eftoient  charnels  6c  brutaux.  Ainfi  chan- 
gez d'vne  telle  extrémité  à  l'autre  ,  ils  ne  pouuoienc 
.  affez  bénir , admirer  6c  exalter  ce  grand  Dieu  ,  en  l'im- 
menfité  duquel  ils  fe  fentoient  totalement  réduits,  6c 
fondus  en  amour ,  en  ioye  ,6c  en  délices  incomparables 
en  toutes  leurs  pui {Tances  :  £c  Dieu  operoit  là  dedans 
fes  amoureufes  merueilles  6c  fes  prodiges,  félon  toute 
forte  de  perfc&ion,  ornement  &  luftre  de  tous  fes  fu» 
jetsàl'infiny. 

VI.  Parl'cffctdecét  efcoulement  fi  déborde,  T£- 
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glife  Militante  fut  bien-toft  affemblée  &  édifiée,  ornée 
&  excellemment  enrichie  de  tous  les  dons  de  Dien  :  Et 
vn  grand  temps  fut  que  les  fidels  fortement  dominez 
de  l'abondance  du  S.  Efprit ,  eftoient  Ci  feruens ,  que  ce 
n'eftoit  entre  eux  qu'vne  amc  &  qu'vn  cœur.  Auffi 
cftoient-ils  tres-forts  à  foufFrir  le  martire,  foufFrans 
amoureufement  8c  gayement  la  cruauté  &  la  tyrannie 
desTyrans  pour  vous ,  mon  cher  amour. 

VII.  C'cftainfi  que  voftre  tres-faind  Efprit deïfie 
excellemment  les  hommes  par  les  hommes  $  quoy  que 
ce  foit  contre  la  raifon,  le  iugemenr,  &  l'ordre  des 
hommes  charnels.  Cela  mefme  eft  vn  effet  admirable 
de  fon  amour  Se  de  fon  pouuoir  infiny  :  Car  les  hommes 
fonticy  fi  admirablement  exaltczôc  auantagez,  qu'ils 
font  Dieux  par  filiation  adoptiue ,  chacun  félon  fon  de- 
gré de  grâce  Ôc  d'amour,  &  félon  fcs  diuerfes  voyes& 
pratiques,  qui  toutes  conduifent  à  vn  feul  &  vnique 
but  qui  eft  Dieu.  En  cecy,dif-ie,  fon  amour  &  fa  bonté 
font  admirables  à  l'endroit  des  hommes  ;  &  il  s'en  treu- 
ue  dans  lefquels  l'effet  de  fon  flux  amplement  débor- 
dé eft  fi  prodigieux  ,  quil  les  rend  forts,  puifTans, 
beaux,  lumineux,  5c  excellens  par  defTus  la  nature  en 
toute  fa  Deïté.  C'eft  pourquoy  ils  s'aduancent ,  fe 
plongent  ,&  fe  perdent  de  plus  en  plus  en  elle,  ou- 
bliais ce  qu'ils  ont  laifTé  en  arrière  ,  pour  s  eftendre 
aux  chofesde  dcuant ,  c'eft  à  dire  pour  imiter  amou- 
reufement au  dedans  Ôc  au  dehors  voftre  vie  diuine  & 
humaine.  En  cecy  nous  conceuons  chofe  grande  en 
vous  mefme ,  par  de/Tus  le  commun  des  hommes ,  qui 
ne  viuent  que  dans  vn  bas  degré  de  voftre  grâce 
de  voftre  charité:  laquelle  eft  tres-petite  en  eux,  au 
refpe&de  l'amour  perfechf  qu'ils  n'ont  pas,  Ôc  qu'ils 
n'auront  iamais.  C'eft  ce  que  nous  déplorons  grande- 
ment dans  les  Chreftiens  :  qui  ne  feront  reformez 
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que  par  le  Purgatoire  >  à  leur  très-grande affli&ion. 

O  chofe  admirable  >  mon  amour  &  ma  vie ,  que  vo- 
ftre  Deïté  fe  (oit  ainfi  communiquée  fi  amplement 
aux  hommes, que  de  les  faire  Dieux  en  vous  mefme, 
&de  très- excellentes  Dotez  en  terre,  par  participa, 
tionj  Chofe  admirable  que  vos  Apoftres  &  vos  Dif- 
ciples  ayent  cfté.lcs  bondes  &  les  canaux  pour  commu- 
niquer voftre  flux  débordé  aux  hommes  ,  &  produire 
lemefme  effet  en  eux  .<  Cela  fait  bien  voir  qu'ils  ont 
elté  plus  riches ,  plus  accomplis ,  &  plus  excellens  fans 
comparaison  ,  que  tout  le  relie  des  hommes. 

VI  il.  Au  refte  ,  mon  cher  amour  ,-1'eftat  que 
nous  contemplons  en  ce  lieu ,  d'vne  vie  fi  ignée ,  fi 
douce ,  fi  plaçante ,  &  fi  perdue  en  voftre  très  rauif- 
fant  amour- cette  communication  admirable  de  vo- 
ftre tres-faint  Elprit,eft  voftre  mcfme  Paradis  efcou- 
lé  en  terre  lur  vos  predertinez.  Ils  croyent  eftrc  bien- 
heureux ,  par  manière  de  dire ,  tant  eft  abondante  l'ex- 
ce/îiue  îubilation  quilcsenyre  :  5c  qui  refpand  au  de- 
hors ,  mefme  en  public,  la  ioye  &  l'amour  qui  les  ra- 
uift,  les  remplift,&  les  domine.  Ah,  qu'ils  font  efloi- 
gnez  d'appréhender  le  futur,  &  de  penfer  à  ce  que 
vous  ferez  d'eux  à  l'auenir  •  Car  ils  fe  (entent  éternels 
en  toute  voftre  éternité ,  où  il  n'y  a  ny  paffé  ,  ny  fu- 
tur, nymefmele  prefent,  à  le  bien  prendre.  Ilsfcfen- 
tente fimples ,eftendus,  lumineux vniques  en  vo- 
ftre longueur ,  largeur  ,  hauteur  ce  profondeur  infinie: 
&ils  font  la  dedans  entièrement  paflez  &  changez, 
pour  pénétrer  cétabifme  toufiours  de  plus  en  plus, 
en  fon  infinie  immendte. 

Pluficurs,  tant  par  fimplicitéderîux  myftique,  que 
par  pure  feience  &c  intelligence  de  la  fainte  Théo- 
logie, conçoiuent  &  difent  des  chofes  merueilleufes 
fur  cet  ineffable  myftcre  ,  &  fur  les  autres  qui  l'ont 
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précède:  ce  qui  eft  encore  vn  effet  très  particulier  du 
mefme  efcoulementde  voftretres-fainr  Lfprir,  qui  or- 
ne &accomp!ift  ainfi  trcs.fouuerainement  toute  vo- 
ftre  Eglife.  Ccft,  mon  amour  &ma  vie,  ce  que  tous 
vos  Eleus  &  vos  intimes  amis  contemplent  en  vous 
par  vn  éternel  filence,  en  perpétuelle  admiration  par 
deflus  toute  admiration  :  èc  comme  voftrc  amour  in- 
finy  lésa  transformez  fucceflîuementen  tout  luy  mef- 
me, par  fonembrafement  &  par  Ton  ardeur  infinie  ;  ils 
ne  voyent&  ne  fentent  rien  que  vous.  Ils  font  totale- 
ment refuz  &  perdus  en  vous  ;  &  font  éternellement 
morts  à  tout  ce  qui  eft  forty  &  qui  fort  de  vous ,  com- 
me vous  lefçaucz  ,  ma  tres-chere  vie ,  &  mon  cher 
amour. 


./g 
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L  TLfaut,  ô  mon  cher  amour  ,  que  nous  voyons 
1  maintenant  ce  que  vous  auez  fait  de  plus  mer- 
ueilleuxenla  terre ,  &  au  Ciel ,  &  fur  toutes  les  créa- 
tures. Il  faut  que  nous  contemplions  les  excellences 
de  voftrcfacrée  Mere>  ô  mon  Sauueur,  laquelle  d'a- 
bord ieconfidere  toute  pleine  de  la  grâce,  que  toutes 
les  créatures  n'ont  reçeu  que  par  mefurc. 

le  fçay  que  les  Anges  &  les  hommes  ont  receu  la 
grâce  en  fort  grande  différence.  Les  Anges  en  onc 
plus  que  les  homme^excepté  quelques  vns  de  vos  plus 
intimes  amis,  lefquclsen  ont  dauantage  &  en  plus  haut 
degré:  &  nous  auons  tous  receu  de  voftre  plénitude  les 
degrcz  de  grâce  correfpondans  ânoftre  mefure  &  ca- 
pacité, Mais  voftre  bemfteMerea  la  grâce  en  plénitu- 
de ,  Se  au  plein  de  fa  mer  :  grâce  qui  luy  découle  de 
vous  qui  eftes  fon  chef  ,fon  Seigneur  &  fon  Sauueur, 
.  comme  de  fa  propre  fourecj  &  vous  la  refpandez  fur 
elle  en  la  manière  que  vous  fauez,  c'eft  à  dire  en  fa 
fonueraine  plénitude.  C'eft  tout  ce  que  Dieu  peut  con- 
férer de  foy ,  dont  la  raifon  eft  autant  infinie  que  vous 
eftes  infîny.  Voftrcfacrée  Mere  à  donc  tout  j  auflî  eft 
elle  tout,  en  l'effet,  en  la  vérité,  en  luftre  &  en  fplen* 
deur  de  voftre  grâce  infinie  \  qui  la  rend  tres-illuftre, 
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tres-accomplie,  &  régnante  maintenant  à  voftre  dex- 
trc en  toute  voftre  éternité,  comme  voftrc  mère,  $c 
comme  Dame  de  tout  l'Vniuerr. 

Elleeft  fi  pleine  de  fplcndeurôc  de  beauté  en  toute 
foname  &  en  Ton  facré  corps ,  qu'elle  eft  en  eftonne- 
ment  8c  en  prodige  aux  Anges ,  aux  Saints  de  la  gloire» 
&  à  vosEleus  qui  fontfur  la  terre,  conformément  à  ce 
que  voftre  Saint  Efprit  nous  en  exprime  es  faintes  Ef. 
critures.  Sans  donc  me  rabaiffèr  aux  confiderations 
plus  particulières,  ce  que  ie  puis  dire,  c'eft  qu'elle  eft 
toutes  chofesen  toutes  les  créatures.  Elle  a  toute  la 
beauté,  tout  le  bien,  toute  la  bonté  ,iufques  à  la  ref- 
pandre  au  dehors  :  Elle  eft  tout,  &  à  tout,  comme 
créature  annobliefouuerainementoc  illuftrée  de  tout 
l'efcoulementdelamerdevoftregraceau  tout  d'elle 
mefme  :  &  en  cette  qualité  elle  doit  régner  éternelle- 
ment furtoutes  les  créatures ,  comme  leur  Dame  8c 
leur  Reine ,  en  toute  plénitude  deluftre  &  d'accom- 
pliflement. 

II.  Et  comme  elle  furpafledefi  loin  &fi  auanrsgeu- 
fement  par  grâce  confommee  tout  efprit  capable  de 
vous  aymer  ;  elle  furpafle  auflî  toutes  créatures  en 
amour ,  vousaymant  à  l'infïny.  La  grâce  ne  peut  rien 
dauantage  en  elle ,  comme  auflî  ne  peut-elle  pas  recc- 
uoird'auantage  de  grâce:  car  fon^yaiffeau  eftant  fans 
comparaifon  plus  grand  que  tous  les  autres  enfembJe» 
il  contient  toutes  les  grâces  -,  &  vous  les  luy  verfez  tou- 
te!, en  forte  qu'elle  n'en  peut  contenir  dauantage , 

f>uis  qu  elle  a  tout  ce  que  vous  pouuez  luy  donner  & 
uy  communiquer  par  rapport  à  fa  dignité  de  Mère  de 
Dieu }  8c  félon  l'ordre  des  grâces  fur  abondantes  5c 
des  richefles  inconceuables  que  voftre  éternelle  pro- 
uidcnceaarreftédcdonneraux  hommes  en  fuitte  du 
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myftere  de  voftre  incarnation  &  de  leur  tres-copieufe 
rédemption. 

O  mille  &  mille  fois  merueilleufe  créature  en  la 
terre  »  qui eftes  créée ,  ordonnée ,  &  illuftrée  en  fouue- 
rain  accompliffemenr ,  pour  régner  comme  Reyne, 
comme  Efpoufe,  comme  Mère  de  Dieu  infiny  ,  fur  tou  - 
•  tes  les  créatures  mefmes  Angéliques ,  quelque  excel- 
lentes qu'elles  foient  dans  leurs  diuerfes  Hiérarchies, 5c 
en  leurs  degrez  de  grâce  î  Ceft  l'effet,  ô  mon  cher 
amour  ,  de  vos  merueilles  &  de  vos  prodiges ,  qui  nous 
rauit  dans  vne  infinie  &  éternelle  admiration.  Vous 
▼ous  eftes  éternellement  plcû  en  elle  -y  vous  vous  y  plai- 
rez,^ vous  y  plairez  en  toute  éternité  plus  qu'en  tout 
le  refte  des  créatures  :  car  vous  l'auez  faitte  voftre  mè- 
re, &cn  cette  qualité  toutes  les  créatures  l'honorent 
au  Ciel  &  en  la  terre,  en  toute  reuerence  &  humilité, 
luy  feruansdVn  amour  tres-cordial.  Pour  le  regard  des 
hommes  qui  f^auent  qu'elle  eft  la  caufe  après  vous  de 
leur  réparation  ,  ils  ne  peuuent  aflez  s'eftonner  &  fe 
refpandre  deuant  vous  &  deuant  elle  fur  l'afped  de  cét 
infîny  prodige. 

III.  Rien  ne  nous  reprefente  mieux  icy  bas  voftre 
Majefté  tant  félon  la  D  mini  ce  que  félon  l'humanité, 
qu'elle  le  fait  au  dedans  &  au  dehors  de  foy ,  dans  fes 
geftes ,  dans  fes  paroles ,  dans  fes  mœurs ,  &  en  toute 
la  vie.  Par  cette  viue  reprefentation  elle  cft  comme  vn 
autre  vous-mefme  5  fi  bien  que  pénétrant  fes  perfe- 
ctions nous  pénétrons  les  voftres.  Nous  voyons  vo- 
ftre bonté  dans  la  fienne  »  voftre  amour  dans  le  fien  ; 
comme  nous  voyons  fon  amour  &  fa  bonté  dans  voftre 
amour.  Nous  la  deuons  donc  contempler  comme 
vous  mefme  en  fa  beauté  effentielle  &  forcie»  &  nous 
la  deuons  contempler  par  dciïus  cgute  fpeculation 
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tres-pure,tres.fimple,  très  vnique,  &  tres-feconde. 
Car  fi  ce  qui  eft  vifible  &  manifefte  en  elle,  eft  par 
deflus  la  pénétration  &  la  comprehenfion  >  ce  qui  de- 
meure caché  en  elle,  &  qui  ne  peuteftre  veu  ny  connu 
dei  hommes  en  cette  vie,  doit  eftre  beaucoup  plus  „ 
incomprehenfible  On  le  doit  donc  admirer, le  reuerer 
&  le  contempler  au  tres-doux  calme  d'vn  profonde 
fecret  filence,  qui  nous  tienne  rauis  &  fufpendusfur 
Ton  afpecl  ,  comme  fur  la  plus  profonde  de  vos  for- 
ties. 

I V.  De  plus ,  elle  eft  la  treforicre  de  toute  l'ampli- 
tude infinie  de  vostrefors»  elle  en  eft  la  Dame  &  la 
Maiftrefte,  comme  voftre  très  digne  Mere  &  Reine 
de  toutes  les  créatures.  Elle  les  diftribuë ,  &  les  diftri- 
bucra  toufiours  aux  hommes  ,&  vous  les  leur  départi.. 
rczàfoninftance,tantoft  félon  leur  indigence  &  ne- 
ceflîré  i  tantoft  par  pure  grace>  &  par  amour ,  pour  les 
annoblirenleurpaourenaruredetource  que  la  grâce 
requiert  pour  les  fanébifier  excellemment  en  cette  vie. 
&  les  glorifier  en  l'autre  au  tout  de  vous  mefme  en  très- 
haut  &  tres.fublime  eftar de  gloire. 

V.  Nous  ne  noiw  exprimons  point  plus  baffement, 
ômon  cheramour,  &  nedefeendons  point  aux  parti- 
cularitez  de  fon  excellence.  Nous  demeurons  rauis  en 
fa  beauté  eflentielle,qui  brille  au  dehors  en  tous  fes 
effets  fortis  &  communiquez  :  outre  ce  qui  ne  fort 
point  ,&  qui  demeure  toufioursau  dedans  delà  mefme 
efiTence.  le  veux  dire,  la  perfe&ion  qu'elle  a  en  fàfou- 
uerainc  plénitude  >  félon  laquelle  elle  vous  a  aymé  icy 
bas  j&pour  recompenfc  de  laquelle  elle  feule  iotiit 
plus  excellemment  de  vous  que  tous  les  hommes  en- 
femble.  Car  dans  voftre  gloire,  elle  feule  fait  vn  chœur 
tres-feparéj&di^ind  de  toutes  les  créatures. 
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VI.  Mais  à  quoy  vous  reprefenter  tout  cecy  fi  ex- 
preûement  quoy  que  ce  foit baflemcnt ,  &  de  fore  loin? 
Ah» ma  chère  vie,  c'eft  à  deflein  de  vous  exalter  6c 
magnifier  excellemment  en  elle.  Nous  vous  faifons 
cette  amourcufededu&ion ,  parce  que  vous  vousde- 
leclez  infiniment  à  voir  que  vos  rres-humbles  ferui- 
teurs  ôcamisfc  délectent  &  fe  rauiflent  furies  prodiges 
qu'ils  contemplent  en  voftre  Merc  tres-digne.  C  eft 
pourquoy  fortfouuct  ils  fefont  entièrement  refpandus 
à  vous  reprefenter  les  excellences ,  les  prerogatiues, 
&  les  auantages  de  fa  gloire ,  &  de  fa  fouueraine  ma- 
gnificence, en  qualité  de  Dame  de  toutes  les  créatures: 
au  nom  de  laquelle  le  Gicl ,  la  terre ,  &  les  enfers  por- 
tent reuerence,&  tous  les  cœurs  qui  ont  deuotion, 
luy  flcchiffentles  genoux ,  &  s'enclinentauee  refped. 
Auflîn'y  a- il  rien  de  plus douxapres  voftre  nom,  mon 
cher  amour,  que  fon  nom,  fes  prerogatiues  ,fcs  louan- 
ges ,  fes  tiltres  d'honneur ,  fon  exultation,  fa  ioye  &  fa 
gloire  infini»,  en  toute  voftre  immenfc  etérnité. 

VII.  Que  peut-on  dire  &  conecuoir  de  plus ,  d'vn 
eftre  fi  parfait  &  fi  accomply  en  nature  8t  en  grâce ,  par 
deffiis  toute  grâce  &  nature  ?  Que  dirons  nous  d'vne 
ame  qui  défia  dans  la  macieie  iouit  pour  iamais  de  cette 
excellence  en  fi  haute  fur-eminence  ?  Sans  doute ,  mon 
amour  &  ma  vie  ,  que  nous  deurions  eftre  éternelle- 
ment rauis  fur  ce  fujet,  &  nous  dele&er  infiniment  d'en 
parler,  ou  d'en  conceuoirqueîquc  chofe ,  admiransen 
elle  voftre  totalité  fortie  entre  les  créatures  ,  s'il  faut 
ainfidire.  De  cette  veuë  fi  haute  &  fi  équitable  ,  envn 
bon  fens ,  on  peut  facilement  voir,  combien  elle  eft 
fcmblableàvousenvousmefme,  pardefius  toute  au- 
tre créature  !  veu  que  penfer  en  vous  &  en  elle ,  &  par- 
ler de  vous  &  d'elle  ,fcmblen'eftreque  vous  mefmeen 
tout  vous  mefme. 

Aaa  iij 
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VlII.  Ah  que  le  plaifir  ,  la  gloire  ,  &  les  louanges 
que  vous  receuez  par  elle ,  font  indicibles  ;  qui  fera  la 
créature,  qui  par  Tes  conceptions  leur  donnera  des 
termes  &  des  bornes?  Car  il  n'y  a  point  de  différence 
entre  vousôc  elle,  finon  que  de  foy-mcfme  elle  eft 
créature,  mais  fur- excellente  ;  &  que  les  bornes  de  fa 
gloire  &  defa  magnificence  ne  doiuent  pas  eftre  les  vo- 
ftres.  le  ferois  demonftration  de  cecy  par  fimilitude 
plaufible  :  mais  comme  il  n'y  a  pas  de  proportion ,  nous 
ferons  bien  mieux  de  comparer  fes  grandeurs  &  feS 
perfeftionsà  vn  grand  bras  de  mer,  qui  for  tant  delà 
mer,rauit&  entraine  tout  en  foy  5  &  rentre  dans  la 
mer  d'où  il  eft  écoulé ,  comme  en  fon  centre  vnique , 
&  en  fon  propre  repos. 

C  eft  ce  flux  &  cét  écoulement  des  grandeurs  &c 
perfections  de  voftre  fainte  Merc>  qui  par  le  debord  de 
fonceurs  impétueux  &  rapide»  nous  entraine  en  fon 
effence  ,  &  ne  nous  permet  pas  d'en  forcir.  Là  nous 
voyons  les  habitudes  effentielles  de  toutes  fes  perfe- 
ctions, qui  pendant  le  cours  de  fa  vie  iufques  à  la  mort, 
ont  fortyâ  la  féconde  production  de  leurs  actes  conti- 
nuels ,  &  qui  continuent  encore  leurs  effets  dans  l 'citât 
de  fa  tres-eminente  gloire,  où  elle  eft  éternellement 
régnante  en  toute  voftre  éternité.  Voila,  mon  amour, 
ce  que  nous  penfons  de  voftre  Mere  5  voila  ce  que  nous 
en  Tentons  ineffablement,  dans  les  raifons  de  tout  le 
flux  de  voftre  amour,  &  pardeflus  lesmefmes  raifons. 
Voila  comme  nous  voyons  cette  fur- excellente  Maje- 
ftéde  voftre diuine  Mere,quiànoftreeftonnementôc 
admiration  infinie  furpaffe  incomparablement  toutes 
chofes  :  dont  la  déduction  ne  tombe  point  fous  le  fens, 
ny  fous  l'intelligence  de  qui  que  ce  foit,à  caufe  de  fa 
parfaite  transformation  en  vous,  comme  rres-noble 
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&  première  idée  entre  toutes  les  créatures. 

I X.  Or  pour  accomplircedeffein^&acheuer  cét 
admirable  ouurage:  vous  auez  mis  en  euidence  tous  les 
moyens  ordonnez  à  vne  telle  fin  par  voftre  prefcicnce 
éternelle.  Et  vous  l'auez  fait  fi  efficacement  queiamais 
elle  n'a  efté  vn  feul  moment  fans  vous  aymer,  vous 
louer,  vous  contempler,  &  vous  magnifier  d'vne  ma- 
niere  admirable.  Et  comme  de  voftre  part,  mon  amour 
2c  ma  vie  ,  les  moyens  de  la  grâce  ont  toufiours  forty  à 
leur  plein  &  entier  effet  5  elle  y  a  tellement  correfpon- 
du  de  fon  code,  qu'elle  ne  s'eft  iamais  relafchée  de  J 'in- 
finy  :  ce  qui  eft  tout  dire  en  cét  endroit  $  8c  qui  aura 
bonne  veue  me  pourra  comprendre.  Voftre  Mere 
donc, noftre  Dame,  noftre  Reyne,  &  noftre  vraye 
mere,  ô  mon  amour,  vous  a  toufiours  égalemenrayméi 
tel  a  efté  &  deu  eftre  en  elle  l'effet  de  la  grâce  dont  el« 
leaeftéorn&désfa  facrée  Conception.  C'eft  pour- 
quoy  elle  eft  voftre  efpoufe,  voftre  vnique,  voftre  tou- 
te  belle  ÔcTans  macule. 

X.  Helas,  mon  cher  amour,  que  nous  autres  pau- 
ures  créatures,  fommes  éloignez  d'vne  telle  grâce,  & 
d'vn  tel  amour  !  Mais  auffi  l'amour  ne  requiert  pas  mef- 
mes  dons  6c  mefmes  faueurs  pour  nous,  que  pour  la 
Dame  ,1  Efpoufe,  &  la  Mere  du  Roy  Eternel,  &  Fils 
de  Dieu.  C'eft  pourquoy  elle  nous  apporte  plus  de  dé- 
lectation que  tout  le  refte  de  l'Vniuers  après  vous  * 
nous  lu  y  de  Tirons  infiniment  toute  gloire,  &  cheriiïons 
tres-parfaitement  tout  le  bien,  tout  leplaifir,  tout 
l'honneur  &  la  gloire  qu'elle  a  en  tout  vous.  Que  s'il 
nous  eftoitpoflîbledeluy  donner  ce  qui  eft  naturelle- 
ment impoffible  ;à  fçauoir  mefme  bien ,  mefme gloire, 
mefme  ioye  ,  mefme  tout  en  tout  vous ,  que  vous  poffe- 
des  vous-mefme  $  le  nous  luy  donnerions  de  bon  cœur, 
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en  l'ardeur  de  noftre  amour  enuers  vous  &  enuers 
elle. 

Mais  puis  qucnousnelepouuons  pas,difons  pour  le 
moins  que  ce  fouuerain  prodige  d'amour  que  vous 
aucz  mis  en  éuidèce  pour  eftre  inceflamment  admiré , 
veu  ,  U  contemplé ,  comme  la  plus  haute  faillie  du 
mcfme  amour  en  noftre  création  &  récréation  j  eft  di- 
gne  d'eftre  excellemment  aime  de  toutes  les  créatures. 
Que  nousdeuons  infiniment  vous  louer  &  remercier 
pour  ce  fingulier  bien- fait  :  ducjuelles  vns  iouïfTent 
defiadans  le  Ciel,  y  contcmplansleur  fouueraine  Da- 
me quieft  leur  fouuerain  tout  après  vous  :  &  nous  au- 
tres pauures  mortels,  attendons  ce  bon  heur,  qui  après 
vous  comblera  noftre  félicité  accidentelle-  Enfin,  pen- 
dant que  nous  fommes  dans  cette  attente  j  nous  deuons 
continuer  toujours  à  vous  eftre  excellemment  fidels 
félon  noftre  total.  • 

XI*  Pour  conclufion  »  mon  cher  amour,  iediray 
que  cette  fainte  Damevoftre  Mereôc  noftre  Reyne, 
a  toufiours  efté  également  m  y  (tique ,  plus  que  ne  fut 
iamais  &  ne  fera  aucun  de  vos  faints  :  Qu'elle  a  efté 
fpectatrice  &  iouïflante  de  vos  biens  au  tout  de  vous 
mefmc  ,  comme  tres  confommée  viatrice;  par  deflus 
tous  ceux  qui  ont  iamais  efté  en  la  voye  après  vous. 
Qu'elle  a  efté  arreftee  &  immobile  en  voftrc  afpcâ:, 
d'vne  incomparable  manière  :  Q  ue  la  largeur  &  la  pro- 
fondeur de  fa  my fticité, de fes infinies  manifeftations, 
&  de  fes  notions ,  ont  efté  purement  fiennes,&  tres- 
éloigncesde  touteautre  myfticité  :Qu'eftanrainfirc- 
plongée  en  vofire tout > toutes  chofesluy  eftoient  par- 
faittement  vous  mcfme  :  Qu'ainfi  profondement  per- 
due en  l'abifme  infiny  de  voftre  efTence.,  elle  pratti- 
quoit  tout  l'extérieur  auccvne  fagelîe  fidiuine,  qu'à 
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fon  refpecr.  les  Saines  les  plus  hauts  &  les  plus  pen écrans 
ne  font  en  leur  vol  que  des  oyfeaux  terreftres  :  Que 
Ton  ornement  cftoit  fouuerainement  accomply  ,  à 
proportion  de  fa  conftitution  ,  &  de  fon  arreit  immo- 
bile en  vous:  Et  qu'elle  auoit  la  feience  pleine  ôcinfu- 
le  conformément  à  fa  capacité,  &  autant  qu'il  eltoic 
requis  pour  l'intelligence  de  ce  quelle  deuoit  enten- 
dre. Oeft  pourquoy  ayant  efté  dés  icy  fouuerainement 
confommee  en  voftre  grâce ,  &  en  voftre  amour ,  elle 
l'eft  encore  tout  autrement  dansl  eftat  de  voftre  gloi- 
re infinie:  où  elle  void  toutes  chofes  en  vous  ,  &  en 
toute  la  tres-fainte  Trinité ,  plus  excellemment  &  plus 
parfaitement, que  tout  lerefte  des  créatures  enlçnw 
ble. 
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CONTEMPLATION  XXXIU. 

DE  LA  VISITATION  DE 
nofire  Dame  à  Sainte  Eltfabeth. 

SOMMAIRE. 

E fus  fait  fin  office  de  Sauveur  dés  le  Centre 

de  [a  mère. 
La  Sainte  Vierge  efl  l'inflrument  dont  le- 

fus  fe  fertpour  fanêîifier  Sainél  Jean, 
le  fus  enfermé  dans  le  f 'in  de  la  Vierge ,  rend 
fon  Voyage  facile. 
Cette  facilité  ne  diminué  pas  le  mérite  de  Cœuure. 
Recueillement  &  modesîie  de  la  fainte  Vierge  pendant 
fon  Voyage. 

Circon fiances  notables  qui  doiuent  eflre  pefees  en  ce  my. 

7.  Force  mtraculeufe  de  fiint  Iean  ,  (y  de  fatntr  EÏifa» 

beth  afouftenir  en  foy  les  efforts  du  diuin  amour. 

8 .  Ce  yuefignific  l'Exultation  de  Saint  Iean  dans  le  Centre 

de  fa  mere. 

9.  Ce  qui  fe  paffe  en  ce  myftere  entre  les  deux  mères  >  efl 

plein  de  merueilles. 

10.  Leur  conuerfaùon  fainte  &  toute  diuine  pendant  le  fe- 

iourdela  fainte  Vierge  en  la  mai  fon  de  Zacharie, 
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I.T)  Eny  foyez  vous ,  mon  amour  &  ma  vie  ,  qui 
gj  eftant  encore  enfermé  dans  Je  ventre  virginal  de 
voftre  facréc  Mere,  faites  défia  voftre  office  de  Sau. 
ueur,  à  la  très- haute  gloire  de  voftre  Pere  Eternel ,  & 
à  la  Sanctification  des  hommes.  C'eft  pour  ce  deflein 
que voftre  diuiti amour prouoqueôc excite  voftre  Me- 
re  a  s'en  aller  viftemenc  vifiter  fa  confine  fainte  Elifâ- 
beth  ,afin  de  refpandre  voftre  Sanctification  furie  fruit 
defon  ventre,  qui  eftoit  S.  Ican  Baptiftc. 

le  pourrois  dire  en  ce  Ucu  que  plus  vne  perfonne  a  de 
bon  naturel,  plusdcfire-ellefe  communiquer:  &  c'eft 
reffeéldela  bonté  que  vous  auez  communiquée  à  la 
nature,  puis  que  le  propre  du  bien  eft  d'eftre  commu- 
nicatif  &  difîufif  de  foy-  mefme ,  &  qu'en  effet  il  ne  cef- 
fedefe  refpandre  au  tant  qu'il  le  peut.  Mais  comme  ce 
n'eftpaspourphilofopherfi  baflementfur  cemyftere, 
ny  pour  monter  à  vous  par  vne  fi  courte  efchelle  de  la 
nature,  que  nous  fommes  icy  profternezdeuant  voftre 
Maieftédecœur  &  d'efprit.  .Parlons  pour  cette  heure* 
ô  ma  chère  vie ,  de  la  grâce  &  de  fes  effets  amoureux 
en  voftre  fainte  Mere,  puis  que  ce  font  les  efcoulcmens 
&  les  communications  aufquelles  vous  prenez  plus  de 
plaifir:  vous  occupant  auec  elle  à  les  départir  abon- 
damment au  dehors.  * 

IL  le  vous  voy  donc  amoureufement  &  alaigre- 
mène  porté  par  voftre  mere,  pour  nettoyer  lame  de 
voftre  Precurfeur  ,  par  l'abondance  de  voftre  efprit , 
&  de  la  faintetc  qui  coule  delicieufemenr ,  comme  par 
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vn  trcs-pur  canal  ,  de  la  bouche  de  voftre  fainte  mere. 
Ses  paroles  font  fi  pleines  d'amour,  de  lumière  &  d'vne 
tres.feconde  fageffe ,  capable  de  rauir  à  foy  tout  ce  qui 
fe  rencontre  ,  &  de  le  perdre  au  profond  de  fa  mer  in- 
finie j  qu'il femble à celuy  qui  en  expérimente  l'effet, 
qu'il  cft  cette  mcfme  mer,  en  tout  le  large  &  le  pro- 
fond de  foa  immenfité.  Ceft ,  mon  amour  &  ma  vie , 
ce  que  vous  faites  en  cemyftere.  C  eft  le  fujet  pour- 
quoy  vous  vous  haftez  auec  voftre  mere,  d'aller  en  la 
maifon  de  Zacharie.  Vous  n'y  allez  que  pour  produire 
cet  admirable  effet  en  voftre  Precudeur  excelemment 
predeftiné,&pourledifpofer  àeftre  remply  de  la  plé- 
nitude de  voftre  grâce,  de  voftre  efprit  >  de  voftre 
amour ,  5c  de  voftre  fainteté. 

III.  Ca  efte  la  première  faillie  de  voftre  diuîne 
humanité  cachée  dans  le  fein  de  Marie.  Ceft  pour- 
quoy  vous  la  preifiez  de  fc  mettre  en  chemin  ,  &  il  eft 
croyable  que  cet  exercice  ,  &.  lceuure  de  ce  voyage  ne 
luyfutpas  pénible,  3c  quilfut  promptemenc  accom- 
ply  dans  l'effort  du  defir  que  vous  Iuy  en  donniez.  Tel 
dcuoiteftre  l'effet  de  la  plantureufe  &  regorgeante 
fuauitc  d'amour  Se  de  ioye  dont  vous  la  remplirez. 
Danscetenyurement  d'amour,  on  paiïeroit  tous  les 
plus  atroces  tourmens,  &  la  mort  mefme  :  &  la  violen- 
ce d'vn  tel  feu  n'eftime  rien  les  peines  &  les  difficultez 
les  plus  importantes.  I'eftimedonc  que  vous  n'auez  pas 
permis  qu'elle  fouffrift  beaucoup  en  ce  voyage,  Se 
qu'il  luy  fembloit  prefque  voler ,  tant  elle  eftoit  légè- 
re <  a&iue  &  fubtile.  • 

IV.  Néanmoins ,  ô  mon  amour  Se  ma  vie ,  il  ne  faut 
pas  douter  qu'en  cela  voftre  mere  n'ait  fait  vn  ccuure 
admirable;  encore  qu'elle fuftrauic de  vous&  de  vo- 
ftre efpric  Se  que  peut-eftre  elle  ne  fe  fuft  pas  mieux 
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trouuce  dans  fa  chère  retraite  &  folitudede  Nazareth. 
Car,  quoy  qu'il  fcmble  qu'elle  y  euft  deu  iouyr  plus 
paifiblemçnt  dufacré  trefor  dont  elle  eftoit  remplie,  8c 
qu  elle  aymaft  chèrement  la  folitude  jence  rencontre 
elle  n'eut  égard  ny  à  perte  ,  ny  à  gain ,  veu  la  chère  8c 
iouhaittée  iouiiïance  qu'elle  auoit,  vous  tenant  enfer, 
me  dans  fes  facrées  entrailles  ,  &  que  vous  la  teniez 
toufiours  fur-comblee d'amour  &  de  ioye. 

V.  En  effet,  pendant  ce  voyage  elle  eftoit  tres-re- 
ciieillie  ,tres  (impie Se  tres-vniqueau  dedans  de  foy; 
&  quand  à  l'extérieur,  elle  eftoit  feulement  attendue 
à  ce  qu'il  falloit  pour  voir  fon  chemin.  Car  cette  Vier- 
ge facrée  eftat  en  effet  merc  d'vn  tel  fils,deuoit  plutoft 
eftre  efpritdiuin ,  mefmeen  fes  exercices  corporels ,  Se 
en  fes  Fondions  extérieures  ,  que  pure  &  naturelle 
créature ,  femblableà  ceux  qui  pour  toute  perfection, 
n'ont  que  les  dons  &  l'habitude  d'vn  naturel  bien  com- 

Sofé.  le  leiuge  ainfi ,  mon  cher  amour ,  &  ic  ne  puis 
onner  vne  moindre  excellence  à  voftre  mere.  Puis 
qu'elle  vous  portoit  actuellement  &  personnellement, 
vous  l'agiffiez  &  la  remplirez  neceflairement  de  vo- 
ftre Efprit ,  &  de  tous  fes  dons  à  l  infiny.  Ce  n'eft  point 
chofe  tant  miraculeufe  j  cela  eftoit  entièrement  con- 
forme  à  l'ordre  &à  la  nature  du  tres-fàinct  Efprit  >  & 
de voftre  fur-abondante  grace- 

De  vray,  comme  cette  excellente  grâce  éleue  fi  hau- 
tement, &  fi  fortement  à  foy ,  &  à  fon  intime  vnion 
beaucoup  d'autres  moindres  créatures;  II  eft  iufte  d'en 
croire  beaucoup  plus  ,fans  comparaifon ,  de  voftre  fa- 
créemere.  Car  ceft  vous  mefme  qui  perfonnellement 
&d  vne façon  toute  extraordinaire  produifez  en  elle 
ces  effets  tres-dignes de  vous,  &  très- conformes  à  vo- 
ftre efpriç,  &à  voftre  infinie  Maiefté.  Vous  ne  pou* 
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uicznydeuiez moins  faire,  que  de  la  fur-combler  de 
toute  forte  de  bien  eftrcde  faueurs,  degraces,  &  de 
courtoifie,  en  la  fur-abondance  de  voftre  efprit,  & 
de  voftre  amour  trcs-furnaturel. 

Qui  seftonnera  donc  de  voir  auec  quelle  légèreté 
voftre  fainte  Mere arriue  au  terme  defon  voyage  »  puis 
que  c'eft  vn  effet  d'vnc  telle  caufe  ?  Le  fàind  Efprit 
l'exprime  naïuement  fous  cette  fimilitude.  Voila,  dit  il, 
cju'il  vient  fautant  fur  les  montagnes  &  par  derfus  les 
collines  à  gaife  des  cheureuls ,  &  des  faons  des  cerfs. 
Pouuoit-il  mieux  monftrer  que  par  cette  naturelle 
comparaifon  le  grand  &  infîgnc  defir  qu'à  voftre  amour 
de  produire  fes  effets,  &  Tes  effets  mefmes  d'vn  tel 
amour  en  tout  luy-mefme. 

VI.  Mais, mon  amour  U  ma  vie»  il  faut  mainte- 
nant nous  plonger  tout  de  nouueau  en  de  nouueaux 
excez  &eftonnemens  d'amour ,  fur  ce  qui  fe  pafle  icy 
dans  l'efcoulcment  de  voftre  amour  inflny ,  débordé 
par  le  canal  de  voftre  très- pure  mere.  Il  faut  voir  com- 
me quoy  cette  tres-pure  Vierge ,  rendue"  virginale* 
ment  féconde  par  la  pleine  obombration  du  faint  Ef- 
pri vous  porte  au  dedans  de  foy  auec infiny  honneur 
&  reuerence  :  comme  elle  eft  toute  rauie  &  perdue  en 
J'abifme  de  voftre  diuinité  >  &fur  lafpect  de  l'admira- 
ble prodige  qui  fe  fait  en  elle.  Mais  il  faut  voir  &  con- 
templer comme  quoy  elle  commence  icy  'à  faire  fon 
office  en  vous  &  par  vous  :  comme  elle  faluc  fa  coufine 
auec  vn  baifer  amoureux,  luy  difanr  des  paroles  de  vie, 
d'amour,  &  d'vne  indicible  volupté:  comme  fainte 
Elifabeth ,  eft  comblée  en  vn  moment  du  mefme  faint 
Efprit.&defa douce &delicieufe  ébrieté:  comme  le 
Saind  Efpritfe  débordant  fur  fon  enfant  enclos  dans 
fon  ventre ,  cet  enfant  treffaillit  de  ioye,  8e  d'exulta- 
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tion  indicible  j  tefmoignant  aiTez  ce  qu'il  defïroit  & 
connoiflbit ,  ou  plutoft  ce  qu'il  fcntoic  &  voyoit  défia 
par  expérience. 

VII.  Ce  font,  mon  cher  amour ,  tout  autant  de  mira- 
cles ; & c'eft encore  vn  nouucau  prodige,  de  voir  les 
forces  furnaturelles  de  Sainte  Ehfàbeth  &  de  Saint 
Iean  4  à  fouftenir  le  doux  effort  de  voftre  délicieux 
amour  &  de  voftre  efprir.  Car  ils  en  eftoient  comblez 
admirablement,  iufqucs  à  le  regorger$d'où  vient  qu'en 
l'abondance  de  cet  efptit,  Sainte  flilabeth  rauie  d'vn 
profond  eftonnement  >  dit  à  voftre  M  ère  :  D'où  me  Tuent 
ce  bon-heur  que  la  Mcre  de  mon  Seigneur  tienne  a  moy>  le 

f>ourrois  faire  vne  grande  déduction  fur  l'eftcnduë  6c 
a  profondeur  de  cet  excez  :  mais  c'eft  allez  dire,  que 
c'eft lexccz  de  Iubilation  très. pleine  &  très  pure}  & 
que  c'eft  grande  merueille  comme  ces  ames  beniftes 
Je  p curent  fouftenir ,  fans  expirer  &  mourir  au  mefme 
moment  qu'ils  reçeurcnt  vne  fi  forte  touche.  1 1  y  a  dans 
cet  afped  infiniment  plus  dequoy  contempler  qu'à 
fpeculcr  :  il  le  faut  contempler  en  très- profond  efton- 
nement, en  admiration  ,  &  en  filence  au  profond  de 
ces  perdus  abifmcs.  Quoy  qu'il  foit  vray  qu  on  en  peut 
fpeculer  quelques  eftincelles,  qui  fe  produifent  au  de- 
hors par  le  moyen  des  effets. 

VIII.  On  void  en  ce  myftere  ce  que  Sainâ:  Iean 
vouloitdire  par  cette  exultation  qu'il  fit  au  ventre  de 
famere.  Il  vouloitinfinuer  qu'il  euft  bien  voulu  fran- 
chir,  s'il  luyeuftefté  permis,  le  cloiftre  maternel»  afin 
de  vous  adorer  en  prefence  de  tout  le  monde  comme 
fonDieu,fon  Seigneur  &  Sauueur;  s'eftonnant  de  la 
faucur  qu'il  receuoit  prefentement  de  Vous.  Voila 
donc,  ô  mon  amour  &  ma  vie,  voftre  fcruiteur  Iean 
Baptifte,  lequel  s'il  eftoit  ne  ,  s'il  eftoit  ioiiifiant  de  la 
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lumière, s'il auoic  laage8c  la  force  compctante, il  fe~ 
roic  dés  maintenant  aufii  preft  qu'il  fera  iamais,  de  vous 
aller  prefcher,  8c  d'annoncer  la  pénitence  aux  hom- 
mes ,  tant  cft  grande  faraifon ,  fa  fcience ,  8c  la  reple- 
tion  qu'il  a  reçeude  voftrediuin  efprit. 

Toutes  les  veucs  de  cecy  font  ineffables  en  leurs 
goufts  &  en  leur  faueur.  Elles  nous  portent  &  nous  ar- 
rêtent en  profonde  admiration  fur  toutes  les  circon- 
ftances  my  ftcrieufes  qui  s'y  trouuent,  lefquelles  pafTent 
très- Amplement  de  l'vne  en  l'autre,  comme  de  clarté 
en  clarté,  &  de  pénétration  en  pénétration  :  produi- 
fansde  plus  en  plus  dans  lésâmes  limples  denouueaux 
excez  8c  eftonnemens,  comme  abifmcsquiaboutiflcnc 
à  d  autres  abifmes.  Voila  ce  que  font  8c  ce  qu  opèrent 
les  merueilles  de  Dieu,  8c  les  écouicmens  de  fa  grâce 
$c  de  fon  amour  dans  fes  plus  intimes  amis  :  Se  ce  qu'o  - 
pèrent aulîi  réciproquement  fes  intimes  amis  en  iuy 
&  en  fon  amour,  à  proportion  des  richeflTcs  qu'il  leur 
a  voulu  donner  par  deifus  les  autres.  Voila  l'effed  du 
flux  de  l'amour  que  Dieu  arefpandu  en  fa  créature,  Se 
le  mefme  flux  refluant  en  vous ,  mon  cher  amour,  qui 
eftes  fa  mer  infime,  8c  qui  opérez  cecy  plus  en  fecrec 
pour  cette  heure .  qu'au  dehors:  cela  eftant  ainfi  or- 
donné &  expédient,  félon  voftreprefciencc  éternelle. 

I X.  Ce  qui  fe  pafle  encore  icy  entre  les  deux  mè- 
res eft  ineffable  de  part  8c  d'autre ,  il  ny  a  que  le  filence, 
la  veuc  ,8c  le  gouft  qui  nous  en  puiflfe  decouurir  quel- 
que chofe:  dautant  quec'eftle  feu  qui  par  fon  fort  8C 
fouefueattouchement  fait  vn  autre  feu,  qui  tous  deux 
feioignent8c  s'incorporent  pour  ainfi  dire  au  voftre, 
pour  n'eftre  iamais  plus  que  luy  en  tout  luy-mefme. 
O  dignes  8c  faintes  Mères ,  qui  auez  mérité  de  rcccuoii 
ce  bien  tant  ineffable. 

Mais 
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Mais  voyons ,  mon  cher  amour ,  ce  quercfpond  vo- 
ftreMerefacrce  àfacherecoufinc.  Mon amc>  dit  elle  , 

magnifie  le  Seigneur ,  &  mon  rfprit  s'efî  efiotiy  en  Dieu  mon 
félutatre.  Elle  continué  ce  Cantique ,  qui  porte  de  tres- 
grands  my fteres  d'amour ,  que  vous  auez  opéré  en  elle 
Sclefquels  elle  vous  renuoyeauec  autant  de  profonde 
humilité,  quede profond 6c  trcs-fimpleamour.  Qucfi 
voflre  humble  ôc  amoureux  Orateur,  ma  chère  vie, 
veut  en  fuitte  de  cecy,  s'arrefter  à  les  fonder  &  les  péné- 
trer ,  il  y  pourra  trcuu,er  abondantes  délices,  fous  de 
hautes  intelligences. 

X.  Au  reftcc'eft  encore vnegrandc  merueille  que 
vous  8c  voftremere  vous  foyez  arrcitez  en  cette  mai- 
fon.  Ca  efté ,  mon  cher  amour  ,en  faueur  de  l'exercice 
decontemplation ,  &  de  l'amour  réciproque  des  deux 
mères  :  ce  qui  eftant  bien  penecré ,  fera  tres.delicieux 
&  d'vne  faueur  ineffable.  Car  elles  paflbientla  meil- 
leure partie  du  iour  ,oCpcut-cftrc  de  la  nuit ,  à  ferauir 
&  fe  fondre  en  la  merimmenfe  de  voflre  amour ,  fur  le 
fuiet  des  incomparables  bien-faits,  qu'elles  auoientre- 
ceusde  vous. 

O  qu'heureux  euft  efte  ecluy ,  qui  euft  peu  voir  la 
conuerfation  plus  diuinequ'humainede  ces  deux  mè- 
res fi  fécondes  8cfi  riches  \  le  les  appelle  riches  parce 
qu'elles  eftoient  fi  regorgeantes  d'efprit  Se  d'amoureu- 
fe  (àinteté  qu'elles  fe  rauiffoient  I  vne  l'autre.  Mais  fpc- 
cialemenr  voftre  facrée  Merealloit  rauilîanrrefprit  ôc 
l'attention  defa  chère  confine  auec  ladouceimperuo- 
ficc  de  Ton  efpritamourcux.  Cclle-cy  ne  pouuoit  afiez 
admirer  cette  rauiflanre  douceur  &  ce  flux  d'amour  3 
Defortequclle  eftoitdans  vn  continuel  cftonnemenr  » 
fur  tout  ce  prodigieux  myftcre  ,  qui  contient  eu  foy  les 
abifmes  d'infinies  autres  myfteres-,  lefquels  deuoienc 
auoir  leur  plein  effet  en  la  très. abondante  rédemption 
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de  tout  le  genre  humairf:  &  fpecialement  pour  la  plus 
haute  fan&ifïcation  des  Eleus  plus  chéris  de  voftre  Ma- 
iefté.  Ces  veucs  eftoient  tout  le  dcduicT:  &  le  plaifir  de 
çe&  lamtes  Mères.  Nepouuans  l'vneSc  1  autre aiTez  ad- 
mirer voftre  amour  ,&  voftre  fi  profufe  bonté. 

Dans  ce  me/me  temps  il  conuint  à  voftre  fàcrce  Mè- 
re, de feruir  fa  chère  Coufineàlanaiflance  de  Ton  fils. 
Elle  le  fît  ainfi  quelle  auoit  délibéré ,  auec  toute  ioy e , 
tout  honneur  ,&  toute  reuerence;  tenant  à  bon.heur 
de  luy  rendre  ce  bon  office. 
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DE  LA  PERTE  ,  RECHERCHE , 
&  recouurtment  de  le  fus  au  Temple 
par  la  Sainte  Vierge. 
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fe^^A^s ,^J3    >  *A  fainte  Vierge  a  t  ou  fours  Aymé 

IESVS-CHR1ST ,  mai  s  non  tow 
fiours  en  qualité  de  mere. 
Ce  fi  "V»  grand  m  y  fier  e  que  IES  VS- 
C  H  RI  S  T  s"  ab fente  d'^ne  telle 
mere. 

Rai  fins  de  U  douleur  de  la  fainte 
Vierge, 

Sa  douleur  ne  s'exprime  pas  par  les  pleintes. 
Fllenauoit  point  de  confolation  fenféle,  qui  peufi  fup- 
pleer  l'abfence  de  IESVS. 
6.     Rejltxton  fur  ce  que  c'c filme  telle  mere  qui  fouffrel'ab» 
fince  d' >»  tel  fils. 
Cette  affliftion  delà  Vierçe  futd'^n  tout  autre  tjf  et  que 

ce  quelle  fou  jf  rit  à  la  pafiion  de  fn  fils. 
Quis'ejïonnerade  ~\>oir  fouffrirla  Vierge  tpuifjue  \efut 

foujfre  luy  me  fine  î 
La  Croix  efi  le  partage  des  Saint*. 
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10.  La  fainte  Vierge  a  dcheptéle  Ciel  à  plus  haut  prixqu 'au- 

cune autre  créature.  . 

11.  L'amour  de  Ditnfc  mefttreicy  b«u  fr'on  les  foujfrances. 

1 2 .  Ioye  de  la  Vierge  quand  elle  rccouunft  [on  Fils. 

13  Scn:n:crrc*Atoirc  àlefus,  &*  la  refyonfe  de  Jtfûs  plene 
de  nyjieres. 


SOMMAIRE. 

NOvs  auons  monftré  cy-deuant  àplaifir,  ô  mon 
amour  &  ma  vie,  voftre  facrée  Merc&fon  ex- 
cellence; comme  quoy  elle  eft  au  delà  de  routes  bor- 
nes 6c  limites  ,&  comme  elle  furpaiïe  celle  de  toutes 
Jes  créatures, mefmes  decelles  qui  font  pleines  de  vous. 
11  faut  maintenant  la  voir  toute  autre  6c  tout  autre* 
ment  en  exercice  d'amour  qu'elle  n'a  jamais  elle  :  car 
quoy  quelle  en  ait  défia  pafle  de  p  refque  femblables ,  il 
n'y  a  pas  de  comparaifon. 

I.  Il  cft  certain  ,  mon  amour ,  qu'encore  que  la  fain- 
te Vierge  vous  ait  toufiours  excellemment  8c  pure- 
ment ayme,  elle  ne  vous  a  pas  néanmoins  toufiours 
aymé  comme  mere  ,  qui  cft  vn  amour  tout  autre,  8c 
qui  n'eft  connu  que  de  ceux  qui  ont  l'expérience  dVne 
dile&ion  vrayement  maternelle  enuersdes  enfans  :  6C 
d'autant  plus  que  le  naturel  eft  bon  tant  en  la  mere 
qu'en  l'enfant  .plus aufllcétamour eft  parfait , 6c réci- 
proque, à  caufe  du  naturel  rapport,  conuenance,  6c 
refpect  de  l'vn  à  l'autre.  La  tres-facrée  ôc  très- pure 
Vierge  auant  que  de  fe  voir  fécondée  de  vous  par  l'o- 
pération du  Saint  l'f prit,  vous  a  fans  doute  connu  6c 
aimé  dans  l'excellence  de  fa  foy  »  comme  Dieu  6c  jSau- 
ueur  des  hommes.  Mais  voftre  Majeftc  l'ayant  rendu 
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féconde,  &  depuis  citant  fortic  de  fes  précieux  flancs 
comme  vn  Epoux  diuin  &  Royalde  fa  couche  nuptiale, 
elle  fe  vid  deflors  enrichie  du  don  ineffable  de  Mater- 
nité Diuine.  De  forte  qu'eftant  fur-  comblée  à  mefme 
temps  de  tout  amour ,  de  toute  bonté ,  de  toute  perfe» 
&ion  &fàinreté,  elle  commença  à  vous  chérir  comme 
fon  fïlscres-chcr  &  naturel  i  maisd'vn  tres-profond  & 
tres-pur  amour,  conformément  à  la  grâce  &c  à  l'efpric 
viuifique,  dont  elle  eft  plus  excellemment  ornée,  que  t 
les  Reynes  de  la  terre  ne  le  font  de  leurs  atours  &  plus 
riches  ornemens. 

Or  cét  amour  dont  elle  vous  a  aymé  en  qualité  de 
Mere,  eft  Ci  excellent  &  G  intenfe ,  félon  les  tres-pures, 
&eminentesraifons  de  l'amour  Diuin  qui  la  domine, 
&  la  rauift  fortement  en  foy ,  que  fon  excellence  ne 
peut  eftrc  mieux  exprimée  par  nous  autres  pauures 
mortels ,  que  par  négation  \  fans  comparaifon  nean. 
moins  d'elle  à  voftre  Majefté.  Cardesà  prefent  &  àl'a- 
uenir  en  toute  voftre  éternité ,  elle  eft  &  fera  toufiours 
au  tour  de  vous  mefme,  &  encore  tout  autrement  :  8c 
d'autre  part  on  nefçauroit  dire  combien  nous  fommes 
foibles  i  la  pénétration  de  fon  eminente perfection.  . 

II.  Cela  e fiant  ainfi,  ie  m'eftonne  infiniment,  ô 
mon  cher  amour,  de  vous  voir  fi  attentif  à  l'affliger; 
quoy  que  ie  n'ignore  pas  que  c'eft  pour  rendre  fon 
amour  plus  eflentiel  &  plus  éprouué:  &  partant  en- 
core plus  excellent  en  cela  mefme.  Nous  nous  efton- 
nons,dif-ie,devoir  que  vous  vous  perdez  &  vous  ab- 
fentez  de  voftre  mere  en  voftre  adolefcence  :  veu  que 
connoiflantfon  tres-intime  amour  ,  vous  ne  pouuiez 
ignorer  la  très- profonde  &  cuifante  affliction  que  luy 
cauferoit  cette  perte. 

III.  En  effet  voyant  qu'elle  vous  auoit  perdu  au 
comble  de  toutes  fes  ioyes,  cllefe  fentit  incontinent 
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toute  changée>  eftonnée,  &  perdue"  au  plus  haut  de  fa 
raifon.  Choie  qui,  à  le  bien  prendre ,  &  félon  les  vrayes 
raifons  de  toute  perfection ,  monftroit  en  cela  mefme 
fa  perfection  tres-infigne.  Car  il  n'eft  pas  de  la  perfe- 
ction de  la  nature  d'eftre  totalement  ny  toufiours  in. 
fenfiblc  ;  fpecialement  en  telle  rencontre  que  celle-  cy, 
ou  vnc  telle  mere  fouffre  la  perte  d'vn  tel  fils. 

Cette  paflion  n'a  rien  de  fenfuel  ,  ny  de  charnel. 
Tout  fon  effet  (  quoy  que  déplorable ,  à  caufe  de  l'cx- 
cellence  de  la  chofe  perdue,  &  de  l'affliction  quelle 
caufe  )  eft  fi  admirable  ,  qu'il  le  faut  tout  attribuer  à  (a 
pure  raifon,  conformeau  très  purcfprit.  Car  vne  telle 
aine  &  vn  tel  cœur  ne  pouuoient  &  ne  deuoient  eftre 
autrement  touchez  que  de  la  raifon  diuinement  raifon. 
nante,&diuinement  employée  à  l'exercice  de  Ces  actes, 
félon  î'efprit  très. pur  ,  conforme  au  fouuerain  bien  , 
que  vous  eftes ,  &  à  voftre  diuine  volonté. 

Au  refte  encore  qu'elle  nepeuft  auoir  fujet  de  rat* 
fonner  fur  cette  perte>  finon  excellemment,  &  confor- 
mément à  voftreDiuinité,&â  voftre  prefeience éter- 
nelle :  fi  eft-ce  néanmoins  que  ne  fçachant  pas  vos  dé- 
crets fur  cela,  elle  auoit  au  moins  fujet  de  craindre 
que  les  hommes  ne  traittaffent  voftre  Majefté  auec 
meffeance ,  en  faits ,  ou  en  paroles:  veu  qu'ils  ne  vous 
conoiffbicnt  pas  tel  que  vous  eftes,  Sauueur  des  hom- 
mes, leur  maiftre&  leur  Docteur ,  qui  leur  annonçait 
le  Royaume  éternel.  Si  bien  que  cette  pauure  Dame 
ainfilanguifiantefic  tranfie  dans  fes  eftonnemens  ,  ne 
pouuoit  quelle  ne  gemift  &  foupiraft  humblemenr, 
quoy  que  tacitement,  au  plus  profond  de  fon  cœur  ôt 
de  fon  a  me. 

Outre  cela, ce  qui  la  tranfperçoit  d'vn  glaiuede  dou- 
leur infinie  >  c'eftoit  de  fe  voir  priuce  de  vous  ,  mon 
cheramour.  Rien  ne  la  pounoit  confoler  y  comme  auûi 
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necherchoitclle  pas  à  fc  confoler.  Et  comme  voftre 
-Majefté permift  qu'elle futainfi  toute  fufpcnduë  en fes 
langueurs  très-  mortel  les,  elle  demeura  ainfi  outrée  de 
ceseffortstres  pénibles, fouffrant des  morts  qui  ne  fe 
peuuentconccuoir,finon  de  ceux  qui  en  ont  l'expé- 
rience. Encéteftat,ellealloitàtous  vos parensfc  amis 
pour  apprendre  quelques  nouuelles  de  vous.  :  &  ne 
treuuant  rien  qui  peuft  foulager  fa  peine  &  Ton  indici- 
ble affliction ,  fes  iuftes  douleurs  redoubloient.  Ne  fça- 
chantdoncplus  là  où  vous  chercher,  elle  paflà  ainfi 
trois  iours  &  trois  nuits  en  ces  tranfes  mortelles  ,  &  en 
ces  angoifles:  fans  cefler  de  gémir  &  de  foufpirer  fur  fit 
perte ,  en  telle  ou  autre  femblable  manière  :  Où  elles 
vous,  mon  très-cher  fils,  mon  Dieu  &  mon  tout? 
pourquoy  vous  c  fies  vous  abfenté  de  moy  -,  &  que  vous 
puis-ie  auoir  fait  ?  Ne  fçauez  vous  pas ,  ma  chère  vie,  & 
mon  tout,  que  ie  ne  vis  qu'en  vous  voyant ,  &  que 
ie  ne  puis  viure  vn  moment  eftant  abfentede vous? 

IV.  Elle  continuoit  ainfi  ,  fes  triftes  &  lugubres 
pleintes  >  non  de  paroles,  mais  au  plus  intime  de  fon 
efprit  1  &  fouffroit  là  les  langueurs  &  les  angoifles  de 
la  mort ,  qui  ne luy  permettoient  pas  mefme  de  former 
aucune  plainte  à  l'exterieuri  parce  qu  elles  alloient  au 
delà  de  toute  expreffionfic  de  toute  plainte.  Ceux  qui 
fijauent  par  expérience  qu'elles  font  les  douleurs  &  les 
langueurs  d'efprit  Spécialement  au  fujet  de  voftre ab- 
fence  ,ô  mon  amour  &  ma  vie ,  n'ignorent  pas  ce  que 
ie  dis.  Tant  plus  voftre  Mere  e  ft oit  excellente  en  efprit 
ôc  en  voftre  amour,  tant  plus  fes  tranfes  &  fes  morts  luy 
deuo  i  uen  t  eftre  ameres. 

V.  Il  eft  mefme  fort  croyable  que  toute  la  fainte 
Trinité  adiouftant  à  fon  affli&ion ,  la  deftitua  &  priua 
tout  ce  temps  là  de  la  confolation  &  de  la  ioye  fenfible 
qu'elle  euft  pû  cfperer  de  voftre  diuinité.  Car  fi  elle 
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eufteu  au  dedans  furquoy  s'appuyer ,  vous  voyant  &c 
vous  Tentant  à  l'intérieur ,  comme  elle  faifoitauant  que 
vous  euffiez  pris  chair  en  Tes  entrailles ,  elle  n'euft  pas 
efté ,  en  cette  occafîon ,  tellement  fubmergée  dans  Tes 
mortelles  tranfes ,  à  caufe  de  la  perte  dVn  tel  fils  que 
vous ,  fon  Dieu  Ton  Roy  ,  &  Ton  tout. 

VI-  Mais  ce  qui  e  (tonne  iuftement  les  Anges  &  les 
hommes ,  c'eft  de  voir  que  vous  mefme  luy  donnez  cet 
exercice.  Helas  !  mon  amour  &  ma  vie ,  comment  eft 
il  poifible  que  vous  preniez  plaifir  à  traitter  fi  rudement 
la  plus  excellente,  la  plus  pure ,  &  la  plusfainte  de  tou- 
tes les  créatures  >  en  laquelle  il  n'y  euft  jamais  ny 
rotiillc,ny  macule  à  confommer  ?  N'a  telle  pas  tou* 
iïours  cilc  plus  pure  &  plus  ardente  en  amour,  (ans 
comparaifon ,  que  le  premier  des  Séraphins  ?  Cepen- 
dant, mon  cher  amour,  la  voila  en  exercice  incompa- 
rablement plus  que  toute  créature. 

Ahî  mon  amour  &  ma  vie,  vous  ne  rendez  autre  rai- 
fon  de  cecy  ,  finon  que  c'eft  mefme  l'ardeur  5c  l'emi- 
nence  de  Ton  amour  qui  en  eft  la  caufe  :&  qu'il  ne  faut 
pas  que  la  Mere  foie  plus  priuilegiéeque  le  Fils,ny  vne 
telle  Mere  plus  qu'vn  tel  Fils.  11  n'eft  pas  qu'eftion  d'ef- 
prouuer  &  d'efpurcr  l'amour  ,  qui  eft  défia  fuffifam- 
ment  efpurc  :  mais  de  tenir  en  exercice  ,  conformé- 
ment à  fon  habitude  j  &  félon  le  plus  haut&  le  plus 
eminentdcfesades.  Voftre  Mere  foufFre  en  cepoinâ; 
comme  myftique  :  &  des  ce  moment  elle  eft  défia 
Martyre. 

le  fçay  qu'elle auoit  défia  beu  ce  Calice  tres-amer  en 
deux  occafions  de  grande  foufFrance  :  mais  ie  cru  y  qu'il 
n'eftoitpastel  que  celuy-cy  ,  les  caufes  &:  les  raifons 
n'eftanspas  pareilles.  C'eft  grande  merueiile  comme 
elle  n  eft  pas  morte  en  beuuant  celuy-cy,  qui  luy  caufâ 
tant  d'amertume  &  de  douleur  ,  &  auquel  j'attribue* 
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vn  tout  autre  effet  que  celuy  qu'elle  doit  boire  vn  kroc 
au  temps  de  voflreamcre  Pafiîon ,  de  voftre  Crucifie- 
ment 8c  de  voftre  mort.  Chofe  grandement  merueil- 
leufe  i  ô  mon  amour,  que  cetce  pauurc  Priocefle  douée 
d'ene  infinie  excellence  ,  fouffre  tant  de  fois  les  ri- 
gueurs de  plufieurs  morts ,  &  foit  ai  n  fi  totalement  abif* 
mce  dans  vne  mer  de  douleurs  &  de  Croix. 

VIII.  Ah  ,  ma  chère  vie,  qu'il  femblc  que  ce  foit 
vous  achepter  chèrement  »  mais,  mon  amour,  vous 
achcptez  le  premier  à  trop  plus  grand  prix  voftre 
Royaume,  voftre  bien  ,&  voftre  repos,  auiîi  bien  que 
le  noftre.  Telles  font  les  loix ,  &  tel  eft  l'ordre  d'amour 
réciproque  &infiny  entre  vous  &  voftre  Pere>  entre 
vous  &  voftre  faintc  mère,  entre  vous  &  vos  amis.  Ce. 
la  néanmoins  eft  en  admiration  aux  Anges  &  aux  honv 
mes  :  &  fur  tout  nous  nous  eftonnons  infiniment  de 
voir  que  vous  foufFrez  autant  que  fi  vous  n*auiez  point 
de  droit  naturellement  acquis  à  voftre  Royaume,  l'ac- 
quérant à  force  de  continuelles  &  mortelles  iou finan- 
ces ,  pour  vou  s,p  ou  r  voftre  mere,  6c  pour  tous  vos  pre- 
deftinez. 

IX.  Puis  donc  que  voftre  éternelle  Prouidence  l  a 
ainfi  décrète  >  il  faut  que  nous  mettions  tout  noftre 
bon-heur  à  vous  fuiurc  en  ce  chemin  fi  pénible  &  fi  an* 
goiffeux  que  vous  &  voftre  mere  nous  aucz  frayé  fi  li- 
brement &  fi  volontiers  :  &  cela  fans  efpargne ,  fansre- 
miffion,  &  fans  indulgence  ,  y  confommant  entiere- 
mentvoftre  corps,  voftre  ame ,  &  voftre  vie.  Cette 
prodigieufe  vérité  contraint  amoureufement  tous  vos 
amis  decourirroidementcettclice  d'amour  &  de  dou. 
leur  $  &  de  la  courir  en  amour,  &  pour  1  amour.  lis  font 
infiniment defireux  devousponuoirfaorifier  mille  vies 
au  lieu  d'vne ,  par  toutes  fortes  de  tourmens  :&  ne  fça- 
uent  que  faire  pour  pouuoir  refpondre  A  voftre  vie, 
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confommée  pour  eux  aucc  vn  fi  exceffif  amour. 

X.  Telle  a  cfté  voftre  (acrée  mere  plus  qu'aucune 
autre  créature,  fie  elle  a  refpondu  &  fatisfait  i  cela  de 
tout fon  pouuoir,  d'vne  manière  toute  inconceuable. 
Cette  tres-excellente  Princefle  en  laquelle  il  n'yeuft 
iamais  rien  à  reformer,  a  néanmoins  acheté  fa  Rédem- 
ption à  trop  plus  grand  prix  qu'aucun  de  vos  plus  inti- 
mes amis  :  fie  ccft  àjufte  raifon  qu'on  la  nomme  Reine 
•des  Martyrs,  laquelle  ils  reucrent  fie  chéri  flent  infini, 
ment  comme  leur  Princefle  ,  leur  mere ,  fie  (  en  vn  bon 
fens)la  caufe  de  leur  repatation.  .  . 

XI.  O  ma  chère  vie*  que  voftre  amour  eft  bien  dif- 
férent de  celuy  du  monde  !  on  peut  vray  ement  dire  que 
celuy  qui  n'endure  rien  pour  vous,  ne  vous  ayme  point; 
&  que  celuy  qui  fouffre  plus  pour  vous ,  vous  ayme  da- 
uantage.  Voftre  amour  ne  femefure  icy  que  ielon  les 
fouffrances  ■  encore  faut- i  1  quelles  foient  totalement 
efpurées:  De  forte  qu'il  faut  cftre  réduit  en  tel  eftat, 
qu'à  tout  iamais  on  nepuifle  treuuer  ou  afleoir  fon  pied, 
ny  au  Ciel,  ny  en  la  terre.  O  que'cela  eft  toft  dit  fie  con- 
çeu  par  vn  pauure  homme ,  tel  que  ie  fuis  ;  Mais  helas  i 
à  quel  propos  conceuoir  fie  dire  cet  excez ,  puifque  ie 
n'en  fuis  pas  digne ,  non  pas  de  bien  loing }  fie  que  mef- 
meonn'eftpas capable  de  l'entendre? 

XII.  Enfin  voftre  Majcftc  ayant  pitié  des  mortelles  „ 
langueurs  de  voftre  pauure  Mere,  plus  morte  que  viue 
en  fa  defolation  ;  vous  l'infpirez  d'aller  au  Temple, 
là  comme  elle  vous  cherchoi  tau  iîi  fortuitement  qu'ail- 
leurs, elle  vous  treuue  enfeignant  les  Docteurs  de  la 
loy  ,  qui  eftoient  tous  fufpendus  aux  doux  fie  rapide 
flux  de  voftre  diuine  doctrine.  Vous  ayant  trouuc ,  elle 
refufcitaàrinftantcommedemort  à  vie  ,  fie  rentra  en 
laiouiiTancedefonplein  Paradis. 

XIII.  Elle  vous  demanda  enfon  rauiiïementj  Pour. 
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quoji  mon  Tils  >nous auc%T>0Hs fait ainfi  î qui  futvncintcr* 

rogation  amoureufe ,  digne  deftre  faite  par  vne  telle 
Mere  à  vn  tel  Fils  -}  &  capable  de  fondre  en  amour  toi» 
ceux  qui  la  contemplent  telle  quelle  eft  en  fond,  8c 
qui  en  font  viuement  touchez.  Ce  fut  la  flamme  que 
ietta  cette  pauure  Dame  refufeitee  de  la  triftefle  à  la 
joye,  comme  de  mort  â  vie  :âquoy  vous  fiftes  vne  ref- 
ponfe  pareille ,  qui  partoitde  voftre  profond  &  abiflàl 
amour ,  &  qui  nous  eft  d'infinie  confolation.  Car  cette 
rcfponfe  nous  fait  voir  combien  vous  préférez  en  vos 
amis  la  vie  renoncé e ,  à  toute  autre  vie.  De  forte  que 
tant  plus  il  y  a  de  telle  vie  en  eux,  tant  plus  vous  eues 
fàtisfait;  &  ils  vous  font  d'autant  plus  femblables  en 
pleine  conformité.  L'amour  du  Viateureft  vn  amour 
d'exercice  &  de  conquefte  :c'eft  pourquoy  il  eft  fujet 
aux  diuerfes  vici/fitudes ,  félon  le  tout  des  fur.  c  min  en- 
tes raifons  du  meftne  amour.  Mais  après  tout ,  toutes 
chofes  ne  font  icy  qu'vne  feule  chofe  en  voftre  iouïûan» 
ce&  fruition.  :  i,  .-. 

Or  fusa  la  bonne  heure ,  vous  auez  fait  en  voftre 
Mere  ce  qu'il  vous  a  plû.  La  voilà  iouïflànte  de  fon 
plein  Paradis ,  aufli  parfaitement  que  fi  iamais  elle  n'en 
auoitreflentyla  priuation.  Cela  mefme  eft  voftre  infï* 
nyplaifirfic  voftre  Paradis  en  elle  félon  le  tout  de  vo- 
ftre in  fin  y  2  m  cm  r  enuers  elle  ,  &     fon  bien  in  fin  y .  . 
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DE  LA  TRIOMPHANTE 
jéjfomption  de  la  Sainte  Vierge 
noftre-Dame. 

SOMMAIRE. 


ji  mort  delà  Sainte  Vrer?etft  "W»  fiàet  de 
ioye,  &*  non  c'etrifleffeala  Sainte  Eglife. 
Elle  fut  lai ffre  en  cette  >;>  après  ÏAfjenfion 
de  le  fus ,  afin  que  les  ocuures  de  Dieu  fuf- 
fent  confommées  en  elle. 
Les  ames  parfaites  admirent  bien  plus  les  œuvres  de  U 
grâce ,  que  de  la  nature ,  spécialement  tn  U  Samte  Vier- 
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4.  Les  ceuures  delà gpace  font  auiourà'huy  confommées  en  U 
Sainte  Vierge  par  l'ineffable  loin ffknce  de  le  fus  -  Chrifl. 

y.  La  Mort ,  la  Refurrefiion  ,  &  l' \Affomption  de  la  Sain- 
te  Vierge  ,  nous  font  lm  fuut  de  loye  &  d'admiration 
toute  extraordinaire. 

6.  Haute  transformation  de  la  Vierge  en  Vieut  &la  rauif- 

fante  contemplation  de  cemyflere. 

7.  Contemplation  encore  plus  haute  de  ce  Mjflere ,  &r  ce  que 

l'ame  peut  faire  en  fon  défaut. 
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h  Y  A  terre  fe  voyant aujourdhuy  priuée delà pre- 
L  fencede  voftre  feinte  Mere ,  ô  mon  amour  & 
ma  vie,  auroit  très. jade  fujet  d'eftre  toute  en  dueil 
pour  plorer  fa  perte  infinie ,  fi  elle  n'auoi t  égard  qu'à 
Ion  propre  intereft.  Mais  le  poftpofent  au  fouuerain 
bien  de  fa  Rey  ne ,  de  fa  Damc&  de  fa  Mere  facrée ,  el- 
le s'anime  &  s'excite  tantqu'ellepeut  à  la  joye  &  à  la 
feinte  allegreflc  de  cœur  &d'efprit  :  d'autant  qu'au- 
iourd'huy  cette  facrée  Dame  franchift  beureufemenc 
la  carrière  &  le  dernier  pas  de  cette  pénible  &  langou- 
reufe  vie  ;  par  vne  mort  non  douloureufe ,  mais  tres- 
dclicieufc&amoureufe,  conformément  à  fe  virginale 
&  maternelle  excellence.  La  feinte  Eglife  mcfme  eft 
excitée  par  le  Saint  Efprità  fe  refiouïr  fur  ce  fujet ,  & 
pour  cét  effet  il  la  remplit  de  fon  feu ,  &  de  fa  ioye ,  en 
très. grande  exultation  &  iubilation.  Voire  elle  s'efton- 
ne  grandement  de  ce  que  voftre  bonté  &  voftre  amour 
alaiûefilong-temps  icy  bas  vne  mere  fi  chérie, après 
voftre  glorieufe  A  fcen  fion. 

II.  Mais  outre  que  c'eftoit  le  bien  &  lanccefllrc  de 
la  terre,  c'eft  à  dire  de  voftre  Eglife  Militante,  d'eftre 
illuftrce  &  enrichie  tout  ce  temps-là  de  ce  diuin  Soleil} 
II  falloi  t  que  elle  au  fli  bien  qu'en  toute  autre  chofe  vos 
ccuurcs  euffent  leur  parfait  accompliffemenr.  Perfooae 
n'ignore,  ô  mon  amour  ,  que  vous  fautes  toutes  vos 
-œuures  en  nombre ,  poids ,  &  mefure  ;  U  que  vous  les 
raittestoufiours  d  vne  tnantere  digne  de  voftre  Maiefté 
infinie,  &  conforme  au  plus  grand  bien  des  hommes 
vos  intimes  amis.  On  ne  void  la  dedans  que  bonté *q«c 
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fagefle ,  que  iuftice ,  que  vertu ,  que  fainteté ,  que  v  e- 
ritc  ,&que  toute  perfection.  Mais  cette  veut"  appar- 
tient fpecialement  aux  hommes  fages,  pieux  &  faints, 
qui  font  remplis  de  voftre  diuine  fageflc,  &  de  voflre 
onction  viuifique.  Ils  convoi  fient  aucc  vn  admirable 
fentiment  combien  vous  eftes  grand,  bon,  doux,  de 
amoureux  en  vousmefmei  &  contemplent  vos  œuurcs 
en  vous ,  comme  en  leur  propre  fource,  vous  voyant 
infiniment  éloigné  en  vous  mefme ,  de  vos  ccuures  tant 
faites  que  faifables. 

III.  Leur  principale  admiration  eft  fur  les  ccuures 
de  la  grâce,  ce  qui  les  approfondit  tellement  en  vous, 
qu'à  peine  peuuent-ils  s'abbailTerà  la  vcuè"  de  celles  de 
lanarure,  veu  qu'elles  n'ont  leuraccomplùTementque 
par  la  grâce .  Car  quoy  que  la  nature  opère  chofes  gran- 
des conformément  à  fon  pouuoir,  néanmoins  la  pure 
confideration  de  ces  chofes  là  ,  n'appartient  qu'aux, 
hommes  bas  &  terreftres,  qui  les  admirent  fans  s'éleuer 
aux  œuures  de  la  grâce,- parce  qu'ils  font  vutdes  &  dc- 
ftituez  de  voftre  efprit  &  de  voftre  flux  diuin.  Tel  eft , 
mon  cher  amour,  l'ordre  de  voftre  Prouidence  infinie, 
qui  lai  (Te  toutes  chofes  aller  leur  train  ,  qui  n'empefche 
nullement  la  liberté  des  hommes,  Se  qui  conduit  cha- 
que chofeà  fa  fin  auec  vne  difpofition  admirable,  & 
par  des  voyes,viciflîtudes  &  entre- fuittes  tres-diuerfes. 
Mais  vos  amis  s'éleuent  au  deflus  delà  nature ,  &  coq. 
templent  les  prodiges  de  voftre  grâce  -,  particulière- 
ment ceux  que  vous  auezfaiten  voftre  tres-chere  & 
rres-fàcrée  M  ère. 

11$  admirent  auiourd'huyauec  toute  la  terre ,  fon  fn- 
preme  luftre ,  &Ie  parfait  accomolifTement  que  vous 
auez  fait  en  elle  des  œuures  de  voftre  grâce ,  l'exaltant 
&  la  glorifiant  >  comme  la  plusexcellcnte  des  creatiu 
res. 
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IV.  En  effet  tout  eftantconfommé  en  elle,  en  tou- 
te plénitude  de  fur. excellence  d'amour ,  au  tout  de 
vous  mefme  ,  dans  Ton  corps  mortel  $  il  luy  redoit  d'e- 
ftre  confommcc  par  vous  en  toute  la  plénitude  de  vous 
mefme ,  &  d'entrer  en  pleine  io'ûiflance  de  vous  en 
tout  Dieu.  Iouiflànce  toute  autre  que  celle  qu'elle 
auoitlors  quelle  vousauoitprefent icy  bas  ;  quoy  que 
l'vne  &  l'autre  iottiflànce  doiue  auiourd'huy  n'eftre 
qu'vne  feule  chofe ,  &.  vne  feule  gloire. 

En  quelque  façon  que  l'on  confidere  l'objet  de  cet- 
te iouiflanec ,  elle eft  ineffablemcnt  admirable.  Car ,  ô 
mon  amour  &  ma  vie,  comme  Dieu  infiny  vous  eftes 
fils  éternel,  éternellement  engendre  de  Dieu  voftre 
Père  :  Et  comme  Dieu-hommc  vous  eftcsfils  auffi  éter- 
nel de  voftre  mere»  en  voftre  v  eue  &  en  voftre  décret 
éternel,  qui  dans  le  temps  auez  deu  eftre  conçeu  6c 
engendré  d'elle  par  l'opération  du  S.  Efprit-  Comme 
donc  en  noftre  nature  perfonellement  vnieà  la  voftre 
diuine»  vous  eftes  vrayement  fils  de  Dieu  voftre  Pere  -, 
de  mefme  en  noftre  naturequi  eft  celle  de  voftre  M  ère, 
vnie  i  la  voftre  diuine,  vous  eftes  vrayement  fils  de  Ma- 
rie. Partant  elle  eft  mere  de  Dieu  ;  mais  de  Dieu-hom- 
me Sauueur  des  hommes:  à  la  rédemption  &  au  faluc 
defquelsellea  plus  excellemment  &  hautement  parti- 
cipé en  plénitude  de  grâce  confommée&de  fruition 
de  tout  vous,  que  tout  le  refte  de  vos  très,  chers  &  rres«< 
faintsEleus.  ' 

Ellevadonc  ioiiir  de  vous  &  comme  fik  éternelde 
fon  Pere ,  &  comme  de  fon  fils  temporel ,  Dieu-hom- 
mej  De  forte  qu'il  y  a  beaucoup  plus  de  différence  tant 
en  grâce  qu'en  gloire  entre  l'eftat  de  iouùTance  qu'elle 
ade  vous ,  &  ceïuy  des  autres  fàints  ,  qu'il  n'y  en  aentre 
la  Reyne ,  &  les  Princes  du  Royaume.  C  eft  parler  à 
noftre  mode,  ma  chère  vie$  mais  nousn'auons  ny  d'au- 
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très  façons  de  con  ce  noir,  n  y  d'autres  termes  pour  no  us 
exprimer  fur  ce  fuj  et  ineffable  :  tant  Te/prit  de  i  hom- 
me elt  born  é ,  pour  cl  eu  é  qu'il  foit. 

V.  Or,  mon  amour  6c  ma  vie,  pour  pafler  aux  cir- 
conftancesde  cette myfterieufe  Aiîomption  de  voftre 
m  ère  :  le  dis  qu'elle  cil  morte  d'amour  en  amour»  en 
très  grandes  délices  &  contentemens.  le  dis  que  fa  tres- 
heureufeôt  tres-glorieufe  ame  a  iouy  la  première  de 
voftre  gloire  infinie  i  conformément  à  lafouueraine 
excellence  oë  fes  mérites.  le  confidere  auec  voftre 
Eglife  triomphante  &  militante  comme fon  corps  Vir- 
ginal eftrefufcité  en  vn  moment  de  mortàvie ,  &  rcù- 
nyafonamôrafimmcntheurcufc&  glorieuse.  Partant 
nous  voyons  cet  infîny  fujet  de  tout  honneur  ,  de  rou* 
te  grâce,  de  tout  amour,  de  toute  gloire  &  félicité,  ren- 
du  infiniment  glorieux  &  heureux  en  tout  vous.  Ainfi 
glorieuiê  elle  monte  de  la  terre  par  deflus  tous  les 
Ci  eux  mfquesau  Ciel  Empirec  ,  par  le  mi  ni  (1ère  des 
Anges ,  appuyée  fur  vous  fon  bien -a  ymé  :  &  là  elle  cft 
toute  en  vn  trofne  Royal  que  vousluy  aucz  préparé  de 
aïli/e  éternité. 

Nous  la  voyons  dif  je,  monter  auec  vne  joyc,  &  vne 
gloire  infinie  pour  régner  fur  toutes  les  créatures  :  dont 
elles  fe  doiuenr  au  flï  rciîou  v  r  érern  cl  iemen  t  comme  de 
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leur  propre  bien }  car  ce  leur  doit  eftre  vn  furcroift  infi- 
ny de  gloire  accidentelle ,  de  voicque  la  gloire  &  la  fé- 
licité de  cette  Reyne,n'any  fondny  riue,  ny  bornes 
ny, limites,  ny  terme  ny  nom  qui  laptiifie  exprimer, 
mefmedetresJoio.  Attendu  que  c'eft  voftre  mere,  ÔC 
que  comme  vous  eftes  Roy  de  tout  lecreé ,  ell  e  en  cft 
"  auflila  Rcyne. 

VJ,  Q£cft^equocecy,mortamour&mavie?Lc 
conçoiue&ledife^ui  poucFa.  Pour  moy  ie  ne  fcay 
ce  que  c'eft  ,  finon  pour  .le  voir  fie  le  CQptempleten 
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très- profond  filcnce  >•  &  dans  vne  veuc  tres.fimpleôc 
tres-éminented'vnemer  fi  large,  fi  profonde,  û  lon- 
gue, fi  haute,  totalement  impénétrable  &  innauigable. 
Pour  le  voir,  dif-jc,  en  la  fur-éminence  de  voftre  tout  : 
en  voftre  mefme  foy  qui  nous  ofte  toute  conception  Se 
expreflionpofîible  d'vn  telfujet:  en  la  veuë  &  Icience 
implicite,  &  tres-ineffable  que  la  foy  nous  en  donne: 
&  enfin  dans  voftre  infiny  afpecl:  *  comme  fi  vous  & 
voftre  mere  ne  deuiez  eftre  qu'vnc  mefme  chofe. 

Elle  eft  véritablement  mefme  chofe  que  vous,  la  con- 
fiderantau  tout  de  vous  mefme  :  Et  elle  eft  chofe  diffé- 
rente, fi  on  la  confiderehorsdevous.  Maisquoy?  elle 
ne  fort  point  de  vous  ,  ny  vous  d'elle }  &  eftant  en  voui 
Se  vous  en  elle  ,cela  remplift  éternellement  tout  le  créé 
bien-heureux  ,deioye&  deg'oirc  ineffableôc  infinie. 

Ah,  mon  amour,  quela  conception  &  l'cxpreA-ton 
dececy  font  peu  de  chofe  en  comparaifon  de  la  veuê* 
5c  iouyiïance  ineffable  qu'on  a  de  vous  1  Que  la  joye 
ôclesgouftsen  font  grands  6c  immenfes  !  C'eft  après 
vous  le  bon  heur  &  le  Paradis  de  toutes  vos  créatures  : 
c'eft  à  dire  de  toute  voftre  Eglife  militante  ,  &  infini- 
ment mieux  de  tous  vos  intimes  amis  ,  en  quelque 
voyc  &  cftat  qu'ils  foient  d'éleuation  &  de  grâce 
deuant  voftre  infinie  Majefté.  Nous  laiflTons  donc,  ô 
ma  chère  vie ,  toute  dedudion  explicite  de  cet  ineffa- 
ble myftere,  pour  nous  enuoler  plus  haut  :  pour  ne  voir 
que  ce  oui  eft  de  plus  fur-eminent,  &  fur  efientiel , 
plus  profond  ôc  plus  perdu  au  tout  de  voftre  infinie  im- 
menlité:  D'où  la  gloire  &  la  félicité  fortent  comme  vu 
Heuue  tres-rapide ,  pour  glorifier  voftre  mere  plus  que 
Seraphique.  le  l'appelle  ainfi  d'autant  qu'elle  a  tou- 
fioursefté  plus  ardemment  amoureufe  de  vous ,  que  le 
premier  de  vos  Séraphins.  De  forte  que  nous  nousar- 
reftons  i  la  contemplerai!  trofne  Royal  &  glorieux  de 
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voftre  dextre,  comme  vnc  mer  de  gloire  qui  fort  de  I* 
voftre ,  pour  la  gloire  &  la  félicite  accidentelle  de  tout 
le  crée,  refluant  toufiours  en  vous. 

Ah  :  que  la  terre  adefujet  de  fe  refiouyr  infiniment 
en  ce  iour,  voyan  t  par  la  foy  monter  fa  Rey  ne  &  fa  Da- 
me à  la  fouueraine  &  éternelle  iouy  (Tance  de  fon  bien 
infiny:  pour  régner  triomphamment  &  royalement  en 
toute  fa  gloire ,  en  toute  (a  joye ,  en  tout  fon  feu  &  fon 
amour  •  Tout  cela ,  mon  cher  amour',  n'eft  qu'vne  feu- 
le chofe  en  vous  &  en  elle  «  Vous  au  tout  de  Dieu  en 
tout  vous  mefme  5  Elle  en  tout  vous,  &  vous  en  fon 
tout ,  qui  eft  rauy ,  fondu ,  ÔC  perdu  en  voftre  tout  infi- 
n  v  -,  de  la  gloire  auquel  elle  eft  totalement  furcomblée. 
De  forte  qu'en  la  fur-éminence  de  toute  voftre  gloire 
elleioiiift  ineffablementde  tout  vous  en  tout  vous: 
ce  toute  la  Deité  en  toute  la  Trinité  :  de  vous  comme 
Dieu-homme ,  noftre  très. excellent  Rédempteur  :  en- 
fin elleiouift  de  tout  voftre  Paradis,  &  félicité ,  tout 
ainfi  que  vous  mefme ,  par  manière  de  dire  ;au  moins  à 
proportion  de  la  demeUirée  grandeur  de  fon  vaiHeau , 
c'eft  à  dire  de  fa  charité. 

Quiconque  donc  la  void&  en  ioiiift,  ô  mon  amour 
&  ma  vie  ,void  toute  la  Deité  demefurement  &  infini- 
ment participée,  en  toute  manière  de  perfection  ,  de 
luftre,  &  de  gloire  fouuerainement  accomplie,  &  en 
totale  transformation  en  vous.  De  forte  qu'en  la  voyâc 
fi  riche  &  fi  comblée  de  vous ,  il  nous  femble  en  quel- 

3ucfenseftre  tous  bien-heureux  i  à  caufe  du  plaifir  8c 
e  la  ioye  que  nous  auonsde  fon  bien,  tout  autant  & 
bien  plus  que  fi  c'eftoit  la  noftre  propre.  C'eft  ainfi 
que  la  gloire  refioiiift  toufiours  de  nouueau,  par  vn 
excès  infiny  de  joye&d'allegre/Te,  vos  créatures  tant 
glorieufes ,  que' militantes  fous  voftre  eftendarr  victo- 
rieux ,dans  voftre  fainte  Eglife. 
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VII.  Pour  ce  qui  eft  de  nous  ,  nous  contemplons 
cétinfinymyftere  en  noftre  tres-abondante  exultation, 
par  defïus  tout  cecy  &  toute  autre  chofe  fi  intellectuel- 
le &  cfTentielIe  qu'on  puifteconceuoir.  Son  bien  &  fa 
gloire  excédant  par  trop  le  concept  des  très  hauts  Se- 
raphins ,  nous  ne  deuons  &  ne  pouuons  faire  autre  cho- 
fe, que  de  luydefirer  tout  cela  mefme  quelle  pofTede. 
Car  /a  félicité  eft  la  noftrc,  fa  gloire  &  fon  Paradis  eft 
lenoftre.  C'eft  voftremere,  6  mon  amour  &  ma  vie. 
Nous  ne  vous  faifôs  point  de  tort  de  luy  dcfirer  tout  ce 
qu'elle  eft  &  qu'ellea  reçeu  de  vous,fans  diminution  de 
vôtre  gloire. Quad  mefme  voftre  diume  Maieftc  ne  nous 
voudroit  jamais  faire  bien,  ce  qui  ne  peut  pas  eftrej 
nous  ne  bifferions  pas ,  mon  cher  amour,  de  luy  defirer 
tout  le  bien  qu'ellea  de  vous  &  en  vous,  en  voftre  cter* 
nelle&  infinie fruition:  nyde  la  magnifier  &  exalter, 
de  l'inuoquer  fans  cefte ,  &  de  nous refiouir  de  gloire. 
Car  fi  vous  eftes  admirable  en  vos  Saints ,  auflî  bien  que 
glorieux  en  voftreMajefté,  cela  eft  beaucoup  plus  en 
voftremere,  tant  en  grâce  qu'en  gloire. 

Soyez  donc  vous  &  elle  noftre  bien  &  noftre  toutj 
vous, mon  cher  amour,  comme  noftre  objet  final  & 
noftre  médiateur  ;  &  elle  comme  noftre  perpétuelle 
médiatrice. 
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I.  T  L  faut ,  mon  amour  &  ma  vie .  que  nous  vous  con- 
1  templions  glorieux  en  vous  mefme  ,  &  merueil- 
leux  en  tous  vos  faints.  Quant  à  vous,  mon  cher  amour. 
Voftre  plaifir,  voftre  béatitude  ,&  toute  voftre  gloire 
eft  en  vous  &  pour  vous.  Toute  la  vcueMafcience,  la 
contemplation ,  &  la  pénétration  de  tout  vous,  mefme 
tant  félon  les  perfonnes  que  félon  Peflencediuine  vous 
appartient  vniquement  :  &  c'cft  dequoy  on  ne  peut 
rien  dire  ny  conceuoir  ,  finon  ce  que  voftre  Majefté 
mefme  nous  en  enfeignepar  lafoy  lumineufe,  amou- 
reufe,  &  fauoureufe.  Mefme  cette  foy,  quoy  quelle 
foit  grande  chofe  à  noftre  veuc' ,  &  à  noftre  fentiment» 
n'eft  toutefois  rien  au  refpeâ  de  lajoye  ,&  de  la  gloire 
dont  vous  iouiffez  en  voftre  acte  éternel  ;  6c  hors  d'ice- 
luy  au  rapide  amour,  qui  vous  tire  &  vous  arrefte  à  la 
contemplation  &  jouïflancc  intuitiue  de  toute  voftre 
infinie  cflence  &  fubftance.  Là  eft  voftre  feu  qui  deuo- 
.  re  &  confomme  vos  créatures  lefquelles  y  font  fon- 
dues, perdues,  &  réduites  :&  là  lajoye  &  l'amour,  qui 
ne  font  qu'vne  feule  chofe  en  vous ,  fontineffablement 
ineffables. 

II.  Vos  amis  plus  intimes,  ô  mon  amour  &  ma  vie, 
nous  en  ont  exprimé  quelque  chofe ,  conformément 
aux  plus  intimes  opérations  de  voftre  amour  &  de  foa 
immenfe  lumière  en  eux  :  &  par  ce  tres-peu ,  qui  nous 
eft  beaucoup  ,  nous  voyons  &  contemplons  voftre 
Majefté  infinie  5  totalement  transformée  Se  refus  en 
vous  ,  fans  defifter  toutefois  d'eftre  créatures.  Car 
comme  vous  eftes  très. glorieux  en  voftre  Majefté, 
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vouseftes  aufli  tres-merueilleux  en  vos  Saints.  Voftre 
infiny  p  lai  fi r  eft  de  vous  donner  &  communiquer  à  vos 
créatures  ,  leur  donnant  tous  vos  dons  6c  vos  richeffes  , 
autant  que  le  permet  leur  faintedifpofition  ou  capaci- 
té ,  pour  les  faire  faints  en  vous,  par  le  moyen  de  vos 
écoulemens  amoureux.  Vouseftes ,  dif-icfi  admirable 
&  fi  prodigieux  en  vos  communications ,  que  l'Eglife 
voftre  Epoufe  ,  &  particulièrement  vos  amis  ne  s'en 
peuuentaflez  eftonner.  De  forte  qu'ils  demeurent  in*, 
ccflamment  rauis  &  fufpendus  en  l'admiration  de  ce 
continuel  flux  Se  écoulement  :  &  cela  par  de/lus  tout 
concept  &  ex preflîon,  dans  la  très  fimple  contempla* 
tion  de  voftre  infinie  Majefté. 

Il  eft  vray  qu'il  y  a  grande  diuerfité  dans  vos  commii' 
nicationsôc  dans  voftre  flux.  Il  eft  petit  à  ceux  qui  font 
depetite  enceinte  &  capacité:  médiocre,  aux  médio- 
cres: grand  aux  grands ,  &  très-  grand  aux  très-grands. 
Néanmoins  nos  difpofitions  fi  diuerfes  font  toutes  vo- 
ftres  i  quoy  qu'elles  foient  noftres  en  vn  vray  fens  ;  & 
que  parnoftre fidélité  ou  infidélité  nons  accroiflîons  & 
diminuons  en  nous  cette  difpofition.  Mais  lailîant  les 
chofes  telles  quelles  font,  nous  nous  arreftons  à  vos 
admirables  effets  &  faillies  amoureufes  en  tous  vos 
hunes  ;lefquels  vous  fanctifiez  par  le  flux  débordé  de 
voftre  bonté  &  de  voftre  amour  fur  eux.  Ah:  mon 
amour  &  ma  vie ,  qu'auiez  vous  à  faire  de  créer  i'vnir 
uers  qui  vous  deuoit  coufter  fi  cher  ;  puis  qu'il  ne  peut 
aucunement  vous  bien-heurer  comme  Dieu  ?  ôabifme 
desabifmesde  voftre  amour  infiny  »  de  voftre  bonté 
&  mifericorde  •  La  terre  eft  toute  pleine  de  voftre  mi- 
fericorde  &  de  voftre  amour  pour  les  hommes  ,&  le 
Ciel  eft  tout  plein  de  gloire  pour  eux  mefmes.  Gloire 
qui  comme  vne  mer  rapide  les  rauift  &  les  entraifne  en 
vous, pour  eftrc  pleins  dejoye,  d'amour,  de  lumière, 
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defcienceimmenfe ,  &  de  tout  bien  dans  voftre  éter- 
nité :  Et  dans  laquelle  toute  la  créature eftheureufe- 
ment  perduë  ,  très  pleine  de  vous,  glorieufe  comme 
vbus  en  fon  total ,  &  félon  fon  degré. 

III.  Ceuxqui  efcriuentfurcelujet  font  des  dcmon- 
ftrationsplauûblespar  des  fimilitudes  toutes  naturel- 
les, le  me  contente  de  le  voir  par  deffus  tout  cela,  en 
ma  tres-fimple  veuc  ■>  par  laquelle  ,  ô  mon  amour  ie 
vous  voy  &  vous  poffede  inefFablement,  par  deiïus  tout 
concept.  le  voudrois  ne  iamais  for  tir  aux  expreffions 
de  ma  veuë  :  car  quoy  que  mes  (  or  ries  le  faflTent  fous  de 
très  (impies  formes  au  dedans  de  vous  mefme  ,  elles 
font  néanmoins  très- éloignées  de  ce  que  ie  voy  ,  quoy 
que  ie  ne  m'en  apperçoiue  pas  lors  que  ie  m'exprime. 
Que  fer t- il  de  fortirôc  de  fe  déduire  ou  exprimer,  puif- 
que  nous  ne  conceuons  rien ,  &  que  nous  ne  cherchons 
rien ,  comme  poiledans  tout  dans  n  oftre  pleine  iouïf- 
fance? 

Pourquoy  fortons  nous  aux  manifeftations  de  voftre 
très- fimple&  infinie  Majefté,  puis  qu'elle  nous  rauift 
continuellement  par  fonade  &  fon  regard  au  fin  fond 
d'elle  mefme ,  &  que  là  noftre  iouiflànce  cft  ineffable 
en  tres-fimple  perception  ?  Nous  fortons ,  mon  cher 
amour,  &  croyons  fortir.  Nous  le  faifons  non  à  autre 
fin  que  pour  monftrer  quelquefois  à  nous  mefmes  no- 
Are  ertat  &  conftitution  :  &  pour  en  pouuoir  parler  en- 
tre nos  fêmblables.  C'eft  encore  pour  fluer  féconde, 
ment  aux  (impies  di  (cours  &  manifeftations  de  vos  ef- 
fets &  de  vous  mefme,  par  le  flux  de  voftre  (Impie  fa- 
pience ,  entre  perfonnes  de  plus  bas  degré  d'efprir. 

Car  comme  iay  dit  ailleurs,  il  nousfemble,  ô  mon 
amour, que  nous  ignorons  tout  de  vous:  &  nous  ne 
(canons  pas  ce  que  vrayement  nous  fcauons  &  pouuons 
pour  efcouler  fecondement  &  diuinemcnc  noftre 
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amour  aux  autres.  loin  c  q  ue  l'on  requiert  aflez  fouuen  t 
de  nous  des  déductions  û  des  (orties  fur  coure  choie , 
par  manière  dédire;  &  comme  nous  fommes  fans  fcien- 
ce&doftrine  fpeculatiuedes  écoles ,  il  faut  que  nous 
parlions  des  chofes  diuines  fluidement  en  voftre  fa- 
pienceiqui  danslémînencede  faveuë  &defon  gouft 
contient  plus  d'efpric, de  vie,ôcdc  veritez,que  toute 
lafcience  fpeculce. 

IV.  EnefFetla  fcience  fpeculatiue  eft  tres-cloignée 
delafapicnce.  Car  elle  eft  puifée  des  fens&  de  l'exté- 
rieur,elletiretotalement  ceux  qui  s'y  dcleétent,  dans 
le  fens  :  &  cette  dele&ation  ne  dure  qu'autant  que  la 
fpeculacion  fcicntiflquefort  difertcment  5c  eloquem- 
ment.  Au  contraire  voftre  fâpiepce  tire  doucement  & 
amoureufcmentfesauditcursau  dedans  de  leur  fond: 
fpecialcment  s'ils  y  font  difpofez  par  vraye  ûmplicitc 
de  cœur  &  d'efprit ,  &  beaucoup  mieux  fans  comparai- 
fon, s'ils  fontamoureux  de  vous.  Alors elleagift en  eux 
à  proportion  de  leur  amour ,  lequel  dans  fes  faillies  Mue 
fimplemcntde  vous  ,&  ne  veutreceuoir  pour  fa  lacis  - 
faction  autre  écoulement  queceluy  de  voftre  très- (im- 
pie efprit,  &  de  fa  très  amoureufe  &  delicieufe  fagef- 
le.  '  ^ 

V.  Or,  mon  amour  je  ma  vie,  pour  retourner  au 
fujctdela  gloire  de  vos  Saints  :  Il  faut  pour  la  voir, 
qu'on  voye  voftre  infinie  mer,  tant  en  eflence  qu'en 

floire.  Car  c'eft  là  dedans  qu'ils  font  engloutis  &  per- 
us,  viuans  de  voftre  Deùé  en  vous,  dans.vne  gloire 
&  vn  repos  tout  ineffable.  Là  ils  boiuent  à  pleine  & 
éternelle  facisfa&ïon  la  ioye  &  1  amour  de  vous  mefme: 
qui  fait  &  accomplift'  infiniment  au  dehors  &  au  de- 
dans,  leur  gloire,  leur  repos,  &  leur  bon-heur.  Quoy 
que  deux  ne  fe  relTemblent  point,  ils  font  tous  très- 
contens ,  &  ne  leur  refte  rien  à  defircr  dont  ils  ne  ibiiif- 
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fenten  vous  ;  dautant  qu'en  vous  toutes  chofes  font  vi- 
vantes ,  &  vous  les  leur  reprefentez  trop  plus  excellem- 
ment 1  quelles  ne  font  en  elles  mefmes,  dans  le  miroir 
viuant  de  voftre  effence ,  &  elles  leur  font  tres-diftin- 
&ement&  parfaitement  toufioursprefentes  en  vous: 
car  en  vous  toutes  chofes  font  vous  me  fine. 

Là  ils  viuent  glorieux,  très- contents  ,furcombîez  & 
regorgeans  de  gloire.  Ce  font  autant  d'excellentes 
Dcïtez  dans  la  créature,  qui  (ans  perdre  fa  nature  eft 
totalement  transformée  au  tout  de  la  voftre,  en  déli- 
ces infinies ,  6c  en  infime  fimilitude ,  s'il  faut  air. fi  dire. 
Dans  cette  plénitude  ils  demeurent  continuellement 
attentifs  à  vous  voir  ,vous  aymer  jVousloiicr,  &  vous 
exalter  en  l'immepfité  de  voftrc  feu  amoureux,  dont 
ils  font  tous  remplis. 

Leurs  bien-heureufes  ames  remplirent  leur  corps  de 

floire&debon.heur;&  leseleuenten  vous  comme 
oûez  de  toutes  les  qualitez  de  l'efprit  ,  &  reueftus 
d'immenfe  clarté,  immortalité,  agilité  ,  &  fubrilitér 
qui  font  les  dots  des  glorieux.  Tout  cela  eft  l'effet  de 
voftre  gloire  en  eux.  le  ne  m»arreftcray  pas  à  en  mon- 
trer les  effets  comme  font  les  do&cs.  Car,  ô  mon 
amour  &  ma  vie ,  en  cette  fi  rauiffante  veuë  que  nous 
auons  de  vous  en  tout  vous  mefme ,  &  de  tant  de  gloi- 
re qui  remplir!  vos  Saints  à  l'inrlny  ,  il  nous  eft  plus  ay- 
féde  dire  &  de  conceuoireequi  n'eft  pas  là  que  ce  qui 
y  eft.  Il  faut  nier  par  fur-excellence  de  fur-éminerce 
touteequi  fevoid&fediticy  ,&le  nier  non  feulement 
en  vous, mais  en  chaque  Bien-heureux  -,  parce  qu'ils 
n'ont  rien  de  tout  ce  que  nous  conecuons  ,  comme  tel , 
pour  leur  félicité  :  mais  tout  autrement ,  en  fouueraine 
pureçéfic  perfection. 

L'amour  que  nous  vous  portons  en  cette  vie  n'eft 
point  parfaitement  &  entièrement  deïformc  :  mais  il 
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eft  tel  fur-excellemment  en  chacun  des  Bien-  heureux. 
Ils  font  &  allument  au  tout  d'eux  mefmes  &  en  tout 
vous  le  feu  d  amour  immenfe  >  comblez  de  ioye,  de 
gloire  &  de  félicité  en  l'immenfité  de  voftre  feu:  dans 
lequel  ils  font  tous  infeparablement  vnis  &  transfor- 
mez. De  forte  quecc  voftre  feu  embrafe  &  enflamme 
d'amour  &  de  plaifir  tout  !c  Ciel  Empirée:  Auflîl'auez 
vous  créé  pour  y  eftre  veu  &  polTedé  gloricufement  en 
toute  voftre  gloire  i  qui  eft  plusla  gloire  des  bien- heu- 
reux, que  la  leur  particulière.  Car,  mon  amour  &  ma 
vie,  ils  ne  peuuent  réfléchir  fur  leur  intereft  particu- 
lier, ny  defirer  de  le  faire.  Des  là  mefme  c'eft  voftre 
gloire  qu'ilsont  tres-furcomblement.  Ils  font  heureu. 
lement  flottansen  toute  fon  eftendijè" ,  &  au  fin  fond 
de  fon  abiflàle  profondeur  ;  &  ils  n'en  fortent  ny  ne  s'en 
détournent  iamais ,  &  ne  le  fçauroient  iamais  faire  :  ce 

2ui  cft  tout  dire  &  tout  comprendre  en  ce  fujet.  Au  re- 
e ,  quoy  que  leur  gloire  &  leur  félicité  foit  diuerfe  en 
ordre, en  degrez,  &  en  conftitutions  ;  elle  eft  néan- 
moins vne  pour  tous  :  &  cftant  poffedée  diuerfèment, 
elle  eft  très-pleine  &  tres-comblée  en  chacun  d'eux,au 
delà  de  toutes  les  déductions  qu'on  en  puifle  faire,  fi 
hautes  &  fi  profondes  qu'elles  foient. 
VI.  Il  eft  vray  queles  déductions  qui  font  tres-fimples, 
&  faites  en  toute  la  mer  de  voftre  fur.eflence,  ont  quel, 
que  rapport  &conuenanceauec  leur  fujet,  à  caufe  de 
noftrevnique,  éternelle,  6c  fimple  fimplicité.  Néan- 
moins en  ce  mefme  eftat&conftitution  nous  ne  fç au- 
rions exprimer  les  opérations  &  les  effets  de  voftre  feu 
immenfe  $  lequel  agiftiifubtilement  en  nous ,  qu'à  pei- 
ne le  pouuons  nous  apperecuoir.  C'eft  là  J'effccl  de  la 
deuorante  &  rapide  action  de  ce  feu  en  nous ,  après 
nousauoir  rauis  &  fondus  en  fa  propre  fphere  au  tout 


Digitized  by  Google 


Contemplation  XX  XV  il  411 
de  foy-mefme.  Alorsilagiften  nous  conformément  à 
fa  trcs-fimple  nature ,  &  à fon  ad  1  on  fimplement  rap  i- 
de  j  rauiflant  déplus  en  plus  nos  pui  flan  ces  à  foy  :  De 
forte  qu'eftans  parfaitement  refus  en  îuy ,  nous  fommes 
iuy-mefmc  entoutluymefmefansdiftin&ion  nydifFe- 
rence  perceptible. 

Or>  mon  amour  ôc  ma  vie  ,  voftre  feu  seft  écoulé 
totalement  en^fcus  ,  en  vn  temps;  de  forte  que  nous 
l'auions  tout  ci™ftre  total.  Par  (on  effet  &  (on  effort 
très  rapide  &  inefFable  ,  nous  iouiflions  de  la  félicité 
des  bien-heureux ,  &  là  gouttions  autant  qu'il  cft  poffi- 
ble  de  fouftenir  cette  expérience  en  cette  vie  dans  vn 
corps  mortel.  Ce  feu  nous  a  totalement  fondus,  con- 
fommez, éperdus  en  tout  foy  par  fa  très  delicieufcêc 
tres-fortea&iuité.  Unousa,dif  ie ,  rauis  en  foy ,  pour 
agir  en  nous  ,  non  comme  en  nous  ,  mais  comme 
en  îuy  mcfme,enfontout:  là  où  nous  viuons  dans  fa 
très  fimple&c  très- vniqueioùi fiance.  Là  encore  nous 
fouffrons  fa  très  fimple  &  continuelle  opération,  qui 
fait  en  nous  vn  tres-fimple  &  ineffable  repos,  infini- 
ment au  delà  du  fens.  En  cela  mefme  nous  fommes 
dansle  Paradis  ,  à  la  manière  pofTible  à  la  créature  mor- 
telle: Ce  qui  ferait  par  le  moyen  de  voftre  très  fimple, 
amoureufe,&  éternelle  opération  en  la  plus  haute  cime 
denospuiflànces,  qui  toutes  font  arreftéesaudefiré  & 
bien-heureux  regard  de  voftre  effence.  A  quoylefens 
n'ayant  rien,  aufli  n'en  peut  il  rien  dire  ny  conceuoir. 

VI î.  ïeme  fuis  arrefté ,  ô  mon  amour  &  ma  vie,  à 
parler  de  voftre  flux  amoureux ,  &  de  fes  diuerfes  ope- 
rations  Spécialement  de  la  dernière  d'icclles,  qui  fait 
vn  repos  ineffable  &  éternel  en  nous  en  toute  fon 
eftenducôt  fon  éternité.  II  faut  maintenant  retourner 
àmon  fujet,quieftla gloirede  vosSaints.  Il  cftafleuré 
que  l'eftat  de  la  gloire  fait  qu'ils  ont  tous  vne  très-  forte 
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&  a&iue  pénétration  de  leur  obiet,  qui  les  ranift  con- 
tinuellement d'vnetres-forte  manière .  &  les  fait  agir, 
de  tout  leur  pouuoir.  Car  encore  qu'ils  foient  en  vous , 
ils  font  néanmoins  à  eux  mefmes,  très- libres  à  fe  mou- 
uoir  à  toutes  les  avions  beatifiques  ,  conformément  à 
leur  pleine  félicite. 

Nous  ne  connoiffbns  pas  la  manière  de  la  plufpart 
desa&ions  des  Bien  iKureux^cettâJtamoiflancen'e- 
ftant  propre  qu  à  leur  eftat  &  eondffn.  Auflî,  mon 
amour  &  ma  vie ,  ne  les  defirons  nous  aucunement  re- 
chercher: Veu  que  cette  inquifition  n'appartient  qu  i 
la  Théologie  Scholaftique.  Nous  conceuons  cecy  en 
la  plus  haute  manière  qu'il  nous  cfl  poiîîble  $  C'eft 
pourquoy ,  mon  amour  &  ma  vie,  nous  arrêtons  & 
mettons  tout  en  voftre  infinie  M  a  jette ,  qui  remplift  à 
l'infiny  tous  fes  Saints.  Cette  plénitude  va  iufques  à  fe 
répandre  au  dehors  :  De  forte  qu'ils  vous  glorifient  ainlî 
en  eux  tous ,  exaltans  voftre  puiflànce  &  voftre  bonté 
aufujetde  la  gloire  tant  efTcntielle  qu'accidenta  le  que 
vous  auez  donné  a  leurs  mérites.  Nous  n'ignorons  pas 
que  nous  verrons  voftre  lumière  en  voftre  lumière,  qui 
eft  la  lumière  de  gloire.  Nous  (çauons  que  celuy  des 
Bien-heureux  qui  aura  le  plus  de  cette  lumière,  fera 
auffi  plus  glorieux  en  vous.  Mais  nous  ne  cherchons 
point  de  fçauoir  comment  vous  faites  cela  dans  vos 
Saints.  11  nous  fuffit  de  fçauoir  &  de  croire  qu'indubi- 
tablement il  ferait  ainfi  en  tout  vous  j  &que  tous  vos 
faintsfontfurcomblezde  vous  iufques  au  dcbord,dans 
la  plénitude  &  iouiffanceglorieufe  qu'ils  ont  de  vous, 
qui  fait  en  eux  tous  le  vray  &  tres-furcomblé  Paradis. 

On  dit  que  les  Bien-heureux  dans  leur  infinie  con- 
noiflànce  vouspcuuentdonner  vnnom ,  qui  vous  fem- 
bleconuenable.  Pourmoy  ,  ic  necroy  pas  que  ce  nom 
vous  peut  exprimer  entièrement  félon  ce  que  vous 
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eftesen  vous  j  8c  que  les  Bien  heureux  ne  vous  peuucnc 
donner  de  nom  que  félon  l'expérience  qu'ils  ont  en 
vous  fie  de  vous  :  ce  qui  eft  vous  exprimer ,  non  à  voftre 
refped,  mais  pluftoft  à  leur  égard,  fauf  tout  bon  juge- 
ment. Cela  ne  defigne  autre  chofe  en  vos  Saints  que 
l'extrême  éloignemenc&diftance  qu'il  y  a  entre  leur 
condition  fie  la  noftre. 

Au  relie  ,  mon  cheramour ,  ce  que  nous  feauons  8c 
croyons  de  cet  eftat  fi  glorieux  ,  c'eft  que  tous  vos 
Saints  vous  louent  8c  vousloiierontenfupremedeïfor- 
mitéjrnefme  par  les  opérations  de  tous  leurs  fens  corpo  - 
rels  |  lefquels  font  totalement  conformes  non  feule- 
ment à  ceux  de  l'cfprit ,  mais  encore  au  vouloir  de  l'ef- 
prit.  En  quoy  le  vouloir  Se  le  pouuoir  n  auront  au'vn 
mefme  inftant  en  tout  fens  fie  manière  conuenable  à 
leur  gloire.  Tout  leur  extérieur  receura  fon  effet  de 
l  interieur  j  6c  quoy  qu'ils  foient  en  corps  8c  en  efprit, 
.  l'efprit  rauira  le  corps  très-fortement  à  foy ,  l'enrichif- 
fant  ,  8c  le  dotiant  de  fes  qualitez  fie  habitudes  ;  de  for. 
te  qu'en  vn  inftant  il  fera  ce  qu'il  voudra ,  8c  en  la  ma- 
nière qu'il  voudra. 

Nous  croyons  encore  en  parfaite  foy  8c  certitude , 
que  chaque  fens  aura  <a  félicité  fouuerainement  ac- 
complie. Les  Théologiens ,  8c  mefme  quelques  Myfti- 
ques  en  recherchent  les  particularités,  fous  des  fimili- 
tudesaftez  naturelles.  Mais  nous,  mon  cher  amour, 
nous  ne  cherchons  aucunement  cela.  Seulement  nous 
nous  appliquons  à  reuerer  vos  lumières  infufes,  par 
lefqucllesnous  voyons  toutes  les  veritez  de  la  Foy  en  la 
fur  eflence  de  leur  propre  objet  que  vous  eftes:  uns  en 
vouloir  aucunement  fortir,ny  varier,  ou  reflefehir,  Ci 
faire  fe  pouuoit  ,à  la  moindre  explicite  fortie.  C'cft  en 
cela. mon  amour,  que  nous fommes grandement  dif- 
ferens  des  do&es.  Mais  en  cela  mefme  nous  conceuons 
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de  tout  poin  cl  les  doctes  &  profonds  M  y  ft i ques. 

V  1 1 1.  Toutes  ces  hautes  veritez  nous  font  voir  y 
o  mon  amour  fie  ma  vie ,  que  comme  vous  e (tes  noftre- 
San&ifîcateur,  auffieftes  vousnoftre  Beatificateur  vfic 
noftre  Glorificateur.  Vous  eftes  la  mer ,  &  toutes  vos 
créatures ,  qui  ne  vous  font  non  plus  qu'vne  feule ,  en 
font  les  fleuues ,  ou  les  ruifleaux  qui  vont  fe  terminans 
à  vn  feul  fleuue.  Cerleuuequidans  voftre  gloire  fem- 
ble  eftre  vne  mer ,  s'incorpore  &  entre  totalement  en- 
vouspour  n'eftrcplus  quevoftre  mer,  d'où  il  s'efcoule 
toufiours  fclon  (a  gloire  accidentelle  ,  à  la  gloire  de 
chaque  Bien- heureux  ;  &  rentie  au  principe  d'où  il 
eft  flué.âl'infinyplaifir  de  voftre  Majefté,  &  de  luy- 
mefme. 

Cefujet&cét  afpe&de  la  ioiiy (Tance  &  félicité  de 
vos  Saints  en  tout  vous ,  deuroit  eftre  1  éternelle  veuè", 
&  l'admiration  tres.  profonde  de  tous  les  hommes, 
comme  ill'eft  de  tous  vos  amis  lefquels  vous  fanctifîez 
excellemment  par  l'abondance  de  voftre  grâce  effica- 
ce, qui  les  iuftifie&  les  rend  agréables  à  voftre  infinie 
Majefté.  Quelle  deploration  n'aurois-je  point  à  vous 
faire  fur  cecy,  mon  cher  amour?  Mais  il  me  faut  defi- 
fterdelefaire,pourpa(îcrà  vn  autre  fujer. 
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CONTEMPLAT.  XXXVII. 

DV  MAiVTlKE  DES  SAINTS 

Martyrs. 

SOMMAIRE. 

"si  E'ft  le  SainSh  Effrit  qui  a  rendu  les  Mar- 
tyrs inuincibles  dans  les  fouffrances. 
L'amour  diuin  s' eft  monftré  admirable  en 
fûtes  fortes  de  martyres. 

3*  £&€£8S§£Ï  ^et  amour      inftrujfoit,  &  tgijfiît  en 
•"S*5^2^***  eux  les  rendant  infatiables  de  fouffrantes. 

4.  Guerre  d'amour  plus  delicieufe  que  pénible  dans  les  Mar- 

5.  L'abifme  des  iugemensde  L^eu  fedoit  reuerer  ,  &  non 

fonder  par  l'efprit  humain. 

6.  En  quelle  manière  nous poumons tous  deuenir  Martyrs* 
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LTE  dcfirc  maintenant ,  ô  mon  amour  &  ma  vie, 
1  moyennant  voftre  grâce  &  voftre  aflî  (lance ,  vous 
entretenir  en  toute  humilité  fur  les  effets  prodigieux 
&  amoureux  que  vous  auez  opéré  dans  vos  làinrs  Mar- 
tyrs, le  voy  d'abord  que  le  Martyre  eft  l'effet  de  vo- 
ftre très  faintEfprit,  &  de  voftre  amour  infîny.  Que 
tout  autant  qu'il  y  a  eu  de  martyrs ,  c'eftoient  autant  de 
Deïtez  en  terre,  fouuerainemcnt  fortes  &  puiflantes  : 
&  qu'en  la  plénitude  de  voftre  efprit  amoureux  &  dans 
l'enyurement  de  fes  délices  qu'ils  regorgeoient  à  l'in- 
flny  ,  ils  ont  triomphé  delà  mort,  des  tyrans  &  de  leur 
fupplices:  voire  de  route  la  tyrannie  des  diables  &  des 
hommes  idolâtres  &  endiablez. 

Voftreamoureftoitfiadmirableen eux,  qu'on nele 
peut  ny  conceuoir  ny  exprimer.  Ce  généreux  esca- 
dron de  Martyrs  rauift  tout  le  refte  de  voftre  Eglife 
militante  &  Triomphante ,  en  fon  ordre ,  en  fa  force,  & 
en  fa  valeur  infinie.  Careftans  pleins  &  agis  de  vous 
6c  de  voftre  amour  inflny  d'vne  très- forte  &  excellente 
manierd  ils  ont  vaincu  la  mort  &  tous  fes  tourmens 
auec  autant  de  valeur  &  de  force  que  fi  leur  corps  euft 
efté  de  fer  &  de  bronze  ,  endurans  le  fer  &  les  tren- 
chans,  le  feu,  la  faim,  la  foif  extrême,  le  chaud>  le  froid, 
&  toutes  fortes  de  fouffrances  &  de  tourment  que  les 
hommes  pouuoientinuenter  par  l'artifice  des  diables, 
llsenduroientjdif-ie»  tout  cela  en  voftre  amour  infî- 
ny ,  lequel  produifoit  cet  effet  en  eux  par  la  force  tres- 
amoureufe  ,delicieufe ,  &  fenfible. 
II.  Cela,  mon  cher  amour  >  nous  rauift  grandement 
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en  admiration ,  de  voir  combien  voftre  amour  les  a  ex- 
«  cellemmentpreuenus  *  comme  il  a  exécuté  admirable, 
ment  Ces  de  (Teins  en  eux,  &  comme  il  y  a  employé  des 
moyens  fi  diuers-  Car  encore  qu'il  y  en  ait  entre  eux  de 
beaucoup  plus  excellens  que  les  autres }  ceux  cy  néan- 
moins font  toufiours  vos  tres-amoureux  martyrs. 
Quoy  qu'en  effet ,  tout  autant  qu'il  y  en  a  eu  qui-  vous 
ontamoureufement  facrifié  leur  vie,  autant  vous  eftes* 
vous  monftré  diuerfement  libéral  à  leur  endroit  :  & 
auezeftc  glorifié  &  exalté  en  eux  par  des  voyes  diffé- 
rentes fie  parti culieres,tant  en  actions  qu'en  tourmensj 
voire  mcfme  en  diuers  degrez  d'appetit  6c  de  defir  de 
vous  facrifier  leur  vie. 

Car  il  n'y  a  point  de  doure  qu'en  cette  multitude  in- 
nombrable,*! n'y  enait  eu  dontl'amour  eftoit  bien  plus 
pur  &  plus  excellent  que  ecluy  des  autres.  Et  quoy 
qu'ils  femblen  t  auoir  fouffert  en  la  veut  de  leur  infinie 
recompence  que  vous  cftes.il  faut  croire  que  la  recom- 
pence n'eftoit  pas  leur  but.  Cela  procedoit  de  leur  ra- 
uiflement  amoureux  ,  &  de  leur  admiration  en  la  reple- 
tionde  voftre  amour,  dont  ils  eftoient  fi  enflammez  Ce 
cnyrcz  que  mille  fois  ils  euflfent  (àcrifîé  à  voftre  Maie- 
ftéleurvie&leur  corps  pour  fouffrir  toutes  les  morts 
&  tous  les  tourmens  du  monde.  Si  bien  qu'il  faut  croi- 
re que  toutes  ces  perfonnes  vousaymoient  tres-excel- 
Jemmcnt ,  comme  leur  Dieu,  Scieur  fouuerain  &  final 
objet. 

III.  Or  comme  ils  vousaymoient  excellemment,  ils 
eftoientauffi pleins  de  voftrediuine  on&ion  viuifique 
&  lumineufe ,  que  d'amour.  Cela  lesrcmplitfbit  de  très 
grande  connoifiance  des  mifteres  de  la  foy ,  &  ipecia- 
Icmentdenoftre  Rédemption  que  vousauezamoureu- 
fement  opérée.  C'eft  pourquoy  ils  ont  bataille  &  vain- 
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eu  plus  par  le  moyen  de  voftre  fecours  fenfib!e>  qu'à 
leurs  frais  &  defpens.  Car  encore  qu'ils  y  ayenc  perdu  » 
la  vie  >  &  que  volontairement  ils  ayent  concouru  à  vo- 
ftre grâce  très-forte ,  &  à  voftre  amour ,  cette  concur- 
rence amoureufe  &  volontaire  eft  encore  vn  effet  de 
voftre  bonté  »  comme  c'eft  vn  effet  de  voftre  amour 
que  toute  cette  aâion  fie  fouffrance  eftreceuë  de  vous , 
comme  file  toutfuftvenu  d'eux:  tant  il  fait  bon,  mon 
amour , vous  fuiurefie  vous  ref  pondre  amoureufement 
de  tout  foy  >  vous  lai  fiant  faire  en  nous  fie  de  nous  ce 
qu'il  vous  plaift.  Si  bien  que  ce  font  vos  œuures  que 
vous  couronnez  toujours  en  vos  Eleus,  fie  leurs  méri- 
tes tout  enfemble. 

Mais  dans  vos  martyrs  c'eft  voftreamour  qui  moyen- 
ne l'amour ,  fie  qui  fait  l'amour  tres.ardent ,  tres-excel- 
lent,  8c  tres-pur  i  lequel  doit  eftre  amplement  recom- 
penfefie  couronne  par  vous  dans  voftre  gloire.  Cette 
amoureufe  bonté  que  vous  auez  pour  les  hommes  les 
rauift  en  éternelle  admiration  8c  fufpenfion ,  en  l'afped 
de  tant  fie  tant  de  prodiges  de  voftre  force  fie  de  voftre 
pu  i  (lance ,  que  vous  auez  fait  en  ceux  que  vous  auez 
preuenu,  fie  fi  fortement  afCftc.  De  forte  qu'embrafez 
fie  enyurez  an  feu  de  voftre  amour,  ils  furmontoient 
les  Tyrans ,  laftoient  les  bourreaux ,  fie  les  vnsfic  les  au* 
très  les craignoient,  fie  eftoient  contraints  de  les  con- 
férer inuin  cibles  &  indomptables.  Car,  ce  qui  eft  oit 
infiniment  merueilleux, on  ne pouuoit  rafiàfier  ny  af- 
fouuir  detourmensces  généreux  martirs.  Ils  en  defi- 
roient  toufiours  foufrrir  dauantage  fie  de  plus  grands, 
auec  autant  d'ardeur  que  les  hommes  bien  fains  fie  de 
bonne  conftitution  défirent  dans  l'ardeur  de  leur  foif  fie 
de  leur  appétit  les  plus  exquifes  viandes ,  fie  les  vins  les 
plus  délicats. 
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Cette  œuure ,  ô  mon  amour ,  eftonne  la  terre  à  VinfU 
»y.  Mais  pourtant  puifque  cela  eft  de  voftre  fait,  fie 
l'effet  de  voftre  feu  amoureux,  il  n'y  a  pas  tant  dequoy 
a-eftonner  :  puis,  dit ic,  que  c'eft  ïcffcék  de  voftre  tout- 
puiflànt  amour ,  par  lequel  vous  auez  voulu  triompher 
du  monde ,  des  diables ,  fie  de  la  tyrannie  des  hommes* 
dans  la  foiblefle  fie  infirmité*  de  tant  de  milliers  d  hom- 
mes ,  de  femmes  >  de  ieunes  filles  naturellement  foibles 
&  délicates ,  fie  de  petits  enfàns.  Ceft  voftre  c/prit 
amoureux  qui  a  entièrement  transformé  toutes  ces 
perfonnes  en  foy -  mefm e  par  la  force  fie  la  vertu  très- 
efficace  fie  fauoureufedc  (on  feu  très  ardent,  afin  de 
confommer  entièrement  leur  vie  ,  auec  beaucoup 
moins  de  douleur  que  de  délices. 

IV.  O  que  la  guerre  du  martyre  eftoit  douce  à  ceux 
qui  eftoientfl  doucement  fie  fi  delicieufement  enâa- 
mez  ;  Le  defir  de  fouffrir  fem  bloi  t  cftre  la  feule  a  me  de 
ces  guerriers.  A  ufii  cfto  i  t  -  ce  vous ,  ©  guerrier  d'amour, 
qui  au  tout  de  l'immence  feu  de  voftre  amour  les  inon- 
diez de  Ces  tres-douces  voluptez,  fans  mefure  ny  bor- 
nes. Deforteques'approfondiffansde  plus  en  plus  en 
tout  vous ,  noble,  amoureux,  a&if ,  fie  fauoureux agent 
quevouseftiez  en  leur  total,  ils  eftoient  tres-élcuez 
pardelTus  toutes  les  peines  fie  les  tourmens:  dont  fou- 
uent  vou*  fufpendiezi'adion ,  ou  entièrement,  ou  en 
partie.  Mais  pour  l'ordinaire,  vous  les  rempliffiez  cous 
d'amour,  fie  de  ioye  tres-immence.  Ceft  pourquoy 
encore  qu'ils  fentiflenttres-bien  les  tourmens  en  leurs 
corps  i  néanmoins  voftre  faueur  amoureufe  qui  les 
embrafoit  au  dedans  ,  les  portoit  auec  auidité  à  fouffrir 
encore  dauantage. 

Voila,  mon  amour  fie  ma  vie  »  l'effet  de  voftre  amour 
dans  les  hommes  vos  intimes  amis:  qui  par  la  viue  fie 
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ardente  continuation  de  cet  effet,  ont cfté excellem- 
ment rcueftusde  voftre  efprit,dans  lequel  ils  ont  efté 
faits  &  rendus  tres-diuins,  tres-deïformes,  tres-forts, 
&tout-puifla.ns.  Voilà  quel  bien  ça  efté  à  eux  d'eftre 
choifis  de  toute  éternité  entre  tant  &  tant  de  milliers 
d'hommes,  en  voftre  veuë  infinie  &  voftre  volonté 
éternelle,  pour  eftre  faits  vos  vaifleaux  d'élection,  d'in- 
finie beauté,  luftre  &  excellence ,  fouuerainement ac- 
complie tant  dedans  que  dehors.  Pour  eftré  remplis  de 
la  plénitude  du  don  feptiforme  de  voftre  S.  Efprit*  & 
comblez  d'amour,  de  joye,  &  de  gloire  en  toute  la 

Î gloire  de  voftre  Majefté ,  celle  des  Bien-heureux ,  &  la 
eur  particulière.  Si  bien  qu'ils  doiuentcroïrequ;ilsont 
efté  préférez  par  excellence  d'amour,  à  tout  ferefte 
jde  vos  Eleus,  tant  en  amour  de  grâce  que  de  gloi- 
re. 

Or  quoy  que  la  gloire  leur  ait  coufté  fi  cher,  néan- 
moins c'eft  la  vérité  qu'ils  l'ont  eue"  comme  pour  rien  : 
Dautant  qu'il  leur  a  efté  très- facile  de  vous  donner 
leur  vie »  eftans  fi  fortement  preuenus,  remplis ,  &  pof- 
fedezdc  voftre  amour  infiny.  Et  il  n'y  a  perfonne  qui 
ayant  reçeu  de  voftre  Majefté  ce  bien  >  cette  grâce,  8c 
cét amour  fi  excellent,  n'euft  fait  ce  que  tous  ceux-cy 
ont  fait  fortement  cnyurez  de  voftre  tres-doux  &  tres- 
delicieux  amour. 

V.  Mais ,  mon  amour  &  ma  vie ,  vous  eftes  Dieu, 
qui  ne  deuez  rien  à  perfonne.  Vous  faites  de  vos  tre- 
forsce  que  vous  voulez  ,&  les  verfez  en  qui  vous  vou- 
lez ,  fans  qu'aucune  de  vos  créatures  ait  iufte  fujet  de 
s'enformaliferenquelqueforte  que  ce  foir,  &  infini- 
ment moins  de  vous  reprocherde  ce  qu'elle  n'a  pas  re- 
çeu de  vous  des  grâces  aflez  fortes  &  efficaces,  pour 
vous  pouuoir  aymer  par  deflus  toutes  chofes.  Tout 
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homme  qui  auroic  cette  penfce  ou  fentiment  de  vous , 
feroitdementy  par  fa  propre  confciencc,  fi  elle  n'eftoic 
totalement deftruitc  par vn  entier  aueuglement  &  en- 
durciflement  de  cœur. 

Nous  deuons  donc ,  mon  amour  &  ma  vie ,  admirer 
&  reucreren  eux  auec Sainteté,  voftre  Singulier  amour 
&  Tes  effets  :  Confiderant  en  eux  &  en  tous  vos  faints  & 
intimes  amis,dans  la  grâce  &  dans  la  gloire  ,  l'ordre 
merueilleux  de  voftre  amour  éternel  &  infiny,  à  l'en- 
droit de  tous  ceux  qui  en  font  capables  dans  le  Ciel  & 
dans  la  terre  ,parmy  les  Anges  Scies  hommes.  Car  ces 
effets  de  voftreamour,  de  voftre  grâce  ,  &  de  voftre 
bonté reluifent  fi  diueriemenr,  que  nous  en  fommes 
iuftementrauis,voyansladiftribution  fi  différente  de 
vos  dons  &  de  vos  trefors ,  félon  les  diuerfes  voyes 
que  vous  prefentezaux  hommes ,  pour  les  tirer  &  les 
conuertirà vous.  En  toutes  lefquelles  voyes,  chacun 
a  fuffifamment  dequoy  vous  aymer  &  vous  fuiure, 
vous  exalter,  &  vous  magnifier  en  foy  mefme. 

V I.  Mais ,  ô  douleur  1  mon  amour  &  ma  vie,  les 
hommes  ne  fe  portent  point  >  au  moins  quant  au  com- 
mun d'entre  eux ,  à  employer  leur  volonté  &  toutes 
leurs  forces  à  faire  valoir  en  eux  ce  qu'ils  ont  reçeu  de 
voftre  amour.  Ceux  à  la  vérité  qui  le  font  à  leur  pou- 
uoir  , font  tres-cxcellens ;  &  méritent toufiours  déplus 
en  plus,  de  receuoir  nouueaux  dons  &  n  ouu  cl  les  ri- 
che (Tes  de  vous  pour  leur  plus  excellent  Iuftre&  orne- 
ment intérieur.  Auflî  ne  manquez  vous  pas  à  cét  effet  j 
car  ces  perfonneslà  vous  font  tres-cheres  &  très-  inti- 
mes ,&  quiconque  les  touche,  touche  la  prunelle  de 
voftre  œil.  Mais  nous  ,  mon  cher  amour  ,  qui  nous 
voyons  U  fentons  fi  clloignez  ,  de  ces  voftres  pre- 
miers amoureux  &  fidèles  Martin ,  qui  vous  ont  fi  bien 


4*  i      Du  Mdftln  des  Sdints  Mkrtiri: 
tefmoigné  leur  fidélité  par  leur  propre  vie ,  &  leurpro-  * 
prefang  ;  que  dirons  nous  à  tout  cecy  ?  Nous  ,dif.ie,i 
qui  ces  occafions  de  fouffrir  n'axriuent  point  »  peut- 
cftreàcaufedcnoftre  vileté  &  indignité  pluftoft  qu'à 
caufe  que  le  temps  n'en  eft  plus.  Que  dirons-nous, 
dif  je,  &  que  fero  ns  nous  à  cela  ? 
A  h, mon  amour  &  nia  vu  :  Ce  que  vous  voulez  que  nous 
faffions  ,c'eftque  nous  vous  admirions  éternellement 
en  vos  plus  faints  &  exccllens  amis:  &  que  pour  nous» 
nous  vous  ay mions  de  tout  noftre  pouuoir ,  &  en  vérité 
vous  fuiuans  éternellement, par  vne  tendue  &  roideur 
infinie  de  toutes  nos  forces, qui  ne  fe  relafche  iamais. 
Ces  excellcns  amis  de  voftre  Majeftc  vous  ont  très- 
merueillcufement  donné  leur  vie ,  8c  beaucoup  dauan-. 
tage  -,  &  cela  par  le  moyen  de  voftre  grâce ,  en  gros ,  & 
tout  d'vn  coup.  11  faut  qu'à  leur  imitation  nous  vous 
donnions  la  noftre,mais  en  détail  &  peu  à  peu;  &  beau- 
coup plusencore,  conformément  i  voftre  amour  infi- 
ny ,  &  voftre  bonplaiftr  à  noftre  endroit.  Ainfi  nous 
pouuonseftre ,  &  ferons  en  effet  martyrs  volontaires 
&  amoureux  en  tetail  &  en  temps. . 

A  cette  fin  vousauez  ordonné  la  Religion  ,  pour 
faire  que  cela  euft  inceflammenten  nousfon  effet  véri- 
table >  Et  vous  lauez  eftablie  en  l'ardeur  de  voftre 
amour  infiny  ,  qui  ne  defire  rien  tant  que  de  brufler 
continuellement  en  nous,  pour  produire  en  nous  fon 
amoureux  effed  ,  à  voftre  infinie  joye  &  exaltation. . 
Ah  «mon  amour  &  ma  vie ,  que  fi  le  Religieux  fçauoic 
ce  qu'il  vous  doit  en  confideration  de  tous  les  effets  de 
voftreamour,  qu'il ferendroit actuellement  &  ardem. 
mentamoureux  de  vous  «Mais,  mon  Dieu,  tout  lede- 
hors  ne  fçauroit  faire  cela  en  luy  ,  fi  luy-mefme  ne  fe  * 
conuertitàbon  efeient  par  le  dedans,  à  vous  aymerde.  : 
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tout  foy.  Vous  ne  manquez  point  ma  chère  vie,  de 
nous  y  prouoquer  tous ,  par  vos  fecrettes  &  fenfibles 
excitations  intérieures ,  ou  au  moins  en  la  confcience. 
Cependant  il  s'en  trouue  fi  peu  ,  qui  vous  refpondent 
amoureufement  '• 

Pour  nous  ,  mon  amour  &  ma  vie,  nous  devrons 
•éternellement  faire  noftre  mieux  à  l'infiny  félon  no. 
ftre  total,  moyennant  voftre  grâce  &  voftre  amour. 
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• 

ELEVATIONS  SFR  LES 
principales  pratiques  de  la  l  ie  Spirituelle 
&  Contemplatiue. 

SOMMAIRE. 

» 

Efolutions  de  combattre  auec  Cefyrit  contre  U 
chair. 

[La  Vf  prefente  eft  onereu féaux  parfaits, 
y-     Prérogatives  des  Bien-  heureux, 
4'    Degre^de  lal/ie  fpirituelle  ,  &  myflique. 
5«     *4me s  jures  (Camour >  glorifient  hautement  Dieu, 

6.  Région  ffirituelle  ,  myflicjue. 

7.  Sorties  dangereufes.  Différence  entre  la  doftrtne  Scho». 

iaflific >  0*  [a  myftiyue.  Ce  que  c  cfl que gouft£ éter- 
nité. 

8.  T>e  la  différence  fufdite^ 

9.  IO.  ty  11.  iflatmiferablt  des  ames  tiedesi. 

12.  Des  faux  Solitairs* 

13.  Derechef  de  l'efîat  des  ames  tiedes, 

1 4 .  Règles  principales  pourcflre  f  délie  à  Dieu.. 
15-   Agir  en  Dieu  ,  &  agir  pour  Dieu ,  diffèrent. 

1  tf.  Fairelfiure  Dieu enfoy  %  c'efteftre  bien-heureux. 
17.  Le  Ttray  mort  donne  feul  louange  à  Dieu.  Ses  proprie*. 
tfKi  18.  Lctlure 
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ïft.  LeSlures  myfliques  a  qui  nutfibles, 

19 .  Le  tray  m  on  tommtnt  fe  comporte  dans  les  Croix, 

20.  Tous  ceux  qui fe  croyent  morts  ne  le  font  pas, 

21.  Jlerles  pour  eftreyeritablei 

22.  De  l'humilité de  l'humiliation. 

23.  Quelle  prudence  tl faut  auoir  dans  l'humiliation. 

24.  L.4  connu fiance de foy-mefme fnrpafie  toute  fciencej 

25.  Confiance  en  Dieu ,  &  deffiance  defoy.mefme  combien 

16,  Attraits  de  Dieu  doiuent  ejtre  fuims.  Leur  différence, 

27.  Eftatd'obfiurité,  &  d'imput fiance  ;  (y  fon  y  fore. 

28.  Moyensfkùer,  &  d'effacer  le  péché  yeniel. 

29.  Les  Parfaits  ne  penfent  ny  à  iuflice  ny  à  fainteté, 

30.  Ces  lumières  ne  font  que  pour  les  enfant  de  U  yrayefit- 
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> 

TOut  ce  qui  vit  hors  de  fon  propre  élément  eft  pri- 
uédefon  bien-eftre,  &  de  Ton  repos  naturel  ,  & 
toutes  chofes  ont  vnea&iue  inclination  à  leur  centre. 
De  là  cft  que  mon  corps  qui  eft  en  Ton  élément ,  aggra- 
uemonefprirpourle  faire  viure  de  fâ  vie  abjeâe,  de 
fon  olaifir ,  &  defon  bon-heur }  quoy  que  ce  bon-heur 
ne  toit  iamais  plein  &  entier  en  qui  que  ce  foit.  Mais , 
mon  Dieu ,  comme  il  eft  vray  que  la  terre  &  la  chair 
ne  fontpas  l'élément  de  mon  ame  ,ie  fais  irreconcilia- 
blement  diuorce  auec  elle  ,  abhorrant  Ces  voluptez 
plus  que  mille  morts  :  &  en  l'abondante  force  de  vo- 
ftre  diuin  efprit ,  ie  defire  viuement  &  Tans  cefle  me 
l'afluiettir  par  violence  &  contraintes ,  afin  de  la  rédui- 
re en  bon  ordre, puis  qu'elle  m'eft  neceflaire  comme 
partie  de  mon  tout,  pour  viure  dans  vne  parfaite  félici- 
té au  plein  de  voftre  diuine  région. 

Que  fi  ieme  fens  recourbé  vers  cette  mienne  partie 
propre ,  ie  m'enuole  fortement  par  la  roideur  de  mon 
a&iuitéen  mon  bien-heureux  élément  que  vous  eftes, 
ômon amour.  C'eftce  qui  mefâitfouuent  dire  à  mon 
ame  quelle  demeure  fixement arreftée  en  la  ioûiflànce 
de  fon  repos  éternel ,  au  fin  fond  de  la  mer  de  voftre 
eflence  :  qui  eft  fon  proprcclement,  &  celuy  des  An- 
ges, &  des  ho  m  mes,  d'où  elle  ne  defire  iamais  fortir, 
non  pas  pour  le  moment.  Si  les  furprifes,  &  les  effufions 
de  nature  la  tirent  quelquefois  de  là,  c'cftàfon  extrê- 
me regret  3  &  quoy  que  cét  effet  importun  fuppofe 
dcffautdeperfeftion,  néanmoins  quand  elle  s'apper- 
coit  de  cette  tyrannie,  elle  s'en  rcuole  a&iucmcnt  de- 
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dam  le  £n  fond  de  là  diuine  région.  La  par  vn  effort  de 
fon  rapide  amour,  elle  fc  perd  tant  quelle  peut  en  cet 
abi  fine  (ans  fond  &  Tans  hue  :  &  comme  il  lu  y  arriue  en- 
core de  reflentir  la  violence  de  fes  cfFufions  naturelles, 
elle  fe  plaint  amoureufement  à  vous  ;  difanr, 

Helas ,  mon  Dieu  y  mon  amour  %  que  ie  fuis  infortu- 
née •  que  mon  ban  niiïemct  cft  long  en  ce  corps  impor- 
tun •  En  fera-il  long-temps  ainfi  ,  mon  cher  amour  > 
Ah  1  fi  tel  eft  voftre  plaifir,  ie  fuis  tres-contente  :  &  fi 
cela  eft  vn  fujet  de  conformité  à  vous,  ie  lay  très- 
cher  ,  puis  que  toutes  chofes  ont  leur  temps.  Car  mef- 
me  audeflus  de  tout  cela,  mon  defir  eft  plus  de  vous 
aymer  en  conformité ,  que  de  vous  voir  face  à  face  U  à 
découuert. 

Toutefois  U eft  vray,  è  ma  chère  vie,  que  ie  defire 
infiniment  de  vous  voir  pour  eftre  pleinement  raflà- 
fiée,  non  tant  en  la  gloire  que  i'auray ,  qu'en  la  voftre 
infinie.  Quand  mes  appétits  me  font  violence,  ce  font 
autant  de  vos  ennemis  qui  medifent  par  mocquerie  y 
oùcfiton  Du  n  rfurquoy  les  larmes  que  ie  répands  nuit 
&iour,meferuent  de  pain  &  de  nourriture.  L'excez 
dVne  fi  iufte  douleur  cft  tel  que  ie  ne  veux  point  vous 
en  faire  autre  déduction  que  par  mon  amoureux  filen- 
ce>&  parl'abondancede  mes  plusfecrers  foûpirs  & 
gemiflemens.  Car  les  profonds  excez  d'vn  amour  in  fi- 
nynefortentpointà  la  déduction  :  dautant  que  leur 
impreffion  tres-fauoureufe  &  très- forte  n'admet  rien 
décela.  Si  ie  fuis  ôcfiie  vis  toutau  dedans,  à  quoy  faire 
lortir  pour  memonftrer  *c'eft  affez  que  le  feudemeu. 
retoufioursviuement allumé,  &que  l'Efpoux  &  lef. 
poufe  iouiflent  lâ  dedans  de  leur  mutuel  &  réciproque 
amour.  C'eft  là  que  ie  dormiray ,  &  me  repoferay  en 
paix ,  en  cela  meîme. 

Ainfi ,  ma  chère  vie,  mon  plaifir  éternel  eft  que  vous- 

Hhh  ij, 
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viciez  :  Car  mavicn'eft  autre  que  voftre  vie  j  voftre 
bon-heur ,  mon  bon-heur  ;  voftre  tour ,  mon  tout.  Vo- 
ftre effence  eft  mon  centreamoureux  ,  en  amour  con- 
fommant>&  confomméendiuerfcsvoyes&  eftats:  en 
attendant  ma  pleine  félicité  en  voftre  gloire  infinie. 

I.  C'eft  laque  ie  boiray  &  mangcray  en  plénitude 
d'appétit  &  de  fatieté.  La  mer  m'engloutira  &iel'en- 
gloutiray  fans  diminution  poffible  d'elle  mefme.  Là  il 
n'y  a  ny  commencement  ny  fin ,  mais  l'éternel  main- 
tenant ,  auquel  vous  viuez  tout  tel  que  vous  eftcs;  & 
tout  lecreé  y  vit  idéalement.  Làle  mefmecreé  &tout 
foneftre,eft  defireux  de  vous  engloutir  en  foy  ,  fans 
d'eftenduë  &  fans  relafche  poffible  i  Et  néanmoins,  luy 
mefme  eft  entièrement  englouty  en  vous  &  par  vous 
-fans  refource.  Car  il  n'y  a  plus  rien  de  luy  au  dehors. 
Tout  eft  au  dedansabifmé,  noyé,  &  perdu  dans  le  to- 
tal compliment  d'vne  infinie  gloire  &  félicité  qui  ne 
peut  eftre  exprimée  par ancuns  termes  ny  paroles.  A  la 
vérité  nous  autres  qui  en  auons  les  auangoufts  en  con- 
ceuons  quelque  chofe ,  quoy  que  de  tres-loing  :  mais 
-nians  tout  cela,  nous  la  voyons  ineffable  en  la  néga- 
tion, &  nous  la  contemplons  en  vous  &  en  elle  auec 
tous  ceux  qui  en  îoiiuTen  r,  1  cl  quels  font  fans  nombre  & 
connus  à  vous  feul. 

II.  C'eft  là  qu'on  mange  les  fruits  de  voftre  Rédem- 
ption, &  delà  noftre.  C  eft  laque  chacun  eft  vn  fleu- 
ue  fortant  de  la  mer  fans  en  fortir  ;  comblé  de  fa  propre 
félicité,  qui  néanmoins  eft  commune  à  tous.  Mais  ,ma 
chère  vie,  il  faut  que  nous  vons  glorifions  icy  comme 
Viateurs ,  premièrement  par  vne  infinie  tendue  ou 
opération  acfciue,&  puis  par  vne  autre  tcnduSd'aétiuL 
té  fur-a&iue  8c  perdue,  en  l'ordre  de  vos  écoulemens 
fur  nous  :lefquels  font  vne  myfticité  indicible,  tant  en 
leurs  effets  très- conformes  à  leur  naturel  à  leurcaufe 
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que  vous  eftes  :  que  f  ur-effentiellemcnt  au  total  de  vo- 
ftretres  fimple&  infinie  cflence. 

III.  Cette  fi  diftante  région  myftique>  contenant 
en  foy  des  expériences  ,  des  finitions ,  &  deseftatsfi 
dtuers ,  nous  rauifl  de  plus  en  plus  hors  de  nous.  Etceft 
lâ  que  nous  vous  glorifions  fur-eflentielleroent,  ô  mon 
cher  amour.  Car  quanti  nous,  nous  fommes  totale- 
ment transfus  au  tout  de  voftrc  eflence,  où  nous  ne 
fçauonsnyne  connoiflbus  plus  rien  par  manière  dédi- 
re, de  tous  leseftatsdenoftre  précédente  voye-  Et  ce- 
la eft  fi  merueilleux  a penfer  &  à  remémorer,  qu'on  ne 
le  fçauroit  exprimer  iuififàmment. 

IV.  A  m  il  les  hommes  iottifTent  de  vous  ,  ô  mon 
amour  en  fort  différent  degré  ,&  dans  voftrefluxfen- 
fiblement  déborde  fur  eux ,  ils  expérimentent  de  gran- 
des m eruei lies.  Ils  font  tous  yures  d'amour ,  Se  cette 
ebrietéeftant toute  de  feu  îles  deuore  &  les  confom» 
me  inefTablement.  Alors  l'abondance  d'amour  qui  eft 
dans  les  paroles,  qui  s'efcoulent  de  leur  bouche  com- 
me par  éructation  d  amour ,  tire  à  foy  d'vne  manière 
tres-douce  &  très- delicieufe tous  ceux  qui  les  enten- 
dent pourueu  néanmoins  qu'ils  ayent  le  gouft  difpofc 
pour  receuoir  cette  manne  attrayante  6c  delicieufe. 
Car  alors  elle  les  pénètre  iufques  au  fond  du  cœur.  Ce 
qui  eft  très,  diuers  en  effet,  dans  les  hommes  qui  ont 
voftreflux  amoureux*  »i 

V.  Ccft  ce  qui  exalte  admirablement  voftre  gloire, 
.entre  les  hommes ,  &  vous  vous  plaifez  de  l'exalter  par 
ces  vifs  inftrumens.  Ce  qui  vous  rend  Ci  glorieux  en  la 
terre  &  au  Ciel,  comme  vous  l'eftes  ,  dans  le  grand 
nombre  de  vos  Saints ,  mefme  encore  maintenant: 
quoy  que  ce  ne  foit  pas  d'vne  manière  Ci  vifible  &  fi 
exemplaire  qu'autrefois.  Ces  amis  de  voftre  Majefté 
font  plus  riches  &pluspauures  qu'on  ne  fçauroit  pen- 
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fer.  Car  vous  eftans  h*  intimement  &  û  eftroitcment 
ynis  de  cœur  &  d'efprir,leur  corps  mefmequi  fe  retient 
de  cela,  &  qui  eft  aucunement  deuenu  efprit ,  fuit  tou- 
fiours  &  par  tout  leur  efprit,auec  vne  pleine  fubje&ionj 
participant  à  Tes  délices ,  à  fa  manière  poffible. 

VI.  Ces  perfonnes  par  fuccelBon  de  temps  ont  ain  - 
fiennobly  leurs amoureufes  pratiques  j  lefquelles  pra- 
tiques précèdent  toute  théorie  6c  fpeculation.  Elles 
(ont  néanmoins  accompagnées  d  vne  certaine  théorie 
toute  diuine , laquelle  difeerne  &  diftingue  tout  ce  qui 
appartient  à  la  fc  i  en  ce  des  cfnrits ,  &  tout  ce  qui  en  de  - 
pend.  De  forte  que  (émblablcs  perfonnes  eleuées 
d  Vne  admirable  hauteur  par  deflus  tout  ce  qui  eft  fen- 
fible.fonccolloquéesen  voftrefimpleeflcnce;  ô  mon 
amour  ;&  en  font  pleinement  &  diuinement  ornées. 
Ils  luy  font  tellement  incorporez,  s'il  faut  ainfi  parler, 
qu'ils  femblcnt  eftre  vne  mefmae  chofe  auec  elle  Cecy 
fuppofe  toutes  les  précédentes  touches  cresviues  & 
pénétrantes  de  voftre  Majefté  en  ces  ames  >  auec  tous 
leurs  effets.  Si  bien ,  ô  ma  chère  vie ,  que  tant  moins  ie 
dis  de  tout  cela,  tant  mieux  ie  le  fuppofe  Ce  le  vois  en 
éminence  de  veuc  &  defruition  ,  au  deflus  de  tout  cela 
mefme. 

VII.  Ainfi ,  mon  amour,  tout  ce  qu'on  admire  de 
nousn'eft  rien,  parce  que  noftrc  éternelle  contem- 
plation exclud  de  nous  l'admiration.  Que  fi  l'emincn~ 
cède  cette  première  région  contenant  tant  de  fi  dm  ers 
eftats , eft  lîmerueilleufe en fon éminence,  &  fi  digne 
d'eftre  admirée  de  tout  homme  qui  en  ioiiift  :  combien 
l'autre  région  my  ftique  eft  elle  ineffable  en  tout  fens  & 
manière  en  feseffets  infinis,  &  en  la  nue  fubflar.ee  8c 
nature  de  Dieuinfiny  ?C*eft  là  que  tout  eft  perdu  }  6c 
néanmoins  fi  ne  laiflë-il  pas  de  refter  vn  chemin  infiny 
à  faire  en  cette  mefme  région  :  iufques  à  ce  qu'il  n'y  ait 
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pIusriendel»hommccnrhomme,6c  que  Dieu  foit  & 
viue  tout  feul  en  l'homme  &  par  l'homme.  Tout  cet  or. 
drede  wnt  d'ineffables  eftats  qui  s'entre-fuiuent,  eft  C\ 
merueilleux  ;  qu'il  faut  la  deiîus  demeurer  éternelle - 
ment  dans  vnfilencerefpe&ueux,  en  éminencede  re- 
gard ,  qui  ne  fçait  ny  affirmation  ny  négation  dans  Ton 
ineffable  rauiffcment.  Ccftdequoy  vos  myftiquesex- 
cellens,  rauiffentles  hommes  par  le  flux  rapide  de  leurs 
dedudions  :  &  vous  feul  fçauez  combien  cela  eft  plein 
de  merueilles.  Tel  eft  »  ô  ma  chère  vie,  l'effed  de  voftre 
infiny  amour  en  la  créature  que  vous  déifiez  en  vous,  3c 
par  vous. 

VIII.  De  ce  Alix  débordé,  fi  fimple  ,  Ci  pénétrant, 
&  fi  perdu  on  a  infiniment  fujet  d'abhorrer  la  for tie, 
non  celle  qui  fe  fait  par  adion  de  corps  quand  il  eft  be- 
foin  :  mais  la  fortie  de  voftre  amour  eftèntiel ,  ô  ma 
chère  vie,  parappctitd'efprit.  Carc'eftla  plus  grande 
infidélité  du  monde  :  &  quiconque  fe  porte  d'appétit  X 
autre  chefe  qu'à  cecy ,  &  en  ce  fond ,  n'eft  point  dans 
cét  eftat  excellent,  &  n'y  eft  pas  propre.  De  forte 
qu'encore  qu'il  fafle  toute demonftration  de  Pappeter 
&  defirer ,  cette  infinie  région  des  efprits  Iuy  eft  totales 
ment  inconnue.  Iefçay  ,  &  il  eft  vray,queia  iâpience 
iointeala  do&rine  Scholaftique  ,  femble  rapportera 
cecy  dans  fes  façons  de  sexpliquer.Mais  c'eft  fort  diffe- 
remment ,  &  ie  vous  l'a  y  toufiours  dir,mon  cheramour, 
queceluy  qui  n'eft  affe&é  qu'encette  manierede  fa- 
pience  Scholaftique ,  n'eft  pas  entièrement*  pwrv  penei 
tré,furpaflTé,  &  eft  infiniment  moins  perdu.  l'en  tends 
qu'il  ne  fçait  ce  que  ceft  que  l'entière  perte  de  foy* 
mefm  c  en  vous  :  &  mefme  ie  ne  fcay  s'il  a  le  gouft  de- 
rcrmtc  de  prezou deloing.  Encore  qu'il  e(t  vray  que 
c'eft  ce  que  vous  infondez  amoureufemenr  aux  amas 
qui  font  encore  de  icuncs  &  nouuell es  plantes.  Car  les 
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délices  de  ce  gouft  d'éternité ,  leur  rendehries  cho- 
fesde)aterre,trcs-infipides,&les  leur  font  regarder 
à  contre-cœur.  Ce  gouft  fouuerainemcnt  délicieux 
s'àccroift  en  elle  à  proportion  quelles  croiflent  en 
amour  i  &  il  eft  tel  en  fa  pénétration  >  que  tout  ce  qui 
eft  vifible  ôc  fcnfible  demeure  au  dehors  de  lame ,  fans 
y  pouuoir  entrer  ,8c  lafTe&er  de  fi  loing  que  ce  foit. 
C'eft  1'erTectde  voftre  flux  amoureux ,  ô  mon  amour, 
quifait  l'amourfimple,  8c  la  fimple  lumière  en  abon- 
dance do  délices  indicibles. 

Mais  \  quoy  eft-eeque  iepenfe  ?  veux  ie  entreprend 
dre  d'expliquer  au  dehors  la  profondeur,  &  la  vérité 
de  tout  cecy  ?  non  mon  amour.  Ce  feroit  vouloir  dé- 
duire explicitement  au  dehors,  ce  qui  eft  totalement 
ineffable  en  foy.  A  quoy  donc  dire  cecy  à  ceux  qui  ne 
fçauent  ce  que  c'eft  i  8c  mefme  pourquoyle  commu- 
niquera ceux  qui  n'en  ontqu'vn  peud'experienceîcW 
non,  c'eft  à  quoy  il  ne  faut  point  fortir.  Il  faut  que  le 
feudemeureenfa  nature,  en  fa  propre  fphere.  Ioint 
que  pourle  peu  que  nous  aurions  à  en  déduire,  ce  fe- 
roit le  faire  (ans  profit,  ce  qui  n'eft  pas  maintenant  mon 
deftein. 

IX.  Au  refteic  le  répète  encore,  ô  mon  amour,  que 
cel  u  y  qui  trou  ne  des  délices ,  8c  du  plai  fir  en  la  fapien- 
cemefiangéeauec  la  doctrine  de  l'efcole:  eft  au  dehors 
pour  iamais.  C'eft  pourquoy  il  eft  queftion  d'eftre 
vrayement  fimple  félon  le  flux  de  pure  fapience:  Car 
c'eft  elle  qui  fait ,  8c  qui  monftre  la  pure  m  y  ftici  té ,  qui 
n'eft  que  fonds  8c  que  pur  efprit  ;  quoy  que  diuerfe- 
meot  i  &  en  différentes  continuions.  Aufîi  tout  ce 
traité  fi  réduit,  8c  fi  concis ,  eft  fi  éminent  6c  fi  corn- 
pen  dieux  à  monfens  >  que  ie  ne  penfe  pas  eftre  co  m  pris 
que  de  peu  de  per fonnes.  ,\ 

JLe  contraire  de  cecy  ,ô  m oo  amour  ,  eft  caufe  que 
W  ^  ks 
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les  hommes  ne  peu uent  allez  fournir  de  matière  à  leur 
appétit  >mefme  pour  le  difpofer  à  la  pure  fapience.  Et 
comme  dans  cette  abondance  ils  ne  cherchent  qu'eux 
mefmes ,  cela  fait  qu'ils  gifent  toufiours  languidemenc 
enfoy ,  fans  fçauoir  à  quoy  s'attacher.  De  forte  qu'ils 
viuenttrcs-infrables,  hors  d'eux-  mefmes,  parce  qu'ils 
ne  procèdent  pas  comme  il  faut  ,à  Te  faire  vne  violence 
continuelle,  6l  à  fe  guerroyer  fans  cefle  :cequieft  ex- 
trêmement déplorable. 

Cette  perdue  théorie,  mon  cher  amour  ,  ne  s'ap- 
prend^oint.  Ellefegoufte  en  fi!ence&  en  repos  d'ef- 
prit,  par  vne  facilité  merucilleufe  d'opérer,  quoy 
qu'elle  ne  furpafle  pas  la  bonne  action.  Car  pour  ce  qui 
eftdc  la  dernière  région  myftique  en  vous  mefme,  ie 
n'en  parle  point  rcy.  len'efcrisces  chofes  que  pour  ce- 
iuy  qui  veut  vous eftre  fidel  ,  afin  de  le  détromper,  U 
de  luy  faire  voir  en  oaoy  confîfte  l'ordre  vnique  du 
moyen  de  fîmplicitè ,  félon  fes  rfiuerfes  voyes.  Dautant 
que  ecluy  qui  prendra  Vn  moyen  pour  l'autre ,  fe  trou- 
ucra  deceu  ,  &  égaré  du  vray  chemin  que  vous-eftes, 
aboutiflantà  vous  par  vous  mefme ,  ôma  chere  vie ,  Ôc 
mon  Tour.  le  fcay  que  plusieurs  liront  cecy  fans  le 
comprendre;  aufiîn'eft- ce  pas  à  eux  queie  parle,  &  ie 
laifle  les  chofes  telles  queie  les  trou  ne,  fans  m'en  em- 
pefcher  mal  à  propos.  Ce  que  ie  dis  j  eft  feulement 
pour  monftrer  aux  hommes  qu'il  n'eft  pas  fi  difficile  de 
vomaymer  comme  ils  penfent  $  mais  auffi  qu'on  ne 
peutvoui  eftre  fidel  fans  vous  aymer. 

X,  Ce  défaut  d'amour,  ôma*  chere  vie,  cft  la  caufe 
pourquoyles  vns  demeurent  comme  animaux  ,  çifan* 
dans  la  matière  •,&  les  autres  ne  s'eleuentquc  très- peu 
audeffusdesfenl  C'eft  à  ces  hommes  terreftres  que 
îem'adreflcen  celierfjefqu-els^quov  que  pour  le  plus 
ils ayeitfvn pend*  defad**  caeuera'i>defl  u5  de  la-ter- 


45  4  Eleudtîons  furU  vie  Sfirituelle  &  ContempUnue. 

re,  ils  rclpirent  néanmoins  plus  qu'il  ne  faut  les  obiets 
fenfibles,fic  voftre  efprit  ne  leur  peut  fâtisfaire  que 
difficilement.  Ils  ont  vn  dcfir  de  vous,  mais  fort  lan- 
guide &  imparfait  j  &  ils  fourmillent  au  dedans  de  fe- 
cretesproprietez> qu'ils  ne connoiiTent  pas,  faute  de 
Je  bien  obleruer.  On  peut  dire  qu'ils  ne  font  ny  dehorsj 
r.  y  dedans  >•  ny  mauuais  ,  ny  exceliens ,  mais  feulement 
tiedes.-qui  parlent  de  vous  allez  volontiers  auec  vos 
feruiteurs  >  mais  auec  le  commun ,  il  eft  à  craindre  qu'ils 
ne  paftentfouuent  la  (âge  &  prudente  diflimulation  , 
pour  ne  reprendre  les  vices  des  hommes  quand  ils  le 
pourroient.  Il  y  en  a  mefme  de  plus  mauuais:  qu'on 
void  hurler  auec  les  loups  ,ie  veux  dire  auec  les  détra- 
cteurs :unt  ils  craignent  de  perdre  pour  voftre  amour, 
la  grâce  &  l'amitié  des  hommes.  Il  eft  vray  qu'il  ne  faut 
pas  légèrement  perdre  la  bonne  grâce  de  fon  pro- 
chain :  mais  il  faut  toufîours  franchir  ce  pas ,  quand  il  fc 
prefente.de  bonnes  U  notables  occaûons  de  vous  fer- 
uir.  l,c  maleft  que  plufieurs  vous  veulent  feruir,  &  aux 
hommes  tout  enfemblcj  cequieûantirapofltblei  ceux 
aueclcfquels  ils  conuerfent  ,  les  tentent  par  rifecs  fie 
mocqueries ,  tant  pour  voir  s'ils  vous  font  vrayemenc 
fidels;  que  par  enuje  qu'ils  ont  conceu  contre  eux- 
dautant  qu'ils  n'approuucnt  pas  comme  ils  voudraient, 
leurs  mœurs  fie  leur  commune  façon  de  viure. 

X I.  Or  mon  cher  amour ,  voftre  véritable  &  fîdel 
amateur  Te  foucie  fort  peu  de  ces  coups  de  langue ,  fça- 
chant  que  celuy  qui  doit  mourir  en  detail,en  attendant 
le  bien  de  fi  totale  diflblution  d'auec  fon  corps  ,  ne 
doit  pas  eftre  par  deftus  fon  maiftre  que  vous  eftes.  H 
£çait  qu'il  doit  viure  cPvne  vie femblable à  la  voftre,  & 
cftre  dans  voftre  éternelle  imitation  tant  au  dedans 
qu'au  dehors  de  foy  :  foit  que  vous  l'exerciez  au  dedans 
entre  vous  ficluy,  par  vous  mefme  i  foit  que  vousrcA 
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prouuiex  au  dehors,  par  les  diables,  ou  par  les  hommes» 
au  delà  des  communes  obédiences  &  autres  exercices 
de  la  Religion. 

XII.  Mais,  mon  Dieu  nous  voudrions  toujours 
auoirlesfentimensau  cœur,  &  les  hommes  ne  veulent 
aucunement  viure  perdus  à  cela.  Us  ne  veulent  point  fe 
lai  (Ter  en  proye  aux  fafchcux  &  finiftres  cuenemens,  6c 
aux  fréquentes  viciffitudes  qui  font  ordonnées  de  vo- 
flre  tres-fage  &  tres^prudenre  conduite.  Ainfi,  à  le 
bien  prenpre ,  ô  mon  amour ,  les  hommes  difent ,  &  ne 
font  pas.  Us  menacent  leurs  ennemis  de  totale  ruine, 
&  ne  lesattaquent  que  de  trop  loin.  De  forte  que  ce 
font  des  menaces  fans  effet.  Leurs  ennemis  experi* 
mentent  tres-bien  cela,  &  ne  les  craignent  eucres,  cm- 
pietans  toufiours  de  plus  en  plus  iur  voftre  propre 
Royaume  en  ces  ames  tiedes. 

Que  Ci  ces  hommes  obeiiToient  comme  il  faut  à  vo-> 
ftre  grâce,  totalement  afluiettis  par  amour  à  vos  loix 
&â voftrevolonté , ils viuroient comme  des  Rois,  ca- 
ptiuans  tous  leurs  ennemis  les  reduiians  a  l  cft  ro  i  r  d  e 
leurdifcretion&roifericorde.  Que  diront  les  hommes 
vains  &  fourcilleux  fur  cecy  ?  biffons  les,  car  ce  ne  fonc 
qu'animaux  :  mais  continuons  à  parler ,  ô  mon  amour 
de  vos  lafehes  &  languides  feruiteurs ,  qui  par  leur  infii 
délité  ne  font  ny dehors  nv  dedans.  Hclas  •  ils  fentenc 
bien  qu'ils  font  gilans  dans  la  mifere ,  &  ne  s'afïranchif- 
fent  pas  de  ce  loug.  Usfçauent  bien  que  neftans  pas 
pleins  de  vous ,  ilsibnt  onéreux  à  eux  mefmes.  C'eft- 
pourquoyils  font  contrains  de  roder  en  cfprit  par  mer- 
&  par  terre,  faute  de  vous  auoir  prefent ,  &  de  vous/ 
eftreprcfensdecccur  &  daffe&ion  intime. 

XIII.  Chofeeftrange.»  que  mefmeil  y  a  des  hommes 
(blitairs  de' corps  tant  feulement  >  qui  vagabondent"* 
partout  de  penfées  produites  fans  entendement;  pleins- 
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au  dedans  de  folie ,  &  de  tonnerre  grondant  fans  cefle 
contrcqueJqu'vn.  De  forte  qu'ils  gifent  ainfi  dans  le 
mal-  heur  mefme ,  &  ne  feauem  à  qui  s'en  prendre.  Ce- 
la fe  fait ,  ô  mon  amour,  parce  que  vous  ne  les  remplif. 
fez  pas  de  voftre  grâce  fenfible  3  c'eft  pourquoy  ils  gi- 
fent dans  vnc  langueur  infernale ,  trop  foibles  &  inep- 
tes pour  vous  fouftenir,&  ignorans  mefme  la  caufe  de 
IcurmaLheur.  Ah  !  Dieu  éternel,  que  c'eft  grande  pi. 
tiédevoircesmiferables.  I'eftimepour  moy ,  que  ces 
Hermites  folitairs  de  corps  feulement ,  ne  mènent  cet- 
te mal-heureufevietque  pour  éuiter  la  honte  de  men- 
dier leur  pain  hors  de  cette  condition.  Ce  que  iene 
dis  qu'en  paflànt. 

XIV.  Mais,  ô  ma  chère  vie,  retournant  aux  hommes 
qui  (èmblent  vous  vouloir  aymer,  5c  qui  n'en  font  rien, 
ie  dis  qu'il  n'eft  rien  de  fi  déplorable.  Car  on  les  void 
marchander  auec  vous , combien  ils  vous  donneront  du 
leur,  &  quand  ils  vous  l'ont  donne  par  quelques  a<âes 
fort  limitez,  il  leur  femble  mériter  la  gloire  éternelle 
plus  que  beaucoup  dautres.  Ils  croyent  non  feulement 
vous  fàtisfairc  beaucoup  en  cela  ,  mais  encore  qu'ils 
paflent  beaucoup  outre  les  termes  de  ce  qu'ils  vous 
doiuent.  Celuy  qui  lira  cecy  *  qu'il  l'entende  attenti- 
uement  ,  &  qu'il  déplore  foy-mefme  a  bonefeient  j 
de  voir  qu'il  ay me  &dorlorte  tellement  foy-mefme  & 
le  fac  de  fa  corruption ,  laiflant  viure  les  larrons  de  fon 
Royaume  que  vous  eftes,  en  aiïeurance  &  à  diferetion 
dans  leur  ame  ;  qui  la  traînent  captiue  à  la  corruption  , 
en  tout  fens  &  manière.  Vos  Saints,  ô  mon  amour, 
peuuentpenfer,  combien  cette  chofe  eft  déplorable  , 
aufli  s'en  affligent-ils  infiniment. 

le  ne  dis  pas,  à  la  vérité,  que  ces  hommes  icy  foient 
de  grands  pécheurs,  &  peut  eftre  croyent.  ils  l'eftre  en- 
core moins  que  nous  ne  penfons.  Mais,  mon  Dieu, 
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comme  ils  ne  fontquafi  ny  bien  ny  mal ,  c*eft  à  mon 
aduistrop  faire  de  mal  que  de  ne  vous  pas  aymer  d'vn 
amour  perfechf:  &  c'eftàeux  d'y  penfcr.  lelçay  que  la 
nature  leur  fournira  fur  cecy  quantité  d'excufes  :  mais 
mon  amour, ces  raifonsnepeuuenr  cftre  que  dans  l'ap- 
parence, &  non  dans  la  vérité.  Carie iufte  commande- 
ment que  nousauons receude  vous ay mer, ioint  a  nos 
vostHt&àvosconfeilsEuangeliques,  nous  lie  fie  nous 
oblige  trop  eftroitcment  à  vous ,  pour  ne  vous  pas  ay- 
mer d'vn  amour  perfectif  par  deflus  tout  ce  qui  vous  eft 
inférieur:  tant  intérieurement  qu'extérieurement  Et 
nous  nedeuonspas  nous  contenter  de  ne  pécher  point 
s'il  eftoit  poffibfe .  Mais  nous  deuons  de  plus ,  chercher 
voftre  grâce  abondante  ,  fie  voftre  cfprit  fauoureux 
pour  vous  ay mer  d'vn  amour  perfeclif.  Ah  Dieu  infiny! 
que  la  mi  (ère  des  hommes  eft  grande  fie  qui  e  ft-ce  qui 
les  garantira  des  dards  de  leur  propre  conlcience?  le  les 
•  laine,  ô  mon  amour,  à  voftre  diuine  prouidence  pour 
les  amender  »  fie  moy  auiTi ,  qui  vous  fais  cette  lamenta- 
ble deduâion  pour  mon  propre  bien ,  fie  pour  celuy  de 
mon  Lecteur. 

XV.  Puis  donc  qu'il  s'agift  icy  de  fidélité,  voyez 
mon  frère  ce  qui  vous  manque.  Vous  le  connoiftrez  in- 
falliblement  toujours ,  û  vous  vousobferuez  diligem- 
ment. Si  vous  rendez  voftre  intention  droitte  fie  pure 
en  toutes  chofes.  Si  en  tout  ce  qu'il  faut  faire  ou  lai  iTer  • 
vous  vous  comportez  non  languidement  ny  lafehe- 
ment,  fi  voftreaction  eft  douce,  médiocre  fie  tempé- 
rée, non  affe&ée,  toufiour s  modefte  &  fai rte  en  la  veuë 
de  la  Majcfté  de  Dieu ,  qui  vous  void  fie  qui  vous  obfer- 
ufc.  Si  à  ce  que  vous  deuez  faire  des  bras  fie  du  corps 
vous  n'y  appliquez  pas  voftre  cœur,  mais  voftre  affe- 
ction raifonnable ,  fie  voftre  opération  corporelle  â  fur* 
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firc.  A  in  fi  faifanr  vous  ne  demeurerez  aucunement  dé- 
peint de  ces  images-là. 

XVI.  Surcecy ,  mon  cher  amour,  ie  diray  qu'il  eft 
infiniment  plus  noble  &  plus  profitable  d'agir  en  vous, 
que  d'agir  pour  vous.  Car  dans  le  premier  ,  l'intention 
eftfïmplc,quin'apas  tant  d'égard  aux  ceuures ,  qu'i 
vous  en  qui  elle  les  fait.  Au  contraire  l'intention  droit- 
te  &  pure  penfe  plusaux  ceuures  qu'elle  fait ,  pour  voir 
fi  elle  les  tait  bien  &  véritablement,  qu'à  vous  pour  qui 
clic  les  entreprend.  Ces  ceuures  donc  font  empefehe- 
mens&  obftaclcs  entre  vous  &  le  cœur  humain  :  mais 
celles  qui  font  faites  en  vous  font  exemptes  de  ces  em* 
pefchemens  ;  dautant  que  le  propre  de  l'ame  qui  eft  en 
cet  eftat  (défia  beaucoup  furpafle,  ÔcfurpafTant  lcfen* 
fible)c'eft  de  pénétrer  au  rrauers  de  toutes  fes  ceuures 
en  Dieu,  fans  obftacle  des  formes  &  des  images.  Telles 
actions, ô  mon  amour ,  font  faites  viftem  en  t ,  vnique- 
mentjfubtilementj&fimplement ,envne  allez  gran- 
de théorie  de  fa  pien  ce,  de  gouft,  6c  de  lumière.  Ce  11 
vn  effet  de  l'œil  fimple,  défia  fait  apte  à  contempler 
fon  objet  que  vous  eftes ,  en  pureté  &  (implicite  de 
penféei  De  forte  qu'en  vn  moment  lame  anticipe  & 
pénètre  tout  l'extérieur  qui  fe  prefente  à  elle.  L'autre 
intention  qui  n'eft  pas  encore  hmple,  mais- feulement 

Se  &  droitec,  eft  toute  de  figures  &  d'images,  qui 
eignent  le  cœur,  &  le  répandent  en  multiplicité  de 
exions  ,  de  diuifions,  de  craintes  &  de  furfauts.  Et 
ouoy  que  cela  fe  trouue  ainfi  en  diuers  degrez ,  il  en  re- 
fte  touûours  quelque  effet  tandis  que  ce  premier  eftat 
d'intention  n'eft  pas  furpaffe'. 

XVII.  Mais  rentrons  encore  vne  fois  en  noftre  pro- 
fond océan.  C'eft  vous ,  6  mon  cher  amour ,  qui  viuez 
enmoy,&  non  pasmoy.  Iefuisl'inftrument  vif  de  vo^ 
ftre  exaltation ,  de  voftre  gloire ,  &de  voftre  magnifï. 
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cence  infinie  entre  vos  créatures.  le  vous  l'ay  tant& 
tant  de  fois  fpecifié>  6c  vous  le  répète  encore.fijachant» 
ô  ma  chère  vie,  que  cette  répétition  vous eft  tres-plai- 
fânte  au/G  bien  qu'à  moy.  C'eft  ce  qui  vous  oblige,  par 
manière  de  dire,  de  vous  donner  i  moy  auec  voftre  ef- 
prit  »  afin  que  ie  vous  fois  fidel  iufques  au  dernier  point 
de nfa  vie j en éminente  Ôc continuelle  vérité,  tant  de 
corps,  que  d'efprir.  Lorsque  ie  me  voy  hors  de  vous 
&  fans  vous ,  i'ay  vn  infiny  fujet  de  craindre  :  &  tout  au 
contraire  lors  que  ie  vous  voy ,  &  que  ie  vous  poflede , 
ic  fuis  fans  crainte  >  &  totalement  fondu  en  amour. 
Tout  homme  qui  eft  fans  vous ,  cft  menteur.  Tout 
homme  qui  eft  en  vous  eft  véritable ,  au  peu  &  au  beau- 
coup ,au  petit,  &au  grand.  Mais  vos  intimes  amis  font 
^  toufiours  véritables  au  tout. 

Ah  mon  amour ,  que  celuy  là  eft  riche  en  fa  pauuretè, 
&  heureux  en  fon  ignominie ,  qui  vous  appartient  plus 
ou  moins  excellemment  par  amour  pcrfe&if  1  II  n'eft 
pas  vn  moment  fans  vous  imiter  en  toute  manière  poffi- 
ble.  Il  porte  le  Paradis  par  tout,  nayant  autre  vie  que 
la  voltre.  Son  vnique affection  cft  très -deïformc.  Son 
corps luy  eft  très- pénible ,  plus  qu'on  ne  le  fçauroit 
penfer.  Il  ne  fe  foucie  pas  quauoir ,  peu  ou  beau- 
coup: &  il  vit  toufiours  également  content.  11  a  tou- 
fiours fon  œil  fur  pie  fixement  attentif  à  fon  tres-pur 
miroir ,  modèle  »  &  fon  exemplaire  que  vous  eftes.  En- 
fin il  n'abhorre  rien  tant  que  la  moindre  diilimilirude 
d'auec  vous.  Sicecy  efteftrefimpleen  voftre  (implici- 
te ,  c'eft  lâ  que  ie  vous  veux  poffeder  nuement,  en  vni- 

2ueeminencedeveuëintuitiuehors  de  toute  expref- 
on  fenfible ,  &  hors  de  toute  fimilitude ,  en  voftre  nue* 
&  ineffable  nature  :  qui  rau ift  toufiours  également  par 
fa  beauté,  tout  ce  qui  eft  transformé,  &  infiniment 
roieux  ce  qui  cft  perdu  en  clic. 
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XVII I.  On  dit,  ô  mon  amour,  que  les  morts  ne 
vonsloueront point, cela  eftvray.  II  n'eft  pas  moins 
vray  dans  vn  autre  fens  aue  les  morts  vous  lotient  éter- 
nellement &  continuellement.  On  dit  que  ceux  qui 
defsendent  en  enfer  ne  vous  loueront  point,  &  moy 
ie  dis  en  vn  autre  fens  tres-veritable  &  ineffable ,  que 
ceux  qui  viuent  en  enfer  vous  louent  éternellement. 
Mais  qui  le  conceura ,  fin  on  celuy  en  qui  cela  cft  veri- 
tablcmem?  fi  c'eft  faire  allufionâ  tout  l'enfer,  n'impor- 
te :  tels  font  des  Anges  terreftres.  Car  eftans  tels  que  ie 
les  fuppofe,  ils  font  Ja  force  mefme,  non  tant  pour  fai- 
re ,  que  pour  endurer  j&  pour  endurer  en  nuë  &  éter- 
nelle mort.  Enfin  ils  font  fi  parfaitement  voftres,  qu'ils 
font  vn  en  vous  j  &  qu'on  vous  atceindroit  &  touche- 
roitauflî. tort  qu'eux.  Ils  ne  fontpoint  grands  parleurs, 
&nemonftrent  rien  aux  hommes  de  ce  qu'ils  font,  que 
le  moins  qufilspeuucnt.  Toutes  les  vicifli  tndes  ne  leur 
font  que  vous.  Rien  ne  les  altère  ny  ne  les  change.  Ils 
n'ont  épuré  pouc  cm  à  bien  ny  à  mal.  Eiikviucnt  im. 
raobilesnenc  contens  ,  on  pkiftoft  bien -heureux  en 
touseumemens.  C  eUcequeienepuisa'flez  vous  ré- 
péter,© mon  cher  amour  ,  en  profonde  admiratron- 
Auffi  leur  vie  cfleile  cfprit  tres-pur  ;  &  fon  excellence 
n'eft  conneuc  quedevous,  en  voit  re  in  fin  y  plaifir ,  leur 
vie  n'eft  pas  ai n  fi  ,  nyainfi  -  elle  excède  toute  façon  ,  & 
cft  au  delà  de  tous  exercices ,  quoy  que  non  fans  exer- 
cice dadion.  E 1  le  cft ,  dif  ie>  fans  attache  en  vnité  & 
nudité  très- fimple,  en  rres-fimple  &  très -nue  adhefion; 
où  rien  n'entre  »  Ôc  d'où  rien  ne  fort  pour  la  diffimilitu* 
de ,  de  fi  loingque  ce  (oie 

C'eft  dansceae  fimple  vnité  que  la- créature  eft  im- 
mobilemewtperdueeafon  cerrrre  éreroel ,  reeouJanr 
toufiouisdieplus  en  plus  là  d'où  elle  eft  Sortie  a  elle 
mefme;  Plus  elle  y  eft,  plus  elle  defire  s'y  plonger , 
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s'y  perdre  inconUemcc ,  &  la  moindre  forcie  de  fa  bien- 
hcureufe  origine ,  luy  eft  vne  infinie  circonférence. 
Toute  I'eminence  de  Tintellec^  myftique  théorique, 
ne  luy  eft  autre  chofe  que  cela  mefme,  ne  difeernant 
en  cét  eftat  ,ny  éternel ,  ny  éternité,  en  Ton  afpect  très- 
fimple,mceflamment  attendue  à  regarder  fon  ufcjecl: 
que  vous  eftes ,  dont  elle  iouift  continuellement.  V  oila 
quelle  eft  la  fidélité  de  l'amâte  tres-fidele  à  fonEfpoux; 
&  quelles  iontfes  richeffes en  la  magnificence  infinie 
de  Fefpoux  d  vnc  telle  cfpoufe.  Chofe  fi  rauiflante, 
que  c  eft  dequoy  eftonner  tous  les  hommes ,  mefme  les* 
plusfaints.  La  multitude  &  variété  des  leûures  myfti- 
ques  eft  nuifible  à  ces  perfonnes ,  parce  quelles  ont  fur- 
palîé  toutes  choies  en  vous  qui  en  eftes  la  mer  originaiV 
re,  où  elles  font  mefme  chofe  en  vous ,  &  auec  vous 
tres-ftablementpardefilistout  voftre  fiux  perceptible. 
Enfin  elles  font  au  delà  de  toute  refignatton ,  au  dcla-du 
fens,&au  delà  de l'cfprit  :  cequi eft  beaucoup  &  peu 
dire,àceluy  qui  eft  tour,  &  qui  a  tout. 

XIX.  Au  refte  les  laints hommes  mefmes  cherchent 
afifez  fouuent  ces  perfonnes  icy,  ô  mon  amour,  &  ne 
les  peuuent  trouuer,veu  la  différence  de  l'eftat,  5c 
conftitutiondesvns  &  des  autres.  Cela  fait  que  fore 
fouuent  ils  les  perfecutent ,  &  les.calomnient  outrageu- 
femenc, comme  gens  oy feux, inconnus ,& dont  la  vie 
ne  vaut  rien  félon  leur  jugement.  Ainfi  les  doigts  de  ces 
amis  de  Dieu  inconnus ,  diftillent  fouuent  la  myrrhe 
trcs  efprouuée.  Car  ils  ne  font  pas  infenfibles  comme 
lapierreoule  bronze,  ny  de  nature  impaffible  comme 
les  Anges.  Toutefois  ils  font  tres-pufs  en  l'a&iuité  de 
leur  appétit ,  par  lequel  ils  dcmcurcntfcrmement  arre- 
ftez ,  &  perdus  mefme  de  plus  en  plus ,  en  voftre  ineffa-  . 
ble  fruirion.  Que  fi  cela  ne  fe  trouue  pas  ainfi  aux  ren  - 
contres  frequens  des  éternels  exercices  de  mort ,  ils  ne 
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font  pas  véritables ,  non  pas  mefmes  de  bien  loing.  Il 
eftvray,  mon  cher  amour,  qu'il  n'y  a  pas  d'inconue- 
nient ,  qu'ils  ne  puiiïenc  quelquesfois  varier  de  ce  haut 
eftat  ;  pourueu  que  ce  foit  feulement  par  quelque  légè- 
re imperfection, qui  confifte  pluftoftdans  le  moyen  de 
l'acb.m,  qua  faire  quelque  chofedecontraire  à  Ja&ion 
mefme.  Car  quoy  qu'il  y  ait ,  ces  perfonnes  ne  font  pas 
impeccables,  &  ne  le  feront  iamais  en  cette  vie.  l'ad- 
ioufte  néanmoins  que  comme  elles  font  l'humilité  mef- 
me, l'affli&ion  telle  qu'elle  foit  ne  les  fait  iamais  fbrtir, 
dautant  quelle  ne  les  peut  rencontrer ,  n'y  ayant  que 
Dieu  viuant  en  elle  ,  qui  foufFrcfic  endure  toutes  cho- 
fes  en  elles  pour  ainfi  dire,  à  quoy  elles  luy  feruent  d'in- 
flrumcnt  éternel. 

XX.  O  Dieu,  que  les  hommes  font  trompez  fur  ce« 
cy  !  &  qu'il  y  en  a  qui  croyent  eftre  icy  arrêtiez  ,  qui 
néanmoins  le  font  &  ne  viuent  qu'en  eux  mefmes  i  Car 
quoy  qu'on  puifTe  dire ,  le  moindre  détour  volontaire 
rend  la  créature  menteufe,  &  fait  qu'elle  n'eft  pas  en 
cet  e  liât  icy  :  parce  qu'elle  n'eft  pas  infinie,  ie  ne  dis  pas 
feulcmentaudeladefonadiuité:  mais  en  fon  adiuitc 
mefme.  Autant  en  faut  il  dire,  quoy  que  plus  fubtile- 
ment,  û  elle  cherche  la  connoiflance  ou  l'expreflion 
explicite,  voire  la  plus  réduite  &  la  plus  concile  qui  (e 
puifle  dire. 

XXI.  Que  dira,  on  donc,  ô  mon  cher  amour,  dev 
celay  qui  fait  monftrefic  parade  de  céteftat  ,&qui  in- 
ceffamment  paroift  eftre  viuant  dans  fes  pafTions  ?  mais 
quittant  ce  difeours  :  difons  qu'il  s'agift  icy  d'eftre  (im- 
pie, non  curieux  de  hauts  fentimens  ,  &  de  demeurer 
en  humble  fobrieté  d'efprit  dans  les  exercices  du  met 
meefprit.  Il  faut  fefouuenirôc  faire  cette  expérience, 
que  l'amour  qui  n  anime  point  les  vertus  ,  &  qui  veut 
eftre  &  fubfifter  fans  elles ,  n'eft  qu'vnc  pure  chimère 
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Car  les  vertus  font  tellement  neceffaires  à  l'amour , 
qu'il  ne  peut  eftre  en  cette  vie  Tans  elles:  &  comme  il  eft 
lame  q«i  les  doit  animer,  c'eft  luy  qui  en  toute  occa- 
fion  les  doit  mettre  en  œuure  ,  fans  lafcheté ,  ny  rem  if. 
fion,&auec  ladifcretionconuenable.  Dautant  qu'il  ne 
faut  pas  eftendre  Ton  pied  au  delà  de  Ton  pouuoir ,  fi  on 
nefeveuthazarderdecheoirpluftoft  que  de  monter. 

Si  bien,  mon  amour  ,  que  c'eft  au  [ûdcl  cultcur  de 
foy-mcfme  félon  fon  total ,  de  bien  efprouuer  Tes  affe* 
crions  »  fesfentimens,fesmouuemens,&  lesattouche- 
mens  qu'il  reçoit  de  vous.  C'eft  à  luy  de  voir  quelles 
font  fes  illuminations  &  Tes  obfcuritez  ,fâ  chaleur  &fi 
froideur ,  fa  tendue  &  fa  détendue,  (à  force  &  fa  foi. 
bleiïe,fa  fantc&  fon  infirmité  ,  fes  neceflitez  &  fon 
mieux  eftre ,  afin  d'agir  &  d'endurer  comme  il  faut:  & 
que  s'obferuant  ainfi  fby-mefme ,  il  croye auoir  fujet  in  - 
ftny  desaneantiren  effet ,  non  feulement  entre  vous  & 
luy  j  mais  deflbus  les  pieds  de  toute  humaine  créature 
pour  voftre  amour.  Mais,  ô  ma  cherc  vie,  celuy  qui  n'a 
gueres  d'expérience  de  touteecy ,  ignore  l'importance 
infinie  de  toutes  ces  veritez ,  &  ne  fçait  ce  que  nous  di- 
fons. 

Celoy  néanmoins  qui  vous  eftjfidel  en  (peu  de  chofe , 
fe  difpofedés  la  à  receuoir  de  plus  grandes  grâces  de 
vous  -,  &  félon  cet  ordre  il  ne  manquera  point  de  fe  voir 
bien  toft  plusauanec ,  ou  fi  ce  n'eft  fitoft,  ceferaauec 
le  temps  :  Car  ordinairement  l'eftat  des  hommes  viuans 
en  efprit,  pafle  toufiours leur  comprehenfion  prefente, 
&  ne  l»apprchendent  que  lors  qu'ils  font  occupez  à  Tac- 
quifitiond'vn  autre  plus  haut  eftat.  C'eft  pourquoy, 
nvan  amour,  pendant  tout  le  temps  de  cette  prefente 
exercitation.  1 1  faut  que  l'homme  fe  foùmetre  humble- 
ment à  quelqu'vn  qui  le  puifie  bien  adreffer  en  ces 
vffyes  ,&  qui  l'cmpefche  de  fe  fouruoyer.  Si  cela  ne 
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peut  fe  faire  commodément  il  vous  prendra  pour  fon 
condu&eur,  fe  donnant  à  vous  en  proye  éternelle:  8c 
yousle  difpoferezà  fe  rendre  capable  de  fa  conduite, 
lleft  certain  mon  cher  amour ,  qu'on  ne  peut  preuenir 
les  vicilfitudes  d'efprit  telles  qu'elles  doiuent  ou  peu- 
uent  cftre  dedans  le  pis:  car  à  peine  cnuifàge  ton  bien 
lescommunes.  C'eft  pourquoy  ii  eft  à  propos  qu'on  fe 
conduite  par  autre  que  foy-mefme:  £c  il  faut  fe  fou* 
mettre  aux  hommes  excellens,  autant  qu'on  le  peut 
commodément  »  ie  veux  dire  à  ceux  qui  font  expéri- 
mentez en  la  feience  des  efprits  :  car  c'eft  là  que  le  d»a- 
ble  perd  toute  fon  aftuceà  tenter  &  à  tromper. 

XXI  f.  A  ce  propos  ,mon  cher  amour, iediray  que 
l'humilité  plus  acquife  qu  infufe ,  ne  doit  auoir  ny  bor- 
nfcnyriueenellemefme,  tant  enappctitqu'en  a&ion 
d'humiliation  ,dansla  confu/îon  éternelle , s'il  eft  ainlî 
de  befoin ,  dans  la  haine  Ôt  dans  le  mefpris  qu'on  nous 
voudra  faire  foufrrir  és  occafions.  Si  bien  qu'eftre 
vaincu  en  cét  endroit,  c'eft  adiré,  ne  vouloir  pas  fouf» 
frirle  mefpris,  ce  n'eft  pas  vaincre  ,c'eftpIuftoft  vn  a&e 
de  lafcheté&cdepuûllanimité  ,  au  deplaifir  de  volt re 
Majefté,&  au  triomphe  de  vos  ennemis.  Il  faut  donc 
eftre  véritable  en  vrayeforce  héroïque,  tant  de  corps 
que  d'efprit,  félon  l'ordre  de  la  vraye  vertu  :  laquelle 
doiteftrcexercéeauecamour,  qu'on  appelle  toujours 
mobile  ou  incefTable.  C'eft  à  quoy  il  fe  faut  appliquer 
viuement  fans  varier  de  la-  ny  à  droite  ny  à  gauche,  auec 
vne  pure ,  entière»  &  véritable  abft radio n  de  tout  ce 
qui  n'eft  point  Dieu.  Et  comme  chaque  vertu  a  fes 
propres  exercices.  Celuy  qui  fe  fentira  defeâueux 
doit  s'exercer  viuement  &  profondement  en  humilité 
auec  vn  amour  feruent  t  dans  les  humiliations  qui  fe 
prefentent  à  chaque  moment ,  quelque  répugnance 
qu'on  puifle  reflemir ,  fauf  toufiours  la.bonne  prudaa- 
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ce  qui  doit  eftre  pure  Se  lumineufe ,  afin  qu'on  ne  fouf- 
fre  pas  dommage  tant  en  Tes  pratiques  qu'en  fa  réputa- 
tion. Sur  quoy  iedis»  mon  cher  amour ,  que  c'eft  vnc 
infigne  prudence  en  cet  endroit  de  n'eftre  pas  trop  pru- 
dent» &  d'exercer  cette  vertu  d'humilitéa  fbn éternel- 
le édification ,  &  pour  l'vtilité  deceux auec  qui  on  con- 
uerfe. 

XXIII.  Il  eft  certain,  mon  amour,  que  fi  toft 
que  la  fapience  eft  acquife  en  quelque  bon  degré ,  la 
diferetion  lumineufe  qui  meut  la  rai  (on ,  fait  toufiours 
conuenablement  Ton  effet  iufques  îkertains  termes.  Si 
bien  qui mefure que  l'homme  s'illumine,  il  fçait  par 
expérience  iufques  â  quel  poind  il  fe  doit  humilier,  fe 
mortifier  ,  fe haïr  ,fe  mefprifer,  &  pâtir   procédant  a 
cela  en  temps  Ôclieu ,  auec  foûmiffion  à  toute  humaine 
créature  pour  voftre  amour.  Ce  que  ie  dis»  non  pour 
limiter  les  vertus  en  leurs  habitudes  ,  qui  au  dedans  ne 
peuuent  iamais  eft re allez  intenfes,  par  manière  de  di- 
re :  mais  leurs  moyens  au  dehors  doiuent  eftre  ordon- 
nez 6c  réglez  parla  fa  ge  co  ndu  i  te  de  la  rai  fo  n  lu  m  i  neu- 
fe,  qui  eft  l'effett  de  la  prudence.  Sans  cet  ordre  tout 
eft  en  débris  au  dedans  de  Thom  me,  &  quoy  que  celuy 
qui  eft  fous  la  conduite  d'autruy  femble  n'auoir  pas  af- 
faire pour  foy  de  tant  de  prudence  ■>  elle  luy  eft  tr  es-  n*- 
ceffairepourledifcernementdu  vray  &  du  faux  en  fes 
mo uuemens  ,  œuures ,  &  paroles  ,  dans  la  conuerfà- 
tion.  Ainfi  la  prudence  Diuine  réduit  excellemment 
fa  théorie  en  prattique,  à  l'édification  de  tous ,  8c  de  foy 
mefmc. 

XXIV.  Toutcecy,  mon  cher  amour,  eft  plus  ne- 
ceflaireàfcauoir,&àeftregoufté  par  fentiment,que 
la  feience  de  la  Trinité.  Il  vaut  mieux  auoir  la  feience 
de  la  beauté  de  fon  ame  propre,  que  de  l'excellente  na- 
ture des  Anges ,  de  l'eftenduc  des  Cieux ,  des  proprié- 
té kk  iij 
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tez  de  Ja  terre  &  des  mers ,  &  de  tout  ce  qui  eft  compris 
en  tout  cela.  Car  cecy  fert  à  purifier  nos  propres  mi- 
roirs ,  là  où  ces  feiences  naturelles  caufent  pluftoft  vne 
faim  canine  d'en  connoiftre  encore  plus  quelles  n'ap- 
portent de  raifrfiemenr  à  noftre  appétit.  Tout  cela  eft 
dehors ,  &  tout  cecy  eft  dedans.  Tout  cela  eft  hors  de 
nous ,  ôc  tout  cecy  eft  noftre  &  nous  appartient.  Touc 
cela fuppofe noftre  imperfection,  noftre  indigencefic 
noftre  mifere  j  tout  cecy  au  contraire  .,  reftaure  noftre 
miferable  eftat,  gueiît  noftre  enfteure  ,  &  fait  tres- 
auantageufement  a  noftre  entière  &  éternelle  perfe- 
ction ôcincorruption.  Ah  Dieu  ,  quelle  différence  de 
feiences , d'exercices,  de caufes,&  d'effets! 

Par  cecy,  mon  cher  amour  ,  &  ma  chère  vie,  ceux 
qui  ont  de  bons  yeux  verront  ou  eft,  &  refide  le  vray 
bien,iedismefmeeneuxmefmes.Carcecy  lesaddreffe 
à  vous  leur  fouuerain  bien ,  par  vn  excellent  ordre  de 
raifon&  de  pratique ,  en  vertu  de  fa  radieufcfapience } 
afin  qu'ils  foient  rendus  vne  feule  chofe en  vous ,  félon 
l'ordre  &  le  flux  de  grâce  participée  en  vn  eftre  diuin; 
Grâce  qui  les  eftablift  à  proportion  non  de  leur  incli- 
nation appetine  ,  mais  de  l'action  amoureufe  de  leur 
appétit, roidementéleuée  &  tendue  vers  vous.  Parce 
moyen  ils  doiuent  eftre  purefpriten  vn  corps  de  chair, 
feparanstoufiours  le  vil  du  précieux,  pour  mériter  de 
receuoir  de  vous  ,  lumière  &  fapience  ,  &  s'auancer 
toufîours  de  plus  en  plus  vers  vous ,  fe  perdans  enfin  ir- 
recuparablemcnt  au  total  de  voftre  mer^au  delà  de  leur 
propre  fond.  Ce  que  faifant  on  ne  fçauroit  leur  dire 
combien  iU  feront  heureux ,  d'autant  qu'ils  ne  le  peu- 
uent  comprendre  qu'en  r'experimentant . 

C'eftainfi  qu'il  leur  faut  pénétrer ,  &  puis  trauerfer 
en  perte  d'amour,  la  très- inconnue  &  perdue  région 
des  purs  efprits.  Région  faime  dans  laquelle  il  n'y  a ,  & 
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nefè  gouftc  que  l'ineffable  éternité»  au  prefent  &  cter. 
nelalpe&de  voftre  Majettéi  quieft  lefouuerain  bien 
non  feulement  d'elle  mefme,  mais  encore  de  tout  ce 
qu'elle  a  crée  à  dcflein  de  le  faire  refluer  en  vous  mon 
amour,  d'vneauidité  infatiablc  ,dans  le  banniffement 
delà  vie  prefente;  &  d'vne  auidicc  qui  fera  raflafiée 
dans  la  patrie,  par  la  ioiiiflance  éternelle  ôc  toute  pre- 
fente de  fon  rapide  obie&,  que  vous  eftes. 

XXV.  Voila,  mon  cher  amour,  quel  doit  eftre  le 
vol  de  vos  feruitcurs  iïdels ,  c'eft  à  dire  fans  relafche. 
Mais  helas  «  pluficurs  ont  bien  fujet  de  voir  leur  pau- 
uretc, leur foiblefle', leur  mifere,  &  leur  rien  ,  auant 
que  d'entreprendre  cecy.  Toutefois  fi  fe  defians  d'eux 
mefmesils  fe  confient  en  vous  feul ,  ils  feront  rendus 
propres  pour  ces  voyes  icyj&voftre  Maiefté  les  y  in. 
troduira,fans  qu'ils  y  penfent,  par  manière  de  dire  : 
quoy  que  ce  ne  fera  pas  fans  qu'ils  le  veillent,  auec  vn 
ardentamour.  Vous  leur  donnerez  pour  cet  effet  dés 
le  commencement  >  vn  très. ardent  defirde  vous  con- 
noiftre  8c  de  vous  aymer.  Defir  dont  vous  leur  donne- 
rez la  pratique  ,  &  l'exécution  quand  il  vous  plaira;  à 
proportion  deleurnecefllcë  >  &  de  leur  prefente  difpo- 
•fition.  En  fuite  de  cela  ilsfe  fentiront  fi  obligez  ,  6c  fi 
amoureufement  contrains  de  vous  fuiure,  que  défor- 
mais tout  le  créé  leur  fera  mortellement  infipide  :  &  ils 
fe  voudront  vn  mal  infiny  >  voyans  combien  de  temps 
ilsont  perdu  dans  leur  vie  beftialement  effufe  dans  les 
créatures,  dont  ils  ont  abufé  mal-heureufement  pour 
leur  propre  fatisfadion.  Ils  verront  cela  &  l'abhorrerôt 
en  lafuauitéde  vos  attraits,  &  de  vos  fortes  &  fenfibles 
infufions , monxhcr  amour,  qui  pour  les  faire  n'eftre 
qu'amour  ,  ne  defirez  rien  tan:  ,  que  de  les  remplir 
abondamment  de  voftreefprit,  fie  de  fes  diuincs  géné- 
rations. 
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Ces  chofcs  font  fi  merueilleufes  à  conceuoir,&  à  ex- 
périmenter ,  qu'elles  furpaflent  tout  ce  qu'on  en  peur 
dire.  Mais  parce  que,  ô  ma  cherc  vie,  ie  ne  fçaurois  rai- 
re  conceuoir  ny  pénétrer  à  plufieurs,  les  cl  Lus  de  l'ef- 
prit  acquis,  ien'ay  prefentement  autre  chofe  à  leur  di- 
re ,  fin  on  qu'il  faut  qu'ils  fe  rendent  dignesde  les  feotir 
par  expérience.  Ce  qui  edant  accompagné  de  fidélité, 
ils  auront  toufiours  de  plus  en  plusfujetdefe  confon- 
dre, en  laveuëde  voftre  grandeur,  &  delà  vérité  de 
leur  rien  ;  &  agiront  tellement  en  l'abondance  de  vo- 
ftre Efprit ,  qu'ils  vous  pourront  éternellement  foufte- 
nir,  fans  endommager  leur  nature. 

XXVI.  Ils  verront  fur  cecy  que  c'efl:  grandement- 
empefeher  l'abondance  de  vos  diuins  ècoulemens*  que 
de  s'animer  viuement  &  auidcmenç  par  des  pouflè- 
mens  d'amour.Car  comme  ils  feront  hautement  5c  fim- 
plementélcuez,  &agis  pardeffus  leur  propre  a&ion,* 
par  l'effort  de  voftre  flux  amoureux  ;  ils  feront  obligez 
de  vous  fuiurc  auec  fîmple  demiffion  d'efprit,&  de  vous 
regarder  comme  fans  rien  faire ,  tandis  que  durera  cet 
attrait  &  ce don  ;  par  vne  profonde  ,fimple  ôcnuè"  ad- 
miration. Faire  autrement,c'eft  mettre  obftacle  à  vous 
&à  vosdons,ofFufquerfa  lumière ,  &s'obfcurcirfenfî- 
blement  dedans  fon  propre  effort  :  qui  eft  vn  inconue- 
nient  tres-notable. 

Ils  doiuent  encore  obferuer  fur  cecy ,  mon  cher 
Amour,  que  ce  que  iedis  en  ce  lieu  fuppofe  vne  forpe 
attraction  diuine  :  car  c'efl  autre  ehofe  deftre  forte- 
ment &  viuement  touché ,  &  éleué  en  abondance  de> 
gouft  &  de  lumière  j  autre  chofe  de  n'eftre  touché  & 
éleué  que  fubtilement  6c  de  long.  C'eft  cette  féconde 
forte  d'attraits  qu'il  faut  fuiure  auec  vne  douce  &  mé- 
diocre adiuité  :  &  c'eft  cette. facilité  qu'on  appe/Je 
exercice  d'oraifon  ,  à  la  différence  de  la  méditation- 
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pénible  &  induftrieufe >  faite  par  voye  d'entendemenr; 
lequel  fuffifammerjt  illuminé  >  l'affection  s'occupe  fur 
le  mefmc  fujet  parla  digeftion  fauoureufc,  &  pour  Ta 
nourriture. 

Or  en  la  facilite  dont  ie  viens  de  parler ,  il  fera  facile 
à  l'amede  vousregarder  fixement,  mon  cheramour,  de 
l'œil  de  fon  entcndement,dc{îa  difpofc  à  vous  contem- 
pler (ans  images  j  iufques  a  ce  qu'elle  fe  fente  rabaiflee 
de  fon  cieuation  :  &  alors  on  retourne  à  la  facilite  de 
fes  actes,  &  encore  par  fois  on  s'arrefte  à  vous  contem- 
pler. Ainfi  I'amcpaflc  le  temps  en  exercice  tranquile- 
ment , & auec  facilité ,  plaifir  &  faucur.  Dans  lefquelles 
expériences  elle  ne  doirnullemcnt  réfléchir  fur  (oy  ,& 
vous  renuoyer  tout  cela  comme  vn  don  ,  que  vous  ne 
Iuy  faites  qua  ce  deflein ,  qu'elle  vous  le  rende  à  voftre 
tres-hautc  gloire. 

Pour  ce  qui  eft  de  vos  touches  plus  fortes,  &  de  vos 
attraits,  qui  femblcnr  pluftoftrauir  lespuiffanecs  ,que 
de  les  tirer  par  leur  effort;  c'eft  vne  contemplation  ex- 
cellente , rapide, &  delicieufe, qu'on  ne  peut  bonne- 
ment exprimer.  Vous  voulez ,  mon  cher  amour ,  qu'en 
cét  eftat  on  vous  fuiue  doucement  >&  qu'on  fe  laifle 
ainfi  mouuoir  &  agir  heureufement  en  la  région  diuine, 
à  proportion  de  l'actiuké  de  voftre  attrait.  Alors  on 
doit  demeurer  ainfi  folitair  d'efprit,  en  veuc  >  &  dans 
les  délices  ineffables  qu'on  a  de  vous:  car  l'ame  eft- là 
toute  liquéfiée,  ouenpure  ardeur  d'amour,ou  en  dou- 
leur d'amoureufe  componction.  La  différence  de  ces 
cleuations  delicieufes,  eft  l'effet  de  voftre  premier  ad- 
uenement  en  lame  ,  plus  ou  moins  vif  &  abondant ,  fé- 
lon la  vie  &  l'exercitation  intérieure  5  à  quoy  lame 
cftant  paruenuè"  >  elicfaitdes  profits  très- notables.  Car 
à  mefure  que  vous  faites  ces  aduenemens  en  elle ,  vos 
attouchemens  facrez  laremplifTcncde  nouueaux  dons 
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&  richeflês  ,  &  par  confequent  d'vn  mcrueilleux  lu- 
ftre  6c  ornement,  tanc  félon  la  vertu  ,  que  félon  l'a. 
mour. 

L'exercice  &  la  pratique  de  ce  que  ic  dis  icy  ,  fe  rend 
de  plus  en  plus  piaifante  Se  incffablement  dclicieufc, 
en  la  rapide  contemplation  du  (ouuerain  bien  que  vous 
eftes,  ôma  chère  vie.  Car  on  eft  enfin  totalement  pof- 
fedé  de  vous,  efleué  viuement  en  vous,  flottant  &  noyc 
en  vous,&  ioiiiifànt  là  d'infinies  délices j  qui  ne  peu. 
uent  conuenir  qu'à  la  Majefté ,  qui  les  verfeauecabon- 
dance.  Làl'ameeft  merueillcufement  renouucllce,  & 
entièrement  changée  en  vous  ,  à  proportion  néan- 
moins de  Tes  différentes  éleuations  ;  qui  fe  font  pre- 
mièrement en  fbn  homme  fenfitifôc  inférieur,  &dont 
le  fuccez  ne  peut  eftre  facilement  appréhendé  ny  con- 
ceu,  que  par  les  maiftres  tres-diuins  &  théoriques  en 
cette  diuinefcîence. 

Mais ,  mon  cher  amour ,  toute  cette  meruciîleufe 
Dioncce  n'eft  pas  abfolument  neceflaire  pour eftre 
grandement faint,  &  parfaittement  amoureux,  llfuf- 
fift  que  l  ame  fafle  tout  ce  qu'elle  peut  dans  l'ordre 
commun  de  vos  premières  infufîons  ,  &  attractions  dt- 
uines.  Elle  s'en  doit  feruir  pour  s'eleuer  hors  des  objets 
fenfiblcs ,  &  fe  rendre  pure  &  nué  de  toutes  images  & 
figures  des  chofes  créées  ;  appliquant  pour  celafon  in- 
duftrieufe  &iudicieufea&iuité,autantqu'elleferalaif- 
fee  libre  à  elle  mefme.  Elle  franchira  par  ce  moyen  les 
diuerfes  fpheresde  fa  nature,  &  deuiendra  peu  à  peu 
efprit  fans  s'en  apperceuoir.  De  forte  que  par  fuccef- 
iion  de  temps  cllefetrouuera  déplus  en  plus  faifie  d 'af- 
fections plus  hautes, phas  (impies , plus viues.,  plus  di- 
urnes ,  plus  perdues ,  &  plus  vniques ,  rien  n'eft  fynonr- 
meen  ces  termes,  tout  y  cft  différent  &  véritable. 

XXVII.  En  fuite  de  ces  attraits ,  on  efprouue  le 


Digitized  by  Google 


CmàmpUtm  XXXVUV.  451 
contraire ,  ô  ma  chère  vie ,  en  pauureté ,  langueur ,  mi- 
fercobfcuricé.impuiffance  ,  &  autres  maux  fcmbla- 
bles>  fans  nullement  déchoir  dcl'eftat  d'vne  fi  excellen- 
te habitude , tant  infufequ'acquife.  En  quoy  fi l'ame  fe 
comporte  genereufement,  on  ne  fçauroit  dire  combien 
il  vous  en  vient  de  gloire ,  &  à  elle  de  profit.  Cela  fera , 
mon  amour,  fi  nous  nous  rendons  véritables  en  affe- 
ction deïforme,inceflamment  élancée  de  tout  nous  à 
voftre  diuineMaiefté,  par  deflus  toute  réflexion  ,  6c 
confideration.  C'eft  ainfi  qu'il  nous  faut  auancer  vers 
noftre  région  ,  par  la  viue  ardeur  de  noftre  a&iuité 
amoureufe. 

XXVllîi  Or  comme  nous  fommes  hommes,  & 
partant  toufiours  viateurs  grandement  imparfaits,nous 
deuonsauoir  en  horreur  iulques  an  moindre  pèche  vé- 
niel ,  dans lequelnous  ne  tombons  iamais  que  par  dé- 
faut de  ferucur ,  ou  par  indiferetion.  C'eft  pourquoy 
enti'autres  moyens  de  l'euitet,  l'ardeur  a&iue  amou- 
reufe  eft  entièrement  neceiïaire  ;  &  fi  nous  fommes  vé- 
ritables en  noftre  fidélité,  noftre  amoureufé  abftra- 
dion  nous  éloignera  bien  de  cet  inconuenient.  Sur 
quoy ,  mon  cher  amour,  on  doit  fçauoir  que  les  péchez 
véniels  font  par  le  moyen  de  cette  amoureufe  actiuité, 
pluftoft  &  mieux  efïàcez.&  oubliez  de  voftre  Majefté, 
que  par  vn  vfaee  peuferuentdu  facrementde  Péniten- 
ce: à  caufe  deï'indicibleplatfir  que  vous  prenez  à  cét 
exercice  d'amour  purgatif,  dans  voftre  feu  tout  con- 
fis mm  an  t:  où  ces  petites  pailles  font  incontinent  con- 
fomme'es.  Delà  vient  que  plus  on  eft  englouty  de  l'a- 
mour, plus  eft  on  oublieux  de  fes  péchez  mefme  dans 
laconfefîion:  Ce  qui  eft  vn  fecret  très-profond  &  in- 
connu. 

XXIX.  Aureftc  il  eft  tres.vray  que  vos  intimes 
aœisnepenfent  ny  àiufte,ny  aiuftice  ^  ny  àfaint  >  nyà  . 
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fainteté,  quanta  eux.  Ils  ne  craignent  nullement  vq- 
ftre  iuftice:  car  comme  vous  eftes  tout  eftre  ,  toute 
grandeur  ,  tout  amour,  toute  bonté  ,  toute  fâgeffe, 
toute puiflance,&  toute  mifericorde»  auflî  eftes  vous 
toute  iuftice.  Et  quoy  que  vosattributs  s'appliquent  di- 
uerfement  au  bon  gouuernement  de  vos  créatures ,  fur 
tout  voftre mifericorde,  pour  pardonner  les  péchez; 
néanmoins  tous  ces  attributs  font  mefme  choie  eflen- 
tiellement que  voftre  iuftice.  Tout  cela,  dif-ie,  n'eft 
que  voftre  cftence ,  qui  fort  à  diu ers  effets  dans  les  créa- 
tures. Et  comme  le  propre  de  voftre  iuftice  eft  de  re- 
compenfer  l'amour  par  voftre  ioiiiftance  ;  c'eft  elle  qui 
condamne  Iesreprouucz ,  qui  font  caufe  de  leur  propre 
condemnation. 

XXX.  Tout  cecy ,  mon  amour ,  conuient  excellem- 
mentaux  vrais enfans delà fapience,  qui  Tayans  pour 
efpoufene  cèdent  iamais  de  l'aimer,  qu'ils  ne  foient 
totalement  transformés  en  elle  j  &  alors  ils  ne  cèdent 
&  ne  ccfleront  iamais  d'aimer  d'vne  manière  incf&ble. 
De  forte  qu'eftans  rendus  deiformesje  moindre  détour 
de  là  leur  fera  vne  mort  tres.angoiflcufe  Chacun  donc 
trouueraicy  fa  manne delicieule félon  fongouft  &  fon 
eftomach.  C'efticy  qu'on  ne  dit  iamais,  c'eft  a ffez.  L'a- 
bondance des  préceptes  ordonnez  par  art  fe  terminent 
8c s'annullent icy , parce  quele  flux  diuin  fait  &  opère 
vn  amour  incefîable ,  &  peut-eftre  plus  noble,  dans  la 
créature d'vne  façon  fur-ienfible.  Enfin  quiconque  eft 
icy  arrefté  félon  le  plus  haut  eftat  de  cecy ,  eft  tres.pur 
efprit  en  fon  corps ,  &  fon  corps  mefme  participe  aux 
qualitez  de  l'efprir.  Semblables  hommes  font  des  An- 
ges terreftresendes  corps  aftuiettisàl'efprit,  danslef- 
quels  vous  vous  plaifez  extrêmement»  ô  mon  cher 
amour.  Car  ils  monftrent  en  tout  rencontre  l'entière 
preuue  de  leur  fidélité  trcs-haute  ,  pure  ,  ardente,  & 
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profonde  à  correfpondre  parfaitement  i  vo  ftre  amour. 
Et  cela  fimplement,  éminemment ,  &  en  vne  tendue 
d'actiuité  tou  fi  ours  égale  »  au  delà  de  la  raifon  :  confor- 
mément au  tres-fimple  appétit ,  lequel  abhorre  plus 
que  la  mort  les  formes  autres  que  fimples  »  &  dignes 
de  fon  éminence  fimple  &  ynique. 
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PREFACE  DV  MESME  FRERE.. 

Contenant  <vne  doclrine  très -importante  fur  le  Çujet  des 
puuans  Soliloques ,  &  fur l 'exercice  à* À ftiration  > . 
très  vttle  four  les  ames  qui  tendent fencufe- 
ment  à  Dieu. 

I  EV  éternel  &  infini  ayant  refolu  de 
toute  éternité  de  fortirhors  defoy,  (ans 
toutefois  fortir,  a  produit  par  cet  écou- 
lement, 8c  par  cette  féconde  fortic,  vne 
infinité  d'effets  >  en  la  bonté  fie  en  l'a- 
mour de  foy-mcfme,  &de  fon  incom- 
prehcnfibie  excellence  $  créant  félon  fes  diuines  ôc. 
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du  Frère  ïedn  de  Sâlnt  Sam  fin.  fjf 
étemelles  idées ,  tout  ce  grand  monde  ,  tant  vifible  & 
inférieur,  que  fuperieur  &  inuifible.  C'cft  cét  vniuers 
qui  manifefte  éuidammentrincomprchenfible  bonté, 
amour  &:  perfe&ion  de  fon  Autheur,  de  Ton  origine,  &c 
de  fon  principe ,  fpeciaiemcntles  Anges ,  de  les  hom- 
mes, qui  accomplirent  &  perfectionnent  cét  ouuragej 
ou  pour  mieux  dire,  qui  en  font  l'accomplillèmentôc 
Ja  perfection.  Car  fi  tout  ce  qui  eft  du  monde  inférieur, 
eft  fi  admirable,  qu'il  monftrc  éuidamment  par  fes  pro- 
prietez  vifibles,  &  par  fes  effets  l'excellence  de  fon 
Autheur  j  Combien  le  me/me  Créateur  de  ce  grand 
tout,  s'eft-il  monftré  plus  admirable  dans  ces  inuifiblcs 
fubftances,  &  dans  leur  exiftence,conferuation  &  per. 
fc&ion ,  dans  Peftat  de  grâce  &  de  nature  ?  Ce  fenti- 
mentprcfuppofc,  il  eft  facile  d'admirer  par  amour  pro- 
fond, voire  exceffiuement  orofond ,  l'amour  &  la  bon- 
té del'amour  &  de  la  bonté  mefme,  en  (a  propre  four, 
ce,  qui  eft  Dieu  éternel  &  infini. 

Or  comme  cétamoureft  vnen  fon  efiTence  éternel- 
le ,  il  eft  auffi  multiplié  en  fes  effets,  tant  de  création  & 
de  conferuation  ,  qu'en  ceux  de  la  Rédemption ,  ou 
récréation  :&  infiniment  mieux,  &  autrement  en  ceux- 
cy,  tant  a  l'égard  des  éleus,  qu'à  l'égard  des  purement 
appeliez.  Effets  qu'il  produit  par  fon  exubérante  grâ- 
ce, qui  va  fortantdelaviuefourcedefàdiuine  bonté, 
defireufe  de  fe  communique^  Mais  qui  paroiffent  bien 
plus  amplement  dans  la  confommation  de  fon  ouura- 
gc,  joignant  par  participation  l'effet  à  fa  propre  cau- 
fe ,  c'eft  à  dire  la  créature  intelligente ,  à  fon  diuin  & 
amoureux  objet.  Cela  eftant  ainfi,cétamour&  cette 
bonté,qui  coule  inceffamment  de  la  cres-fâinte  &  tres- 
fimplc  Diuinité ,  ne  peut  &  ne  fe  veut  recompenfer, 
<jue  par  vne  bonté  &  par  vn  amour  totalement  réci- 
proque ,  &  par  vne  imitation  viue ,  ardente ,  ôc  conû- 
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nuelle ,  qui  ne  s'alentifTe  iamais  dans  Ton  a&ion  vigou- 
reufe,  enfondefir,  &enfon  appétit,  mefme dans fes 
pluslangoureufcs,  pénibles  &  angoifcufcsdetrefTes. 

On  prendra  donc  cet  exercice ,  &  on  s'y  attachera,, 
pour  réduire  le  corps  &  lesfensàrefprit,  &afind'cftre 
inceflamment  tirez ,  fi  faire  fe  peut,  au  plus  pur  &  pro- 
fond de  l'efprit.  Pour  cet  effet,  il  faut  s'enflammer 
inceflamment  à  cette  pratique  damour,afin  d'imiter 
au  plus  prés  de  noftre  pouuoir l'amour  &  la  bonté  ex- 
ceume  de  noftre  Autheur,  qui  eft  Dieu  :  lequel  par  de 
fi  plantureufcs  communication  de  foy-mefme ,  nous  a 
fi  hautement  déifiez  en  fi  fîmilitude ,  &  qui  ne  peut 
defîrcr  moins  pour  nous,  que  cette  reffemblance  & 
déification. 

Or  l'amour,  quoyqu'vn  en  eflence,aplufîcurs  noms 
&  devrez  en  l'homme  rcformé,acaufe  des  diuers  effets 
qu'il  Tuy  faitreflentir,  &  qui  font  monter  l'ame  â  fon 
inaccefîlble  principe,  commepar  vnefcaîier  a  diuers 
cftages  &  degrez.  Entre  ces  degrez  l'amour  intenfe 
&  profond  eft  vn  des  principaux  dont  on  fe  doit  feruir, 
en  attendant  que  par  l'cxercitation  de  celuy^cy  ,on 
mérite  de  monter  les  autres  efta^es  plus  fublimes  -,  au£ 
quclsaftantparuenu  par  fes  labeurs  affedifs,  &  par 
l'entière  confommation  de  foy-mefme ,  on  peut  alors 
fe  repofer ,  &  ceffer  de  toute  opération  labourieufe  & 
difficile  :  Car  à  mefure  du  progrez  que  l'ame  fait  en  la 
vie  del'efprit,  moyennant  les  influences,  (bitlcnfiblc?» 
foit  fecrettes ,  de  Dieu ,  illuminateur  de  fes  fîdels. 
amans,  l'amourfefubtilife ,  fe  facilite ,  &  fe  fîmplifiej 
de  forte  qu'on  s'exerce  facilement  &  fins  Tabeur.  De 
plus ,  il  eft  tout  manifefteque  Dieu  opère  en  nous,  fe» 
Ion  la  qualiré  de  nos  exercices.  S'ils  font  vifs  &  ardens, 
&  continuels,  il  fe  communique  à  nous  à  proportion 
de  noftre  ardeur  &  de  noftre  a&iuitc  :  &  alors  fes  in- 
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fluencesdiuinesfontfifrequent.es  &  fi  abondantes  en 
l  ame,  qu'elle  fetrouue  entièrement  ornée, conformé- 
ment à  fona&iuité  de  toutes  les  vertus  &  des  fept  dons 
du  S.  Efprit, fans  qu'elle  y  penfe,  &  fans  qu'elle  i'en 
apperçoiue  par  manière  dé  dire. 

La  manière  de  cet  amour  ardent  &  vigoureux  eft 
courte  &  facile.  Sa  matière  eft  l'ûfpiration  continuelle 
&  amoureufe,  qui  pour  eftre  parfaitte  demande  d'eftre 
fi  continuellement  &  fi  viuement  exercée,  qu'elle  de- 
uienne  auflî  facile  que  le  refpir.  Elle  a  plufieurs  de- 
grez ,  qui  font  tous  réduits  6c  diftinguez  en  quatre 
principaux,  c  eft  à  dire  en  quatre  principales  induftries. 
La  première,  eft  d'offrir  à  Dieu  foy  mefme  &  tout  le 
créé ,  &  plus  fi  faire  fe  peut ,  en  abftraction.  La  fécon- 
de, eft  dedemander  les  dons  en  luy  &  pour  luy-mef- 
me.  Latroifiefme,  eft  d'afpirer  en  luy  parla  pleine  & 
entière  conformité  de  tout  foy  ,  très -haute,  très,  par- 
faitte &  rres-amoureufe  i  &  le  defirer  pour  toutes  les 
créatures  capables  de  ce  fi  haut  amour.  La  quatriefme, 
eft  I'vnir,  ou  l'amour  vnitif,  qui  eft  vn  degré  de  tranf- 
cendance, contenant  tous  les  precedens  en  fouuerai- 
neeminence.  Non  que  les  precedens  degrez  nefoient 
faits  en  vnion ,  plus  ou  moins  parfaitte  &  profonde,  fé- 
lon le  progrez  de  l  ame  en  cet  exercice  :  mais  en  ce 
dernierdegré  l'amen'aaucun  fuiet  ny  matière  que  IV- 
nion  mefme,  pour  aller  à  fon  bien  aime.  Voila  les  qua- 
tre degrez  on  principales  matières  de  1  amour  a&if  de 
l'efpoufe,qui  va  par  cét  amour  vigoureux  â  fon  Efpoux, 
dontiepourray  dire  quelque  chofecy  après ,  mais  pour 
maintenant,  ie  defire  monftrer  éminemment  ,  félon 
mon  chetifpouuoir,  les  effets  des  diuins  cftats,&fnc- 
cezdece  très,  noble  exercice  en  lame  ridelle  amante 
deDieuinflny.fon  vnique  Efpouxl  afin  de  luy  perfua- 
der  d'entreprendre  cet  exercice  dés  le  commence- 
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ment  iufqu'àla  fin  ,&  que  par  la  confommation  aclîuc 
des  moyens  d'iceluy  ,  ellearriue  à  vne  autre  confom- 
mation plus  parfaittedcfoy-mefme  en  Dieu.  Ce  fera 
alors  entrer  d'vnabifmc  de  profonde  iouyflance,  en  vn 
autreabifme  deiouiflancequieltdvne  infinie  profon- 
deur, le  veux  dire  en  l'abifme  final  £cobicctif,  où  tout 
le  fujet  feraentiercmenr  perdu  &  abifmé  d'infinies  deli- 
ces  enfonabiiïal  &  éternel  principe. 

En  effet  par  la  viueôc  continuelle  pratique  de  cet 
£mour,  l'ame  montant  par  les  (ufdits  degrez,  reçoit 
(  félon  le  progrez  qu'elle  y  fait)  des  careffes  de  Dieu, 
des  intractions ,  ô:  des  efcoulemens  fi  vifs&  fi  efficaces 
de  fon  amourtres-fimple,  tres-delicieux  &  enflammé, 
quefon  appétit  eft  de  plus  en  plus  excité  à  la  perpé- 
tuelle iouiflançe  de  fon  fauoureux  objet.  Duquel  fc 
trounanttres  -  eftroittcment  embraflee  &  embrafée, 
rllene  fçait  que  faire  ny  que  deuenir ,  pour  aucune- 
ment ref pondre  à  ce  torrent  débordé  d  amour ,  qui  la 
tient eftcnduë  &  dilatée  dedans  le  ficuue  des  délices 
.objcâiues  de  fon  objet  infin y.  En  cét  c ftat  de  delicieu. 
fe  &  tres-fimplc  ebneté,  facapacitéappetitiue»  &  fon 
inclination  ioitiflante  Ôc  a&iue  ,s'ouurent  &  s'animent 
de  plus  en  plus  à  laiouifiancede  fes  diuins  amours,  en 
fon  cher  &  vnique  Efpoux.  Et  lors  qu'elle  void  tout 
fon  pouuoir  annullé  au  feu  de  la  comprehenfion  iri- 
comprehenfibledefon  bien  heureux  objeA,  elle  fuc- 
combe  fous  l'éclat  de  cette  attrayante  beauté .  qui  s'ef- 
force toûjours  de  plus  en  plus  de  la  combler  de  fon  exu- 
bérance diuine,redoublantà  cet  effet  l'a&iuité  de  fon 
trait  lumineux.  . 

>Iais  comme  cecy  nedure  pas  toujours,  &  que  Dieu 
fe retire (  quanta  fon  influence  fenfible  &  ioiiiflàntej 
de  fon  Royaume  défia  fan&ifié  par  la  iouiffance  de  ce 
délicieux  5c  diuin  objet;  l  ame  eft  contrainte  de  retour» 
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nerde  nouueau  frapper  à  la  porte,  &ne  cefle  cette 
douce  &  amoureufe  impulûon  ,  iufques  à  ce  quelle 
foit  vne  autre  fois  rcçeufc  dans  le  fein  amoureux  de  fon 
très  aymé  &  tres-chalte  Efpoux.  Alors  le  fucccz  luy 
eft  beaucoup  plus  fauorable  que  le  paffc  >  &  elle  eft 
plus  cirée,  plus  eftenduë,  &  plus  capable  de  Jaioiiiflan- 
ce  de  fes  amours.en  l'efFence  mefmedeDieu,en  qui  elle 
eft  totalement  transfuge  &  transformée.  Ainfi  les  ad- 
uenemensdel'Efpouxfuccedans  les  vns  aux  autres,  ti- 
rent &  approfondirent  l'ame  à  plus  grande  ioiiinancc, 
&  Amplification ,  &  a  de  plus  grandes  délices  en  fon 
amoureux  object:  &  dans  cette  diuine  opération,  les 
puiflances  de  tout  l'homme  rcçoiuentlcurluftre  &  errr- 
belîiflementfouucrai^par  le  fuccez  de  ces  profonds 
attouchemens ,  accomplis  de  tous  points ,  pour  l'entier 
&iîngulierplaifirdel'£{poux. 

Alors  l'ame  amante  touteeny  urée  d'aife,  &  comrrre 
affollée  de  l'amour  de  fon  bien-ayme,  dit  dans  l'af- 
fluenccde  fes  délices,  Mon  bien-aymé eft  a  m»y\ilaura  fk 
reftdtnce  entre  mes  mammelles.  Ceft  a  dire  qu'il  pofledera 
pour  iamais fon  cœur  &  fon  ame ,  à  quelque  prix  que 
ce  foit,  y  allait-il  de  mille  vies.  Et  Dieu  l'inonde  da- 
uantage,  &  tout  autrement.,  &  la  gratifie  d'vne  toute 
autre  communication  de  luy  mefme,&de  fes  dons  lu- 
mineux &  délicieux,  qui  contiennent  abondamment 
des  grâces,  qu'il  ne  luy  auoit  enore  iamais  faittes.  Dans 
cette  agréable  &  pleine  ioùiflance,  ces  deux  efprits 
s  efcoulent , s'enfonçent ,  s'abifment  &  fe  fondent  l'vn 
en  1  autre, moyennant  le  H ax  déborde  del'vnité  diui- 
ne ,  &  les  liquéfactions  très-  foùefues  ti  delicicufes,quc 
TE  (poux  fait  en  elle  par  l'abondance  de  fon  amour.  Car 
ila  refolu  d'inonder  l'efpoufe  defes  diuins  flots,  &  de 
ly  fubmerger  entièrement,  tt  l'rfpoufc  entièrement 
perdue  &  abifméc  li  dedans ,  expire  U  meurt  entre  les 
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mammelles  de  Ton  bienaymé. 

De  cettca&ion  a&iued'vne  part,  &  paffiue  de  l'au- 
tre, refulte  la  vie  viuiflante  ,  laquelle  fait  euanouir 
(  comme  chofequi  n'aiamais  elle)  lefentiment,  le  fou- 
uenir ,  &  l'appétit  de  la  vie  mourante  ,  &  mefmc  de  la 
vie  purement  raifonnable.  Dans  laiouiflàncedeccs 
amoureufes  accollades ,  qui  fe  font  d'efpri:  en  efprir.en 
l'vnitc  iouïflante  de  i'efprit  »  on  ne  fçait  fi  on  a  efté ,  ny 
fionevt  ;  Dautant  quePobjctdiuin  eft  fi  fort  &  fi  puif- 
fant ,  qu'il  rauift  fon  Efpoufe  très- chère  par  foy  6c  en 
foy.,  &  par  l'agréable  torrent  de  fes  inondations  amou- 
reufes. Alors  l'amour  &  la  faim  de  cette  iouiflance 
croiiïant  encore  de  plus  en  plus,  &  i'ame  amoureufe 
produifant  fes  excez ,  dit  :  le  tiens  mon  bien-aymè  eftrott. 
tentent  embrajfc: le  ne  le  tjmtteray  iamais  quoy  qu'il  arriue 
de  contraire,  iufqua  ce  cptcicVaye  introduit  en  la  chambre 
demamere.  C'eft  à  dire  que  par  fon  adiuicc  confom- 
mée,  par  fon  foin  &  par  fà  diligence  amoureufe,  elle  ne 
l'ait  mis  en  poiïeffion  de  fes  puiiïanccs  fuperieures. 

Cecyfe  fait  par  le  tres-noble  exercice  del'Afpira- 
tion ,  ou  des  conuerfions  fimples  &  efTentielles ,  qui  fe 
font  en  lafpiration  fimple ,  contenant  éminemment 
tout  ce  qui  eft  compris  en  lafpiration  formée  &  dilatée 
en  fesformesamoureufes.  Ou  bien  cela  fe  fait  par  nuds 
U  fimples  regards,  encore  plus  fimples  &  plus  émi- 
nents,&  qui  refultent  encore  en  l'appetitde  la  fupre- 
me  pointe  de  fa  puifiance  amatiue,  touchée  &  enflam- 
mée du  fimple  amour  del'Efpoux,  par  defTus  le  fens, 
pardefTus  l'entendement,  U  par  defTus  tout  le  fenfi- 
ble. 

Defladans  ce  degré  de  transformation  ,1'Efpoufedj't 

à  l'EfpOUX  ,  Vousefies  ce  que  ie  fuis,  &  ce  fjue  ^ous  ejles  fans 
ou*  il  y  ait  de  diffémblance  entre  nous  deux  :  &  dans  la  con- 
tinuation de  fes  excçfliues  admirations  :  Ellcluy  dit: 
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Vomeftesbeau  mon  bien  aymé:  &  PEfpouxIuy  réplique: 
Vous  e fies  belle  mon  amie ,  ma  colombe  ,  mes  amours  &  mes 
délices.  Voftre  beauté  efl  de  moy  &  en  moy  %  le  Cay  conuoite'e, 
en  ce  que  vous  vous  eftesa&iuement  conuertie  &  tour- 
née vers  moy ,  vous  pofledant  vous  mefme  en  cette 
.  a&iuité  de  mon  amour ,  6c  vous  portant  affccbiuemenc 
à  me  voir  &  m'écouter  feul  parler  au  plus  fecret  de  vo- 
ftre cœur ,  &  puisau  plus  intime  de  voftre  efprit.  Cela 
vous monftre  allez  comme  i'ay  feeu  8c  voulu  conuoi- 
ter  voftre  beauté,  pourm'vnira  vous  par  mariage  fo- 
lemnel  8c  étemel,  8c  vous  faire  à  iamais  en  moy ,  ce  que 
iefuispourmoy  mefme.  Vous  voyez  en  cela  que  ieiuis 
la  mefme  vérité.  Vous  voyez  voftre  petitefle,  dans  ma 
grandeur  3  &  dans  mon  tout  voftre  rien;  lequel  enfin 
eft  fait  tout  en  mon  tout.  Confommans  donc  noftre 
réciproque  amour,  au  noeud  8c  au  lien  amoureux  du 
tres-Saint  Efprit;  Confommons-le  par  deflus  toute  ap- 
prehenfionfic  capacité  intellectuelle ,  en  noftre  inac- 
ceffiblevnité.  Iouiflbnsàpur&âpleindes  délices  ré- 
ciproques l'vn  de  l'autre ,  en  ce  que  i'iray  inceffamment 
à  vous  pour  cet  effet.  Nous  renouuellerons  noftre 
amour  8c  noftre  ioye  dans  Ja  confommation  de  cette 
réciproque  iouiHance.  le  ne  veux  plus  ,  mon  Efpoufe 
8c  ma  mieux  aimée  que  vous  difiez:  Quil  me  hatfe  du 
baiferdefa  bouche,  le  vous  veux  eftroittement  ferrer  en- 
tre mes  bras  amoureux ,  que  voftre  bouche  foit  collée 
à  la  mienne ,  6c  que  vous  tonifiiez  de  mon  agréable  8c 
foiiefue  refpiration  ,8c  moy  de  la  voftre.  Tel  fera  le 
plaifir  également  agréable  de  deux  amans  ,deuenus  vn 
feu]  efprit  en  la  douce  8c  impulfiue  force  de  celuy  des 
deux  qui  eft  le  plus  noble  >  pour  la  parfaite  conuerfion 
8c  la  totale  transformation  de  l'autre  en  mon  eftenduë, 
qui  fuis  l'origine  éternelle  de  tout  bon-heur ,  8c  Tac- 
compluTement  de  mcichaftes  epoufes. 
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Pendant  céteftatde  iouïffance  intime  &  profonde }. 
• 'amènerait  que  faire  ny  quepenfer,  pour  refpondre 
hautement  à  l'amour,  qu'elle  va  regorgeant  de  toutes 
parts  d'vne  façon  toute  diuine.  Illuy  eft  fans  doute 
bien  difficile  de  fe  contenir,  &  tenir  ferré  au  dedans  fon 
amour  délicieux  >  fans  en  manifefter  quelque  chofe  au 
dehors ,  par  figues  ou  geftes  non  accouftumez.  Car 
comme  le  vin  doux  bout  puiflamment  dans  le  tonneau, 
&  fe  déborde  de  fon  vaiuèau  par  l'impetuofité  de  fon 
action  :  de  mefme  bien  fouucnt  cet  amour  nefepeuc 
contenir  dans  la  capacité  des  puiflances  apperitiues , 
qu'il  ne  fe  fafle  voir  plus  ou  moins  par  diuers  effets  ex- 
térieurs. Alors  il  femblc  à  cette ame,  que  chacun  foit 
comblé  de  pareil  amour,  de  mefmes  délices ,  de  mefme 
lumière ,  de  mefme  comprehenfion ,  de  mefme  fâpien- 
ce ,  &  de  mefme  ioiiiflànce.  Elle  ne  fçait  ce  que  c'èft  de 
contrariètez  &  d'afflictions  }  &  il  luyfemble  que  fa 
profonde  paix,  fa  ioiiiflànce,  (on  repos ,  &  fa  douce, 
fimple,&  intérieure  adiuité  dureront  toufiburs.  Néan- 
moins appréhendant  par  fois  comme  de  loin ,  quelque 
funefte  euenemenr,  elle  fe-munift  &  s'empare  de  defirs 
fi  fer uen s  &  fi  volontaires,  pour  demeurer  immobile 
au  temps  de  contradiction,  de  guerre,  ,  &  de  defola- 
tion,  qu'il  luy  femble  eftre  inexpugnable  en  ces  ren- 
contres. 

En  effet  >  rien  ne  répugne  à  cela  au  dedans  de  fes 
puiffânees , parce  qu'elles  lbnt  fenfiblement  ou  pofle» 
dées  de  Dieu  (  au  moins  en  vn  commun  degré  )  ou  rem- 
plies de  luy,  &  de  fentimens  diuins;  ou  mefme  telle- 
ment comblées  de  fon  exuberance,qu'elle  va  laregor, 
géant  entres  grande  &  tres-fimple  dilatation  de"  tou- 
tes fes  facultez.  De  forte  que  pendant  la  vigueur 
de  ce  ieu  d'amour aftif  le  réciproque  entre  l'vn  &  l'au- 
tre amant,  l'aroe  eft  en  vn  Paradis  de  délices  :  gîtant 
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.éloignée des  objets  crées, parmy  lefquelselle  conuer. 
fe,  que  s'ils  eftoient  éloignez  de  cent  lieues,  où^'ilsn'e- 
ïtoient  point  du  tout.  Car  quoy  quelle  forte  au  dehoit 
pour ù  neceflîte  ,  cm  pour  celle  des  prochains,  par  le 
motif  ou  de  l'obédience,  ou  delà  chanté;  elle  ne  peut 
eftre attendue  qu'à  fon  objet  beatifique ,  qui  la  tire  fie 
la  rauift  par  dellusfoy ,  8c  f  >uuent  hors  de  foy  en  luy 
mefine.  Ce  qu'il  fait  moyennant  certains  fimples  fie  im- 
pétueux tranfports  d'cfpnt ,  qui  font  d-vne  telleforce, 
ficdvne  fi  douce  impulfion,  qu'ils  emportent  en  vn 
moment  cette  ame ,  fie  toutes  fes  puiflànces ,  en  l'vnité 
iouilTante  defonefprit ,  par  deflus  fon  efprit.  Là  elle 
voit  &  comprent  à  proportion  de  fon  cftenduc  ÔC  de- 
mefurée  lumière,  la  hauteur,  la  profondeur,  la  largeur, 
&lalongueurdc  Dieu  mefme,qui  la  tient  embraflée 
en  forte,qu'ilfembIela  vouloirancantir  entièrement. 
Tout  cecy  fe  fait  dans  l'ame  en  feience ,  connoiiïance , 
expérience ,  6c  délices  ;  qui  furpaffent  infiniment  tou- 
tes h  n  1 1 1  eu  des  fie  formes  précédentes ,  fi  pures,  fimples, 
&  fpi  rituel  les  dont  on  fe  puifle  feruir ,  pour  exprimer 
les  d  uierfès  manifestions ,  que  Dieu  fait  de  foy  -  mef- 
ine à  l'efprit  cpcrdue'mcnt  épris  de  fon  amour. 

Mais  helas  !  l'Epoux  diuin  qui  ne  defire  rien  tant  que 
de  perfectionner  fon  amante,  iufques  à  la  plénitude  de 
fou  amour  tout  confbmmé  -y  la  laiffe  le  plus  fouuent 
tout  d'vn  coup ,  fie  lorsqu'elle  s'en  ap perçoit  le  moins  : 
fie  il  le  fait  ainfi  pendant  qu'elle  dort  profondement  en 
fon  fein  délicieux. 

Faifant  donc  éuanoûir  d'elle  en  vn  moment  fapre- 
fenceviuclumineufe,  fiedelicieufe,  TEpoufe  s'eueille 
foudain  i  fie  comme  venant  d'vne  extrémité  à  l'autre, 
ellenevoidficnefcnt  plus  qu'elle  mefme;  fie  fouuent 
fe  trouae  toute  pleine  de  confufions,  fie  d'aflauts  impe. 
tueux  ,de  la  part  du  fens ,  de  la  chair ,  fie  des  diables  > 
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aufquels  mandement  a  efté  donné  de  l'Epoux  pour  vn 
fîfunefte&angoiffeux  exploit.  Cependant  c'eft  pour 
l 'exercice  perfe&if  de  fon  Epoufe ,  monftrant  en  cela 
mefme  qu  elle  luy  eft  auffi  chère  &  agréable  que  ia- 
mais.  CarfaMajefté  ârefoludelafan&iherpar  la  plé- 
nitude immenfc  de  fa  propre  fimilitude,  &  de  fâ  trans- 
formation en  luy  :  en  forte  qu'il  luy  puifTe  dire  j  Tu  es 
toute'belle ,  mon  amie  3  mon  èpotife }  il  n'y  a  en  toy  aucune  ta. 
che  ny  fouilleure ,  d  amour  propre ,  veu  que  tu  me  reçois 
&  mes  dons,  en  moy,  &  pour  moy  mefme,  &  non  pour 
toy. 

Nonobftant  cette  vérité  ,  l'amante  ignorant  en 
quelque  façon  ce  très- haut  deffein  de  fon  amant ,  ne 
fçait  quefairenyquepenferdefa  defolée  &  lamenta- 
ble auenturcj  &  fur  ce  qu'à  fon  réueil  elle  voit  &  ref- 
fentla  très-dure  &  très  grieue  abfence  de  fon  Epoux: 
En  telle  engoifïe  &  derrefTe  elle  ne  fçait  à  quoy  recou- 
rir pour  reparer  fa  perte,  &pourfaconfolarion ,  finon 
aux  larmes, aux  foufpirs,auxgemifTemens,  &auxfân- 
glotsj  formant  ainfifes  plaintes  au  plus  profond  de  fon 
cœur. 

Où  eftes-vous  allé,  mon  Efpoux  ?  où  vous  eftes 
vous  retiré,  ma  tres-chere  vie  ?  pourquoy  me  hites 
vous  fi  toft  veufue  &  orpheline  de  voftre  tres-douce 
prefence  ?  &  comment  me  vois-je  aufli  toft  veufue 
qu'efpouféc  ?  helas  •  fi  vous  auiez  veu  des  défauts  en 
moy ,  que  ne  les  répariez  vous  par  l'exubérance  de  vos 
dons,  pluftoftque  de  me  quitter ainfî  ?  nefçauiez  vous 
pas  ,ô  mon  Epoux  &  ma  vie ,  que  comme  ie  ne  fuis  & 
ne  puis  rien  fans  vous,  aufTiie  ne  vis  &  ne  rcfpire  que 
vous,  &  ne  puis  viurc  que  dans  voftre  fein  amoureux, 
qui  donnevie,&lecomblede  délices  à  moy  &  à  tous 
mesfemblables  ? 

Piorez ,  ô  fidèles  epoufes,  &  lamentez  auec  moy  : 

déplorez 
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déplorez  mon  infortune  en  l'abondance  de  voftre  re- 
gorgeante charité.  Ayez  compaflion  de  langoifTcufe 
caVnité  queie  fouffre;  puis  qu'aufli  bien  que  vous, 
iauoisvn  époux  le  plus  riche  >  le  plus  beau,  6c  le  plus 
aymable  qui  fepuifle  jamais  conceuoir.  le  l'ay  perdu, 
i'en  fuis  priuce ,  il  ma  abandonnée  à  la  mercy  de  mes 
ennemis ,  &  ma  lai iïe  autant  de  regrecs  &  d'afflictions 
pour  Ton  a  bien  ce ,  que  faprefence  m'auoic  auparauanc 
comblée  de  ioye  &de  délices.  Hejas  î  ie  ne  m'atten- 
dais pas  de  m'en  voir  fi  promptement  &  inopinément 
priuee.  Conuiez  le  de  retourner  pour  vn  moment  j  & 
qu'il  medonnr  encore  >»  bai fer  de  [abouche.  Qu'au  moins 
pour  vn  feul  moment  ie  reflcnte  ce  gracieux  retour,, 
qu'il  me  monftre  derechef  fil  très- gracieufe  face,  & 
que  fâ  iotiiflànce  m'enyure  encore  vne  fois  de  fon 
amour.  le  confens  qu'après  ce  bien  fait  il  m'ofteia  vie. 
A  uffi  bien  ne  fais-  ie  plus  que  languir,  attendant  le  bien 
de  ma  totale  &  très-  defir ce  di Solution  :  afin  que  parce 
moyen  >  ie  fois  rendue!  pleinement  iouifTante  de  fon 
efTencediuine i puisqu'il  cffc  noftre fonucrain  bien,  no- 
ftre repos ,  &  noftre  tres-cher  &  vnique  Epoux* 

Ne  vous  eftonnez  donc  pas,ô  mes  très- chères  corn* 
pagnes ,  û  vous  me  voyez  défigurée  &  décolorée  com- 
me ie  fuis  j  puifque  mon  Epoux  &  mon  Soleil  s'eft  ab- 
fen  té,  fans  que  i'en  i  cache  le  pourquoy.  it~)>ou$coMure 
toutes  par  fa  cha  ri  te  infln  ie ,  tjut  yotttaye\  a  Uy  dire  (ans 
delay  (jne  te  lanfuxs  de  douleur  pour  fon  abfence.  Dites 
luy  yu$ldèfcenattn  fon  jardin.  Il  y  verra  Tes  vignes  florif- 
fan  t  es ,  ex  ha  lan  t  l'odeur  d  e  t  r  es-chartes  6c  épurez  defirs 
de  l'excellence  de  fes  dons  en  luy  mefme.  Dites  luy  que 
fon  petit  lift  eft  femé  de  fleurs,^  fur  tout  de  mottnard 
qutréndfa  tres-douceodeuT.  Maishclas  !  tout  cda  ner 
m  eft  rien,  6c  ne  rae  peutfatisraire.  Cene  font  là  qu*in- 
daecs  fle-cémoignagics  de  la  prefence  vifible  de  mort* 
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Époux  écoulée ,  &  éloignée  de  moy  t  dans  les  délices 
de  laquelle  confittoit  mon  Paradis  :  comme  tout  au 
.contraire  fa  retraite, &  Ton  abfence  me  fait  languir  , 
miferablemcntgifànteau  dedans  de  mon  hommeTënfi. 
tif,  des  douleurs  d'vn  amour  infiny.  Si  vous  me  de  m  a  ri- 
diez v  n  mefme  p lai fir ,  en  cas  de  pareille  neceflité  >  hé- 
las; ie  fortirois  librement  hors  de  ma  iouïflance*  &  ne 
ceflerois  de  folliciter  voftre  Epoux  par  toutes  fortes 
d  in  (lances  d  amo  ur.i  ufq  ues  à  ce  qu'il  retourna  ft  â  vous, 
&  vous  monftraft  de  rechef  la  diurne  face,  pour  vous 
combler  de  l'aife  &  de  l'amour  infiny  qui  en  refulte  > 
pour  la  propre  félicité  de  fesamantes.  Mais  helas  i  qne 
me  fcrt-il  de  me  plaindre  &  de  crier»  puis  que  mon 
Epoux  fait  le  fourd  à  mes  lamentables  voix  ? 

Si  vous  ignoriez,  ô  mon  Epoux  ,  que  me*  fbufpirs 
mes  cris,  6c  mesgemulemens  ne  procéda  flent  pas  du 
plus  profond  de  mon  cœur,  vous  auriez  iufte  fujet  8c 
raifon  de  ne  les  pas  exaucée  Mais  puifque  vous  voyez 
qu'il  n'en  eft  pasaîofi ,  &  que  ie  fuis  totelement  Se  au 
plus  profond  de  moy  mefme ,  attentiue  à  cette  aâion 
imoureufe,  pour  vous  manifefter  ma  langueur  ;  fans 
doute  vous  deueriez  elle  cfmeu  de  compadîon ,  6c  re- 
tourner viftement  &  légèrement  à  moy ,  qui  fuis  voftre 
indigne  Epoufe. 

Quoy  donc  ?  la  bonté  mefme ,  que  vous  eftes  »  pour 
auoir  eft  é  peut- eftreorTcncéc  de  moy  voftre  Epoufe, 
fe  fera -cl  le  iuger  toute  autre  qu'elle  n'eft  ?  Qu'elle 
bonté,  ô  mon  amour,  quelque  offencée  qu'elle  foit , 
parmy  les  Anges  ou  entre  les  hommes ,  reîu  fera  de  fe 
rendre  flexible  aux  voix  plaintiues ,  aux  lamentations, 
&  aux  fatisfadions  de  fon  femblable  /  Quoy  ;  fourTrirez 
vousqueleruiueau,lariuiere,oula  fontaine,  ie  veu* 
dire  »  que  des  perfections  créés  produifent  des  effets 
d'yne  vray  c  bonté,  &  que  vous  qui  eftes  la  mer  d*où  dep 
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pendent, d'où  procèdent,  &  où  retournent  tous  ces 
effets  crées  comme  en  leur  centre  originaire,  foyez 
vaincu  par  vos  créatures  rQuoyfla  riuiere  fera  elle  plus 
féconde  que  vous  en  Tes  effets,  qui  néanmoins  ,  n'ex- 
pri  ment  &  ne  manifeftent  autre  chofe  que  l'excellence 
de  leur  autheur  que  vous  eftes ,  Ôc  qui  en  eftes  kl  fource 
&la  mer  originaire? 

Et  vous ,  ô  Pcre  Celcfte, éternel ,  &  diuin ,  permet, 
rez  moy  maintenant  d'entrer  en  raifon  auec  vous  :  Il 
eft  vray  que  vous  m'auez  donné  voftre  fils  &  voftre 
mefme  déité  pour  mon  Epoux  :  mais  ie  ne  fçay  par  quel 
mai  heur  foit  de  ma  part ,  ou  autrement ,  il  s'eft  abfen- 
té  rQc  m'a  miferablement  quittée,&  abandonnée  corn* 
mevneperfonnede  néant.  Comment  auez  vous  per- 
misse voulu  cela,  veu  l'importance  du  fujet ,  &  que  ie 
ne  puis  viure  ny  refpirer  (mon  en  luy  &  pour  luy ,  non 
plus  que  fans  vous  m efme .  Que  fi  vous  voulez  auec  luy 
vous  reffouuenir  démon  ancienne  vie,  &  de  mon  an- 
cienne diffemblance  d'auec  vous  ,  comment  contra, 
riez  vous  à  voftre mariage,  &  à  vos  n  o  p  ces  diuines,  con- 
fommées  réciproquement  en  nous?.ncfçauéz  vous  pas 
quec'eft  là  ma  propre  &  entière  félicité  >  Il  eft  vray 
qu'elle  n'eft  pas  entière  en  ce  corps  morrel  :  mais  au 
moins  l'eftimois-ie  telle ,  tandis  que  l'amour  &  les  déli- 
ces de  mon  pofletfeur  m'ont  tenue?  fortement  occu- 
pée, &  attendue  à  la  contemplation  &  iouïflance  ob- 
iediuedefarauiflfàntc,  incomparable  &  incompréhen- 
sible beauté.  Ne  craignez  vous  point  que  mes  defâ- 
ftreufes  langueurs ,  mes  morts,  &  mes  angoiflPes  ne  vous: 
faflentiuger  pourvn  Dieu  de  rigueur ,  Ôc  de  trop  gran- 
de feuerité?  Queferoit-ce  cela  ?  &  qui  pourroit  fup. 
porter  ce  iugement  ?  quant  à  moy  ie  mourois  au  mefme 
inftant de  douleur  aufli  bien  que  d'amour,  fi  i*enteo- 
dais  ou  connoiflbis  porter  vn  tel  iugement  par  vos- 
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créatures.  Mais» 6  Pere  Etemel,  vne  chofê  fuffit  pour 
y  remédier,  c'eft  que  vous  me  rendiez  mon  Epoux ,  & 
que  l'Epoux  rcuienne  à  moy  qui  fuis  Ton  Epoufe,  &  * 
nous  ferons  hors  de  ce  reproche. 

Et  vous  mon  tres-aymé  &  mon  tres-cher  Epoux, 
nMurez  vous  point  égard  à  mes  plein  tes  ?  que  dira- on, 
&  comment  vous  pourra-on  donner  le  tiltre  de  tout 
m i  fe r i cord i eux  &  amoureux  ,  fi  vous  quittez  fi  toft  vo- 
ftre Epoufe ,  qui  n'a yme  rien  fi  éperdue  ment  que  vous, 
&  rien  du  tout  hors  de  vous  *  fi  on  vous  voie  ainfî  vous 
retirer ,  &  mefprifer  fes  amoureux  embraftemens ,  on 
dira  (ans  doute  que  vous  fouuenant  du  patfc  vous  vous 
ferez  voulu  van  ger  d'elle  >  par  cette  retraite  &  par  cet- 
teabfence.  Pour  donc  éuiter  ces  Ci:  jet  s  &  ces  plaintes  > 
venez ,  6  ma  vie ,  reuenez  &  prenez  derechef  poffWfi on 
de  moy.  qui  fuis,  quoy  qu'indignement, voftre  Epoufe, 
faites  en  moy  voftre  fejour  éternel,  comme  en  voftre 
Royaume,  en  qualité  d'Epoux,  &  de  Roy  de  gloire 
.éternelle.  Ah  i  ne  voyez  vous  pas  que  ce  prefent  hyuer 
deftruit  voftre  iardin  ?  les  plantes  &  les  fleurs  femblenc 
n'y  auoir  plus  de  vie.  La  terre  y  eft  fterile  &  fans  fécon- 
dité,  à  caufe  de  la  longue  abfenceôc  retraite  de  fon  So- 
leil que  vouseftes.  Et  fi  vous  neluy  apparoitfez ,  &  ne 
la  frappez  de  voftre  clarté  ,1a ranimant  de  voftre  cha- 
leur &  de  vos diuins  rayons,  fes  fleurs  &  fes  fruits  ne 
fortiront  point  en  euidence. 

Voyez  donc  ,  ô  les  amours ,  &  le  centre  de  mon 
cœur ,  voyez  à  ne  plus  longuement  différer  voftre  tres- 
attendu  &  très  defiré  retour.  Ne  vous  laide z  pas  vain- 
cre  en  com  paillon  à  vos  créatures  :  quel  honneur,  2c 
quelle  louange  en  receuriez  vous  ?  mais  ie  dis  mieux, 
laiflez  vous  vaincre  à  moy  ,  non  comme  à  voftre  créa- 
ture ,  mais  comme  â  voftre  Epoufe  ,éplorée  &  defolée 
que  ie  fuis  par  voftre  abfence.  Ec  ie  vous  promets ,  o 
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mon  amour  &  ma  vie ,  toute  la  fidélité  qui  me  fera  pof- 
fib  le ,  &  de  ne  me  rendre  jamais  diflcmblabic  d  au  ce 
vous.  Et  bien  que  ie  fois  contrainte  de  demeurer  Ci 
long-temps,  Cca  regret,  exilée  dons  cette  prison  Se 
dans  cette  région  de  diile«jb  lance  :  £bit  que  vous  re- 
tourniez ou  non  9  n'importe,  6  mon  cher  amour,  ie 
fuis  contente,  voftre  volonté  (oit  faite.  Si  ie  ne  puis 
vous  pofleder  en  moy  t  àc  pour  moy ,  ie  vous  poflede- 
ray  hors  de  moy  &  au  deffus  de  moy  >  en  vous  &  pour 
vous ,  &  par  deflus  vos  dons. 

Si  ces  pleintes  ne  fe  font  actuellement  &  en  cette  ma- 
nière «  elle  fe  fon  t  encore  plus  ango  tfTcufemen  t  par  pa- 
tience ,  par  enflammez  regards ,  fie  par  entières ,  eflen  - 
«elles, ôc muettes conuerfions de  lame  vers  ' 


Mais  enfin  après  tant  de  lamentables  8c  pitoyable» 
paroles,  l'amantémcu  de  pi tié  &  de  com paiïion  amou- 
reufe  retourne!  elle  d'vne  aûàuitc  momentanée,  com- 
me vn  foudre  ou  vn  éclair,  plus  léger  &  plus  fubic 
qu'on  ne  (eau roi t  exprimer.  Et  à  cet  abord  elle  trouuc 
que  Tes  ténèbres  font  diffipées,vne  lumière  infinie  leur 
ayant  fuccedé.  Elle  fe  fcrouue  &  fe  fent  entièrement 
renouuc  Ice  en  toute  elle  mefme ,  en  fes  opérations  in- 
times &  profondes ,  &en  fes  fentimens.  De  façon  que 
toutes  fes  multiplicités  précédentes  réduites  a  l'vnité 
d  efprit ,  ne  lui  fon  t  plus  rien.  Car  cil  e  eft  tout  autre- 
ment  tirée ,  rauie  6c  carefléc  de  I efus-Chrift  fon  Epoux 
&  fon  amant  »  dilatée  &  eftend  uë  plus  efficacement 
que  iamais ,  demeurant  ainfi  toute  fo  ndu  ë,  1 1  quefiée>  Ôc 
entièrement  réduite  en  la  deïté  &  diuinité  de  fon  Ef- 
poux.  Si  bien  qu'en  ce  mefme  moment  toutes  fes 
plaintes  angoifiêufes  font  auffi  par  faitement  iva  noùiec, 
Comme  fi  iamais  elles  n*auoiente(té> 

C  eft  icy  qu'on  ne  peut  dignement  conceu oir  les  cf- 
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ficaces  eftenduës  de  la  réciproque  a&ion  d'amour  iouïf- 
tint  entre  l'amant  en  l'amante.  Les  voila  encore  pins 
que  jamais  fondus  en  l'efprit  de  liquéfiante  (implicite 
delicieufe ,  &  lumineufe.  Car  icy  le  Soleil  diuin  eft  ar- 
riuéauxpuifiànces  fupcrieures  de  lame,  pour  leur  or- 
nement &  leur  accompliftement  >  &  à  la  très- haute 
vmré  d'eiprit  ,  d'où  s'efcoulent  fécond  cm  en  t  trois 
ruitl eaux  de  lumière  6c  d'amour  fimple  &  fimplemenc 
iouïtfant,  comme d'vnemefme fontaine, ou  d'vn  fleu- 
uc  très  fecond,qui  noye  detres  fimple  &  très  délicieux 
amour  rouit  les  puiflances  tant  fuperieures  qu'infé- 
rieures de  l'amante ,  entre  les  bras  de  fon  bien-aymè. 

Pendant  cet  effet  d'amour  &  de  délices,  elle  agift  fr 
fimplement ,  fi  intimement ,  &  fi  fecrettement  en  fes» 
opérations,  que  dans  ce  ieu  d'amour  fimple ,  &  fimple^ 
ment  actif,  eDefetnblefansadioni&àpeine  fçauroit- 
on  exprimer  finon  groilierement  &  battement»  cette 
expeneoce  ,&  d'vn e  manière  très-  éloigné  de  la  perce- 
ption de  cette  iouïflance  obieûiue ,  afteâiue ,  &  effe- 
ctue,  de  lvn  &  de  l'autre  amant.  Car  d'en  efcrire» 
commelcs  myftiques  plus  diferts  que  moy en  ont  écrit, 
ce  feroit  vfer  de  redites ,  &c  faire  en  quelque  façon 
eclatter  fa  lumiereauxdefpens  d'aucruy  :  ce  que  ie  me 
fuis  dés  Je  cômen cernent  refo lu  d'eui  ter  au  tat  qu'il  me 
feroit  poffible  $  d'au  tant  q  ue  ces  eferi  t  s  ne  font  ordon- 
nez à  autre  fujet .  que  pour  vne  pure  &  fimple  m ethode 
du  vray  &  parfait  amour,  laquelle  prattiquée  d'vn  ex* 
cellenr efpnt fera  beaucoup  efficace,  pour  porter  la* 
mcàl'vfage  de  ces  moyens,  &c  lu  y  fera  voir  naïfuem en  r 
h  bien  qui  J  uy  en  doit  arnuer.  Ce  que  i'a y  fait  à  deiTciu 
deiranimerà  laiouïflànce  de  l'Epoux  très- cher  &  très- 
unique  de  jjos  ames.  ; 

11  y  a  encore  outre  oecy  d'autres  degrez  dVnion, 
aufquels  l'a  me  pourra  par  uenir,  par  le  moyen  des  iui< 
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uans  Soliloques  6c  pratiques  d'afpiration  ,  vigoureufe- 
meDt  &:  amoureufcmcnt  exercée.  Et  pour  cela,  elle 
aura  plus  befoind'vn  amour  trcs-grand  6c  très- enflam- 
me ,  fpecialement  au  commencement  deceteftar, 
que  de  beaucoup  de  feience  6c  de  connoiflànce  de 
Dieu,  &  de  Tes  diuines  perfections.  Ilfuffic,  6c  mefme 
il  efticynecefiaire  ,d'eftre  totalement  ignorant  H  faire 
fe  peut,pour  faire  progrez  enl  abifme  de  l'amour  trans- 
formant de  Ten'ence  diuine.Car  en  vérité  les  profon- 
des confédérations  ,  &c  les  hautes  conceptions  6c  Spé- 
culations' Theologiques,  ne  font  qu'appafter  la  puif- 
lan ce  intellectuelle.  Par  confequent  il  y  a  vne  infinie 
di (lance  encre  l'afpiration  entière  6c  profonde >8c  la 
confideration  telle  qu'elle  foit,  mefme  des  chofes  plus 
internes  &  appartenantes  à  Dieu. 

Il  eft  vray  que  ce  chemin ,  6c  cette  voye  d'amour 
eft  pénible  6c  laborieufe  en  fon  commencement  :  mais 
elle  eft  douce  6c  facile  après  quelque  temps ,  &  puis 
par  fucceffion;  tres-douce  ik  très. facile ,  encor  qu'elle 
fe  fait  par  fimples  &  enflammez  regards  ,  &  par  des 
conuerfions  courtes  eflentielLes  6c  muettes  $  fignam- 
mentau  temps  delà  totale  fouftra&ion  que  Dieu  fait  de 
foy ,  &  du  concours  efficace  des  puitfances  a&iuesen 
hme.  Et  cet  exercice  a  cela  d'excelent  que  ny  dans 
fon  adion  dilatée",  ny  dans  i'actiuité  de  fes  amoureux 
&fim  pies  regards,  il  ne  permet  aucun  entre-deux  en- 
tre lame  fie  ion  bienheureux  6c  diuin  objet.  Car  il  fa 
tient  toujours  fixement  attachée  >  vnie  6c  colée  à  luy 
en  quelque  temps  que  ce  foit ,  ne  luy  permettant  pas 
de  s'en  feparer  pour  vn  feul  moment 

Heureufe  donc ,  &  mille  fois  heureufe ,  l'ame  qui  fe 
refoult  d'exténuer  fes  forces  fenfîtiues  par  le  moyen 
de  ce  diuin  exercice ,  6c  de  mourir  6c  expirer  en  l'objet 
beat ifî (juc  de  fon  efpoux fiuvcclcfte  6c  diuin  1  Elle  fera 
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infailliblement  embraiïee  eftroitrement  au  plus  intime 
fond  de /on  vnkéeflentielleôcioûiflànte,  où  l'Epoux 
ne  fait  que  fey  mefme  en  elle  ,  pour  la  félicité  del'vn  fie 
de  l'autre.  Oùrdif-ie  clic  c i t  fondue  6c  perdue"  totale- 
ment à  elle  mefme ,  fie  à  toutes  créatures  en  cette  vafte 
&  cilenduc  efTence  diuine>  laquelle  fe  contient  6c  fe 
podede  par  elle  mefme ,  infiniment  loin  de  toute eiïen- 
ce,  par  ion  infîny  amour  &  regard ,  anticipant  tout  ce 
quelle  a  &  tout  ce  qu'aile  cft  en  fon  vnite  féconde  6c 
(impie ,  &  en  fa  fécondité  fim pie  fie  vnique.  Il  faudra 
neceffairemenr  que/tant  arriué  i  ce  tres-noble  eftat 
parlesdiu/rs  fit  amoureux  fuccez  de  cette  pratique, 
les  amoureufes  œillades  de  i'ame  viuement  élancées  de 
tout  foy  en  fon  Epoux,foientaufïi  fréquentes  que  faref- 
piration  corporelle.  Et  foit  qu'elle  vueillcfoit  qu'elle 
dorme,  qu  elle  boiue  ou  mange,  qu'elle  parle  &  con- 
uerfe  parmy  lesercatures ,  ou  qu'elle  life  ,  eftudie ,  fie 
pfalmodie*  elle  fora  toufiouxs  cet  exercice  d'amour: 
Lequel  l'vnira  fouuerainementôc  déplus  en  plus  à  fon 
objet  tret-6mple&  trci-infiny  :  &  cét  objet  agiffanc 
fur  elle  d'vne  manière  tres-noble  fie  très  (impie,  tirera 
fcrauira  tout  ce  qu'elle  eft ,  en  luy  mefme»  comme  il 
fait  à  l'endroit  de  fes  plus  fauorifées  Epoufes,  pour  les 
perdre  irrecuperablem  en t  en  foy -mefme  >  &  pour  le 
comble  de  leur  propre  félicité.  Ccft  ce  qu'il  fera 
moyennant  la  fur-abondante  communication  de  fes  di- 
urne:, dehees  ver  fées  à  guife  de  torrent ,  impetueu  fe- 
ment ,  mais  très-  fimplement,  qui  va  roulant  du  haut  en 
bas  de  fes  pui  (Tances ,  fie  fubmergeant ,  entraifnant  fie 
perdant  le  tout  par  ia  fim  pie  rapidité  de  {on  action 
beat  ifi que ,  en  la  Gmp le  fie  féconde  mer  de  fon  princi- 
pe éternel.  uu'iv  *  s:  i  .  ..'»<;. 
i  Or  il  fe  fera  en  lïeauberance  de  cét  amour  ,que  l'a- 
mante aura  ince  iranien  t  fon  très  -  a  y  me  fie  très- cher 
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Efpoux  viuand  &  comme  vifible  en  la  propre  chair  & 
fubftancej  6c  prenant  pour  Ton  continuel  objet  Ton  ima- 
ge intérieure, -qui  contient  toutes  fes  perfe&ions  &  fes 
beautez,clle  luy  icttera  fans  ceïïe  les  ardentes  &  en- 
flammées œillades  d'amour.  Que  fi  quelquefois  il  luy 
cft  poffibic  déformer  encore  quelques  paroles  d'amour, 
ce  feront  peut-eftre  ccllcs-cy  qu'elle  élancera  en  vn 
moment  >  ab  mon  amour  ;  ah  mes  délices  !  ab  ma  vie  1 
ah  ma  félicité  :  ah  mon  tout  '•  d'autres-  fois  elle  s'eferiera 
pardetfus  fadmiration;ô  terre!  ô  Anges t  o  toutes  créa- 
tures î  &  cela  fe  fera  delà  forte  fans  qu'il  luy  foit  poflî- 
blede  fedilaterdauantagefur  quelque  fujet  que  ce  foit, 
me/ me  qui  puifFe  exprimer  l'excellence  &  la  nature  des 
perfections  diuin.es.  Dautant  que  ces  mots  feront  élan- 
cez du  plus  haut  &  du  plus  éminent  amour  dont  on 
puiflè  prefque  iotiir  en  cette  vie,  fans  défaillir  à  iâ  vie 
&  à  (on  action .  Et  tous  ces  actes  fon  t  au  tan  r  de  fur  émi- 
uentes  admirations  de  l  obied ,  qui  la  rauift  en  luy  mef- 
me  par  deflus  l'admiration. 

Celaainfiprefuppofé  on  verra  facilement  que  pui£. 
que  lame  doit  eftre  vnique  &  vnc  dans  fa  torale  reffu- 
fion  en  la  mer  lânsfbnd  ny  riûede  fon  origine  éternelle, 
elle  doit  par  confequent  vacquer  vniquemcntà  Dieu, 
eftrcattentiue  à  luy ,  6c  ne  cefler  iufques  à  ce  qu'elle  foit 
entièrement  &  irrccuperablemcnt  perdus  &.  efcoulée 
en  luy.  Lors  donc  qu'il  luy  faudra  pfalmodicr  en  public, 
l'amour  ,  ou  pour  mieux  dire  Ton  Epoux  luy  apprendra 
facilement  â  foufpirer  ,  &  à  s'efcouler  en  luy.  Car  le 
fens  de  tous  les  verfets  l'animera  à  cette  pratique,  &  luy 
fera  ietter  des  regards  &  des  foufpirs  fur  éminents  en 
Dieu.  Cette  façon  d'agir  fi  enflammée  contient  enfoy 
éminemment  &  eflen  tiellemen  t  tout  ce  qui  fîçauroit  ia- 
maiseitredit  &  eferit  des  louanges  &  grandeurs  de  fon 
Epoux.  Et  celafemble  quafi  le  dernier  terme  ,  ou  au 
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moins  tres-proche de  l'aâion  appetitiue ,  ou  de  l'appe- 
ti nagent,  en  fon vnique objet.  Cette  manière  de  ten- 
dre à  Dieu  parafpirations ,  &  paramoureux  Soliloques, 
ne  peut  admettre  aucunediftindion  entre  vn  temps  8c 
vnautre,entrevn  iour&  vn  autre  iour,ny  emrc  le  bon 
&  le  meilleur:  elleeftaufîî  fans  multiplicité  d'exercices, 
procédant  toufiours  également  à  fon  action  enflammée, 
qui  tire  &  rauift  Tame  totalement  hors  defoy  mefme  en 
(on  objetéternel ,  infini ,  6c  incrée. 

Or  quoy  que  nous  ayons  dit  que  l'humanité  8c  la  di- 
uinité  enfemblc  du  Sauueur  doiuent  feruir  d'objet  8c 
d'exemplaire  à  l'amc  fon  époufe  ,  pour  eftre  de  tout 
point  perpétuellement  imité  en  fon  image  extérieure  & 
intérieure: néanmoins  elle  pourra  fou u et, &  quand  iljluy 
plaira ,  prendre  fon  Epoux  pour  objet  félon  fa  feule  di- 
ui  m  te'  Le  regardant  comme  vn  Dieu  feul ,  incircon- 
feript ,  8c  infiny,  contenant  en  vnité  de  nature,  toute  la 
très- fain  te  &  (a crée  Trinité  en  diftin&ion ,  toute  tirée, 
engloutie ôcabforbée  en  (à  mefme  vnité ,  en  l'amour  8c 
par  l'amour  de  la  troifiefme  perfonne,  produite  pa»  la 
fécondité  de  fon  principe  naturel ,  éternel ,  &  vnique. 

Mais  il  faut  fçauoir  qu'encore  que  le  femble  donner 
vne méthode  déterminée  à  cét  exercice,  cela  n'a  lieu 
que  pour  ceux  qui  le  commencent  ;  &  les  myftiques 
n'ont  entendu  d'y  eftablir  cét  ordre  qu'à  fin  de  le  ren- 
dre plus  méthodique  &  plus  facile.  Car  il  eft  permis  à 
quiconque  s'en  fert  d'agir  félon  le  degré  de  fon  amour 
acb'f,  fans  qu'il  importe  comment ,  combien,  ny  en 
uoy;  pourueu  que  fon  adiuitc  foit  vigoureufe,  en* 
ammée  8c  deftacbée  des  f  en  s  &  fur  quelque  fujet  8c 
matière  que  ce  foit  .pourueu  qu'elle  foit  d'amour  vni- 
tif.  Néanmoins  il  faut  fe  donner  de  garde  de  violenter 
&  altérer  fes  forces  naturelles,  en  exerçant  cette  adioQ 
trop  aux  fem  ou  par  le  fens,  d'autant  qucl'amc  mettroït 
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grand  obftacle&  entre  deux  entre  l'Epoux  &  elle  ,& 
te  rendroi:  par  ce  moyen  inepte ,  &  inhabile  à  Ton  en- 
tière, prompte,  &  parfaitte  vnion  à  luy  :  outre  d'autres 
grands  inconueniens-  qui  luy  arriueroient.  Il  faut  que 
les  pouflemens foienrpluftoft  du  plus  intérieur,  que 
du  pur  fens  animal  ;  &  vouloir  enfermer  &  emprifon- 
ner  Dieu  dans  le  pourpris  du  fentiment  animal ,  c'efl 
grandement  fe  tromper.  Gen'eft  pas  là  queconfiftele 
l upreme  bien  de  l'efpoufe  :  c'eft  en  l'a&ion  vigoureufe 
feparèe&abftraitedufens,  vniffant  par  fa  force  Tel- 
prit  &.  le  fensàfon  fupremeôc  deïfique  objed. 

Néanmoins  au  commencement  de  cette  exercita- 
tion  ,  &lors  que  les  objets  contraires  s'efforcent  d'oc- 
cuper le  fiege  de  l'Efpoux .  il  eft  bon  de  fe  faire  vn  peu 
deviolence,  iufques  à  ce  que  l'on  aye  furpaflële  fens,, 
&fes  imaginaires  &  beftiaux  fentimens:  &  mefme  de 
ne  point  cefTcr  d'agir  ainfi  amoureufement ,  iufques  à 
ce  qu'on  fe  fente  furpaffé,  &  immédiatement  vny,  à 
fon  diuin  Epoux.  Que  fi  ces  femimens  beftiaux 
eftoient  trop  importuns  ,  &  trop  forts  à  furmonter 
pour  vn  coup ,  ou  pour  quelque  temps ,  on  pourra  dif- 
férer ce  violent  combat  iufques  à  ce  que  l'on  ait  vn  peu 
repris  nouuelles forces,  pour  les  afîaillir  de  nouueau 
auec  mefme  vigueur  qu'auparauant:  ne  cédant  de  fe 
com  porter  ainfien  cette  féconde  ou  troifiefme  action  , 
iufques  à  ce  que  l'on  en  ait  le  deffus.  O  contentement 
infîgne  ;  ô  délices  incomprehenfibles  de  l'Epoux  &  de 
l'Epoufe  animée  i  ce  combat  par  fa  diuine  prefence.  II 
fembleà  la  vérité  quelquefois  eft  re  bien  éloigné  d'el- 
le,- mais  clleioiiift  toujours  du  bien  de  fa  victoire  ,  & 
de  fa fecrette prefence, qui  l'efmeutà  cette  action  par 
vnfecret  contentement ,  fie  par  vne  force  cachée  en. 
l»y  &  pour  luy  mefme. 

Q.uand  on  aura  fait  quelque  bon  progrez  en  cette 
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exercitation  d'efprit ,  par  Soliloques  &  Afpirations 
formées,&  vigourcufcmcnt  dilatées ,  on  pourra fe  per- 
dre ,  fe  fondre ,  fe  plonger ,  &  s'cxouJer  en  Dieu  par  vn 
fimple  &  vigoureux  regard ,  contemplant  la  beauté  de 
l'Epoux  comme  en  luy  mefme,  par  deflus  toutes  for- 
mes &  fimilitudes  $  &  pendant  cette  action  intuitiue  & 
iouiflanteonfera  totalement  perdu,  &  fondu  en  Pvni- 
nitédiuinedel  Epoux  , foit  que  fa  Majefté  en  exerce 
elle  mefme  le  moyen  à  l'extraordinaire  ou  non.  Ce- 

Î tendant  (qui  eft  fort  peu  de  temps)  Pame  ferenouuel- 
e  t  otalement,  &  reprend  nouuelles  forces ,  pour  s'em- 
ployer de  rechef  à  lbna&ion  intérieur*.  Et  le  temps 
de  cette  intuitiue  &  fimple  introuerfion  eft  finy,quand 
l»ame  fe  rctrouue  du  tout  rcuenuè*  aux  fens ,  &  aux  ob- 
jets fenfibles,  dont  elle  fe  voidenuironnécj  alors  elle 
commence  fon  a&iona&iue  formée  Se  dilatée  ,  félon 
la  mefurc  &  proportion  de  fon  degré.  Toutefois  à 
eaufe  de  la  diftance  de  ces  deux  extremitez ,  elle  fe  fenc 
aw>ir  grande  force  pour  agir  :  mais  auec  peu  defForts  : 
&  parce  moyen  elle  fereguinde au  mefme  eftat  &  de- 
gré dont  elle  eft  defcheuë.  Procéder  ain-fi  c'efl  mener 
vne  vie  bien  heureufe  en  fes  moyens, &  par  ces  moyens 
en  la  fin  à  laquelle  ilsconduifent.  Heureufe  &  infini- 
ment heureufe  i'ame  attendue  à  ce  ieu  d'amour  /  car 
elle  mérite  de  goufter*&  defauourerà  plein  de -fon 
vaifTeaulcs  fauourcufes  délices  du  mefme  amour ,  qui 
vas'efcoulant  de  fon  bien-ayméen  elle,  par  diuerfes 
faillies,  communications  &  effets. 

I'ay  ditcy-deuant  qu'il  femble  à  l'amante  que  fon 
Epoux  nes  abfcntera  iamais  d'elle  -y  &  cela  eft  vray,veu 
1  eminenec  de  fes  reniflantes  &  d  i  u  ines  délices,  par  de^ 
fus  celles  des  precedens  eftats.  Car  il  faut  bien  croire 
que  Pame  aux  précédents  degrez,&  eftats  de  ûcon- 
uerfion , a  patfc  toutes  les  fouftmécions  &  fufpemldns 
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,  une  pour  la  preuue  de  ià  fidélité  ,  que 

Îiour  apprendre  combien  elle  doit  élire  efloignéed'el- 
e  meime,&  de  Ton  propre  intereft,  en  l'amour  fimple 
5c  nud  de  fon  Epoux. 

Or  quoy  que  ie  raefois  dilatté  fur  Tes  plaintes  &  la- 
mentations  ;  il  faut  que  ie  dife  encore  que  fouuent  en 
iaifant  ainû,  elle  Te  ient  fie  fetrouuc  fufpenduc  tout 
d'vn  coup  à  fon  action  plaintiue ,  fie  toute  obtenebrée 
fie  redaitte  aux  fens  ;  n'ayant  non  plus  de  pouuoir 
qu'vne  ftatuc,  de  s'efleuer  par  plaintes.  Alors  elle  eft 
comme  en  vn  enfer,  aymant  mieux  s'il  eftoit  à  fon 
choix,  de  mourir,  que  de  viure  ainfi  miferablement 
de  (h  tu  ce  de  tout  pouuoir  de  manifefter  à  fon  Epoux 
comme  elle  voudrait ,  les  infinis  regrecs  quelle  reflent 
pour  fonabfence.  Mais  elle  felaiûejpatiemraem  tirer, 
fie  conduire ,  par  vne  tres-fecrette  refignacion  ,  quire- 
iîde  au  profond  de  lefprit ,  moyennant  les  habitudes 
infufes  &  acquifes  de  toutes  les  vertus,  lefquelles  y  font 
refîdentes  comme  en  leur  fource  fontale ,  &  ero bell if. 
fent&  ornent  refprit  des  effets  de  ce  fimplc ,  nud  ,  fie 
patient  amour  ,  defti tue  de  toute  action  quant  aux 
puilîances  a&iues.  Ic y  le  rien ,  l'indi frerence  ,4a  defap- 
propriation,la  coformicé  1 l' vnicé  8t  la  transformation 
deiri que  de  i'.£p  oufe  reluifent ,  en  ce  quel  I  e  eflrefol  u<î 
de  fuiure  perpétuellement  toute  nue ,  fon  Epoux  tout 
nud  en  la  Croix.  Tout  nuddif-jeau  dedans  de  luy- 
mefme,  6c tout  dénué  du  pouuoir  actif  de  fes  facrées 
pu  i  fiances.  De  forte  qu'il  eft oit  tout  autrement  cruci- 
fié en  efpri t ,  q ue  fan  corp s  ne  l'eftoit  fur  la  Croix. . 

Or  tant  en  cet  enfer  qu'ailleurs  ,  l'amante  pour  le 
comble  de  fa  totale  perfection  ,  6c  pour  fe  coniommer 
«ntiweinentfefç^tbknfewïir  de  la  fupreroc  reûgw- 
*ion  interne  de  l'efprit.  On  l'appelle  ainfi  parce  jqtfdl- 
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le  a  fon  a&ion  &  fa  fruition  au  plus  profond  de  l'efpriti- 
&  qu'elle  n'vfe  d'ancun  infiniment  feparé  de  fon  fujet  ; 
mais  l'éclairant  par  deffus  le  fens,&  par  deflus  le  temps 
en  l'éternité,  elle  fe  perd  totalement  au  tout  incrée  , 
où  lu cco m be  le  rien  créé-  Et  cela  par  le  non  viure,  le 
non  vouloir, le  non  pouuoir,le  non  agir  >  le  non  pâ- 
tir j  eftant ,  dif-jc ,  l'Epoufe  comme  au  milieu  de  ces 
extremitez  fans  aucune  fatisfâ&ion  d'elle  m efme,l  acle 
rcriexe  luy  eftant  ofté,  pour  ne  pouuoir  difeerner  pour 
lors  fon  citât,  n  y  comprendre  Teminence  de  Ton  cleua- 
tion.  Et  cet  eftat ,  ou  cette  exercitation  cft  inférieure 
pour  l'ordinaire ,  au»  derniers  eftats  exprimez  cy-def- 
lui. 

D'abondant  tclleameeftauflîabftraite  de  la  vie,& 
de  tout  ce  qui  fe  fait  à  l'extérieur ,.  comme  fî  elle  ne 
viuoit  point  en  vn  corps  mortel,  l'entends  pour  elle  8c 
quant  à  elle  ,  &  non  pas  pour  autruy  :  fîgnamment 
quand  elle  eft  chargée  de  la  conduite  de  quclqu'vo. 
Elle  voudroit  bien  ne  parler  iamais,unon  de  ce  qu'el- 
le voit ,  fent,&goufte  au  dedans,  &  comme  elle  voit 
ne  le  pouuoir  commodément  faire  ,  ce  luy  eft  vne 
mort.  Néanmoins  fi  elle  voit  parler  de  choies  ioyeufês- 
&  indifférentes ,  elle  les  approuue  pour  la  récréation 
d'autruy  ,  fefaifant  toutes  choies  à  tous.  Comme  elle 
eft  fouuent  nue;,  deftiruée  &  pauure  des  dons  de  fon 
Epoux  félon  les  fens ,  elle  relient  fort  bien  les  incom- 
moditez  de  la  vie  ;  mais  i cachant  qu'il  ne  fe  peut  faire 
autrement  «pois  que  fon  Epoux  mefme  les  a  retiennes 
&  (apportées  iufques  à  la  mort  de  la  Croix  >  elle  les 
furmonte  facilement  par  l'a&iuité  de  fon  amour,  &fe 
guindé  par  le  volfubtildefon  trait  pénétrant ,  amou- 
reux ,  &  enflamme  *  dedans  le  fein  fur-cflentiel  de  fan 
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Là  elle  fetienc  àcouuerr,&  elle  fe  plonge  &  s*abif- 
meen  l'efficace  &  mcllifliie  faueur,  qui  quelquefois 
interrôpentce  temps  d'affliction,  la  noyé  Se  la  fubmer- 
ge  toute  de  délices  diuines ,  dans  les  eftroits ,  &  amou- 
reux embra  démens  de  Ton  très  diuin  ,  très- cher,  & 
tres-vnique  Epoux.  Telles  ames  s'exercent  toufiours 
&  par  tout  en  leur  vnique  objet ,  clairement^  feruem- 
ment  :  c'eftidire  en  ration  amoureufe  ,  &  en  amour 
par  de  Un  s  la  raifon  ,  l'apprchenfion  &  la  diferction.  Et 
tout  cela  en  très- (impie,  ou  pluftoft  en  driforme  in- 
tention ,  qui  en  la  force  aduelle  de  fon  degré  eminent, 
ne  fait  point  de  diftindion  entre  le  fujet  &  l'objet. 

I'ay  encore  dit  que  l  ame  s'efmeut  au  commence- 
ment-de  cette  exercitation  en  amour  intence.  le  l'ap- 
pelle ainfi  à  fon  égard,  parce  qu'elle  brufle  efficace- 
ment en  tout  fon  appetita&if,  de  l'amour  fupreme  ôc 
parfait  de  fon  Epoux,  ileft  auffi  dit  profond ,  non  de 
la  part  del  ame:  mais  de  la  parc  de  Dieu,  qui  nous  a 
ainfiprofondementayméd'vne  profondeur  tres-pro- 
fbnde,  nous  autres  quifommes,  quoy  qu'indignement, 
tes  très- chères  &  tres-defirées  Efpoufes.  Il  eftappellé 
profond  en  fon  objet  originaire  fie  ellencicl  pour  nous 
&  en  tiers  nous,  voire  aux  Anges  &  autres  efpritscele- 
ûesj  d'autant  que  le cr^e,  ny  par  fon  action  adiue,  ny 
par  fon  apprehenfîon  conceptiucny  par  fa  (Impie  con- 
templation ioùiaante  &  întumue,  foie  en  la  gloire,  Toit 
enleftatdela  grâce  confommée,n'en  peut  atteindre 
le  fond ,  que  d'vne  infinie  diflance. 

Il  faut  d'abondant  feauoir  qu'en  certains  degrez  de 
ces  exercitations  anaoureufes  ,  les  mains  de  i'Epoo- 
£e  fe  trouuent  diftiler  la  mirrhe ,  non  telle  qu'elle,  mais 
la  triple  mirrhe ,  ainfi  dite ,  par  ce  quelle  cft  tres-pre- 
cieule ,  tres<finc  fie  très  •  odorante.  Ce  qui  cft  verita- 


4to  Les  Soliloajfies  iuàimn  ContempUtif 
ble  de  tour  poin  cl,  en  ce  q  ue  lame  eft  tellement  aban~ 
donnée  4escieaturcs,ôc  de  Dieu  mefme,  que  les  dia- 
bles ,  &  les  hommes  luy  courent  fus  à  mefme  temps , 
par  toutes  forte»  de  tentations,  Se  d  affli&ons  pomblcs, 
Etcequieft  ic  pis ,  4s:  ceft  comme  i'ay  dit  ailleurs* 
Dieu  fon  expoux  s'en  fuit  d'elle,  ficluydit  j  ieneteco- 
nois  point,  ie  nefçay  qui  tu  es,  toute  ta  viemeft  ra- 
connuc,  &  tu  ne  mérite  pas  les  biens  de  (impie  nature 
que  ie  donne liberaHcmem  à  tous.  Alors  Pi: poufe  fc 
retrouve  entièrement  attachée  aux  gtbbcts  langou- 
reux d'amour  nudr abandonnée  entièrement  de  touc 
fecours ,  &  comme  fufpcndu<f  entre  le  temps  fie  l'éter- 
nité. L'Epoufe  qui  a  expérimenté  ces  angoiffes.  infer- 
nales ,  fçait  ce  que  c'eft  ;  &  s'il  n'eft  pas  poffible  de  1  ex- 
primer par  raifons  &  fimilitudes  ,  elle  les  fçait  bien 
pourl  auoir  entièrement  expérimenté. 

le  dis  donc  que  ces  Soliloque  &  amoureufes  exercU 
tationsfont  de  la  totale,  entière,  &  inséparable  y  mon 
del'ameamanteauec  Dieu  fan  amant  >  fie  fon  Epoux. 
Vnion  qui  eit  par  deflus  l'vnion  commune ,  laquelle 
vn  ift  par  la  force  a  Ame  deux  fuj  ers  en  m.  Car  par  deC 
fas  cela  infiniment  lame  enY  vnie  en  vnité  fur  •  eflentiel  - 
le  i  par  vne  entière  transformation  d'amour  en  fon 
amant.  C'eft  pourquoy  on  ne  parle  point  icy  finon  en 
pédant  fie comme deloing, delà  vie  profitante,  &  de 
la  vie  parfaite ,  appartenante  aux  précédentes  exerci- 
tations  > laquelle  a  eu  fes  degrez  dafpi ration  propre, 
ficquia  orné  de  perre&ion  fie  etnbelliffement  l'vnité 
plus  baffe  du  cœur  de  l'Epoufe.  D'où  on  peut  voir 
combien  l'excrcitauon  d' vnion  ou  d'vnité  transfor- 
mante ,  eûabftraitc fie  cfpurée  des  formes  baffes  &  ma- 
térielles des  créatures  ;  fie  combien  au  contraire  eiie 
cUriteftrc  fimpleen  fes  fentimens  fpeciâques  et  en  fes 
formes  dilatées. 

Or 
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Or  il  nefe  pourra  faire  autrement  ,  que  celuy  qui 
s'exercera  fidellement  parce  icu  actif,  ne  voyc  &  ne 
fente  l'effet  de  cette  vérité  en  expérience.  Voire  s'il 
eft  fidel  en  cette  exercitation ,  il  fe  fentira  fouucnc 
tiré  comme  en  extafe  par  afpirations  tranfeendantes 
&  analogiques ,.  du  tout  hors  de  luy  mefme;  là  où  il 
fentira  combien  le  plaifir  eft  excelîîf  de  fe  fondre  &  fe 
liquéfier,  de  fe  plaire  &  fe  complaire  en  la  douce  & 
regorgeante  affluence  des  délices  du  feinfur-effentiel 
dci'Eipoux,  lequel  eftfon  Paradis  total  i  &  qui  femble 
auoir  refolu  defefondre&  verfertout  &  totalement 
en  elle ,  pour  l'abymer  d'amour  &  de  délices  diuines, 
en  Ton  propte  objet  originaire  &  éternel ,  au  delà  du 
temps  &  de  l'éternité- 

Tout  cecy  ainfi  exprimé  à  noftre  pouuoir,  n'eft  ny  Ia> 
profondeur ,  ny  Ja  hauteur  des  fureminences  qui  fe 
pourroient  atteindre  fur  cecy,&  par  cecy  mcfme.Mais1 
pour  cette  heure  il  n'eft  requis  autre  chofe,que  de  bien 
&  fidellement  s'adonner  à  cette  pratique, ,  ny  trop  lâ- 
chement» ny  tropfenfiblemenr,  comme  nous  l'auons 
dit,  fe  feruant  pour  vn  temps  à  cet  effet  de  tout  fujet 
inflammatif ,  qui  fe  pourra  rencontrer  durant  quelque 
temps,  iufques  Ace  qu'on  y  foit  habitue  ;&  par  après- 
il  faudra  commencer  cet  exercice  félon  la  méthode 
des  quatre  genres d'afpirations,  quenousauons  fpeci- 
fîez  &  eftablis,  pour  en  eftre  la  bafe  &Ie  fondement» 
Que  Ci  on  fe  comporte  fidèlement  en  cela ,  on  pourra, 
fans  beaucoup  de  fecours  humain  arriuer  à  l'ornement 
éc  jouïflancedela  vie  fur-eftentielle  del'efprit ,  en  per- 
pétuelle jouïflancc  &  contemplation  de  Dieu  infini, 
ment  infiny ,  hors  du  créé &pardeflus  l'a cfcion  ,  en  fa- 
jouïflance mefme, en  fur-action,  &  en  fur-paffion. 
Or  encore  qu'icy  nous  femblions  déterminer  queli- 
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ques  genres  &  matières  d'afpirations ,  ôcaefoli  loques, 
cela  néanmoins  n'aura  pas  lieu  ,  quand  on  fera  bien 
exercé  ôcinftruit  en  cette diuine  pratique,  au  degré 
fufdit  de  fupreme  illumination.  Car  alors  l'ame  fe pou- 
ra  lai  (Ter  emporter»  6c  trafporrer  aux  mouuemens  8c 
defirs  de  fon  amour  impétueux,  &  fur  tout  fuîct  qu'il 
luy  plaira.  Mais  fon  ( uiet  ne  fera  iamais  autre  qu'en 
fon  mcfme  objet  infiniment  defiré,  raifant  voira  fon 
diuin  Efpoux  qu'elle  eft  infiniment  animée,  paffionnée 
&  agitée  de  fon  vnique  6c  (Impie  amour.  le  dis  bien 
plus ,  qu'en  i'eminence  de  ce  degré ,  l'efpoufe  eft  per- 
due* ôcabifmée  entièrement  en  fon  Efpoux  s  oà  elle 
eft  vn  auec  luy  mefme,en  la  charité  très  infinic,&  très, 
fi  m  p  le,  par  délias  fon  fimple  amour ,  en  quelque  (impie 
moyen. 

Les  ames  qui  tendent ,  par  leur  vigoureufe  6c  amou- 
reufe  action  »  à  ce  degré,  &  qui  par  leur  fidélité  y  par. 
uiennent ,  (ontdcs.ja  grandement  illuminées  ,  &  leur 
eft  impoflible  de  fortir  à  l'action ,  (ans  le  fçeu ,  l'ordre 
6c  le  fait  de  raifon  illuminée.  Elles  forcent,  comme, 
quand  6c  autant  qu'il  eft  necefTaire ,  aux  vertus  corn, 
m  un  es,  6cqui  concernent  le  bien  du  prochain.  Elles 
vont  par  ciel,  par  mer  8c  par  terre  fans  danger ,  8c  auec 
tres-gran de  lumière  &  rtilité ,  éclairant  ceux  auec  qui 
elles  ont  à  traiter.*  Elles  tiennent  en  toutes  chofes  3c 
•coûjours'le  milieu,  tant  en  elles  mefmes ,  qu'aux  autres, 
qui  eft  beaucoup  dire }  car  cela  prefuppofe  vne  grande 
lumière  acquife.  Dauantage ,  elles  jugent  tout ,  8cne 
font  iugées  de  perfonne ,  pour  la  mefme  raifon  que 
i'ay  alléguée ,  8c  ne  peuvent  eftre  vrayement  connues 
que  de  leurs  femblables }  c'eit  à  dire,  de  ceux  qui  ont 
ét  qui  font  mefme  exercice  qu'elles.  Car  toute  laglotre 
ieU  fille  du  Roy ,  c'eft  a  dire ,  de  l'efpoufe  déifiée  par 
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IfE/poUX  Diuin  en  Iuy  mefme ,  procède  du  plus  intérieur 
fond  de  fon  efprit  ;  &  ceux  qui  gifent  au  dehors  pour 
s'y  repofer,  cherchant  repos  hors  de  l'EfpouxJ  par  les 
chofes  fenfiblesquiluy  appartiennent ,  n'atteindront 
&  n'arriueront  iamais  au  propre  fond  de  leur  ame  >  où 
l'Epoux  fait  fa  refidence  ,  fans  prefque  qu'ils  le  Sa- 
chent. Outre  qu'ils  ne  feauent  ce  que  c'eft  que  le 
fond  intérieur,  ny  fes  fimples  &  confidents  exercices, 
qui  n'ont  fource>  vie,  ny  vigueur,  que  d'amour  en 
amour. 

Aufurplus .  ces  perfonnes  là  adorent  les  jugemens 
infcrutables  de  Dieu  leur  Efpoux ,  6s  chofes  tant  prof- 
peresqu'aduerfes,  quiarriuenttantà  elles,  quaautruy, 
par  la  prouidence  Diuine.  Elles  les  adorent  >  dis  je, 
comme  luy  mefme,  fans  diftinûion  ny  différence ,  ce 
quiefteftre  immobile  en  l  Efpoux,  comme  i'Efpoux 
mefme.  Bref,  elles  font  tellement  plongées ,  &  per- 
dues irrecuperablement  en  la  Diuinité  de  leur  Efpoux, 
foit  en  l'abondance,  foiten  ladifette&deftitutionde 
fon  concours  fenfible,&  abftraid  en  abftra&ion  d'elles 
m  efm  es,  &  de  tout  le  créé,  pardeffus  la  fimple  >  n  u  c ,  Se 
prefque  infenfible  intention ,  qu'il  eft  impoffible  aux 
créatures  de  les  trouuer,  &  qui  les  voudroit  toucher, 
toucherait  anffi-toft  Dieu  mefme  leur  Efpoux ,  infini- 
ment ialoux  de  la  pureté ,  &  du  bon-heur  de  fes  très- 
chères  &  très- pures  Efpoufes.  Voilà  comme  quoy- 
l*Efpoufe  fait  paroiftre  fa  lumière  aequife  dans  les  ren- 
contres, en  fesgeftes,  &  enfesparoles,  agifTant,pa- 
thfànt,  &fe  compottam  à  guife  d'vn  flambeau  lumi- 
neux, enfermé  en  vn  corps  tranfparent ,  pour  ttllumû. 
nation d'autruy  jou  bien  comme  le  Soleil,  qui  darde 
fes  rayons  au  rrauers  d'me  claire  vitre. 

11  feut  encore  fiçauoir  que  ces  foliloques  deman- 
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dent vn vigoureux  appétit,  pour  eftre  naïfuement  & 
fidellemcnt  pratiquez  ,  fur  *out  au  commencement. 
Que  fi  quelqu'vnfetrouuoitfoible  de  nature,  &  debil 
dappctit,  il  faudroit qu'il s 'exerçait  vigoureufement 
l'elpace  de  quelque  temps ,  d'vnc  viue  &  entière  force 
de  toutfoy  :  ce  qu'cftantainfi,  il  ne fe  pourra  faire  que 
l'appetitdebilcnercçoiue  force  fuma  tu  relie  de  Dieu, 
&  ne  fe  trouue  apalté  &  amorcé  de  Iatres-dchtate, 
tres-lauoureufe,.&  très,  delicieufe  douceur  de  la  grâce 
de  Dieu,  foit  ordinaire,  foit  extraordinaire.  Et  quand 
il  aura  efte  amorce  de  cet  appas  Drain,  il  luy  fera  très- 
difficil  de  iamaii  s'en  vouloir  tantfoit  peu defifter  ,ny 
diftraire. 

Audi  nefaur  il  pas  penfer  que  ces  exercices  fôient 
%  multipliez  pour  les  diuerfes  chofes  qu'ils  contiennent, 
comme  font  l'action  vigoureufe  de  l'Efpoufc  &  de 
l'Efpoux ,  &  l'cxpreffion  de  leurs  réciproques  délices, 
par  ta  totale  transfufion  de  tout  le  moins  noble  au  plus 
noble  agent  :  commefont  encores  les  effets  qui  fuiuent 
tous  ces  degrez  d'illumination ,  pour  la  fçience  &  con- 
noiflànce  certaine  de  la  nouuelle  amante  ;  car  il  n'y  a 
rien  d'exprimé  en  tous  ces  foliloques  i  que  l'on  ne  iuge 
ainfi  que i'eftime,  non  feulement i  propos,  mais  enco- 
re neccflàire  pour  la  manifeftation  de  leur  excellence. 
En  effet ,  on  void  à  l'œil  qu'ils  conduifent  l'Efpoufc 
comme  par  degrez,  d'vn  moyen  à  l'autre,  &  des  plus 

f roches  encore  à  d'autres  incomprehenfiblcs ,  qui  de 
a  la  conduiront  à  la  fin  finale  &objectiue.  Ce  font 
exercices  vniques . tirez 6c  «coule2 de fimple  vnité ,  en 
fimples  formes,  tirans  auflï  à  vnité ceiuy  qui  s'en  vou- 
dra lèruir.  Et  c'eft  icy  que  les  forces  humaines  defail- 
Jantes ,  &  épuifées  en  ce  diuin  jeu  d'amour  a&if  &  pa£ 
fif,  tout  le  créé  eft  non  feulement  tiré ,  mais  entière- 
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ment  perdu  à  foy,&  à  toutes  chofes  hors  de  foy  ,  &de 
tout  le  créé,  pardeflus  le  temps  ôcl  éternité,  en  l'im- 
menfité  infinie  de  fon  F  fpoux. 

li  faut  encore  fçauoir  ,  quon  pourra  vfer  fouuent 
d'vne  mefme  afpiration;  &  qu'on  en  reflentira  toû- 
fiours  également  la  faueur  ,  &  le  gouft  délicieux. 
Quand  le  fond  fera  touché  du  vray  amour,  on  feaura 
cecy  par  expérience  ,  &  infiniment  dauantage.  Et 
lors  qu'on  fera  patte  en  fimplc amour,  on  expérimen- 
tera au/E  fauoureufement  ce  que  c'eft  que  la  profon- 
de fimplicitc  furnaturellc  ,  tant  en  foy  qu'en  Ces  ef- 
fets On  doit  auffi  fçauoir  que  comme  ceux  qui  s'exer- 
cent en  ce  degré  d'a&raiti  enflammée  ne  font  pas 
exempts  de  quelque  péché  véniel,  par  exemple  for- 
tantpar  lesfens  aux  chofes  fenfîbles,  ou  donnant  lieu 
à  quelque  defordre  de  nature  que  ce  foitj  Ilsiettent 
leurs  fautes  &  imperfections  légèrement  commifes 
comme  de  petites  goûtes  d'eau ,  dans  l'ardente  four- 
naife  de  l'amour  diuin.  Or  comme  ils  fçauent  difeer- 
ner  les  œuures  de  la  grâce,  delà  nature ,&  du  diable, 
&leur  plus  grandes  fubtilitez  *  ils  fe  donnent  bien 
garde  fur  toute  chofe  de  fe  JaifTer  apafter  aux  objets 
ipecularifs  j  d'autant  qu'ils  font  attrayans  &  trom- 
peurs ,  &  empiegent  l'appétit  amoureux  ,  fignam- 
rnent  s'ils  eftoient  defirez  ardemment  &  à  trop  lon- 
gue haleine. 

On  fe  feruira  donc  en  aflèurance  de  ces  exercices , 
iufquesàce  que  l'amour  de  l'Epoux  foitpafféen  l'a- 
me  ,  &  conuerty  du  dernier  moyen  de  perfeftion  en 
charité  jôciufquesâ  ce  que  de  charité  moyenne  il  foit 
confomméen  elle  mefme,  &  par  confequent  en  fon 
obj et  final  ôcbeatifique:  car  alors  &  non  pluftoft  elle 
n'aura  plus  que  faire  nydeces  pratiques,  ny  d'aucu- 

Ppp  UJ 
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ne  autre  :  dautant  qu'elle  fera  parfaitement  maiftrefle 
tant  de  foy  que  des  autres.  Elle  fera  réduite  en  {im- 
plicite des  fens,  &  tres-capablede  tout  voir,  tout  com- 
prendre, &  tout  reccuoir ,  à  proportion.neanmoins  de 
fon  degré. 
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PRE  M I S  R 

SOLILOQIVE 

DE  L'AME  AVEC  DIEV. 

« 

Contenant  les  principales  frattiqnes  ,  &  les 
moyens  plus  excellens  pour  paruemr  à 
C amont  âimn. 


Eignivr  mon  Dieu  qui  eftes 
feul  vérité  ,  deuant  lequel  toute 
créature  eft  menteufe  ,  qui  eftes 
tout ,  S>C  i  l'égard  duquel  la  créatu- 
re n'eft  rien ,  qui  auez  tout  fair  pour  % 
moy ,  &  qui  m'auez  fait  pour  vous  $ 
je  veux ,  6  mon  Dieu ,  infiniment 
vous  ay  mer. 

Mais,  S  eigneur,ie  ne  puis  vous  aymer  fans  vous  èc 
fans  voftre  grâce.  l'en  ay  vn  i  nfin  y  h  efoin  pour  me  ren- 
dre agréable  à  vos  yeux ,  pour  me  reueftir  de  voftre  ef- 
pri  1 1  pour  deftruire  mes  vices  fie  mes  imperfections  }  8c 
afin  que  par  les  exercices  continuels  d'humiliation  0c 
de  toutes  les  vertus  vous  pui fiiez  cftre  éternellement 
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fàtisfait  de  moy ,  à  voftre  plus  grande  gloire. 

Quand  donc  quelque  fujct  d'humiliation  fe  prefen- 
tera  »  ie  le  reccuray  comme  vn  don  tres-fpecial  de  vo* 
flre  main  libérale  &  paternelle ,  &  non  iamais  comme 
venanc  des  créatures.  le  les  confidcreray  feulement 
comme  les  minières  &  les  in ftru mens  que  vous  auez 
ordonné  de  toute  éternité  pour  m'exerceren  la  haine 
de  moy-mefme  ,  par  toute  forte  de  mortifications.  Et 
cela  afin  que  vous  pu i fiiez  à  iamais  heure  ulem  en  t 
glorieufement  régner  en  moy  ,  &  prendre  plaifir  en 
toutes  mes  œuures,penfées,  paroles  &  omiflîons,ô 
mon  bien  infioy  ,&  mon  objet  infiniment  defîrc  &  de- 
firablc. 

Moyennant  voftre  grâce,  ô  mon  Dieu,  ie  ne  me 
troubleray  iamais  de  propos  délibéré,  me  voyant  ton», 
ber,  quoy  que  fréquemment  de  mes  bons  propos.  Car 
cftant  laifle,  à  moy ,  ie  ne  puis  autre  chofe  quetomber, 
ficnefçaurois  me  releucr  fans  vous-. 

le  me  confie  en  vous ,  mon  Sauueur,  autant  que  ie 
me  defiede  moy  mefme:  c'eft  pourquoy  éternelle- 
ment ieferay  content  du  peu  de  vos  dons,  comme  du 
beaucoup  ;  du  moins  autant  que  du  plus. 

Quand  les  occafions  de  vous  glorifier  fe  prefenterone 
à  moy ,  ie  les  accepteray  toufiours  de  très- bon  cœur 
en  veuë  de  voftre  infinie  volonté  &  de  voftre  amour: 
le  ne  reflechiray  point  aJors  fur  les  créatures  bonnes 
ou  mauuaifes:  mais  vous  regardant  tout  feul,  ie  vous 
diray  ces  paroles  du  plus  intime  de  mon  cœur.    "  ' 

Voicy  ,ômon  Dieu,!  occafion  queie  defirois,  pour 
la  gloire  &  l'exaltation  de  voftre  Majeftéen  moy.  Mon 
defîreft  tel ,  ô  Seigneur ,  pour  toute  ma  vie  :  ie  la  mecs 
en  tre  vos  diuincs  mains,  afin  que  vous  en  difpofiez  tant 
i  faire  qu'à  pacir*  - 

Des 
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Dés  maintenant  donc,  iufquesau  dernier  foûpir  de 
ma  vie,  le  doux  &  l'amer,  1a  profperité  &  l'aducrfité 
me  feront  vne  feule  choie  en  vous.  Faites  de  moy  des 
maintenant  &  pour  toufiours  comme  de  ce  qui  vous 
appartient.  Carie  fuis  Goitre  héritage  que  vous  auez 
amoureufement  racheté  à  vos  frais  infinis.  En  cette 
confideration  ie  defîre  me  donner  à  vous  mille  &  mille 
fois ,  auec  tout  ce  qui  dépend  de  moy  tant  intérieur  * 
qu'extérieur. 

Si  ie  fuis  voftre  héritage,  qu'ay.ieà  craindre? Qui 
m'arrachera  de  vos  diuines  mains  ?  mais  qui  fera  ce  qui 
me  pourra  refroidir  de  mes  fermes  refolutions  ?  Rien, 
6  mon  Seigneur,  rien  du  tout,  le  vous  fuis  trop  cher, 
quoy  que  plein  de  miferes  &  de  péché.  C'eft  à  quoy 
voftre  Majefté  aura  égard  en  la  vérité  de  fon  amour, 
&dudefirqu'elleadc  fe  glorifier  en  moy. 

Au  nï  pour  fond  de  mes  exercices,  &  de  mes  motifs, 
ie  ne  veux  que  vous  feul,  6  Dieu  d'amo u r.  En  tout  ce 
qui  fe  prefenteraàiamais  de  voftre  parc  $  ie  vous  eoui- 
fageray  en  toute  humilité ,  en  l'effort  de  ma  foy  &de 
mon  amour  :  traitant  auec  vous ,  auec  rces. humble 
confiance ,  conformément  à  cet  y . 

Toutcequi  eft  vifible,  ô  mon  Seigneur,  me  mon- 
trera voftre  amour  &  vos  infinies  perfections  comme 
vne  feule  chofe  en  vous,*  car  toutes  les  créatures  font 
pleines  de  voftre  gloire  iufques  â  regorger. 

Auffi  ne  veux.ic  iamais  penfer  ny  prétendre  à  la 
fainteté  pour  moy ,  &  pour  mon  incereftj  maisfcule- 
ment  â  vous  eftrc  perpétuellement  fidèle  &  vérita- 
ble. 

Mon  Dieu'  &  mon  tout,  ie  fçay  que  vous  m'eftes 
infiniment  plus  prêtent  ,  queie  ne  fuis  à  moy  mefme. 
Mais  quant  a  moy  ,  ie^ie  vous  feray  pas  prefeot  pour 
voftre  gloire  &  pour  mon  bien,  fi  ie  ne  vous  aime  de 
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routes  mes  forces.  le  frémis  quand  iepenfe  à  vnecho- 
fc  fi  redoutable  pour  moy ,  veu  ma  foibfefle  &  mon 
rien.  Néanmoins  puis  qu'il  sagift  de  voftre  intereft, 
&  non  du  mien,  ic  n'ayrien  à  craindre;  car  quelfuiet 
ay-ie  de  me  défier  de  vous,  duquel  i'ay  reçeu  tant  de 
bien- faits. 

Lors  donc  que  i'auray  fenfiblement  voftre  flux, 
voftre  amour >  &  voftre  prefence ,  ie  vous  parleray  in- 
ceffamment  de  l'abondance  de  mon  cœur:  &  lors  que 
ie  ne  I'auray  plus ,  ie  ne  metourneray  iamais  ailleurs 
qu'à  vous,  &  ne  fortiray  point  aux  inquiétudes ,  &  aux 
(  vaines  recherches ,  dans  mon  aridité. 

le  vous  parleray  alors  félon  mon  pouuoir  »  &  fi  ie  ne 
puis  aucunement  le  faire,  ie  vous  fouffriray  &  vous  fou- 
itiendray  patiemment ,  autant  de  temps  qu'il  vous 
plaira.  Cette  manière  d'agir  m'ouurira  le  coeur  &  l'ef- 
prit  pour  me  dilater  en  vous ,  en  l'abondance  de  voftre 
Diuin  Efprit.  I'accommodcray  à  ce  fimple  flux  tout 
cequeiepourray  voir  &  entendre  ,  afin  Je  ne  demeu- 
rer iamais  ftenle ,  &  de  m'occuper  en  vous  fur  les  veri- 
tez  &  aiguillons  affectueux  que  voftre  Majefté  me 
fournira  toûjours  abondamment. 

Surtout ,  ic  dilateray  largement  & affeétueufement 
mon  eccur  en  voftre  amere  Paffion  >  la  reduifant  auiîi 
largement  qu'il  me  fera  poflible,  en  tres-affectucux 
colloques  d'amour 

Non  feulement  ie  m'y  exerceray  en  amour,  mais 
encore  en  l'exercice  de  toutes  les  vertus.  Car  toutes 
les  vertus  font  comme  le  corps  d'amour ,  &  l'amour  eft 
l'ame  de  ce  corps.  Ainfi  1  amour  eft  tres-noble  &  très- 
excellent,  quand  il  eft  parfaitement  acquis  par  toutes 
fortes  d'exercices  de  vertu  ordonnez  à  cela ,  &  fait  que 
lame  qui  en  cftreucftue",  vit  virement  bien-heureufe 
en  vous. 
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le  ne  veux  que  vous,  mon  diuin  amour,  ie  ne  veux 
que  vous.  Quand  ie  feray  malade  »  vous  ferez  ma  faute. 
Quant  ie  feray  foible ,  vous  ferez  ma  force.  Qiiand  ie 
feray  en  ténèbres  d  efprit,  ou  mefme  de  corps ,  vous  fe- 
rez ma  lumière.  Quand  i'auray  faim ,  vous  ferez  ma 
facieré.  Quand  i'auray  froid ,  vous  ferez  ma  chaleur, 
ou  plûtoft  mon  feu  ardent  &  confommant.  Tout  ce 
qui  me  manquera  ie  I'auray  tres-abondamment  &  plei. 
nement  en  voftre  actuelle  prefence  j  de  laquelle  ie 
i'oiiyray,  par  le  moyen  de  mon  occupation  auec  vous, 
tres-frequente  &  trcs-humble. 

l'aime  mieux  eftre  attentif  à  vousfcul ,  quà  toutes 
les  chofes  diuines,  qui  font  fortiesde  vous,  comme 
effets  de  voftre  amour.  lelaifferay  tout  cela  eftre  ce 
qu'il  eft,  parle  moyen  de  la  Foy  ,  pour  vacqueratten- 
tiuement  à  vous  feul.  Car  comme  telles  ocuurcs  ne 
font  ordonnées  que  pour  voftre  gloire»  &  pour  mon 
bien  ,  vous  m'enfeignerez  par  vos  diuines  infufions, 
autant  qu'il  vous  plaira ,  les  myfteres  infinis  qu'elles 
contiennent. 

le  vous  prefereray  donc  toujours  à  toutes  vos  ocu. 
ures,  &neveuxpointm'occuperàtant  c'echofes.  Le 
comble  de  mon  defir,  eft  de  vous  connoiftre  &  de 
vous  fen tir ,  par  occupation  intérieure ,  amoureufe  & 
cordiale. 

le  ne  cherche  à  voir  que  vous,  ô  bien  inflny  de 
vous  mefme,  l'amour  &  la  félicité  de  vous  mefme. 
C'eftvous  qui  auezprisplaifirde  communiquer  à  l'v. 
niuersjes  effets  infinis  de  voftre  amoureufe  fécondité, 
félon  toutes  vos  perfections.  Tout  ce  qui  eft  au  mon- 
de intelligible,  &  au  monde  vifible,  qui  eft  la  terre  >re- 
p refente  viuement  vos  perfections. 

Le  Ciel  eft  à  vous  &  pour  vous ,  Si  pour  tous  les 
Efprits  celeftes,  qui  font  vos  courtifans  innombrables. 

Qqqij 
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La  terre  eft  à  nous ,  non  pour  partage ,  niais  pour  exil. 
Ceftvn  lieu  de  guerre,  de  pleurs»  &  de  triftefle  ,  où 
nous  nous  Tentons  aggrauez  fous  le  poids  de  noftre 
mortalité; laquelle  rendant  toujours  à  la  corruption, 
nous  produit  vnc infinité  d'ennemis,  qui  font  comme 
nais  auec  nous ,  6c  que  nous  portons  par  tout. 

Vous  nous  auez  expofé  à  ces  ennemis ,  afin  que  la 
refiftencr  continuelle  qu'il  leur  faut  faire,  éleueno- 
ftreefprità  vous,  &  ne  nous  faffe  dcfircr  ardemment 
de  ne  voir  que  vous ,  ne  fentir  que  vous ,  &  ne  traiter 
qu'auec  vous. 

Maislepcché,  qui  eft  noftre  capital  ennemy,s'e- 
ftanr  preualu  contre  nous,  &  ayant  eftrangement  af- 
foibly  nosfacultez,  nous  auons  infiniment  befoinde 
voftre  grâce  effe&iue,  pour  reparer  ce  débris }  car 
nous  ne  fçaurions  auoir  vne  feule  bonne  penfée  fans 
vous.  Vous  eftes  noftre  force,  &  noftre  vertu  ,quimi- 
fericordieufement  nous  daignez  verfer  voftre  con- 
noiflance  &  voftre  douceur  ienfible,  pour  nous  allé- 
cher à  voftre  amour. 

Ccttejoye  que  vous  verfezen  noftre  coeur ,  excède 
autant  la  joye  licite  &  honnefte  de  la  nature ,  que  le 
Ciel  empirce  eft  diftant  de  la  terre  :  &  vous  prenez 
très- grand  plaifir  de  la  communiquer  diuerfementà 
vos  Eleus  j  dont  le  nombre  f  quoy  que  tres-grand  ,  eft 
néanmoins  très- petit  au  refped  de  ceux  qui  demeu- 
ransdans  lamaflè  de  perdition ,  fument  leur  corrup- 
tion beftiale  au  feruice  du  diable ,  noftre  capital  en- 
nemy. 

Cependant;  ô  Dieu  d'amour ,  vos  Eleus  vous  glori- 
fient en  vous  mefme  &  en  eux ,  &  n  on  damais  aflèz,  ce 
Jeurfemble,  du  voftre,  pour  fe  donner  à  vous  pleine- 
ment &  entièrement.  Ah  Dieu  i  quelle  diftance  entre 
ceux-là,  &  ceux  que  vous  auez  cleupar  voftre  miferi- 
corde  infinie. 
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II  cft  vray  qae  vous  auez  fait  toutes  chofes  pour 
▼ous ,  les  impies  mefmes  &  les  fceletats  :  mais  c'eft 
pour  le  mauuais  iour  &  pour  l'épée.  Pendant  que  vos 
Eleus  font  employez  à  vous  bénir,  les  autres  s'em- 
ployentcomme  démons  à  vous  maudir  &àblafphe- 
mer  :&  lors  que  leurs  facs  feront  pleins,  vous  les  paie- 
rez au  fil  de  l'épée,  &  ils  feront  la  proye  des  enfers  & 
de  voftre  luftice,  en  toute  voftre  prefente  éternité. 

Pour  ce  qui  eft  de  voftre  Maifon,  mon  amour,  la 
gloire  &  les  richeffes  d'efprit  y  abondent  infiniment» 
pourleluftre,  l'ornement,  &  la  fatietédevos  Eleus. 
Voftre  luftice  amoureufe  demeure  là  en  tous  vos 
Saints, au  fiecledesfiecles ,  pour  recompenfer  pleine- 
ment les  mérites  d'vn  chacun .  Oeft  là  qu'vn  chacun 
mange  les  frui&s  &  les  labeurs  de  fes  mains,  en  la  ioiiïf- 
fance  infinie  qu'il  a  de  vous. 

Que  fi  prefentement  il  nous  faut  parler  d'autre 
chofe,  au  moins  faut-il  que  nous  ne  perdions  point 
deveûe  cette  vérité  $  ne  feparans  iamais  de  vous, 
qui  eftes  l'cftre  ftable  &  infiny  en  foy  mefme ,  le  flux 
&  l'écoulement  des  effets  temporels  de  voftre 
amour. 

Or  là  où  reluift  dauantage  cét  écoulement  que 
vous  auez  fait  de  voftre  amour,  c'eft  en  ce  que  vous 
nous  auez  donné  vn  Sauueur ,  pour  l'exaltation  &  la 
gloire  infinie  de  Dieu  fon  Pere ,  que  vous  eftes ,  de 
pour  noftre  amoureufe  &  mifcricordieufe  Rédemp- 
tion. C'eft  ce  prodige  d'amour  qui  a  mis  le  feu  dans 
la  terre,  détruifantlefeu  diabolique  &  charnel ,  que  le 
péché  y  auoit  cruellement  allumé,  afin  qu'en  fa  place 
il  y  fit  régner  fon  feu  diuin ,  &  que  par  ce  moyen  il 
nous  rendit  autant  purs  &  Saints ,  que  les  maudits  & 
iniques  pécheurs  font  charnels  &  diaboliquement 

corrompus. 
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Toutes  ces  veritez  font  des  entrées  à  tant  &  tantde 
merueilleux  fonds  de  veritez  diuines,  qu'on  ne  les  peut 
voir  que  de  loin  ;  quoy  qu'on  femble  y  entrer  par 
amoureufe  pénétration.  Mais  voftre  Majefté  infinie 
nous  reucle  &  nous  cache  fes  trefors  comme  il  luy 
plaift,  àproportion,non  defon  amour  (  pour  l'ordinai- 
re )  mais  de  noftre  petite  capacité  &  neceffité.  Comme 
vous  connoiflez ,  ô  mon  amour,  ceux  qui  en  feront 
leur  profit,  &  ceux  qui  en  tireront  leur  dommage, 
vous  communiquez  vos  trefors  diuerfement,  aux  vns 
plus ,  &  aux  autres  moins ,  afin  que  cette  pofleffion  ne 
les  rende  pas  infolens  en  voftre  diuine  prefenec. 

Néanmoins  pour  peu  qu'on  en  ait ,  c'eft  toufiours 
aflez  pour  participer  excellemment  de  voftre  infinie 
Dcïté,  en  acquérant  de  plus  en  plus  voftre  diuine  fimi  - 
litude  en  toute  noftre  vie.  Pour  cela  il  faut  que  nous 
nous  occupions  diuinement  de  vous  &  en  vous.  Nous 
n'auons  autre  affaire  au  dedans  de  nous,  que  devac- 
quer  à  vous  en  profonde  pureté  de  cœur  &  d'efprit.  Et 
quantàl'exterieur  vn  chacun  doit  vaquer  à  ce  qui  cil 
de  Ql condition  , pour  l'édification  du  prochain.  Ainfi 
onvousglorifiradetoutfoy,  &  n'y  aura  rien  en  l'hom- 
me qui  ne  vacque  à  vous  en  vérité  &  pureté.  C'eft  ain- 
fi que  tous  les  Eleus  exaltent  voftre  Majefté  en  elle 
mefme,  &  en  ce  qu'elle  fait  pour  foy  en  chacun  de 
nous. 

Au  refte  noftre  benift  Sauueurnous  monftre  haute- 
ment en  luy  mefme  toutes  les  œuuresque  vous  faittes 
en  vous,  Se  hors  de  vous.  Auflj  fommes  nous  rauis  en 
éternelle  admiration  fur  voftreamour&le  fien,  &fur 
toutes  fes  œuurcs  :  Chacune  de  fes  forties  nous  eft  vue 
mer,  &  toutes  enfemble  font  vn  occan  amoureufe- 
ment  débordé  de  toutes  parts.  Cela  eft  fi  merueilleux 
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à  voir  &  à  pénétrer,  que  le  Ciel  &  la  terre  en  demeu- 
rent éternellement  rauis- 

Cependant  ,ômonDieu>ccuxquifontdebas  aloy, 
&  durs  à  la  touche  de  ce  feu ,  n'en  penuent  eftre  péné- 
trez que  difficilement.  Entre  autres  celane  fèraiamais 
cnmoy  fi  vous  ne  le  faites:  &  fans  cela  ie  n'auray  ia- 
mais  le  bien  d  eftre  fondu  au  feu  de  voftre  amour  infi- 
ny. 

Non ,  mon  Dieu  $  fi  voftre  feu  efficace  ne  remplift 
mon  cœur  de  Tes  vifs  attouchemens  ,  ie  demeureray 
tôufiourslanguiflant^froid,  &  Acrile  en  moy-mefme, 
gifant  au  dehors  au  plaifir  de  mes fens, dont  la  feule 
penfée  me  fait  mourir.  Icfpere  ,  ô  mon  Dieu , que 
vous  remédierez  à  cela  pleinement ,  &  en  temps  con- 
uenable.  Helas;  cft-ilriende  plus  miferable  que  de  fe 
voir  éloigné  de  voftre  feu  amoureux,  fi  peu  que  cefoit? 
L'ardent  defir  que  vous  me  donnez  prefentement  me 
fait  efperer  mieux  à  l'aduenir.  Car  ma  vie  eft  tellement 
voftre  ,  qu'elle  n'aime  que  vous&  voftre  vie  en  tous 
éuenemens. 

Voftreimagediuiae,ômonSauueur,rne  rauift  au 
dedans ,  &  voftre  image  humaine  me  rauift  au  dehors, 
pour  vaquer  de  tout  poind  à  la  v iue  &  éternelle  imita- 
tion de  voftre  vieamoureufe  ,  audeflus  de  toute  forte 
de  perfuafion.  Neantmoins ,  ie  crains  tellement ,  ô 
mon  Dieu  ,  de  mentir  à  cecy  par  infidélité ,  que  la  feule 
penfee  de  cela  me  fait  frémir.  Les  grands  parleurs  en 
ces  matières,  font  fouuent les  plus  pauures  du  monde, 
quoy  qu'ils  femblent  aux  hommes  eftre  toui,  fondus  au 
feu  de  voftre  amour,  â  force  de  s'occuper  auec  vous. 
Ils  ont  de  hauts  &  merueilleux  exercices  ;  &  cepen- 
dant quand  il  eft  queftion  de  prattique,  &  defe  perdre 
peu  ou  beaucoup ,  on  'les  void  viure  à  leur  gouft ,  au 
large  de  leur  appétit  fenfuel  :  Ce  qu'ils  pal  lent  ôtca* 
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chent  aux  hommes  &  à  foy-mefme  tres-fubtilement 
penfans  vous  tromper  ,ô  mon  cher  amour,  comme  ils 
deçoiucnt  les  fimples  par  leur  hyppocrifie  &  vani- 
ré. 

LaifTons  ces  malheureux  ,&difons  quenoftreftabi. 
lité ,  n'eft  que  de  vous  &  en  vous ,  mon  cher  amour.  A 
mefure  que  nous  nouscloignons  de  vous  vnousdeue- 
nons  froids:  &  s'ilarnue  que  nous  nous  recirions  entiè- 
rement de  vous  par  affe&ion,  au  mefme  moment  nous 
deuenons  fecs  &  arides ,  (ans  vie ,  totalement  réduits  à 
rien  ,  &  ne  nous refte plus  ny  appétit  ny  mouuemenc 
qui  nous  porte  i  vous.  O  mille  fois  lamentable  mife- 
re  •  que  l'homme  qui  eft  né  poureftre  Dieu  ,  &  que 
l'amour  infiny  de  Dieu  force  tous  lesiours  à  cela;  aille 
néanmoins  comme  forcené  au  plaifk  des  befles,  faifant 
eftatdefa  beftiale  corruption  comme  de  ia  dernière 
fin  !  O  folie  &  mefehanceté  »  qui  n'a  ny  bornes  ny 
rive. 

Pour  ce  qui  eft  de  ceux  qui  en  combattant  leur  cor- 
ruption ,  fc  trouuent  par  fois  Iaflez  &  recréas ,  &  fem- 
blent  obeyr  à  leurs  ennemis  :  commecela  vient  pl  us  de 
fragilité  que  de  malice ,  ils  ne  doiuent  pas  perdre  cou. 
rage  ,  ny  p enfer  que  tout  loir  perds.  Ils  doiuem  ft  ra- 
nimer en  la  foy  &  en  la  veuede  voftre  prefence,  8c 
croire  que  vous  délirez  très -  au  idem  en  t  leur  arcoureu- 
fe  conuerfion  :  &  vous  demandons  pardon  en  toute 
humilité ,  attaquer  leurs  ennemis  tout  de  nouueau  -t  ou 
au  moins  les  attendre  de  pied  ferme»  pour  fou ftenir 
plus  fortement  &  plus  genereufement  leurs aflàuts: 
auec  très. ferme  efperancc  ,  qu'ils  les  furmonreront 
par  vous,  &  en  voftre  vertu. 

Que  ft  c'eft  à  1  humilité  qu'il  faut  incetfammeatera- 
uailler,  letempi  y  fera  bien  employé^noncheramsour, 
&  noftre  patiente  pauureré  vous  exaltera  &  vous  eio- 
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jifiera  aflcz  en  nous.  Voftre  Majeftc  ordonne  tout  à 
noftre  bien ,  &  fait  toutes  chofes  en  nombre  ,  poids, & 
mefure  j  De  forte  que  fi  nous  fommes  petits,  voire  tres- 
petitsau  nombre  de  vos  feruiteurs ,  encore  ne  l'auons 
nous  pas  mérité*  &  voftre  amour  &  mifericorde  reluift 
en  cela  mefme  d'vne  façon  merueilleufc ,  de  ce  que 
vous  nous  auez  acceptez  à  voftre  amoureux  feruice. 
C'eft  pourquoy  nous  deuons  eftre  tres-iontens  &  /à- 
tisfaics,admirans  vos  grands  &  riches  feruiteurs,qui  en 
comporaiion  denouj»,  vouj  donnent  très  grande  gloi- 
re, &  vous  deledent  infiniment.  C  eft  dequoy  nous 
eftonner  d'vne  part ,  &  dequoy  auoir  patience  en 
noftre  indignité. 

Il  faut  »  o  mon  cher  Sauueur  ,  que  nous  nous  repre- 
fen  rions  incefTammcnt  voftre amoureufe  paffion  ,  Se 
vos  douleurs  infinies  ,  poury  compatir  amollir  no- 
ftre dureté.  En  forte  que  nous  nous  y  liquéfions  tota- 
lement, par  vnefuauefic large coropo&ion  dccocur& 
d'efprit  :  que  nous  fuiuions  vos  vertus  &  voftre  exem- 
ple ,  par  vne  éternelle  ôcindefîcicnte  imitation  jau de- 
la  de  toute  perfuafion  humaine  -,  &  cela  en  amour  >  qui 
eft  la  caufe  fpeciale  de  vos  douleurs ,  de  vos  vertus ,  & 
de  voftre  mort  ignominie ufe  fur  la  Croix. 

En  ces  abifmes  de  fouffrance  ,  ô  mon  bien- ay mer, 
vouseftesrouge  par  dedans ,  &  non  plus  blanc:  mais 
noir  par  dehors.  Rouge  en  voftre  charité  infinie  ,  & 
noir  en  la  difformité  de  voftre  corps  plein  de  douleurs, 
deplayes ,  de  fang  caillé  >  &  de  crachats.  Noirceur 
néanmoins  qui  n'eft  nybonteufe ,  ny  vituperable:au 
contraire  elle  eft  infiniment  honorable.  C'eft  comme 
vn  magnifique  ornement  extetieur  à  voftre  efpoufe 
bien  -  ay  mée  ,  qui  porte  grau  ce  en  fon  cceur  &  en  Ton 
aroc  voftre  diuinitc  U  voftre  humanité, connue vne 
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feule  chofe  ,  ôc  qui  les  porcefi  parfaitement»  que  le 

fouuenir  feul  des  créatures  luy  eft  vne  cruelle  mort. 

C'eft  donc  en  vous,ô  mon  cher  amour^que  confifte 
mon  bon-hcur  éternel  :  c'eft  en  voftre  vie  amoureufe 
ficdouloureufe  ,  navrée  &  affligée  dedans  &  dehors, 
que  confifte  mon  prefent  repos.  Vous  donnez  infini- 
ment plus  de  gloire  à  Dieu  voftre  Pere  dans  toutes  vos 
foufFrances ,  que  tout  le  refte  de  l'vniuers  :  Ceft  pour- 
quoy  vos  élcus ,  au  moins  les  plus  chéris  d'entr'eux,  dé- 
firent incelTamment  vous  exalter  &  glorifier  au  prix  de 
tout  ce  qu'ils  font  &  ce  qu'ils  ont ,  fans  remiûum  ny  in- 
dulgence quelconque.  Telle  eft  la  vie  d'amour  ,  en 
cette  vie: &ellene  peut  eftre  autre,  ny  ailleurs.  Com- 
me celuy  qui  eft  agité  d'vne  ardente  foif,  ne  penfe 
qu'à  boire»  de  mefme  vos  excellcns  Eleus  plus  ardem- 
ment fitibons  de  vous  &  de  voftre  gloire  >  ooiuent  très- 
auidement  à  voftre  imitation,  au  torrent  d'amour  &.  de 
douleurs  que  vous  leur auez  pafte. 

Mais  de  qui  parlons  nous,  Ôc  où  font-ils?  Pour  moy 
ie  ne  fçay.  Néanmoins  c'eft  chofe  certaine  qu'il  y 
enaplufieursdel'vn  &  de  l'autre  fexe.  C'eft  de  ceux 
la ,  mon  cher  amour ,  que  nous  vous  parlons ,  comme 
de  ceuxaueclefquels  vous  prenez  vos  fouueraines  dé- 
lices en  terre  :  &  pour  l'amour  dcfquelsvous  retenez 
tout  le  monde ,  qu'il  ne  trébuche  en  enfer  tout  viuant. 
Ce  font  tous  ces  abifmcs  ,  qui  me  rauiflent  de  plus 
en  plus  de  vous  en  vous  mefme ,  pour  vous  aymcr  in- 
finiment. 

Surquoyil  faut  fçauoir  que  ce  n'eft  pas  tant  l'abon- 
dance des  ceuurcs  que  vous  requérez  de  vos  Elcus, 
que  l'ardent  ôc  le  fimple  amour  qui  abhorre  plus 
que  la  mort  la  diflimilitude  de  toute  voftre  vie.  C'eft 
pourquoy  toute  la  gloire  de  vos  Epoufeseftau  dedans 
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dans  la  variété  &  dîuerfiré  de  toutes  vertus  :  8c  elles  de  • 
meurent  là  très -fiables  ,  &  fixement  arreftées  à  vous 
contempler  en  voftre infinie  beauté,  tant  dedans  que 
dehors.  Car  comme  elles  ne  voyent  autre  chofe,  quel- 
que part  qu'elles  fe  tournent  que  les  effets  de  voftre 
amour  extatique: cela  fait  qu'elles  pouflent  toufiours 
du  dedans  au  dehors  nouuelles  flammes  d'amour,  en 
leur  profonde  admiration  ,  &  continuel  afpeft  de  vos 
efcoulemeriîr amoureux, d  où  fe  fait  qu'elles  seleuent 
de  plus  en  plus  par  dcfïus  elles  mefmes ,  &  au  deffus  de 
toutes  créatures ,  à  voftre  ioi.ïlTancc:  où  par  profon- 
deur de  contemplation  &  de  plongement  ;  elles  fe  per- 
dent fans  relafche  en  voftre  infiny  &  éternel  abifme. 
Ceft  ainfi  qu'elles  fe  vont  conformansà  leur  exemplai- 
re que  vouseftes. 

Voila  comme  qaoy  vous ,  ô  celeftc  Efpous ,  rauiflez 
vos  Efpoufes  j  &  comme  celles- cy  vous  rauifTent  par 
amour  réciproque  &  compiexif  ,  dont  leieu  &  les 
diuins  efbats  font  pareillement  réciproques.  Ceft  là 
que  la  créature  eft  tellement  changée  qu'elle  eft  ren- 
due toute  diuine,  en  fa  totale  tramformation:  foneftre 
crée  ne  Iuy  demeurant ,  qu'afin  de  le  perdre,  &  trauer- 
fer  ces  abifmcsde  plusen  plus.  La  créature  eftant  icy 
arriuée ,  eft  en  vne  nouuelle  région  en  fon  Efpoux,  à  la 
manière  des  purs  &  bien- heureux  Efprits:  où  il  n'y  à 
qu'éternelle ioiiilTance,  détour  bien,  de  toutplaifir, 
&  de  tout  repos.  Ceft  Jà  que  fe  termine  la  confomma- 
tiondu  jeu  d'amour. 

C  eft  ainfi  que  vous  eftes  exalté  en  la  terre,  mon 
cheramour,ôtque  tout  ce  qui  eft  voftre,  eftannobly 
en  voftre  diuinitéd'vne  manière  tres-inefTable  :  dont 
le  plaifir  eft  fi  grand  en  vous,  que  fouuent  vos  Epoufes 
vous  difenr^c'eftafTcz.  Et  tous  les  bien- heureux  efpriis 
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ont  vne  ioye  indicible  de  leur  efta  c . 

Que  fila  terre  eft  telle  icy-bas,  non  comme  terre, 
mais  comme  terre  diuinetque  fera  ce  en  vous  &  en  vo- 
ftreçloire?  C'eftcequi  fedoitpluftoftcomtempler  & 
reuerer  en  humble  filence,  que  d'en  conccuoir  quel- 

3ue  chofe ,  qui  ne  feroit  qu'à  noftre  façon  La  plenitu- 
e  du  gouft  en  foy,&  dans  Ton  flux  très. éternel  &  tres- 
abondant, excède  infiniment  toute  forme  :  Ôc  a  fon 
refpeft  tout  le  fenfible  honeftefic  licite ,  n'eft  quefauf- 
feté.  Les  viciflîtudes  de  cette  vie  font  fous  ces  perfon- 
nesicy:  ficquoy  qu'elles  nefoient  pas  entièrement  in- 
fcnfiblcs  ,  fi  font-elles  inattingibles  &  inaltérables 
quant  à  leur  fond- ne  faifans  gloire  que  de  leur  amour 
nud&eflentiel ,  en  la  perte  duquel  confifte  tout  leur 
plaifir  &  leur  repos. 

Au  refte  on  ne  fçauroit  dire  les  exceflîues  iubilations 
que  font  fouuent  ces  perfbnneç ,  vocalement  ou  en  ef- 
prit  •  qui  font  fouuent  des  éructations  de  ces  amantes 
y  ures  &  pleines  du  mouft  tres-delicieuxde  leur  amour. 
Mefmele  plus  fouuent  l'amour  n'entend  ny  ne  conçoit 
point  l'amour  en  celle  qui  le  furpafie  totalement. 

Icy  laraifon  eft  fi  furpaflée  qu'elle  n'a  point  de  lieu 
pour  animer  fon  fujec  &le  fujet  eft  comme  forcé  ne* 
ceflairement  à  aymer.  Neceûlté  qui  n'eft  autre  que 
Dieu  mefme  qui  anime  continuellement  noftre  amour 
tant  adif  que  pafiîf.  Le  tout  en  la  liberté  diuine,  dont 
vosEpoufcs,  ô  mon  cher  amour,  font  richement  il- 
luftrées,  qui  les  fait  fpeculervoftre  gloire  face  à  face, 
quafi  comme  en  la  bien-heureufe  région ,  <juoy  que 
non  fi  parfaitement. 

CeftdcceteftatquevoftreEpoufcfidelle  ne  fe  dé- 
tourne iamais ,  s'auançant  toufiours  en  l'abifrae  de  fon 
comprcheniéur  que  vous  elles  :  afin  de  comprendre  en 
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quelque  manière,  ce  quelle  croie  auoir  compris  dans 
Jesabifmes  impénétrables  de  fa  fur  eflenccj  laquelle 
n'eft  totalement comprife,  linon  devous  mefme,  en 
▼jftre  infinie  félicité. 


» 


SECON 

SOL I LOQVE 

Ou  Refolutions  ajfeÛueufes ,  fur  le  fujetde 
la  Pafion  de  Jefus-Cbnfl ,&  fkrth 
mitât  ion  de  [es-  vertus: 

T.  fi^^^^^ft  E  s  hommes,  ô  mon  cher  amour, 

qui  font  tres-amoureux  d'eux, 
mefmcs  ,  &  qui  touchez  d'vn  : 
appétit  de  propre  excellence  dé- 
firent fe  faire  aymer  de  tous,  ont 
accouftuméde  faire  des  dons  8c 
des  prefensâvn  chacun  ,  afin  de 
fe  rendre  encore  plus  aymables 
par  ces  bénéfices  &  liberalitez.  C'eft  vne  induftrie 
delà  nature  corrompue  parle  péché,  donc  vous  n'a- 
uezpas  dédaigne  de  faire  vfageâ  noftre  endroit,  nous 
rendant  tous  confus  &  cfpouuentez  par  l'infinie  largef- 
fedes  dons  que  vous  nousauezdeparty»  Vous  fçauiez 
Seigneur ,  que  fans  cette  abondance  nous  ne  nous  fut  - 
fions  iamais  rendus  pleinement  amoureux  de  voftre 
bonté.  Car  nonobftanc  qu'à  raifon  de  ce  que  vous 
cftes  en  vous  mefme  &  fans  autre  motif  nous  foyons 
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obligez  de  vous  aymer  :  cela  n'euft  iamais  efté ,  ou  ne 
ic  fuft  fait  qu'auec  beaucoup  moins  de  mérite  qu'à  pre- 
fenr. 

II.  C'eft  pourquoy  vous  auez  pris  noftre  nature 
pour  peiner  fie  pâtir  comme  1  vn  de  nous ,  dans  vne 
mer  de  miferes  j&mcfmc  pour  mourir  honteulemenc, 
&  de  la  mort  la  plus  ignominieufe.  E  t  ce  qui  eft  encore 
plus  eftrange  !  vous  auez  voulu  que  ce  fuft  par  le  mini, 
ilere  de  vos  créatures  plus  chéries ,  qui  vous  ont  bour- 
relé ,  &  rendu  voftre  humanité  faince  plus  défigurée 
qu'vn  lépreux.  Car  ils  vous  ont  charge  de  coups  en 
toute  manière,  ils  vous  ont  outrageulemcnt  flagellé 
depuisles  pieds  iufques  à  la  tefte  i  en  forte  qu'on  ne 
voyoit  en  tout  voftre  corps  facré  qu-'vne  playe  conti- 
nue formée  par  l'affemblage  de  plus  de  cinq  mille, 
bien  attentiuement  nombrees  C'eft  à  tout  homme  de 
s'anéantir  en l'afpe&  de  ce  fpectacle,  vous  voyant  fub- 
mergédansvn  océan  de  douleurs,  &  de  douleurs  in- 
conceuables. 

III.  Ah, Seigneur  «queft.ee que cecy  ?  n'auez-vous 
pas  autant  fujet  de  vous  plaindre  démon  extrême  in- 
gratitude i  que  i'en  ay  de  m'efpouuanter  de  vous  voir 
ainfianeanty  ?  fera-il  bien  poflîble,  ô  ma  chère  vie, 
que  déformais  ie  me  defHe  de  voftre  bonté  tant  infinie, 
qui  paroift  fi  vifiblement  en  voftre  vie  &  en  voftre 
mort,  pour  me  confier  vainement  en  moy  mefme?  O 
Dieu  infiny  !  fi  ie  n'auois  efté  reparé  à  tels  frais,  que 
m'auroit  profité  l'eftre  que  i'ay  receu  de  vous  ?  puifque 
i'auois  effacé  en  moy  par  tant  de  péchez  voftre  diuine 
fcmblance ,  qui  confifte  en  voftre  grâce  &  dans  les  ver- 
tus infufesfc  acquifes,  lefquellcs  ornent  excellem- 
ment voftre  image  :  ôc  que  mon  (orc  n'eftoit  autre  que 

Tenferaueclcs  diables. 

■V ous  m'auez  retire  de  la  maiTc  de  perdition ,  &  non 
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feulement  de  mon  rieo  :  mais  encore  de  la  boue*  du  pé- 
ché qui  eft  beaucoup  pis ,  pour  me  colloquer  auec  les 
Princes  de  voftre  peuple  efleu.  En  ce  rauiflant  afpect 
ie  fuis  infiniment  confus  ,&  proteftcque  ie  vous  veux 
ay  mer  déformais  d'vn  amour  non  commun,  ains  fou- 
uerainemehtperre&if.  le  veux  pour  cét  effet  aller  in- 
ceflamment  à  fens  contraire  de  moy-mefme  &c  de  mes 
inclinations  ,  /ans  iamii>  me  relafcher  fi  peu  que  ce 
foie,  efperant  que  voftre  grâce  me  fera  rauorablcen  ce 
dçflein.Car  c'eit  pour  cela  queiefuisné,  ic  que  iefui* 
appelle. 

IV.  le  contemple  ,ô  mon  amour,  en  voftre  Pafllon 
infiniment  amoureufe  &douloureufe>  vne  mer  de  grâ- 
ce qui  merauiâ  &  me  perd  de  plus  en -plus  ,  veu  l'am- 
plitudc  infinie  des  dons  &  des  bénéfices  que  i'en  reçois. 
Elie  eft  pour  cét  effet  viuement  erauce  Ôc  rcptefèntce 
au  fond  de  mon  cœur  j  Et  ic  me  feruiray  de  mon  indu- 
Arie  animée  de  voftre  très  fâint  E  fprir ,  pour  me  repai- 
ftre  pleinement  Ôc  tres-fouefuement  fur  chacun  de  fes 
myfteres ,  lefquels  ic  voy  par  i  en  t imen  t>  comme  autant 
d'abifmes.  C'cftJaquc  ie  defire  prendre  mon  plaifir 
6c  mon  repos ,  mefme  au  milieu  de  mes  plus  grandes 
foufTrances  internes  ou  externes.  Que  fi  ie  forme  quel- 
ques plaintes  la  deiTus ,  ce  fera  a  vous  mon  cher 
Amour ,  que  ie  les  addreflTeray  ,  &  nonà  aucuneerca- 
ture  :  cy  cen'eftoit  à  quelquvn  qui  vous  fut  cordial  & 
amoureux  amy  »  afin  dereceuoir  confeil  &  conduite 
fpirirueile. 

Tout  mon  plaifir  donc ,  tout  mon  repos ,  &  toute 
mon  attention  feront,  comme  ils  font  défia,  de  vous 
e  voir  amoureufement  &  douloureufement  fouffrir  & 
mourir.  Maisccquimeremplift  de  furfauts&  de  crain- 
te ,  ceft  Tapprehenfion  que  i  ay  de  me  confomrner  en 
defirs  &  en  parolcs,veu  mon  infirmité.  le  ne  fcay,  mon 
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Seigneur ,  que  vous  dire  là.deflus ,  finon  que  fi  vous 
me  laiffiez  tant  foit  peu  ,  vous  n'auriez  rien  de  moy, 
tant  ie  fuis  miferable ,  &  fortement  emporté  de  l  a- 
mour  de  moy-mefme.  Toutefois  i'ay  tant  de  confian- 
ce en  vous ,  que  cela  ne  fera  iamais  de  voflre  parc  i  & 
que  tout  le  créé  qui  efl  an  deiïous  demoy  ,  periroic 
pldtofr.  Car  vous  elles  toute  bonté,  tout  amour,  & 
toute  mifericordecfTentiellement,  auffibien  que  tou- 
te juftice  pour  condamner  ceux  qui  auront  aimé  la 
créature  6c  eux-mefme.s,  &  non  pas  le  Créateur. 

H  eft  donc  queflion  de  mettre  la  main  à  l'œuure ,  Çc 
de  faire  en  forte  que  ces  veritez  réduites  en  exercice, 
me  feruent  d'étemels  aiguillons  pour  ne  regarder 
iamais  en  arriere,auec  propos  délibéré.  IefuisafTeuré, 
moncheramour,  qu'en  cette refolution  ie  trouueray 
fouuent  de  grandes  difficultez  ,  &  beaucoup  de  con- 
trariété de  la  part  des  créatures.  Cela  méfait  craindre 
en  mcconfideranttelquciefuis;  &  d'ailleurs,  méfait 
efperer&m'affeureren  ce  que  vous  efics  amoureufe- 
ment  en  moy  &  pour  moy .  Enfin  ie  defire  dés  mainte- 
nant marcher  à  voftre  pille ,  &  fuiure  le  chemin  labo- 
rieux que  vous  m'auez  frayé:  dont  les  particularisez 
me  conuient  fi  amoureufement  à  cela ,  que  ie  n'y  fçau- 
roisrefiflerny  contredire.  Carie  ne  voy  rien  de  plus 
iufle  ny  déplus  raifonnable,  que  de  m'enclinerôc  me 
porter  volontiers  âcét  ordrt&àcét  exercice  tout  fa- 
uoureux ,  lequel  efl  fi  important  à  voftre  gloire  &  à 
mon  bien  inhny. 

Ccfl  en  cette  fuitte  amoureufe  de  mon  diuîn  Efpoux 
que  vous  elles,  &  en  telles  œuures,queie  defire  efla- 
blir  mon  repos  au  midy.  le  receuray  joyeufement  & 
aucc  allegrcfTe  tout  ce  qui  fe  prefenrera  de  fafcheux 
ou  d'agreahie,  comme  venant  de  vous  ;  fans  croire 
néanmoins  que  cela  foit  quelque  chofe  en  comparai- 
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fon  de  ce  que  ie  vous  dois.  Car  ic  vous  fuis  infiniment 
redeuable,  ô  mon  amour  ;  8c  comme  ie  ne  puis  roule- 
ment vous  donner  ce  que  ie  vous  dois ,  ny  par  œuures, 
ny  par  foufFrances,  ny  mefme  en  mourant  plufieurs  foii 
pour  vo u  s  ,ie  m  cfforceray  de  vous  le  dôner  par  amour 
infiny.  l'ay  cette  confiance  entière  en  voftre  bont4 
qu  elle  me  condaira  dans  ces  importantes  pratiques. 
Cependant  ie  me  rendray  attentif  à  voftre  voix  inté- 
rieure pour fçauoir voftre diuine  volonté,  8c la  manière 
de  1  exécuter  :  Et  iene  laiûcray  rien  échapper  des  pré- 
ceptes 8c  inftructions  qu'on  me  donnera  de  voftre  parc» 
fans  vous  adorer  là  dedans ,  8c  en  prendre  tout  ce  qui 
fera  necefiaire  pour  me  porter  à  vous. 

Au  refte  ,  ie  fuis  tellement  arrefté  en  voftre  diuine 
Prouidence ,  qu  en  elle  toutes  chofes  ne  me  feront 
qu'vne  feule.  le  ne  me  de  tournera  y  iamais  de  vous, 
Se  feray  plus  de  cas  de  vous  feul,  ô  mon  amour ,  que  de 
tous  vos  dons  en femble  au  preiudice  du  contentement 
xjuevousdcfirezdemoy.  Les efFûfions naturelles,  les 
coouerfations  inutiles,  les  veines  récréations,  8c  les 
appétits  de  mes  fens ,  me  feront  comme  vn  mortel  poi- 
fon.  le  ne  veux  plus  auoir  ny  jugement ,  ny  élection, 
xne  laiflant  8c  rnaban  donnant  du  tout  à  voftre  foin 
paternel  8c  amoureux  pour  ma  conduite.  Mes  Supé- 
rieurs au (îi  ,  par  voftre  ordre ,  en  prendront  le  foin  ,  & 
ie  leur  obeïray  en  tout  comme  à  vous  •  vous  voyant  in- 
ceflàmment  des  yeux  de  la  Foy. 

Quand  ie  me  verray  dans  l'effort  des  tentations  en 
danger  de  cheoi  r,ie  me  rendray  fort  pardelTus,  8C  m'ir- 
ritera y  raifonnablement  contre  leurs  defordres,  afin 
de  m'en  preferuer.  Et  d'ailleurs,  comme  c'eft  en  vain 
au' on  jette  les  rets  deuant  les  oi  féaux ,  i'efpere  receuoir 
de  vous ,  efprit  8c  force  fuffifanre,  accompagnée  du 
ion  feptiforme ,  afin  de  vaincre  mes  ennemis ,  régler 
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toute  ma  vie ,  &  la  rendre  exempte  d'erreur  £c  de  foi- 
b  Je  (le.  Enfin ,  la  parc  o  ù  ie  me  trouueray  moy-  mefme, 
la  ie  fuis  refolu  de  me  dénier  &  me  lai  fier .  Et  comme 
ie  fuis  a  fleur  é  >  fî  ie  m'obferue  fidèlement  >  de  trouuer 
toujours  des  occafions  de  me  rechercher  &  de  ma- 
bandonner,  de  com  battre  &  de  vaincre, tant  au  dehors 
qu'au  dedans  de  moy  mefme:  C'eftâ  quoyienerecu- 
leray  iamais,  puis  que  cela  doit  eftre  ainfi  pourferuir 
d'exercice  de  vie  &  de  mort  à  ceux  qui  font  vrayemenc 
profitans  en  la  vie  fpirituelle. 

le  ne  croiray  iamaisauoir  ny  pouuoir  quelque chofe 
en  matière  de  vertu  &  de  perfection  :  8c  croiray  parfai- 
tement que  c'eft  vous  feul  qui  ferez  en  moi  &  par  moy, 
comme  par  voftre  infiniment  très- pauurc ,  toutes  les 
ccuures  que  ie  fuis  obligé  défaire.  Ah  !  que  la  créatu- 
re cil  heur eufe  dont  la  nature  eft  reformée  iufques.li, 
par  la  trcs-foùefue  abondance  de  voftre  diuin  efprit  ? 
Car  l'ayant  toute  renouuellée  ,  vous  luy  auez  fait  per- 
dre fa  vieille  forme  de  péché,  la  reueftant  d'vne  forme 
diurne,  qui  rapporte  à  la  voftre  autant  qu'il  eft  poïïi  ble 
à  la  nature  de  receuoireek  de  vous.  Elle  eft  totale- 
ment changée»  &  diuinement  transformée  en  vous: 
&  fon  eftre  créé  luy  demeure  fi  diuinement  ennobli, 
qu'elle  eft  mefme  efprit  aucc  vous,  cxcellemenc  arie,. 
&  hautement  éleuée  par  cét  efprit,  en  luy  mefme. 
Bref,  le  fuccez  de  voftre  flux  amoureux  la  tellement 
ornée  &  embellie ,  qu'elle  eft  deuenuë  vn  autre  vous- 
mefme  en  vous-mefme.  Et  pour  en  venir  aux  prati- 
ques de  cét  eftat,  elle  eft  faite  in  (hument  de  voftre- 
amour,  non  purement  dans  l'exercice  &  dans-la  vette* 
de  voftre  volonté,  mais  en  l'amour  pardefTus  voftre 
volonté  ;  ce  qui  eft  vn  double  eftat  en  elle.  L'exerci- 
tation  de  lame ainfiaçieôt  éleuée  ,  l'ennobli ft  de  plus 
en  glus  en  fâ  perte,  iniques  à  ce  qu'elle  foit  totalement* 
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perdue  d'elle  mefme ,  &  de  toutes  les  chofes  créées, 
qui  mefme  ne  luy  apparoiffcnt  quafi  plus  en  cet 
eftat. 

Mais  dequoy  ,  &  de  qui  parlons-nous,  mon  cher 
amour  mefme  où  allons  nous?  à  quoy  nous  tranf- 
portons- nous  ?  où  font  femblables  oifeaux  fi  légers  & 
fi  actifs  en  leur  vol  ?  Ah  mon  Dieu  là  peine  me  puis-ie 
tenir  fur  mes  pieds  (ans  cheoîr  »  ou  au  moins  fans  bron  - 
cher  fort  fouuent,  àraifon  de  ma  foibleffe  &  de  ma 
pauurctc.  le  vous  expofe  ici  ma  continuelle  expérien- 
ce, ô  mon  amour,  auec amour  ôcplaifir,  en  profonde 
humilité;  &ne  crains  pas  de  dire  que  cét  eftat  de  foi- 
bleffe  me  plaid,  parce  qu'il  vous  nlaift  de  m'y  laiiïer,& 
difpofer  ainfi  de  moy.  Ce  meft  confolation  que  ie 
vousplatfe  dauantageen  cet  eftat  d'indigence,  que  fi 
i'eftois  plein  des  richeffes  6c  des  treforsdont  vos  Saints 
font  enrichis,  Ceft  pourquoy  ie  me  delc&eray  de 
vous  &  en  vous,  dans  mes  propres  infirmirez  :  croyant 
que  vous  agrérez  dauantage  mon  humilité  &  mes 
humiliations,  aue  toutes  les  grâces  extraordinaires 
pour  opérer  chofes  mcrueillcufes  parmy  les  hom- 
mes. 

Mais  comme  il  n  '  e  ft  pas  queftion  de  cela ,  il  me  doit 
fuffirede  voir  mon  indignité  &  mon  rien,  &  d'aller 
tres-humblement  le  chemin  que  vous  m'auez  tracé, 
vous  fuiuant  éternellement pardefTus  toute  confident, 
tion.  Ceft  ce  que  ie  fuis  refolu  de  faire,  ô  mon  cher 
amour,  en  la  plus  haute  manière  qu'il  me  fera  poflible, 
moyennant,  toûjours,  voftre  affiftance  aâuelle.  Et 
quand  ie  me  verray  d'echeu  de  mon  ferme  propos,  ie 
le  r'animeray  feruemroent ,  &  me  remettrai  derechef 
en  exercice,  comme  fi  rien  ne  s'eftoit  paflé.  Car  ce 
n'eft  pas  merueille ,  ô  mon  amour  de  voir  le  rien ,  que 
ie  fuis,  couler  aux  défauts  &  au  péché:  mais  ce  feroit 
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chofc indigne,  fieftanttombç  ie  demeurois  gifant  en 
moy-mefme  ;  pourueu  qu'en  cet  eftat  ie  recoure  à 
vous:  réfléchi  flan  c  plûtoft  en  vous  fie  en  voftre  amour» 
que  fur  moy  fie  fur  ma  pauure  mifcre,  il  ne  faut  point 
tant  en  peine.  Et  i'efpereque  vous  continuerez  tou- 
jours j  ô  ma  chère  vie ,  de  me  donner  cette  afliftance, 
pour  me  releuer  de  mes  cheutes ,  quand  elles  arriue- 
roient  mille  fois  le  iour. 

Vous  voyez,  ô*  mon  diuin  amour,  comme  ie  me  pre- 
fente  à  vous  tel  que  ie  fuis,  fie  félon  mes  expériences 
&  ma  créance  très- parfaite;  vous  reprefen  tant  le  paflc, 
leprcfentfie  l'aduenir ,  dans  toutes  les  viciffitudes  que 
voftre  diuineprouidence  permet  arriuer  en  ma  vie  »  fie 
en  celle  de  tous  les  hommes. 

Au  refte»  ie  dcfire  viure  en  efprit  vrayement  abftrait 
des  objets  fenfibles  fie  de  tout  le  créé  pour  vacquerà 
vous  feul,  en  la  plus  viue  imitation  de  voftre  image 
intérieure  &  extérieure.  En  l'vne  ie  vous  enuifageray 
comme  vray  Dieu  ;  fie  en  l'autre,  comme  vray  Dieu  fie 
vray  homme.  Selon  celle-cy  ie  vous  voy  tout  plein  de 
vertus  héroïques  :  &  félon  la  diuine,  vous  eft  es  tout  re- 
gorgeant d'amour  vifible  fie  inuifible.  Mais  ie  ne  veux 
point  entrer  autrement  en  ce  dernier  fuj et.  le  laifle 
cette  rauiiïante  contemplation  à  vos  amis  plus  intimes, 
laquelle  les  rauift  fie  les  perd  dautant  plus  en  vous, 
qu'ils  font  plus  pleins  de  vous  mefme.  Ceft  vn  abyfme 
lequel inuoque  toutes  fortes  d'abyfmes ,  dans  la  pro- 
fondeur duquel  ceuxey  s'engloutiffent,  pour  n'eftre 
éternellement  que  luy  mefme.  De  cet  abyfme  fe  tirent 
toutes  fortes  de  fecrettes  notions  fieveritez  fans  nom- 
bre fie  fans  mefure.  c'eft  la  que  tout  eft  inefFablement 
efprit,  demeurant  toutenglouty  fie  perdu  en  1  abyfme 
de  la  diuinité  infinie,  laquelle  eft  fi  admirablement  (or- 
tie à  Ces  œ uur es  amoureufes  pour  noflre  tres-abondan^ 

Sff  iij 


Ho     Les  Soliloques  du  âiuin  ContempUtif 

te  rédemption.  Ce  facrifice  fanglant  fait  far  l'Autel 

de  la  Croix  en  cft  le  tefmoin  -,  &  le  mefme  facrifice  non 

iànglant ,  reprefenté  d'vne  manière  Sacramentale  6c 

in ui iible,  par  le  miniftere  de  vos  Preftres ,  en  donnera 

des  marques afleurées  iufques  à  la  confommation  des 

fiecles. 

Voihe  fapience  infufe  en  vos  amis,  ô  mon  cher 
amour ,  les  rend  d'abondant  amoureux  de  vous.  Car 
parfonmoyen  ils  vous  voyentfc  vous  expérimentent 
tel  que  vous  eftes  j  c'éft  à  dire ,  toute  bonté  en  vous 
mefme.  incomprehenfibleàtout  autre  qu'à  vous:  6c 
par  confequent  tout  le  bien  des  Anges,  Se  des  hom- 
mes, lefqucls  vous  dokient  comprendre  à  proportion 
du  degré  de  leur  amou r ,  ôt  de  la  gloire  dont  ilsjoiiif. 
fent  &C  jouiront  éternellement  en  vous.  Telles  Codc 
les  m  eruei  1 1  es  que  vous  opérez  en  vous  &  en  vos  Saints 
dans  le  Ciel  ♦  &  celles  que  vous  faites  dans  la  terre  en 
vos  Saints.  Tout  ce  fpe&acle  fi  plaifant&  firauiflant, 
Élit  dans  l'efprit  de  vos  plus  excellent  Saints  vne  jubi- 
lation d'efpnt  &  d'amour,  auec  vne  exubérance  de 
lumière  &  de  joy e  oui  n'eft  pas  conceuable. 

C'eft  ce  que  iadmire  profondement,  6  ma  chère 
vie ,  &  meréjoiiis  de  vous  voir  ainfi  exalté  &  glorifié* 
Mais  me  voyant  fi  éloigné  de  cette  excellence ,  au 
moins  ie  me  dele&cray  de  la  voir  par  la  foy  dedans  ces 
▼oftres  prodiges  d'amour  8c  de  bonté.  Que  fi  vous 
ne  me  faites  point  furpa  (Ter  l'a&iu  lté  de  l'amour  fen  fi. 
bleinfus  en  moy ,  ie  m'en  fetuiray  fans  cefle  à  voftre 
gloire  infinie.  Lorsque  ie  feray  dans  Tàbondance  de 
cétamour  fenfible ,  ce  fera  lors  voftre  Paradis  écoulé 
en  ma  propre  terre  ,  dont  iamais  homme  n'aura  con- 
noifiance^  fi  ie  puis  :  fin  on  ceux  que  vous  a  uc  z  ordonné 
pour  ma  direction ,  &  autant  qu'il  fera  de  befom.  S* 
auffi  ie  fuis  delaiflë  pa  uurc  &  nud ,  &  réduit  en  autant 
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de  langueur  6c  de  douleur ,  que  i'anots  auparauant  de 
joyeen  vous  :  ie  me  tiendray  femblablemenr  dans  le 
fecrer,auec  tout  le  foin  &  la  patience  poûlble  ;  au  plus 
fecret  de  mafolitude  d'elprit,&au  plus  intime  de  mon 
fonds.  Là  1e  fera  y  ma  retraite ,  &  rendant  en  vous  en 
mon  mefine  fonds ,  ie  me  confer ueray  pur  en  vous  &  à 
vous  feul,  me  garanti  fiant  des  dangereux  efforts  des 
créatures,  comme  d'autant  de  larrons. 

Enfin, mon  cheramour,il  s'agit  icyd'eftre  véritable 
félon  vertu ,  en  tout  rencontre:  &c  d'eftre  indeficiera- 
roent&immobilement  amoureux  pardeflus  la  raifon: 
dont  les  occafions  ne  manquent  iamais.  Car  qu  eft  ce 
que  l'exercice  d'amour  &  de  vertu  enfemble ,  finon 
l'holocaufte  éternel  de  tout  homme  amoureux  ?  le 
dois  bien  prendre  garde  à  ce  queie  dis  en  ce  lieu ,  &  ne 
m'oublier  iamais  de  le  pratiquer  en  Ton  temps  •  ce  qui 
eft  infiniment  autre  chofe,  ô  mon  amour ,  que  de  vous 
lacrifierfoy-mefme  par  (àcrifice  de  juftice.  Car  l'ho- 
locaufte d'amour  que  vous  font  vos  intimes  amoureux» 
n'eftpas  feulement  de  tout  ce  qu'ils  font  ■,  il  eft  d'infini- 
ment plus ,  s'ils  l'auoient .  parce  que  leur  amour  n'a  ny 
termes  ny  limites.  Que  fi  cela  n'eftpas  en  moy,  quant 
à  l'effet,  il  eft  tout  dedans  l 'in  fin  y,  quant  au  defir. 

Pour  ce  qui  eft  des  dereliâtons ,  tout  mon  plaifir ,  ô 
mon  cher  amour,  fera  de  prendre  de  voftre  main  le  ca- 
lice de  falur.  le  le  boiray  auec  allcgrellc  Se  force  d'çf- 
pri  t,que  i  efpere  receuoir  de  vous  pour  cela  j  U  faràft- 
tacheray  lors  fortement  à  vous  paHa  plus  cordiale  in- 
vocation de  voftre  nom  qu'Urne  ferapoffible.  Que  fi 
mon  delaiflcment  eft  fi  grand ,  que  cela  me  foit  jropof- 
fible,  ie  prendra  y  patience  en  toute  humilité ,  fai  faut 
gloire  de  mon  rien,  dedans  le  fin  fonds  de  mon  infirmi- 
té. Ainfi  mes  defirs  furpafferont  éternellement  mes 
ceuures  -9  &  néanmoins  mes  ccuures  preuaudront  auifi 
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à  mes  defirs ,  à  mon  mieux.   Enfin  i'oppoferay  toû-' 

jours  la  vrayeraifonâmafenfualitè,  fie  refpriti  mon 

fens. 

Orcommelafolitudeclucœur  entièrement  acquife 
fie  infufe,  efhblifl  l'homme  en  paix  &  repos  de  coeur 
&  d'cfprit  qui  f  urpalTe  tout  fens  :  c'eft  en  ce  defert  foli- 
taire  fie  amoureux  que  ie  fera  y  ma  retraitte,  comme  Je 
paflereau  fo  I  ira  ire  fur  Ton  toiû  :  ie  viuray  là  comme  en 
mon  Paradis  terreftre  en  tous  euenemens  »  fans  jamais 
en  fortir  :  tels  font  mes  defirs,  mes  vœux,  fie  mes  prote- 
ctions. 

le  vous  diray  encore ,  6  ma  cherc  vie ,  que  ie  ne  fe- 
rayiamais  propriétaire  de  vos  dons,  foitdans  le  fenfi- 
ble,foit  dans  l'eiprit,  fie  dans  quelque  exercice  que  ce 
foit.  le  laifleray  mes  exercices  quand  il  vous  plaira ,  fie 
prendray  joyeufement  les  voftres-  Ainfi  vous  aurez 
toûjours  tout  de  moy ,  fie  ce  fera  là  mon  éternelle  fie 
vniuerfetle  occupation.  Car  ce  qui  doit  mourir  à  la 
viecorrompuë.ienfuelle  fie  effufe, doit  viure  de  voftre 
vie  fie  de  vous ,  afin  de  vous  eftre  comme  incorpore, 
beaucoup  mieux  fie  tout  autrement  que  le  rayon  du 
Soleil  nel'eft  auec  l'air  élémentaire. 

Mais,  mon  Dieu, il  n'eft  pasbefoinde  produire  tant 
de  defirs  qui  excédent  ma  portecquoy  qu'ils  fem  bien  t 
eftre  vtils  pour  m'animer  à  vous  feruir  en  vérité  de 
prattique.  Car  que  fèrt-i!  de  voir  des  arbres  abondam- 
ment fleuris,  fi  les  fleurs  n'aboutiftent  à  leurs  fruits ,  fie 
fi  les  fruits  ne  viennent  à  maturité  ?  C'eft  pourquoy  ie 
defire  mettre  toute  peine  à  moy  pofiible^àcequ'vn  tel 
deffaut  n'arriue  point  en  moy.  l'admireray  l'amour 
en  luy  roefmc ,  fie  paffèray  de  ce  centre  à  la  circonfé- 
rence ,  c'eft  i  dire,  aux  mortifications  fie  aux  vertus  qui 
me  font  neceflaires.  Jle  m'y  appliqueray  fans.cefle ,  fie 
m'exerceray  à  vaincre  toutes  mes  répugnances,  afin 
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que  H  ie  ne  vous  puis  imiter  fî  viucment  que  ic  le  dois, 
&  que  ic  le  de  lire  ;  ce  foi  r  au  moins  félon  toutes  fortes 
de  vertus ,  fans  y  manquer  jamais  de  propos  délibéré. 
Car,ô  mon  amour,  vous  cheriffez  grandement  les  vé- 
ritables, Si  méprifez  ces  grands  parleurs ,  qui  femblent 
tour  percer  à  force  de  dire ,  &  qui  n  ont  ny  bras  ny 
nuinspouren  vcnirài'ccuure. 

Que  veut  dire,  ô  mon  cher  amour,  que  ie  vous  doi- 
ue  tout  ce  que  fuis,&  que  ie  vous  donne  fi  peu?  Qu  elle 
mifere!  helas  !  mefalloit-il  naiftre  entreles  hommes, 
pourviurefiaueugle,  fi  défectueux  d'efprit ,  Ôc  fi  atta- 
che â  mon  propre  amour  ?  Au  moins  fi  vosSaintsamis 
voyoient  qu'elle  eft  ma  mifere ,  i'aurois  cette  confola- 
tion  qu'ils  ramenteroient  mon  infortune,&  peut-eftre 
qu'ils  vous  prieroien tin ftamment  de  me  faire  miferi. 
corde.  Ils  vous  coniureroient  de  me  remplir  de  voftre 
efprit ,  pour  m'éleucrà  vous  ,&  eftrcenfîn  changé  en 
vous  ,  par  vnc  transformation  entière  de  mes  appétits 
&  fentimens-Ôc  pour  mourir  parfaitement  à  la  nature, 
&  viure  diuinement  en  vous  &  de  vous  feul.  Car  il  eft 
▼ray  que  fi  vous  ne  me  preuenez  fortement  de  yoftre 
amour,  ie  ne  vous  puis  toi3faire*naucunefàçon..Mais 
quoy  ?  fiiemployoisèien  cequei'ay  rcçeude  vous,  ie 
vous  obligerais,  pour  a  in  fi  dire,  a  me  donner  dauanta- 
Cî&c'eftâma  feule  langueur  &  pauurctéquc  itme 
ois  prendre,  puis  qu'il  ne  tient  qu'à  moy  que  ic  n\iye 
•  plus  &  mieux. 

Que  dis-ie,  mon  cheramour  ?  plus,  &  mieux.  Helas.' 
fi  ie  l'auois,  voire  en  vn  feul  petit  dcgré,au  lieu  de  vous 
le  rapporter  comme  voftre  ,  auec  moUmcfmejie  te 
prendrojs  pour  moy,  par  vne  enflée  prefbmption. 
Car.ce vice  cft  fi (ubtil en  moy ,  queickierois  infailli- 
blement,  roefme  (ans  m'en  apperceuoir.  Ce  qui  donc 
a  eft  que  terre  »  ne  mérite  que  terrre  :  &Ja«hair  ne 
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defirc  rien  de  meilleur  quelle;  de  forte  qu'vne  ame 
deuenuè*  charnelle,  ne  defire  autre  chofe  que  la  chair, 
le  ne  fçay,  à  vray  dire ,  ô  mon  Dieu ,  fi  ie  ne  fuis  point 
dans  cette  infortune;  carie  me  voy  &  me  fensfi  atter- 
ré &  aggraué  fous  le  poids  de  ma  chair ,  qu'à  peine  me 
puis-ie  éleuer  tant  foie  peu.  Et  quoy  que  les  viucs 
poinctes  &  aiguillons  de  voftre  Paflîon  (oient  vn  feu 
ardent  pour  les  autres,  ie  n'en  fuis  que  difficilement 
pénétré.  Au  moinseft-il  beaucoup  àcraindre  qu'ils  ne 
m'apparoiflent  plus  beaux  que  douloureux,  en  voftre 
infinie  hauteur  &  Majefté.  Car  ma  nature  6c  mon 
amour  propre  ne  cherche  que  legraod ,  le  fpecieux  & 
le  beau ,  laifiTantàaurruy  ce  qui  eft  douloureux  8c  affli- 
geanr.D*où  vient  quei'admire  les  ceuures  8c  lesmyfte- 
res  de  la  croix  en  vos  Saints  :  &  pufillanime  que  ie  fuis, 
ie  ne  veux  pas  y  toucher  du  bout  du  doigt. 

A  quoy  donc  tant  deparoles,&  tantde  defirs  amou- 
reux ,  puis  que  les  œ  mires  ne  s'en  enfui  uent  point  ?  A  ht 
tout  mon  mal  ne  vient  fi  non  de  ce  que  ie  ne  me  roidis 
pas  fortement  pour  me  fourdre  de  defïbus  le  faix  qui 
m'aggraue  >  afin  de  demeurer  libre  pour  vacquerà  vo- 
ftre feui  amour.  Que  fi  ie  n'eufle  veu  les  infinies  faillies 
de  voftre  amour  extatique,  8c  extafiant  toutamour  qui 
en  eft  capable  :  fi,dis-ie,  ie  ne  l'eufieveu  dans  l'eften- 
duc  des  effets  qu'il  a  produit  au  dehors  dans  vos  adora- 
bles fouffrances,  qu'eût-ce  efté  que  de  moy  ?  helasi 
Seigneur ,  ie  n'eu  fie  eu  ny  fens  ny  mouuement  pour 
aller  à  vous. 

Quoy  donc,  mon  cheramour,  que  fera- ce  de  moy, 
fi  vous  ne  me  remplirez  de  voftre  diuin  Efprit  ?  où 
iray-ie  ?  que  deuiendray-ie  ?  Quel  fera  mon  fort ,  finon 
la  terre  8c  la  chair ,  pleine  d'épines»  8c  de  concupifeen- 
ces contre  l'efprit  ?  Efpouuantez- vous,  ô  deux ,  fiirce- 
cy  :  Et  vous,  o  Saints  hommes,  tremblez  fur  l'afpcd  de 
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ma  mifere  &  de  ma  baflefTe,  me  voyant  effus  en  ma 
chair  &  en  cous  Ces  à  el  ordres,  que  fi  i  e  ne  fais  pas  de 
grands  péchez,  c'eft  à  vous,  ô  mon  Dieu,quele  rcmer- 
ciment  en  eft  deu  ,  qui  m'en  preferuez  par  voftre  fpe- 
ciale  mifericorde.  Helas  j  i'en  fuis  trop  plein  par  ma 
vie  précédente r  fans  y  en  adjoufter  encore  mainte- 
nant. 

Non,  ô  ma  chère  vie ,  non  ,  ce  ne  font  point  les  plus 
fublimes&  plusrauifTansmyftercs  dont  ie  defîre  eftre 
repeu  par  vne  haute  &  diuine  contemplation.  C'eft 
voftre  amoureufe  &  doulourcufe  Paffion  que  ie  defîre 
fêntir,  en  mon  ame ,  en  machair ,  &  en  mon  coeur,  par 
vne  profonde  componction  }  &  en  parler  incefTam- 
ment  à  vos  intimes  amis.  C  eft  là  mon  fort  tres-defiré 
en  cette  vie.  Néanmoins  cet  effet  ne  feraiamaisen 
moy ,  fi  vous-mefme  ne  le  faites  :  Et  c'eft  ce  qui  me 
confond -,  de  voir  que  ma  iafcheté  &  mon  infidélité 
m'en  rendent  très- indigne.  Mais,  mon  cher  amour, 
puisque  ie  ne  mérite  pas  mieux,  au  moins  donnez^ 
moy  les  vififentimens  de  voftre  Paffion ,  doulourcufe 
&peincufe  quantàl'œuure  , héroïquement  vertueufe 
quant  à  la  manière ,  te  infiniment  amoureufe ,  quant  à 
la  caufe,  qui  eft  l'amour.  Les  fouets ,  les  playes ,  &  les 
douleurs  infinies,  nous  font  aflez  voircequ'ellea  efto, 
quant  àl'œuure.  L'hu  milite, la  manfuetude,  la  patien*. 
cc,&lamodeftie  que  vousy  auez  prattique  d'vne  fa- 
on tres-heroïque/onttefmoins  tresfidelsdecequ'cl- 
e  eft,  quant  à  la  manière  de  l'ceuure.  Et  tous  ces  pro. 
digieux  effets  produits  par  1  amour ,  comme  leur  caufe 
infinie ,  nous  font  voir  qu'elle  eft  cette  caufe  Ci  rauiC 
fànte  en  elle  mefme ,  que  fon  feul  afped  confond  fie 
les  Ànges  &  les  hommes. 

En  quoy  donc  vous  imiteray-ie  »  ô  mon  amour?  en 
tout  cela,  en  tout ,  par  tout ,  ô  ma  chère  vie  >  û  vous  me 
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le  donnez  mifericordieufcmcnc  Mais  fpecialement 
ie  fuis  refo lu  de  vous  imiter ,  quant  à  la  peine ,  &  quant 
àjla  manière  auec  laquelle  vous  auez  tant fouffcrt :  à 
quoyietafcheray  dadjoufterles  mefmesveiics,  Ôcles 
motifs  i  en  vn  mot,  la  mefmecaufc ,  qui  eft  l'amour  en 
ioy-mefme,  &  vous-mefme  en  vous.mefmc.  Vous 
eftes  mon  exemplaire  &  mon  remède  pourmon  infinie 
rédemption  :  c'eftpourquoy  ievous  defire  éternelle- 
ment enuifager,  &  vousfentir  dans  voftre  amour,  & 
dans  vos  fouffrances ,  afin  de  m'y  conformer  parfaittew 
ment.  Ainfi  faifànt  mon  mieux ,  moyennant  voftre 
afli ftance,  ie  viuray  toujours  content , confiant  &  per- 
feuerantenmon  ferme  propoy. 

A  quoy  tant  nous  eftendre ,  ô  mon  amour ,  fur  vos 
prodigieux  &  ineffables  myfteres ,  puis  que  la  manire- 
ftation  que  nous  en  faifons  ne  fert  qu'à  les  obfcurcir, 
&  à  les  anéantir  prefqueen  nous?  N'importe,  mon 
cher  amour,  ne  difons  pas  ainfi.  Rien  ne  le  void  &  ne 
fonde  cecy  an  dehors.  Tout  ce  qui  fe  void  icy  eft  fi 
prodigieux  &  ineffable ,  qu'il  nous  anéantit  en  ion  nu 
uiffement.  Tout  y  eft  efprit,  tout  y  eft  lumière ,  tout  y 
eftfàpicnceen  profondeur,  tout  y  eft  abifmc  infiny, 
tout  y  eft  amour  &  fapience  ineffable.  Et  moy  vile  par 
celle  d'atome,  que  feray .  ie  ?  que  p  en  feray  ie  ?  que  dir 
ray-ie  à  tout  cecy  ?  Ne  vaut- il  pas  bien  mieux  ne  rien 
dire  &.  tout  faire ,  que  de  fembler  tout  dire  le  tout 
voir,  &  ne  faire  prefque  rien  ?  N'importe,  ma  bonne 
volonté  anime  mes  paroles;  Se  pour  mieux  dire,  c'eft 
vous, mon  amour,  qui  animez  ma  volonté  6c  mes  paro- 
les, dans  le  flux  fauoureux  de  voftre  amour,  lequel  me 
rauitpour  iamais,  par  les  effets  infinis  qu'il  a  opéré 
pour  moy. 

Que  fi  ie  ne  puis  faire  autre  chofe  en  ma  vie,  que 
parler  de  cecy ,  fans  mériter  autres  effets  pratiquez  en 
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moy -me  (me ,  voftre  Majeftcfoit  bemfte j  au  moins  la 
vie  mourante  ficrenoncée  me  demeurera  pour  iamais. 
le  laide  ires- volontiers  ces  hauts  effets,  fie  ces  merueil- 
leufes  expériences  à  vos  Saints  amoureux ,  fie  à  vos  in- 
times amis,  qui  les  méritent  infiniment  mieux  que 
moy.  Ce  n'eftpas  la  raifon  que  les  ames  infidèles  â  leur 
Efpoux ,  joui  dent  des  dons  fie  des  caredes  des  fiedeles 
Efpoufes  Que  dois-ie  donc  efperer  de  vous,  puis  que 
vous  n'auez  iamais  veuen  moy  qu'infidélité,  incon- 
ftanec  8c  raifere.  lay  bien  plus  de  raifon  de  me  con- 
fondreauecefpcrance  très- humble ,  que  de  me  preua- 
loir  de  quelque  mérite.  C'eftpourquoy  (ans  réfléchir 
fui  cecy,ie  feray  mon  mieux, attendant  aucc  patience, 
6  mon  amour  »  que  vous  m'clargiffiez  plus  auantageu- 
lêment  vos  diuines  bénédictions  :  afin  que  i'aye  vo 
iource  que  ie  n'ay  pas ,  fie  que  ie  fois  ce  que  ie  ne  fui$ 
pas.  ' 

Tout  mon  defir  en  cecy ,  ô  ma  chère  vie  »  n'eft  que 
voftre  gloire  ,  6c  de  vous  facrifier  amoureufemeut ,  6c 
en  toute  humilité,  tout  cequeiefuis,  foi  t  en  viuanr, 
foit  en  mourant ,  foiten  profperité ,  foit  en  aduerfi te: 
employant,  auec  voftre  grâce ,  le  relie  de  ma  vie ,  aux 
occupations  de  voftre  amour  infiny.  Amour  que  ie 
verray  dans  voftre  amoureufePadîon,  laquelle  me  fera 
en  perpétuel  objet,  comme  vn  grand  hure  ouucrt ,  où 
ieliray  &  apprendra  y  la  dodrine  la  plus  necedàirete 
plus  importante  aux  hommes  fie  aux  Anges.  Les  A  n- 
ges  l'ont  en  pleine  pofleffion ,  fie  nous  ne  l'auons  en 
chacun  de  nous,  qu'autant  qu'il  plaift  à  voftre  Maj  efté 
nous  1  infondre,  pour  l'aimer ,  l'admirer,  ficlareuerer 
comme  vn  feulade ,  fie  vne  feule  chofe  en  nous;  ou 
pour  mieux  dire,  en  vous  mefm  e.  Car  là  où  il  fem  ble 
qu'il  n'y  a  que  nous ,  cette  diuine  doârine  n'eft  pas  de 
grande  eftendue,ny  de  grand  effet:  Maisfi  nousfom- 
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mes  en  vous ,  mon  cher  amour,  noftre  doctrine  y  eft 
auiïî,qui  produit  toujours  admirable  mention  c£Fet,au 
dedans  &  au  dehors  au tâ  t  qu'il  cil  neceflaire; &  fpecia* 
lementau  dedans ,  pour  nous  rauir,  nous  bru  fier ,  & 
fondre  au  feu  &  autoutdefoninfiny  lujet  que  vous 
eftes. 

Aquoy ,  Seigneur,  s'occuper  aux  hauts  &  curieux 
objets,  &  cependant  cftre  vuide  de  vous  &  de  voftre 
aniour?Eft.cepas  s'occuper  vainemetfic  follemcrîouyi. 
Seigneur,ceux  qui  fc comportent ainfi ,  font  feruir  vos 
prodiges  amoureux  de  pafturcauxfols.MonDieujque 
vous  puis-ie  dire  fur  cecy  ?  Tout  le  monde  veut  fentiri 
veutfpcculer  naturellement  ce  qui  eft  dans  la  nature* 
Ceux  mefmcs  qui  font  fimples  veulent  fentir  voftra 
fi  ux  fouëf  &  amoureux  :  &  à  vray  dire ,  il  ne  fe  trouue 
perfonne ,  qui  librement  &  volontiers  s'en  vueille  pri~ 
uer  »  lors  mefme  que  vous  le  luy  oftez  par  voftre  diuino 
difoenfation.  Ceft  ainfi  qu'ils  employent  le  torrent 
voluptueux  de  voftre  diuinefprit,  à  repaiftre  des  an  w 
maux  &  des  fols.  De  forte  qu'on  a  fujet  de  croire  &  de 
dire  que  voftre  flux  eft  perdu  en  eux ,  puis  qu'il  ne  leur 
fer  t  à  autre  effet  qu'à  leur  propre  ruine. 

Il  faut  ainfi  parler,  mon  amour,  puis  que  par  voftre 
bonté  nous  fbmmes  de  ceux  qui  font  capables  de  le 
receuoir,  s'il  vous  plaift.  Et  comme  en  cette  confide- 
ration  peut-  eftre  nous  le  commu  niq  uerez-  vous ,  cecy 
feruira  de  précaution  poux  n'en  pas  abufèr  :  afin  que  le 
rapportant  &  le  faifant  recouler  à  fa  fouce ,  il  me  férue, 
non  pas  à  ruine,  mais  â  vous  bénir  pour  iamais.  De  for- 
te qu'il  aura  continuellement  Ton  effeten  moy,  félon? 
toute  l'eft end uc  de  voftre  defir  &  du  mien  :  &  par  ce 
moyen  ie  deuiendray  fort  &  véritable  â  force  de  vous 
defirer,  de  vous  aimer,  &de  mourir ,  en  me.  perdant, 
toujours  déplus  en  plus. . 
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îeproteftedonc,  ô  mon  cher  amour,  que ie veux 
viuement  &  étemcllemenc  vous  imiter  j  non  de  loin 
ny  en  partie,  mais  de  toutes  mes  forces  &  en  toutes 
chofes.  C'cft  pourquoy  ievous  verray  toujours  fouf. 
frant  &  mourant  pour  ma  rédemption  ,&  pour  celle  de 
tous  les  hommes.  £c  cela  dans  la  créance  que  i'ay,  que 
quand  il  n'y  eût  eu  que  moy  à  fàuuer,  vous  euflïezagy 
&  paty  au(Ii  infatiablement»  fuiïiez  aufiï  bien  more, 
&  eufliez  auftî  parfaitement  confommé  tous  ces  my~ 
Aères  pour  moy ,  que  pour  cous  les  hommes  ensem- 
ble. 

Or  comme  ie  fuis  extrêmement  borné  &  limite» 
viuray-ie  &  mourray.  ie ,  ô  ma  vie ,  en  l'ardeur  de  mon 
infiny  de  fi  r  d'opérer  &  de  patir  infiniment.  Mais,  Sei- 
gneur ,  c'eft  bien  à  moy  de  regarder  ce  que  ie  dis ,  pre- 
nant garde  à  ne  parler  plûtoft  par  moy  mefme,  qu'en 
vous  &  par  vous.  Difons  donc  en  vérité  que  celuy  qui 
ne  foufFre  point,n'eft  pas  grande  chofe  ;  celuy  qui  n'eft 

Îias  capable  defoufTrir,  n'eft  pas  digne  de  vous:  Et  ce- 
uy  qui  n'eft  pas  digne  de  vous  (mure  dans  ces  voyes 
d'amour,  vit  inutilement  &  en  vain  -}  &  n'eft  propre 
le  plus  fouuent  qu'à  exercer  les  autres.  Mal-heur  i 
femblables  perfonnes! 

Pour  mon  regard,  fiiemevoyois  délai  fle  de  voftre 
Majeftéiufquesau  poinct  de  cette  defolation,  ieme 
tiendrois  pour  perdu  ,&  crierois  à  hauts  cris  mifericor- 
dc,  à  voftre  Majefté ,  me  voyant  dans  ce  mai-heur  des 
mal-heurs.  N'agiûezpasainû^mon  amour, quoy que 
vous  le  puiffiez  iuftement ,  àTencontre  d'vne  fi  pauure 
créature  que  ie  fuis.  Quel  gain  &  quel  profit  en  auriez 
vous  quand  vous  l'auriez  fait?  Et  bien  ,  on  verrou  que 
vous  vous  feriez  vangé  de  la  pire  créature  du  monde. 
Que  fer  oie-  ce  *  finon  auoir  employé  voftre  puiflànce 
contre  vnefueille  &  vne  paille  fechc ,  que  lèvent  rauic 
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U  emporte  ça  &  là.  Souuenez  vous,  o  mon  amour, que 
(ans  vous,&  fans  voftre  fecoursamoureux,ie  vous  feray 
toujours  contraire,  &  viuray  fafcheux  8c  infupportable 
à  moy-mclme. 

Non,  6  ma  chère  vie,  ie  ne  voy  rien  en  moy  que 
fujet  de  défiance  de  moy-  md me  :  car  mon  propre  eft 
de  couler  inceflàmment  au  rien,  &parconfcquentau 
péché,  qui  eft  encore  pis.  &  donc  vous  nemefecou- 
rez  puiflamment  par  l'abondance  de  voftre  onction 
viuihque,vous  n'aurez  iamais  de  ma  part  que  toute  for. 
te  de  mifere.  Il  n'appartient  qu'à  vous  de  m'éleuer, 
afin  queie  vous  loue  ôc  vous  benifTe  inceflàmment  en 
l'afpeâ:  des  infinis  prodiges  de  voftre  amour.  AfjpecV 
qui  m'eftonoe  &  me  rauit  hors  de  moy,  &  me  confond 
enmoy-mefme,  voyant  que  i'y  participe d'vne façon 
fi  merueilleufe ,  ie  dis  en  puiûance ,  à  raifon  de  ma  na- 
ture :  laquelle  puiflance  vous  réduirez  auec  moy  en 
ade  amoureux ,  inceûamment  »  par  manière  de  dire. 
Ne pouuant  donc  rien  de  m o y-mefme  ,  i'efp ère  tout 
de  vous  &  par  vous»  o  mon  cher  amour. 

Vous  me  commandez  de  vous  aimer,  6  ma  chère 
vie,  de  quand  ie  n'en  auroispas  reçeu  le  commande- 
ment, ie  le ferois  &le  voudrois faire,  â  caufè  de  vous- 
mefmeicarvouseneftes  infiniment  digne ,  fans  autte 
confideration  de  vos  fâilliesamoureufes  au  dehorsaux 
hommes  Seaux  Anges,&  fur  tout  à  moy,  qui  fuis  le  plus 
■vil  d'entre  les  pécheurs.  Ce  n'eft  donc  pas  ce  que  ie 
defire  que  d'auotr  de  hauts  fentimens ,  mais  de  vous 
aimer  en  vérité  Et  quoy  que  ie  fois  certain ,  qu'il  y 
aura  beaucoup  à  trauailler  pour  moy  quand  i'aucay 
commencé  d'attaquer  mes  ennemis  :  ie  fuis  afleuré  que 
comme  il  s'agit  en  cela  de  voftre  intereft ,  ce  II  à  vous 
d*y  auoir  égard ,  en  m 'ornant  de  vous  mefme  &  de  vos 
dons.  Car  cflant  wparé^n4ne«puiflancesCca<fe<aions^ 
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ïefpereau  moins  que  le  temps  perfectionnera  lctouc 
félon  le  degré  que  vousauezveu&  ordonné  de  toute 
éternité  :&c'eftvn  effet  que  i'efpereray  toûjours  de 
voftre  amour  ôc  de  voftre  mifericordc  infine. 

De  vray,  mon  cher  amour  ,1a  mefmc  bonté  &  mife- 
ricorde qui  vous  ont  incarné ,  reparent  encore  tous  les 
iours  ceux  qui  vous  défirent,  l'attens  aucc  patience 
&  humilité  ce  mefme  effet  de  voftre  Majefté ,  &  ne  me 
défiera  y  jamais  de  vous  en  ce  poind ,  arriuat-il  plus 
tard  que  ie  ne  voudrois.  le  feray  cependant  mon  petit 
poffible,  &ma  refîgnation  &  conformité  éternelle  à 
voftre  volonté,  feramon  repos  en  vous  mefme ,  quoy 
quei'aye  ouqueien'aye  pas.  Quel  fifjet d'inquiétude 
peut  auoir  celuy ,  auquel  d'entre  les  hommes  vous  ne 
deuez  rien  ?  Puis  donc  que  i'ay  tant  receu  de  grâces  de* 
vous ,  que  ie  ne  fçay  par  où  me  prendre  pour  en  racon- 
ter la  moindre  partie,  combien  pnr,combien  profond, 
combien  gracieux  doit  eftre  l'amour  auec  lequel  \ù 
dois  retourner  à  vous ,  pour  refpandre  mille  &  mille 
fois  ma  vie,  s'il  eftoitpoflîble,  en  odeur  de  facrificcà 
voftre  diuine  Majefté.  '- 

le  fuis  donc  bien  obligé,  mon  cher  amour ,  de  m'aiW 
crcr  en  Vous  mefme,en  voftre  amour,  &  en  voftre  bon- 
té infinie ,  qui  n'ont  ny  bornes  ny  riues.  le  les  rendray 
recommandables  par  ma  mifere ,  que  vous  aurez  en- 
tièrement reparé,  faifant  que  ienc  viueplus  qu'à. vous-  . 
3c pour  vous.  Et  ie  ne  prétends  pas  que  vous  faffiez 
ces  effets  en  moy  par  vn  amour  fenfible,  ou  en  quelque^ 
autre  manière  que  ie  puifle  penfer.  Faittes-le,  ma- 
chère  vie,  en  tel  temps  &  en  tellefaçon  qu'il  vous  plai- 
ra, tant  par  dedans,  qu'à  l'extérieur.-  C'eftàvôus  de 
me  conduire  &  de  m'exercer  dans  les  voyes  de  voftre 1 
amour  ;  &  c'eft  à  moy  de  vous  endurer  amoureufe-  . 
ment  &  auec  humilité  >  fans  jamais  varier  de  la  foy  te 
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de  la  fidélité  que  ie  vous  dois. 

Quand  ie  pourroiseftre  bien-heureux  &  glorieux 
fans  vous  aimer,  ie  ne  le  voudroispas  j  aullî  cela  n'eft-U 
pas  &  ne  doit  pas  eftre  po/fible,  puis  que  l'entière  2c 
accomplie  félicité  des  bien  heureux  confifte,non  tant 
â  vous  voir  qu'à  vous  aimer  :  non  feulement  comme 
Dieu  ,  mais  encore  comme  Dieu-homme  6c  Sauueur 
des  hommes^ qui  deuez  eftre  la  félicité  de  nos  corps, 
de  nos  ames»&  de  noftre  tout.  Car  fi  les  bien-heureux 
deuoient  eftre  tels  pour  vous  voir,  6c  fans  vous  aimer, 
fans  doute  vous  ne  feriez  que  toute  beau  té, 6c  non  tou- 
te bonté.  Ainfi  on  ne  feroit heureux  qu'en  foy-mefme, 
&  celarendroit  noftre  béatitude  autant  defe&ueufe, 
qu'elle  eft  accomplie  en  vous  aimant  d'vn  amour  fou- 
ucrain.  Vousvoirdonc& vous  aimer,  nefontqu'vne 
mefme  félicité. 

Mais  â  quoy  ces  confiderations,  mon  amour  8c  ma 
vie  ?  puis  qu'il  ne  s'agit  icy  que  de  voui  aimer  infini- 
ment  fans  nous  foucier  quel  fort  nous  arriuera.  Nous 
fçauons  par  la  foy ,  8c  efperons ,  que  nous  vous  verrons 
vn  iour,  éc  vous  aimerons  tel  que  vous  eftes, après  vous 
auoiricy  veu  8c  aimé  à  noftre  manière  poflïblc. Cepen- 
dant nous  fommes  viateurs  8c  guerriers  d'amour,  8c 
fçauons  que  fi  nous  nous  comportons  genereufement 
en  nos  combats  amoureux,  après  que  vous  aurez  vain- 
cu en  nous,  6c  nous  en  vous,  vous  nous  couronnerez 
dvne  indicible  gloire,  quinefçaitny  le  temps,  ny  k 
mutation  poflible.  Ainfi ,  ma  chère  vie ,  l'amour  re- 
compenfera  l'amour,  8c  fe  couronnera  foy-mefme  en 
foy- mefme. 

Aurefte,mon  cher  amour ,  tant  plus  on  vit  perdu  à 
cela  ,  tant  plus  on  eft  excellent  en  cette  mefme  gloire. 
C'eû  pourquoy  il  ne  faut  pas  que  nous  nous  raui  flîons 
ainfi  deuant  le  temps,  en  voftre  gloire.  Aufli  n'y  pen- 
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fons  nous  point,  quoy  qu'elle  foit  noftre  fouuerain 
bien  dans  le  voftre,noftre  félicité  en  la  voftre,&  noftre 
tout  au  voftre.  Helas  '  l'homme  n'eft  pas  toujours  ra- 
uy  au  detfus  de  foy  ,  il  eft  fort  fouuenc  plongé  dans  la 
matière,-  où  fe  Tentant  aggraué  fous  le  poids  de  fori 
corps,  il  efl  contraint  de  crier  à  voftre  Majefté  :  H«la» 
ijue  mon  banni fpment  eft  Ion*  »  En  fera-il  encore  long- 
temps ainfi -1  L'ame  eft  là  dedans  détenue  prifonniere 
auec  vne indicible  douleur,  &  tout  ce  qu'elle  void  & 
qu  elle  (eut  du  dehors,  luy  eft  vne  griefue  mort.  Mais 
l'amoureufe  rcHgnation  arrefte  le  cours  de  Tes  plaintes 
amoureufes.  Elle  recueille  toutes  fes  forces  en  vnjc'eft 
adiré,  en  vous  ,  &vous  fuit  nonobftant  auec  fidélité,, 
tournée  mcefTamment  8t  a&iuement  vers  (on  Dieuy 
fonSauueur,  &fon  amour,  que  vous  eftes.  EHedefr- 
reroit  auoir  mille  vies  pour  vous  fatisfaire ,  &  pour 
vous  les  facrifier  toutes  en  amoureux  holocaufte ,  par- 
deflus  toutfens  &  raifon ,  par vn  tres-purflt  tres.emi- 
nenramour.  Elle  eft  dans  l'exemple  quand  H  leraur, 
&  en  vn  autre  temps  elle  eft  exemplairement  pardeflus 
l'exemple  ;  6c  lors  qu'elle  eft  arriuéelà,  fon  amour  n'a 
ny  fond  ny  riue,  parce  qu'elle  eft  route  perdue  en 
vous.  Ce  qui  l'afflige  en  cette  vie  d'vne  part  >  c  eft  de 
fe  voir  tant  retardée  de  fa  iouiffence  s  &  d' va  autre 
cofté,de  ce  qu'il  fetrouue  en  elle  quelque  chofe,  qui 
n'eftpas  mort  nyeonfommé  en  vous.  Enfin  tout  fon 
foin  eft  de  vous  regarder  fixement ,  &  de  vous  en  ten- 
dre auec  humble  &  refpeéhieux  fi] ence  ,  félon  la  plus 
haute  &  plus  efTentielle  conformité  qu'il  luy  eft  poffi- 
ble. 

Orpourarriuerau  comble  de  cecy  ,  /Mon  quelque 
bon  eftat ,  il  faut  eftre  doux ,  traitrable ,  &  docile  ,  & 
for  tout,  eftre  humble,  affectueux,  &  eftre  vigoureufe- 
mcnrcna&ionfelonlavraye  vie  U  exercitation  d'ef- 
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prit.  Audi  ne  fe  peu t- il  faire,  ô  mon  cher  amour,  que 
voftrefapience  recette  en  excellent  degré  ,  ne  foit  ac- 
compagnée d'amour  &  de  lumière ,  &  par  confequent 
devraye  difcretion  pour  la  conduite  de  fa  vie.  Qui- 
conque Jonc,  o  ma  chère  vie,  vous  fera  fidcl,  ne  man- 
quera ny  de  vous-mefme,  ny  de  vos  dons  :  &  eftant 
comble  de  vous ,  touces  chefcqui  font  â  fbn  bien  infi- 
ny  luy  fuccederontauantageufement  II  verra  ce  qu'il 
cft  6c  ce  qu'il  n'eft  pas  i  croyant  toûjours  que  ce  qui 
Juy  manque,eft  touteautre  chofe  en  vérité  d'eftar,  que 
ce  qu'il  poffcde.  Car  l'amour.s'il  cft  veritable/e  trou- 
ve par  tout ,  en  pauureté  &  en  abondance.  II  ne  fçait 
ce  que  c'eft  que  varier  ou  fe  détourner  de  fon  objet 
dedans  les  diuerfcs  viciflitudes  de  nature,  ny  fur  les 
tourmensi  ny  fur  la  mort ,  ny  fur  la  vie,  ny  fur  quo  y  que 
cefoit.  Si  cela  n'eftoit  ainfi ,  mon  cher  amour ,  vous 
n'auriez  pas  fi  grande  abondance  de  Saints  ioiiiflans 
de  leur  bicninfiny,  en  diuers  degrez  de /àinteté  con- 
sommée, en  voftre  félicité  ,  &  en  leur  propre  féli- 
cité. 

Pour  raoy,  mon  cher  amour ,  vous  ne  m'auez  iamais 
rien  deu,  oc  néanmoins  vous  m'auez  toujours  donné 
tout  ce  qui  cftoicen  vous,  voire  en  chacune  de  vos 
a&ions  j  chofe  digne  d'éternelle  admiration,  eu  égard 
à  ce  que  vous  eftes ,  &  à  ce  que  ie  fuis.  Vous  auez  ac- 
quis tout  le  voftre  6c  tout  le  mien ,  dans  le  pauurc  6c 
peineux  eftat  de  ma  nature.  A  quoy  fi  ie  ne  corref- 
ponds  toûjours  entièrement  par  amour ,  6c  par  toutes 
Jes  vertus,  quifera-ce  qui  vous  fatisfera  pour  mes  deb- 
tes  ?  Car  fi  ie  me  pouuois  refpandre  mille  fois  à  vous  & 
en  vous,  ce  ne  (eroiteucor  rien  pour  l'acquit  de  mon 
deuoir.  Que  puis-ie  donc  fin  on  faire  mon  mieux  pour 
me  rendre  à  vous  en  l'afpecr.  de  vos  infinis  prodiges» 
qui  comme  vne  mer  infinie  remplirent  toute  la  terre. 
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La confideration  pacifique  de  ces  mcrueilicS  ua- 
mour,  me  porte  ordinairement  à  rechercher  ce  que  ie 
dois  faire  pour  vous,  en  m  unifiant  à  vous ,  mon  cher 
amour.  Ceft  ce  qui  me  rauift  fortement  de  plus  en 

flus,  defirant  toujours  en  venir  au  faire,  ceft  à  dire, 
l'œuure  ;  de  l'œuure  à  la  fouffirance,  ôc  de  la  fouffran  - 
ceau mourir.  Cela,  dis-ie,  merauift&me  confond 
en  moy-mefme ,  ne  fçachant  que  faire  &  que  penfer 
pour  vous  correfpondre  en  tout  fens  &  manière  poin- 
tai e  ,  tant  félon  1  action  que  félon  la  fourTrance. 

Mais  celuy  qui  eft  fans  force  &  fans  cœur,ô  ma  chè- 
re vie ,  quand  il  eft  queftion  d'agir  &  de  fouftVir  ainfi, 
gift  miferabie  en  foy-mefmc  auec  triftcflc  &  langueur: 
Sa  vie  eft  toute  au  dehors  &  non  au  dedans ,  expofée  à 
la  mercy  des  démons  ,  &  de  fon  homme  beftial.  Ceft 
ce  qu'on  void&  qu'on  ncpeutafTcz  déploreren  quel- 
ques- vns  de  vos  fcruiteurs,  qui  fedonnans  en  proyeà 
l'amour  propre ,  fuiuent  leurs  propres  appétits,  qui 
fourmillent  en  eux,comme  autant  de  beftes.  De  force 
qu'on  les  void  fortirau  dehors  en  l'effort,  non  feule- 
ment de  leurs  pallions  defordonnées  ,  mais  auflî  de 
leur  phrenetique  &  fenfuelle  folie  :  &  alors  ils  perdent 
le  mérite  des  a&ions  d'homme»  pour  viure  en  pures 
beftes.  A  la  vérité ,  lors  qu'ils  ne  font  contrariez  de 
perfonne,  il  femble  qu'ils  foient  hommes;  mais  tou- 
chez-lés du  bout  du  doigt  en  leur  honneur,vous  verrez 
incontinent  comme  ils  agi  tien  c  en  beftes. 

Ainfl  l'homme  réduit  à  cet  eftat  miferabie ,  croit 
vous  connoi  (Ire  ÔC  vous  aimer,  6  mon  cher  amour,  & 
cependant  il  n'en  eft  rien  ,  veu  qu'en  tout  rencontre  il 
agift  en  befte ,  qui  n'aime  que  la  terre.  Que  fi  quel- 
qu'vn  fymbolifeauec  les  oifeaux,  non  malings  ny  ama, 
teurs  delaproye,  c'eft  toujours  vn  animal  plein  depaf- 
fions  defprdonnces,qu'on  émouuera  quand  on  voudra. 
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£tquoy  qu'elles  ne  fartent  point  à  de  fi  mauuais  effets 
queles  paffions  des  autres,  ils  font  néanmoins  merueir- 
Jeufcment  corrompus  &  défectueux  en  leurs  vieilles 
habitudes.  Defortequ'ilyacneuxinfîoiment  dequoy 
reformer  par  Je  flux  de  voftrc  grâce. 

Or  cette  reformation  de  l'homme,  corrompu  par  le 

f>eehc, 2  vn  grand  nombrede  degrez ,  qui  tous  fortans 
eurs effets iufques  à  certains  termes  de  conftitution, 
produifent  par  fucceflion  de  temps  des  habi rudes  con- 
traires à  celles  qu'ils  rencontrent  dans  le  fujer.  Corn- 
me  cette  circonférence  de  degrez  eft  infinie,il  faudroit 
s'eftendre  là  deffuspardes  raifons  perfuafiucs,  &  par 
des  fimilitudes  propres  pour  en  faire  la  démon  ft  ration. 
Mais  quiconque  a  la  raifon  preuenuc  de  lumière  infufe 
ou  acquife,  n'a  pas  affaire  de  cette  circonférence  d'é- 
chole,  fi  ce  n  eft  pour  la  réduire  à  l'eftroit  en  ordre 
des  principes  concis,  monftrane  auec  naïfuetéles  ve- 
ritez  qui  appartiennent  à  la  reftauration  ou  répara- 
tion de  l'homme.  Réparation  qui  ne  peut  &  ne  doit 
eftre  qu'en  vous,  mon  amour  t  comme  no ûre  objet 
final. 

Pour  donc  nousconuertirà  vous  en  l'effet  &  reffort 
de  voftre  grâce  fecrette,  &  de  noftre  amour  aâuel,  il 
eft  de  neceflitc  que  nous  cnuifagions  incefiamment 
voftre  Paffion,  laquelle,  ô  ma  chere  vie,  vous  aucz 
fouffertauec  vn  amour  in  fin  y ,  auec  des  douleurs  infi- 
mes, 6c  auec  vne  infinie  humilité,  accompagnée  de 
tout  le  refte  des  vertus.  Nous  la  deuons,  dis-ie ,  eout- 
fager,  afin  de  vous  compatir  là- deflus,  &  vousrefpor*. 
dre  à  noftre  pouuoir  par  amour  &  par  couurcs  ,  fans 
iamais  plus  regarder  en  arrière  ;  oublians  auffiverita> 
blement  toutes  les  créatures  -y  que  fi  elles  n'àuoienr  ia* 
mais  efté ,  pour  ne  fuiure  que  vous ,  &  n'adhérer  qui 
vous.  Bien  plus,  nous  deuons  vous  imiter,, non  d« 
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loin*  maisle-plusexa&ement  que  nous  pourrons,  en 
vos  voyes  &  en  vosfen tiers  :  nous  perfuadans  qu'il  n'y 
a  que  cette  vie  là  qui  Toit  véritable.  Car  toute  autre 
vie  efFufe  en  la  chair»  &  dans  les  partions  corrompues, 
n'eft  pas  humaine,  ny  honnefte  ,  félon  la  conduite  de  la 
raifon  lumineufe  &  bien  ordonnée;  c'eftplûtoftvne 
vie  beftialc,  pleine  de  mifere  &  de  corruption.  Que  il 
toutes  choies  ne  font  que  vanité ,  excepté  de  vous 
aimer ,  que  peut-on  dire  de  ce  qui  ne  vous  aime  point 
parimitationexprefledepenfée,  d'affeââon ,  ficd'œu- 
ure  mortifiée  ?  n'eft.cepas  vne  ombre  menfongere ,  ou 
comme  vn  oifeau  volant  aucc  légèreté;  ou  bien  enco- 
re comme  vn  trait  viuement  décoché,  quipaffeenvn 
moment ,  &  qui  s'écoule  rapidement  à  nos  yeux  i  dont 
il  ne  relie  ny  trace  ny  veftige  ? 


TROISIEME 

SOLILOQVE. 

DE  L'AME  AVEC 

IESVS  CHRIST> 

SON  DIVIN  ESPOVX. 

Contenant  diuers  excez*  (tefprit ,  &  acier 
d'àdmtration  ,  fur  ce  quelle  fe  void 
blepe  du  diuin  amour. 

V est» ce  que  vous  fenrir  prefent,  ô 
Dieu  éternel  fie  infiny,  finon  Je  bon-heur 
de  la  créature?  Et  void- on  vn  plusmani- 
*  fefte  effet  de  voftre  intime  prefence  en 
moy ,  que  la  fimple  paix  de  mon  cœur, 
tout  dilate  en  vous. 

Mais,  dittes  moy,  mon  amour ,  pourquoy  choi- 
fiflez  vous  vne  fi  chetiue  créature ,  que  ie  fuis ,  pai/trie 
de  cendres ,  6c  qui  doit  eftre  réduite  en  cendres  >  pour 

vous 
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w>usjoiier  ainfi  de  moy ,  par  le  moyen  de  l'amour  que 
vous  me  verfez? 

Ain  iefçay  des-ia  par  expérience ,  ce  que  c'eft.  le' 
fçay  qui  vous  elles ,  &  ce  que  vous  eftes  en  vous-mef- 
me ,  par  l'infufion  de  voftre amour.  C'eft  cet  amour- 
qui  fait  que  vous  vous  délectez  de  moy  fie  en  moy ,  ôc 
que  ie  me  delcfte  plus  de  vous  fit  en  vous ,  que  ie  ne- 
le  puis  exprimer:  &  cet  amour  ne  fait  qu'vn  de  nous- 
deux. 

He  !  quoy  ?  fuppofé  cette  grande  merueillc,  que 
vous  me  defirez ainfi  éperduëment:  ce  n'eft  pasmer- 
ueille  de  voir  que  ie  correfpons  ainfi  à  voftre  amour,, 
par  mesdilatations  familières  &  cordiales.  C'eft  trop 
peu  pour  moy  de  dire ,  que  vous  eftes  mon  Roy ,  mon 
Pere,&mon  Créateur:  Il  faut  dire  que  vous  eftes  mon 
Souuerain  bien  ,  mon  Rédempteur,  mon  Dieu ,  ma 
vie,  fie  mon  tout, 

Pourquoy ,  mon  cher  amour ,  ruinez- vous  ainfi  ma 
miferc,  &  ma  batte fle  »  en  me  liant  fi  eftroitrementà 
vous  du  lien  de  voftre  vnique  amour  ?  dittes  moy,. 
cftoit-il  neceffaire  que  vous  conuerfaffiez  auec  moy, 
auec  vneamitié  fi  eftroitte  &  fi  réciproque  ?  oiiy ,  mon 
amour,  oùy,  îleftoit  tres-expedient  :  car  vous  l'auez  - 
ainfi  voulu. 

Dittes. moy,  ma  vie,  fi  vous  nem'eufliez  tire  à  vous, 
co  r.ment  eft-ce  que  i'y  fufle  allée  de  moy  mefroe, - 
eftant  fi  éloignée  de  vous  enec  frefle  vaiffeau,  que 
vousauez  peftri  de  cendres ,  fie  qui  doit  encore  y  eftre- 
réduit  ?  Hclas!  ie  ne pouuoisrien  fans  vous,  comment 
cft-ce  que  ic  me  fufle  vnie  à  vous  du  lien  de  noftre  • 
ineffable  ôc  vnique  amour  i 

C'eft  ainfi  que  vous,  ô  mon  Roy,m'auei  préuenuè' 
de  tous  poinds  par  la  fécondité  de  voftre  grâce, afin 
de  me  tirer  à  vous ,  6c  m'approcher  de  vous  par  les 

X  x  x 


5$o  Soliloques  du  diuin  ContemfUtif 

degrez  d'amour,  qui  fedoiuenc  atteindre  &  acquérir 
parfucceflïonde  temps  &de  bon  ordre. 

Dites  moy ,  qui  eft-ce  qui  fait  en  moy  &  par  moy  ce 
que  ie  fais,  finon  vous,  mon  amour,qui  eftes  ma  fouue- 
rainereformation,&quiagiffezen  moy,  prefque&ns 
que  iel'appcrqoiuc  ?  Vous  me  verfezainfi  la  douce  & 
féconde  rofée  de  vos  benedi&ions  diuerfcment  af£ca- 
ces ,  &  qui  opèrent  diuerfement  la  deftru&ion  de  mes 
maux ,  &  les  habitudes  de  toutes  les  vertus  neceflàires 
à.  mon  bien. 

Ab  •  mon  cher  Efpoux,monamour,dites.moy, pour- 
quoy  faites- vous  cela  en  moy  ?  n'eft-ce  point  pour  Tin. 
digence  que  vous  auez  de  moy  ?  Non ,  car  vous  n  auez 
indigence  de  rien.  Vous  le  faittes  afin  que  iefoispaf- 
fionnément  amoureufe  de  vous. 

le  Iaifle  icy  le  pouuoir  de  l'amour  naturel ,  à  ceux 
qui  en  font  puiflamment  paflîonnez  ;  ie  le  laiffe ,  dis  ie, 
mefme  en  fes  effets  plus  raifonnables ,  &  ie  me  plonge 
au  voftrc  furoaturel,  &  tout  égal  a  vous-mefme,  pour 
m'animerauflîviuement,  queienryfcns  obligé  par  le 
mouuementdu  mefme  âmour. 

Ah  !  ah  j  quefaires-vous  ,  Dieu  de  mon  cœur  ?  me 
forcez  -  vous  ainfi  doucement,  mais  librement,  de  vous 
aimer?  He  quoy  ?  fçauez-vous  fi  i'en  fuis  contente? 
Ah  •  mon  amour ,  pardonnez-moy  ce  que  ie  dis.  Ne 
voyez  vous  pas  que  les  excez  me  dérobent  lefens  ,  & 
me  font  parler  âvoftre  Majeftc  comme  vne  infenfce? 
Ah  douce  !  ah  fainte  ;  ah  amoureufe  contrainte ,  de  la- 
quelle ie  me  fens  fi  doucement  preûce  ,  queieprote- 
lle  ne  me  vouloir  iamais  feparer  de  vous ,  fi  peu  que 
ce  foit ,  &  par  le  moindre  entre-deux  que  ce  puifle 
eftre. 

Vous  fçauez,  ô  monEfpoux,  combien  les  créatures 
ont  de  pouuoir  de  s'oppofer  à  noftre  amoureux  def- 
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fcin  néanmoins,  ô  Dieu  de  mon  cœur,  fi  vous  leur  hiC 
fez  ce  pouuoir ,  ce  ne  fera  point  pour  me  nuire  :  ce  fera 
pour  mon  bien  &  pour  mon  mieux.  Vous  fçauez  feu], 
ô  mon  vnique  amour  ,  &  ma  vie,  combien  ievous 
defire  feul  àfeul,  tout  à  tout,  vnique  à  vnique. 

le  ne  fais  pas  beaucoup  d'eftat  de  vos  dons  fans  vous. 
Iecherchcà  vouspolîeder  totalement,  comme  ie  fuis 
totalement  à  vous,  &  comme  îe  veux  que  vousmepof. 
fediez  à  perpétuité  en  la  force  de  noftre  fimple  amour, 
qui  fafle  de  nous  deux  vn  mefmc  efpric  &  vn  mefme 
amour. 

Qu'y  a-il  de  plus  deleébablea  l'amant  que  la  conti- 
nuelle veUc  &  prefencedefabien-aiméc  ?  Et  récipro- 
quement ,  qu'y  a-il  de  plus  dele&able  à  l'amante ,  cjue 
Je  continuel  fentimcnt>&  la  veiie  de  fon  bien-aime  & 
vnique  amour,  que  vous  eftes  >  C'eft,ô  mon  vnique,& 
mon  tout,  ce  quimerauiftde  voftreprcfence ,  &  qui 
fait  de  nous  deux  &  en  nous  deux  perpétuité  d'a- 
mour. 

Ah  !  que  l'Efpoufe  cft  heureufe,qui  vousaimc,&  qui 
vous  poÂedeainfi  !  Et  que  vouseftes  pleinement  fatis- 
faitdcpofiederainfi  voftre  amour  au  poincr,  de  voftre 
fouhait!  Puis  que  la  vie  &  tout  le  bien  de  l'amant  cft 
en  l'amour  vnique  de  fon'amante  ;  &  que  la  vie  vnique 
de  l'amante  cft  en  la  ioilifrance  tranquile  &  paifible 
de  fon  bien  aimé ,  en  la  force  de  leur  réciproque 
amour. 

Pourquoy  m'arrefterd'orefnauantà  vos  dons, mon 
cher  amour,  puis  que  ievous  aime  au  delà  detoutdon? 
di  ttes-  moy,ma  chère  vie,  viuons  -nous  1  Vn  fans  l'autre, 
&  pourrions  nous  bien  viure  feparez  i  Non  ,  mon 
amour,,  vous  me  defirezauec  trop  d'excez,  &moy  ie 
vous  defire  toutauec  vne  trop  grande  ardeur  d'amour. 
Wais  comment raflàûerons-nous  voftre  appétit  &  moo 
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ardeur  ?  Que  voules-vous  que  ie  faffe  finon  aimer?  & 
qui  voulez-vous  que  i'aime  finon  vous,  qui  eftes  infini- 
ment digne  d'amour  ?  He  ;  à  la  mienne  volonté  que  ie 

Seufle  eftreSeraphique,  pour  mieux  refpondre  àvo- 
reimmenfe  amour  • 

le  ne  me  foucie  déformais  que  vous  me  donniez, 
que  vous  me  fafliez ,  &  que  vous  m  oftiez  en  temps  & 
en  éternité ,  puis  que  ie  fuis  amoureufe  de  vous.  Il  me 
fuffitqueie  fois  amoureufe ,  après  cela  ie  ne  puis  plus 
rien  fouhaitter.  Que  fi  ie  ne  puis  toujours  aimer  égale- 
ment en  la  force  de  mon  efprit ,  pour  me  tirer  toujours 
à  vous  :  ie  fuis  a  (Te  urée  ,  moyennant  voftre  mefme 
amour,que  ie  vous  defireray  toujours  d'vne  faim  égale- 
A  qui  appartient-il  de  rafla  lier  &  de  nourrir  l'Efpoufe, 
fînonàîbn  Efpoux  ?  Auffi  fuis-ie  afleurée  que  ie  vous 
mangeray  toujours  en  la  dilatation  de  mon  defir ,  pour 
me  donner  à  mefme  temps  &  faim  Ôc  fàtieté. 

Ah  !  Seigneur;  ne  vouseftonnez  pas  fi  ie  dis  que 
ievous  mangeray.  Hc  i  qu'importe-il  ?  n'eft-il  pas 
defeent  que  l'Efpoufe  mange  fon  Efpoux  de  chère  fie 
d'amour,  en  la  force  de  fon  defir  affamé  ?  Et  vous,  mon 
amour,  purquoy  me  mangez- vous  &  me  confommez- 
vous ,  fi  vous  ne  voulez  que  ie  me  comporte  ainfi  réci- 
proquement entiers  vous?  fçâuez- vous  pas  qu'il  en  doit 
eftre  ainfi  ,  &  non  autrement  ?  fouffrez  donc,  mon 
amour,  ce  que  i'ay  foufFert,  &  ce  que  ie  fouffreenla 
force  &  félon  la  iufte  loyde  nodre  amour  réciproque. 
Eft-  ce  pas  pour  cela  que  comme  vous  m'auez  paiilrie 
de  cendres,  vous  m'auez  aufli  reduitte  au  rien  fans  que 
iel'apperçeuffe?  Que  fi  c'eft  pour  me  dcuorer  &  me 
confommer  que  vous  m'auez  réduite  au  néant,  vous 
eftes  des-ja  fatisfait,  &  le  ferez  à  iamais.  Quoy  de 
plus  iufte,  &  de  plus  équitables  Mais  quoy  ?  vne  digni- 
té ,  vne  diuinité  tant  excellence  que  vous,  agir  ainfi 
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auec ïa  créature  »  l'aimer  éternellement  &  temporelle- 
•ment,pour  ioûir  auec  amour  réciproque  l'vn  de  l'autre, 
en  toute  éternité  i 

Laiflbnslepaffé&leprefent,  &  ayons  égard  à  i'ad- 
uenir.  Où  fuis-ie,  mon  amour ,  oùfuis-ie,  (Inonenvn 
fiecle  de  miferes  &  de  corruption  ?  Néanmoins  vous 
auez  mis  voftre  amour  en  cette  mienne  cendre  mortel- 
le 6C  corruptible.  Vous  m'auez  rendue  fi  ardemment 
paflionnce  de  vous,que  ie  ne  puis eftre  vn  feul  moment 
fans  vous  voir,  fans  vous  fentir,  &  fans  parler  à  vous» 
Vous  eftes  Dieu ,  mais  Dieu  d'amour ,  qui  m'auez  faite 
amoureufe  de  vous  par  vne  fi  douce  force  ,  que  i*en 
fuis  totalement  fondue"  d'aife,  &  defatieté  en  vous- 
mefme. 

He  •  comment  me  défierois.ie  d'orefnauant  de  vous; 
dittes  moy ,  feroit-  ce  pas  eftre  l'infidélité  mefme  ?  Ahï 
fi  ie  me  confiois  en  moy-mefme,  croyant  que  fans  vous 
ie  fuis  fuffifante  de  vous  aimer,  comme  ie  le  defire  ;  Les 
Anges  &  les  Saints  ne  me  ticndroient-ils  pas  pour  la 
melme  folie  ?  Et  comment  pourrois-ie  auoir  cette 
penfée,  moy  qui  defire  en  cela  mefme  confommer 
chair  &  fang  au  feu  de  la  fupremepauureté  d'efprit ,  à 
voftre  diuine  &  perpétuelle  imitation ,  tant  dedans  que 
dehors  > 

Ah  •  quiconfommera  le  feu  de  ma  deuorante  pau- 
uretéen  moy  >  finon  le  feu  de  voftre  deuorant  amour* 
Ne  fçauez-vous  pas,  ma  chère  vie,  mais  ne  voyez- vous 
pas  que  qui  dit  pauure,  dit  amoureux  i  &  qui  dit  fouue- 
rainement  amoureux  ,  dit  fouuerainement  pauure? 
C'eft  beaucoup  dire,  puis  quec'eft  tout  comprendre. 
C'eft  tout  dire .  puis  que  c'eft  tout  aimer ,  &  tout 
amour.  Ce  fera  tout  amour  ,  quand  ce  fera  pour  tout 
faire,  &  pour  endurer  pour  toujours ,  &  pour  iamais, 
fans  efpoir  de confolation  aucune  en  cette  vie.  Tout 

Xxx  iij 


Les  Soliloques  du  diu'm  Contemplatif 
cecy  eft  l'cffecdc  vos  fidèles  amantes  ;  car  que  fert- il 
d'aimer  en  vn  temps,  &  defifter  en  l'autre  ?  ô  folie  îcV 
mifere  «  peut-  on  rien  imaginer  de  plus  déplorable  > 

Non  i  non,  mon  amour  &  ma  vie ,  qui  defire  ardem- 
ment tout,  n'excepte  rien,  &  qui  vous  poftedeau  plein 
de  voftre  fouhait  &  du  fien ,  ne  laifle  &  ne  laiflera  ja- 
mais rien  à  faire  ny  à  endurer ,  à  faute  de  vous  imiter 
diuinement,  tant  à  l'intérieur  qu'à  l'extérieur. 

Vous  eftes  au  dedans,  mon  amour ,  auffiyfuis-ie& 
y  feray  ie  perpétuellement.  Non,  ie  ne  vous  ckerche- 
ray  iamais  au  dehors  où  vous  n  cftes  pas.  le  metireray 
toûjoUrsde  toutes  mes  forces  au  fin  fond  demoy-mef- 
me  ,où  ie  vous  poftcderay  en  vnique  repos  &  iouiflan- 
ce,  en  noftrefimple  vnité^où  nous  nous  deJeclerons 
pleinement  l'vn  de  l'autre,  feulàfeul.  le  mcréjoUiray 
infiniment  de  cela  fcul,  que  vous  eftes  Dieu,  &  en  cela 
mefme  fuis- ie  contente,  &  toujours  totalement  fatis- 
faire  de  ce  que  vous  eftes  tel ,  &  de  ce  que  iamais  vous 
ne  deuez  eft  re  compris  d'aucune  créature,  telle  qu'elle 
foit,  ou  puifle  eftrc. 

Cette  noftrc  amitié  fi  eftroitte  &  fi  connexe ,  ô  mon 
amour,  me  tient  viuante  d'amour,pouraimer  vous  feul 
à  perpétuité.  Puis  que  vous  eftes  vn  Dieu  d'amour, 
Dieu  de  mon  cœur  &  de  ma  vie  j  l'amourvif,  pur,  & 
nud  me  fera  àiamais  vous  imiter ,  au  viurc  ,au  patir ,  ôc 
au  mourir. 

Que  fi  ie  me  retire  de  vous ,  o  mon  amour, au  temps 
de  la  plus  rafeheufe  aduerfité ,  ie  veux  bien  que  l'on 
voye  que  ie  fuis  vaincu.  En  effet ,  cela  n'eft  pas  impof- 
fible  fi  vous  melanfez  le  moins  du  monde  toute  feule 
&  fans  vous.  Mais  fçachant  par  expérience  ce  que 
vous  defirez  que  ie  fois  à  perpetuitc.ie  croy  fermemenr 
que  pour  iamais  toute  plongée  &  perdue  en  vous,  ie 
pourray  tout  en  vous ,  &  que  par  vne  fecrette  &  diuinc 
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-opération  vous  me  conforterez  ajj  plus  pénible  de  mes 
angoiffes  ï  &  ainfi  nous  ferons  inceflam  men  t  Tvn  à  l'au- 
tre. 

Ah  1  ah  S  mon  amour  &  ma  vie ,  fi  c'eft  chofe  fi  h  eu-" 
reufe  de  vous  fentir  au  plein  &  au  comble  de  voftre 
amour  j  ce  m'eft  chofe  infiniment  plus  excellente,  de 
tout  endurer,  &  mefme  de  mourir,  en  vous  &  pour 
vous.  le  vous  appelle  à  tefmoin ,  ô  mon  amour  &  ma 
vie ,  fi  la  vie  prefente  m'eft  douce  fans  vous.  En  ce 
jnien  pallage  ic  defaudrois par  neccïfité  à  tous  momcns 
de  regret  &  de  douleur. 

Dittes  moy,  ma  vie,  qu'eft-ce  de  fe  voir  fujette 
àvnfi  cruel  &  h*  fafcheuxennemy ,  comme  eft  mon 
corps,  qui  non  feulement  empefche  ma  pleine  joûif- 
fance,  Sclafatietéde  mon  affame  defir  1  mais  encore 
qui  m'aggraue  tellement  à  la  terre  &  à  la  corruption, 
qu'il  me  taie  fouuent  fuccomber  à  la  cruauté  defes  ef- 
forts fous  couleur  de  iufte  &raifonnableneceflîté?  Et 
qui  pis  eft  ,  ie  n'a  y  iamais  fait  auec  1  u  y .  Pourquoy  en 
eft-  il  ain  fi,  mon  cher  amour  f  &  que  ne  me  permettez- 
vous  de  l'affliger  à  force  de  bras  ? 

Ah.»  mon  amour  &  ma  vie,  ie  fçay  pourquoy  vous 
ne  le  permettez  pas.  La  caufe  principale  eft ,  que  la 
guerre  que  ie  fouffre  de  la  part  de  mon  corps,  &lare- 
fiftance  foible  que  ie  luyfais,  quoy  qu'à  mon  mieux, 
eft  le  fujet&  la  matière  de  ma  perpétuelle  renoncia- 
tion. Ah  !  mon  amour,  ma  vie,  &  mon  tout  /  le  fçay 
vne  chofe  tres-veritable  j  que  c'eft  vne  chofe  infini- 
ment plus  noble  de  vous  imiter  ce  vous  fuiure  perpé- 
tuellement en  efori^que  d'eftre  perdu  en  vous-mefmej 
fans  cela-  Maisl  ame  qui  eft  vrayement  paffionnée  de 
voftrc amour  en  vous.mefme ,  comme  ie  fuis  ;  poflede 
tout  1  fait  tout,  endure  tout,  &  meurt  inceflamment 
par  la  force  de  fon  amour  que  vous  eftes,  en  vous-mef- 
me,  ôten  elle. 
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de  vous  &  de  voftre  amour  ;  &  ie  vous  voy  &  vous  pof. 
fede  plus  délicieux  à  mon  ame,  qu'il  ne  m'cfl  poilîble 
ny  permis  d'expliquer.  Vous  feauez  feul  combien  fub- 
tils  fondes  communs  colloques,  les  communes  actions 
&  faillies  de  nous  deux  ,  au  temps  de  ma  totale  trns  flu 
fion  en  vous  :  &  s'il  n'eft  pas  vray  que  les  actions  &; 
faillies  très- légères  &  fubtiles  nous  expriment  l'vn  à 
l'autre  noftre  tres-profond  amour,  &  l'aife&Ja  joye 
infinie  qni  fe  rencontre  en  noftre  vnion  réciproque. 

Ah  î  mon  amour  &  ma  vie  ,  vous  fçauez  tout  cela*, 
vous  qui  le  faites  au  poin&  &  au  moment  de  voftre 
fouhair.  Mais  ficcladuroit  beaucoup, il  faudroit  tout 
à  l'inftant  mourir.  He  «  bien,  ce  feroit  mourir  d'amour. 
Qu'importe  de  mourir  d'amour,  en  l'amour  me/me 
que  vous  eftes  i  A  h  \  mon  amour,  ce  feroit  mourir  trop 
delicieufement,  &  trop  heureufemenr  Vous  ne  le 
voulez  pas  ainfi  ;  &  moy.mdme  ne  le  de/îrepas,  pour 
me  conformera  vous. 

Dittes-moy,  ma  vie ,  pourquey  m  auez-vous  donné 
voftre  Verbe,  finon  pour  me  donnera  connoiftre  que 
ie  ne  dois  pas  prétendre  de  mourir  fi  delicieufement  ? 
Ce  m'eft  allez  de  mourir  ainfi  amoureufe  d  vn  amour 
confomméen  nous  deux  h  c'eft  pourquoy  ie  veux  fûi- 
ure  voftre  Verbe  Incarné ,  par  tous  les  chemins  deferrs 
qu'il  a  tenu  toute  fa  vie  iuiques  à  la  mort ,  en  la  plenu 
tude  de  fon  amour. 

Mais ,  ma  chère  vie ,  qu'eft-ce  encore  quece  que  ie 
dis  en  ce  lieu  ?  c'efl;  l'effet  d'vne  caufe  infinie ,  laquelle 
eft  encore  toute  autre  que  fes  effets.  C'eft  ainfi  que 
vous  auez  noyé  toute  d'amour  toute  la  terre  :  ce  qui 
eftant  ainfi,  ieferoisla  plus  folle  &  la  plus  miferable 
créature  du  monde,  fi  ie  ne  m'y  noyois  totalement» 
aux  dépens  entiers  de  ma  vie,  cnl  expofânt,  foit  tout 
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d'w  coup ,  Toit  autrement  à  l'amour  mefme. 

He  !  nefcauez.vouspas,machcrevie  ,  &  mon  tout, 
que  ma  moindre  diffemblance  volontaire  d'auec  vous 
meferoitvnetres-cruelle  mort  ?  Et  quel  rapport  y  a.ii 
entre  la  vie  &  la  mort  ?  tout  de  mefme ,  ô  Dieu  de  mon 
cœur,  qu'entre  ma  parfaite fîmilitudeaucc  vous  &  en 
vous,  &  le  moindre  degré  de  fimilitude. 

Fa  lions  donc,  mon  amour  &  ma  vie,  noftre  Paradis 
au  fejourPvn  de  l'autre,  en  la  force  denoftre  récipro- 
que &  indeficient  amour,  louiflbns  de  nos  récipro- 
ques &  mutuelles  délices,  en  la  perpétuelle  complai- 
fance  1  '  v  n  de  l'au  tre>  tous  fondus  d'aile  &  d'amour,  qui 
aille  s'écoulant  de  voftre  amour  dans  le  mien ,  &  tirant 
le  mien  dans  le  voftre  en  vous  mefme  >  comme  fa  très- 
viue,  tres-feconde,  &  «déficiente  fource. 

Ouy ,  certes,  mon  cher  amour ,  ie  feray  contente 
quand  ie  me  verray  cftre  voftre  plein  &  entier  Paradis, 
le  fçay  qu'en  la  force  de  noftre  vnique  amour ,  rien  ne 
pourra  iamais  m'alterer  le  fond,  ny  me  changer ,  de  fi 
loin  que  ce  fort.  Encore  que  ie  fois  noircie  au  dehors 
d'infinies  afflictions  &  de  vos  abandonnemens  en  mes 
ientimens  &  en  mes  puiflances  :  néanmoins  ie  fuis  af- 
feuree  en  vous ,  &  î'y  fuis  parfaitement  à  couuert.  le 
fuis  totalement  fonduë  en  vous,  pardeflus  tout  fenti- 
ment,  en  la  force  de  mon  appétit  affamé }  lequel  en  la 
force  de  (à  faim  infatiable  eft  amplement  dilaté  en 
vous.  Tout  cela  fait  »  ô  mon  amour ,  que  ie  ne  crains 
aucunement  les  trauerfes  du  dehors  ny  du  dedans  :  puis  - 
que  vous  e(Ves  à  moy,  comme  ie  fuis  à  vous. 

Mais,  ô  infinie  merueille  !  que  vous  ayez  voulu 
choifir  le  lieu  de  vos  propres  &  délicieux  combats  en 
vn  fujet,  que  vous  mefme  auezpeftride  cendre,&  que 
vous  réduirez  en  cendre  *  pour  dés  maintenant  >  & 
après  cette  v*lc  ckanger  en  voftre  incorruption,  fcca 
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voftre  diuinité  roefrae,  au  plein  de  fon  amour  &du 
voftre:  &aupleindevoftre  gloire,  que  vous  écoule- 
rez  en  moy  comme  en  voftre  Efpoufe.  Afinqu'eftant 
la  fille  &T£fpoufe  du  Dieu  d'amour  &  de  gloire  que 
vous  elles,  ie  vouspoflede  au  plein  de  voftre  fouhair, 
&  que  ie  me  poflede  auffi  en  vous j  dans  lequel  voftrc 
Efpoufe  fera  totalement  transformée  en  plénitude 
deconfommation  ,  au  plein  de  noftre  fouhait  récipro- 
que. 

Aimez -moy  donc,  ô  mon  amour  &  ma  vie ,  comme 
ievousaime.  Mais  aimons-nous  fans  déchet.  Quefi 
quclqu'vn  m'accufoitdetrop  grande  hardieffe  auprès 
devoftrediuineMajefté,  pour  vne  créature  gifanre  en 
vn  corps  mortel,  paitry  de  cendres ,  &  que  vous  deuez 
réduire  en  cendre.  Il  efl:  vray  ie  leconfeffe,  mais  ie 
fuisamoureufe,&  ilm'eft  impoffible  qu'il  en  foit  au- 
trement. Ceux  qui  fçauent  ce  que  c'eft  que  d'aimer, 
fçauront  feuls  que  ie  dis  vray,  &  pourquoy  ie  le  dis. 

He  i  dictes- moy  ,  ma  vie,  comment  fe  peut-il  faire 
quctousnefçachentpas ,  quevoftre  parfaite  charité» 
qui  nous  v  nie  parfaitement  à  vous ,  chaïïe  bien  loin  de 
nous  toute  crainte?  Ah  .'ma  vie»  mon  amour,  &  mon 
tout,  on  ignore  cette  vérité ,  parce  que  tous  ne  font 
pas  amoureux  de  vous»  comme auffi  ne  l'eftes- vous  pas 
de  tous  iufques  à  cét  excez  d  amour,  paffionné,  s'il  faut 
ainfi  dire.  Autre  chofe  eft  l'amour  exceffif  en  appétit 
&  en  fentiment,&  autre  chofe  l'amour  fimplc  en  excez, 
auquel  nous  nous  pofTedons  pleinement  ,en  attendant 
la  totale  fatieté»  après  cette  vie. 

O  mon  amour ,  6c  ma  vie  i  ô  mon  ynique  tout  «  ô  le 
centre  de  mon  coeur,  «d'objet  de  mes  defîrs.'ômon 
Paradis  de  délices  ,  prifes  dufujet  queie  fuis  ,  en  fon 
objec,  que  vous  elles!  le  ne  parle,  ny  neveux  parler  de 
ce  qui  touche  la  comprehenûon  de  vos  communs 
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amoureux.  le  veux  taire  totalement  ce  qui  a  force 
continuelle  de  rauir  mon  appétit  &  mes  puifTances  en 
vous  feul.pardedus  ces  excez-Ia,  en  la  (impie  dilatation 
de  noftre  /impie  vetie,  &  noftre  fimple  &  vnique  jotiik 
fance.  Il  me  Tuffit  que  ie  vous  voys  &  vous  poffede 
totalement  ineffable-  Pendant  que  les  vns  tous  occu- 
pez &  liquefkzcrt  vous;  en  la  force  de  leur  excez,  vous 
ditent;  que  ma  langue  adhère  pour  iamais  à  mon  palais, 
irleneme  fouuiens  continuellement  de  vous*  :  ie  fuis 
cependant  arreftcei  &  fixement  attentiucau  dedant 
devous-mefrnci  là  où  toute  dilatée  à.  perdue"  ie  de- 
meure, pardeflusce  tnefme  flux  d  amour ,  d excez ,  de 
liquefadion,  de  lumière,  U  de  delicieufe  faàeUrcn 
vous ,  a  vous ,  &  pour  vous  :  ie  demeure ,  dis.  ie,  là-de- 
dans, ce  que  vouseftes  à  vous-mefme ,  &  powvous 
mefmc. 
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QUATRIEME 

SOLILOQVE 

DE  LAME  BLESSEE, 

OVTREE  HT  LÀNGVIS- 
ûntc  d'amour,  en  amour. 

Conduifknt  peu  à  peu  lame  à  U  plus  intime 
'union  auec  [on  divin  Efpoux. 

H  •  mon  amour  ,  tout  n'eft-il  pas 
amour  >  comme  effet  de  fa  caufe?  La 
terre  &  tout  l'vniuers  eft  amour. 
Tout  eft  plein  d'amour.  Vous  opé- 
rez l'amour  continuellement  &  en 
tous  lieux. 

Entre  autresvcombien  font  admirables  les  très-hau- 
tes penfees  &  intelligences  d'amour ,  qui  font  vos  An- 
ges ?  Quels  font  vos  très-hauts  &  tres-ardens  Séra- 
phins? Quels  font  les  hommes  amoureux,  paflîonaez 
d'amour  vers  l'amour,  &  en  amour. 
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Qu'auez-vous fait,  ôE (poux de nosames.cn  nous 
créant  capables  d'amour ,  ôc  en  nous  remplùîant  d'à. 
mour >  N'a-ce  pas  eftc  afin  ae  nous  demeura/lions  na- 
urcz  de  toutes  parts  des  flèches  tres-accrées  de  voftrc 
amour  ?  En  effet ,  il  prend  fon  piaifir  a  les  décocher  à 
•milliers  contre  nous ,  afin  qu'ineuitablement  nous  en 
demeurions  naurez  :  Sic  que  nous  vous  aimions  paffîon- 
ncmcnt  &  éperduément  dVn  amour  fimple  &  vm- 
que. 

O amour,  vous  noyez  tout  en  vous,  êc  cependant 
tout  ne  fe  trouue  pas  inonde  &  perdu  dedans  vos  flots) 
.ô  mon  amour»  que  faittes- vous,  &  qu'eft-ce  que  cecy* 
mais,  fe  noy  e  en  vous  qui  pourra  &  oui  voudra.  Pour 
moy  ie  fuis  noyée ,  inondée ,  Ôc  totalement  perdue*  en 
vous ,  non  pour  mourir  h  c*eft  pour  viure  vniquement 
de  vous  &  en  vous,  qui  eftes  vie  de  ma  vie  :  Vie  diuine- 
ment  viuifiante  :  Amour  ondoyant,  amour  noyant, 
amour  confommant:  Amour  fa  i  fane  amour,  perdant 
l'amour  en  amour,  paifionnant  l'Amante  de  l'amour 
en  amour;  pour  eftre  amoureufe  de  l'amour  que  vous 
eftes ,  ô  mon  amour,  en  l'amour  mefme  de  vous  raef- 
me. 

Iamais ,  ô  mon  amour ,  jamais  au  grand  jamais  plus 
de  péchez ,  plus  de  parlions ,  plus  de  mauuais  mouue- 
mens ,  plus  de  mauuaifès inclinations,  plus  de  mauuais 
reffentimens.  Jamais  plus  ,  ô  mon  amour,  iamais  plus 
de  diffemb  lances  volontaires  d'au  ce  vous,  ny  de  ce 
que  vous  efte  s ,  fi  peu  que  ce  foit. 

Pourquoy  fuis-ie  créée ,  o  mon  amour  &  ma  vie ,  fi- 
non  pour  vous  aimer  fans  vos  dons ,  &  pour  deuenir 
amour  en  amour t  Je  vousdefire,  ô  amour,  fcvous 
veux  tout  fans  vos  dons.  le  ne  veux  que  vous  en  vous 
mefme,  tout  feul,  tout,  &  totalement. 

le  veux  efttc  ce  que  vous  eftes  en  amour  fouuerai- 
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ncment  &  infiniment  amoureux  de  vous  :  qui  vous* 
airaczdiuinement,  parfaitement  ,&  infiniment:  Qui 
mentez  voftre  amour  &  voflre  ioye  égaie  à  ce  que 
vouscftës,&à-voftre  nature  diuinc  infiniment  infinie: 
Qui  vous  bien-heurez  perpétuellement  de  voftre joye 
&de  voftre  amour,  totalement  pénétrant  &  anticu 
pant  tout  ce  que  vous  eftes ,  ce  que  vous  pouuez  ,  ce 
que  vous çonnoifJèz&  entendez  ,  &tout  ce  que  vous 
appetez  fans  bornes  &  limites,  &  fanscomprehenfioa 
des  plus  hautes  &  fimples  penfées  intellectuelles  des 
hommes, des  Anges, des  Séraphins,  ôede  toute  créa* 
ture  poffible.  t.i 
O  amour  :  amour  •  véritable  amour  /  éternel  amoun 
infiny  amour  !  Amour  tout  pin  fiant ,  non  feulement 
pour  faire  chofes  grandes ,  mais  encore  pour  changer 
amout  en  amour,  afin  de  viure  déformais  éperduemene 
amoureux ,  &ardammenr  padionnédel  amour  eh  £a^ 
mour  mefme  que  vous  eftes ,  en  vous  &  en  vosEfpou-i 
fes  !  11  eft  infiny  en  vous,  &  pour  vous  :  fit  il  e(V limite  & 
finy  diuerfement  dans  vos  Efpoufes  ,  mais  cela  mefme 
effcroutmonplaifir. 

Helas  1  ma  chère  vie,  mon  cher  amour,  quel  plaifît  61 
quel  contentement  aurai-ie  iamais,qu*en  vous  voyant, 
qu'en  vous  connoifTant ,  qu'en  vous  aimant,  &  efhflt 
fouuerainement  amoureux  de  vous ,  comme  vous  J'e* 
ftes  pour  vous,  &  en  vous  mefme  ? 
'  Ah  !  mon  amour,  que  fi  les  hommes  connoiflbient  & 
ftn  toi  en  t  cette  vérité;  Ah  que  promptement  &  faci- 
lement ils  fe  quitteroient  eux-mefmes  pour  n'enten- 
dre qu'à  vous ,  pour  ne  youloir  que  vous ,  pour  ne  de- 
tirer  que  vous,  &  n'aimer  iamais  au  grand  iamaisque 
v  us.  v  î  . 

Mais,  o  mon  Efpoux  éternel,  &  infiny  /  vous  atiez  ds 
très -par  ti  culiexes  Efpou  fes ,  que  vous  vous  eftes  cho&  ■ 
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«<Tvn  tres-fpecial  &  particulier  amour  :  entre  Iefquellef 
i'ay  ce  bon-heur  de  vous  appartenir  en  cette  qualité. 
Pourquoy  fuis-ie  de  ce  nombre,  mon  amour,  finon 
pour  deuenir  amour,  en  détruifant  vn  autre  amour  ?  le 
■dis  bien,  c'eft  pour  détruire  mon  amour  propre  &  par. 
<iculier,  pous  demeurer  vous,  mefme,  &  pour  eftre  par 
ce  moyen,amour  en  Amour,  en  tout  vous-mefme,  pour 
vous  ÔC-par  vous. 

Ah  !  pourquoy  auffi  vous  cachiez- vous  en  moy ,  en 
voftre  Majefté  Incarnée ,  &  encore  autrement  en  mon 
cœur  Se  en  moname  ?  Nelçauiez- vous  pas  que  iede- 
meurerois  tellement  naurced'vn  tel  effet  d'amour,  ou 
pour  mieux  dire,  d'vn  tel  amour  en  foy-mefme,  qu'il 
me  faudroit  triftement  &  douloureufement  paflfer  le 
xefte  de  mes  iours  Ôc  de  ma  panure  vie ,  en  continuelle 
langueur  d'amour ,  fans  foulagement  ny  confolation 
quelconque  ? 

Ab\  miferable ,  &  mille  fois  mal-heureufe  que  îe 
'fuis!  Que  mon  banniflement&mon  éloignement  de 
vous,  m*eft  cruellement  prolongé!  He!  qui  me  don- 
nera que  ie  fois  deliurée  tout  preien  terrien  t  de  ce  corps 
mortel ,  pour  mettre  fin  à  mes  langueurs ,  par  la  iouïf- 
fance  éternelle  de  mon  inflny  amour,  que  vous  elles? 

Non,  non,  ie  ne  voy,  ô  ma  fie, fur  cecy,ny  paflé  ,  ny 
futur.  Eftant  prefentment  vous-mefme  comme  ie 
fuis,  &  deuenucamoureufe  de  l'amour  en  amour  que 
vous  eftes  en  vous  &  en  moy  j  toute  perdue  en  vous 
d'amour  en  amour,  mais  pofledee  delamour,&  pofTe- 
dante  l'amour  j  ie  fuis  fans  connonTance  &  fans  feience, 
&  ie  n'en  veux  point  pour  moy.  Par  cela  mefme  que 
ie  fuis  en  re  que-vous  eftes  ce  que  vous  eftes ,  je  fuis  to  - 
talement  ignorante. 

Mais  qu'importe  ce  que  ie  fois,  &  qui  ie  (pis  ?  Qu'im- 
porte qui  me  puuTearriuer,  pourueu  que  »é  fois  faitte 
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amour,6c  de  uenu  e"  amour,  à  force  d'aimerfA  h"!  qu'U  u  ~ 
rcufe  eft  l'Efpoufe  qui  en  eft  venue  là,  par  fa  fidélité 
a&iue  !  car  en  cela  mefme,  elle  ne  fera  iamais  plus  fepa- 
tèc  de  fon  amour,  Dittcs  moy,  ma  vie,  pourquoy 
m  aucz-  vous  efpoufée  finon  pour  cela  î  Que  ne  m'a- 
iiez-vous  point  donné  pour  cela  ?  &  pourquoy  n'em* 
ploycray-ie  pas  tout  ce  que  i'ay  reccu  de  mous  ,  &  de 
voftre  intimtiamour ,  pour  vous  eftrc  Eipoufe  loyale 
&  fidèle? 

O  Anges vou*iouiflez maintenant  à  pleinesvoiles 
de  mon  amour,  en  la  plénitude  de  là  gloire*  qui  va  (e 
débordant  fur  vous.  Il  vous  comble  d'amour,  de  ioye, 


Vous  brûliez  de  luy&  en  luy  en  fa mef- 
me iouïfTancCv  pendant  que  ie  fuis  en  cette  trifte,  la. 
mentable,&  pénible  vie  corporelle,  enlaquelie  iîme 
feut  combattre  contre  vne  infinité  d'ennemis,  afin  de 
pofleder  mon  amour  en  amour  .  &  tandis  qu'attendue 
a  luy  &  en  luy  totalement ,  ie  foûpirc  &  afpire  vers  le 
mefme  amour  à  chaque  moment  de  ma  vie. 

Mais  ô  mon  amour,  me  Iaiflerez-vous  icy  plus  long 
temps  languiflante  d'amour  i  Pourquoy  ne  redoublez*» 
vous  par  l'infufion  de  voftre  amour  en  voftre  Efpoufe 
que  ic  fuis ,  quoy  que  très  -  indigne  ;  afin  de  me  détruire 
&  m échanger  en  vous,  de  détruire  mon  amour  ,&  me 
faire  voftre  mefme  amour  i  Que  n'auez-vous ,  pour 
scia,  infiniment  dilaté  mon  cœur  &  mon  appétit ,  pour 
vous  defirer  infiniment  3  mais  pour  vous  contenir  infi- 
niment i 

Mais  quoy  ?  que  di*.ie?  que  rais- ie  ?  aquoy  cft.ee 
que  ic  penfe  ?  nfay-ie  pas  cette  capacité }  qui  eft-  ce  qui 
croira  le  contraire,  ou  qui  me  pourra  voir  ab  bai  fiée  ÔC 
finie  en  mon  appétit amoureux^Non,non, mon  amour, 
iln'en  fera  pas  ainûi  puis  que  vous  cites  mon  Efpouxt. 
«on  amour  >  &  mon  tout. 

Ditte* 
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Dîttes  moy  ,  que  voudriez-vous  faire  de  voftre  £f- 
poufe ,  finoo  faire  qu'elle  foit  voftre  mcfmc amour  en 
voftre  amour  ?  Puis  que  comme  ie  fuis  à  vous  toute 
outrée  8c  navrée  devoftreamour  ,  ie  ne  viuray  jamais 
,fans  vous,  ny  hors  de  vous.  Que  dis-ie?  Ah  !  mon 
amour,  pardonnez- moy.  le  veux  dire  que  ie  ne  viuray 
jamais  volontaire  en  mon  amour,  fans  voftre  amour» 
&  hors  de  voftre  amour.  le  ne  cefïeray  jamais  de  vous 
aimer  aeliuement,  &  de  plus  en  plus.  le  necefferay 
iamais  que  ie  ne  fois  morte  d'amour  pour  lamour,  Se 
en  amour. 

Ah  !  mon  vnique  amour,  que  vous  eftes  peu  connu  » 
Que  vous  eftes  peu  deûre  i  Que  vous  elles  peu  goufté, 
peufavourc,pcufenty,  peu  aimé!  que  dis  ie  ?  le  fuis 
infenfee ,  &  ne  fçay  ce  que  ie  dis ,  en  la  force  de  mes 
excez.  Que  vous  eftes ,  dis-ie  defiré  !  Que  vous  eftes 
connu '.que  vous  eftes  goufte  !  que  vous  eftes  fidelle- 
ment  aimé*  &  que  vous  eftes  heureufement  poflede! 
Non,  non  ,  mon  amour ,  ie  ne  veux  point  de  vous  pour 
moy ,  comme  pour  moy.  le  vous  veux  6c  vousdefîre 
totalement  pofTedcr  en  vos  dons  fans  vos  dons  :  le  dis 
mieux, en  vous-mefme,  &  pour  vous-mefme. 

Ah  i  mon  amour,  que  feray  ie,&quedeuiendray  ie 
fi  vous  ne  me  fait  tes  amour fi  mon  amour  n'eft  chan- 
gé en  voftre  amour  >ii  ie  ne  deuiens  Totalement  amour 
en  amour?  Qui  eft-ce  qui  me  pourra  con tenter  ou  fâ- 
risfairehors  de  vous  &  fans  vous  ?  Non,  mon  amour, 
ie  ne  defire  plus  viure  fans  vous  :  car  ie  languis  de  vous, 
&  de  voftre  amour  en  voftre  amour ,  plus  doulou- 
reusement &  paffionnémenc  que  ie  ne  puis  expri- 
mer. 

Ah  i  que  l'entière  transfufion  de  mon  ame  en  vous 
eftdefiréede  moy,  &  qu'elle  eft  defirable  i  Ah)  qui 
fera.ee  qui  remplira  mon  defmQui  luy  fatufera  ?  Qui 
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le  furcomblera  de  vous,  finon  vous,  ô  mon  Efpoux, 
auquel  ie  refpire  doucement  >  amoureufemeut,  8c 
vniquement,  fie  après  lequel  ie  foufpire  ardammenr. 

Quoy  donc,  mon  amour,  qu'cftes.vouscn  la  créa- 
ture ,  ie  veux  dire  en  vos  Efpoufes ,  finon  vn  feu  con. 
fommant,  pour  les  réduire  5c  les  confommer  totale- 
ment en  vous  :  afin  qu'entièrement  fonduës  &  tranf- 
fufes  en  vous  elles  flottent  au  long  &  au  large  en  voftre 
inimité  fpacieufê,  &  y  foient  totalement  confommées, 
liquéfiées,  perduiis  à  ellesmefmes,  &  fouueraine- 
ment  transformées  en  vous  leur  bien-heureux  amour? 

Auez-vous  bien  voulu,  ô  mon  amour ,  eleuer  vos 
Efpoufes  du  limon  de  la  terre  à  vne  fi  haute  dignité  s  de 
rien,  qu'elles  eftoient,  les  rendre  Tout  ;  leur  donner 
tout  :  les  mettre  en  poflelïion  de  tout  ?  Vous  l'auez  fait, 
mon  amour,  en  les  attachant  à  vous ,  en  les  vniflantÔC 
liant  à  vous  du  lien  2c  du  nœud  indiffoluble  de  vous 
mefme  :  ceftàdire,  de  voftre  amour,  dans  lequel  vous 
les  changez  totalement,  vous  les  confommez  entière- 
ment, ôc  les  transformez  fouuerainement. 

Ah  !  mon  Efponx }  qui  ne  vous  feroit  fidelle ,  voyant 
que  vous  eftes  vn  Dieu  &vn  Efpoux  d'amour,  con- 
(oramant  amour  en  amour ,  pour  rendre  vos  Efpoufes 
toutes  amour  en  amour?  C'eft  ce  qui  rauift  éperdué- 
ment vos  Efpoufes  ridelles,  qui  fe  voyent plus  aimées 
&  fauorifées  de  vous  leur  très  cher  Efpoux,  qu'elles  ne 
fçauroient  jamais  exprimer. 

Car,  mon  amour,  comment  feroit-i!  poflîble  à  vos 
Efpoufes  d'exprimer  aux  autres  les  effets ,  que  voftre 
Huant  fie  transformant  amour  en  amour  leur  fait  diuer- 
fement  refientir  :  tantoft  en  les  faifant  défaillir  d'à* 
mour  ?  tantoft:  en  les  tranfportant  toutes  hors  d'elles- 
mefmcs  comme  en  vn  moment,  par  vn  excezdejoye 
infinie  :  tantoft  en  lcsrauiflànt  totalement:  tantoft  les 
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eny uran  t  d'amour  &  de  délices  :  tantoft  les  ex  tafia  nt 
pardcfluslesfens:  tantoft,8cleplus  fouuent>les  faifanc 
regorger  de  Simple  lumière  v  de  fimples  amours ,  &  de 
fimples  délices  f 

Ah  i  mon  Efpoux,  Te  faut-il  donc  eftonner  devoir 
vos  Efpoufesfi  éperducmentefprifes,  &fiardammenc 
pa/ïïonnces  de  vous  &  de  voftre  amour ,  Qu'elles  meu- 
rent &  expirent  en  vous  en  la  force  de  leur  amour,  & 
de  leur  appétit  $  puisqu'elles  vousfenwntfi  admirable 
en  toute  plénitude  d'excez  &  fur  tout  en  amour  fauou- 
reux  j  &  partant feul  digne  d'eftre  à  iamais  fouueraine- 
ment  defiré,  comme  eftant  feul  noftre  amour  infini- 
ment in  fin  y  . 

Qu'eft-ce,ô  monamour,quedevousfentir?  Qu'efl- 
ce,  mon  cher  Efpoux  ,  que  vous  voir  &  vous  pofleder 
feulement  en  foy-mefme,  en  comparaifbn  de  ce  que 
ceft,  que  vous  fentir ,  vous  voir,  &:  vous  polTederen 
vous-mefme  ?  Ah!  il  y  a  vne  diftance  infinie.  C'eft 
pourquoy ,  ô  mon  ame ,  comme  vous  vous  délectez 
grandementà  fluerenmoy  pour  me  remplir  devous, 
pour  m'enyurer  totalement  d'amour ,.  pour  me  na- 
urer  de  toutes  parts ,  &  m'outrer  d 'amour ,  &  pour  me 
transformer  en  vous  de  clarté  en  clarté ,  de  délices  en 
délices,  &  d'amour  en  amour  b  le  vous  fentiray  de  vray 
faifànt  tous  ces  effets  en  moy.  Mais  la  première  vetie 
de  vodre  regard  amoureux  fur  cela,  me  rauira  de  telle 
impetuofité au deflus  de  moy,  que  m'oubliant  moy- 
mefme,  ierefluerayau  mefmeinftanten  vous>  ô  mon 
amour,  pour  vous  fentir,  vous  voir,&  vous  pofleder  en 
vous  mefme,  ma  douce  vie^mon  vnique  &  doux 
amour,  &  mon  tour  aueede  fouueraines délices. 

Quel  moyen,  ô  mon  amour  de  vous  fatisfaire  autre- 
ment *  Qupy  î  ne  fçauez-  vous  pas,  ma  très  chère  vie  & 
won-tout combien  ma  langueur  eft  grande,  doulou-- 
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reufe,  &  pénible  >  Se  peut-il  voir  vne  langueur  d'aucu>- 
ne  de  vos  Efpoufes,  femblable  à  la  mienne  ? 

Iefçay,  ô  mon  amour  que  chacune  de  vos  Efpoufes 
fe  fcnt  paflionnéc  de  vous,ÔC  fcait  iufques  à  quel  potnd 
cela  eft.  Mais  pour  moy,  ie  ne  penfe  paspouuoîr  plus 
longuement  fubfifter  en  vie,  fi  vous  n'vniiïez totale- 
ment mon  ame  &  mon  amour,à  voftreamour  &  à  vous 
mefme.  Qne  dis-ie  ,  ne  fuis.ie  pas  vnie  enla  force  de 
mon  amour  du  lien  &  du  nœud  indiflbluble  de  noftre 
mutuel  &c  très  rauiflant  amour?  &  cela  tres.eftroittc- 
ment,  infeparablement,  &  pour  iamais. 

Mais ,  ô  mon  amour ,  encore  que  icme  fente  ainfi 
étroitement  tirée  fichée  à  vous  du  lien  de  noftre  com- 
mun amour,  qui  vnit  mon  amour  au  voftre  >  mon  cl  prie 
au  voftre,  ma  nature  à  la  voftre  :  le  vous  veux  fatisfaire> 
non  en  moy ,  mais  hors  de  moy ,  en  vous-mefme  &  en 
voftre  amour.  le  chéris  infiniment  plus  de  vous  voir, 
que  de  vous  fentir  ;  &  de  vous  adorer  nuémcnt,quc  de 
vous  embrafler  pleinement.  .  * 

Ah 'mon  amour,  aue  faittes-vous  ?  mais  qu'eft-ce 
qne  iejfais  î  Qjae  penfez- vous ,  &  à  quoy  eft- ce  que  ic 
penfe  .'Que defirez- vous,&  que  defire-ie ?  Vous faittes 
cç  que  ic  veux,  Ah/merueille,  parce  queie  veux  ce 
que  vous  voulez.  Vous  penfez  ce  que  ie  penfe ,  &  defi- 
rez ce  que  ie  defirc  ,  parce  que  vous  me  prouoquez  6c 
me  contraignez  à  vous  denrer  vous-mefme ,  à  vous 
feul  :  qui  eftestoutamoun  tout  amoureux,  tout  aima- 
ble ,  tout  defirable,  &  tout  aimé. 

Ah  i  que  lame  eft  heureufe  qui  vous  eft  Efpoufed  a- 
mourj  Qu/eft-ce,  dittes-moy ,  qu'eftre,  Efpoux  d'à. 
mour ,  finon  eftreéperduément  paflïonné  de  l'amour 
de  vos  Efpoufes  I  Se  faut- il  eftonner  fi  vos  Efpoufes 
languiiïent&  meurent  d'amour,  voyans  qu'elles  font 
vos  Efpoufes  d'amour  ,  que  vous  rauiïïèz  tout  leur 
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amour  à  voftre  amour,  à  vous,  &  en  vous  mefmc  :  afin 
que  comme  vous  eftes  tout  defirable  >  vous  fbyez  touc 
defiré&tout  aimé  en  vnité  &  rcpletion  dcdefir,  en 
vnice  &  rcpletion  d'amour  en  amour. 

Qu'eft-ce  qu'amour  ?  que  conceuray.ie ,  qu'appre- 
henderay-ie  del'amour,  puis  que c'cft  vous,  mefmc  qui 
elles  fa  fource  viuemcnt coulante  dans  les  créatures? 
Elle  coule  autrement  dans  les  purs  &  ardens  Séraphins, 
autrement  aux  Chérubins,  oMuerfement  au  refte  des 
Anges,  &  aux  ames  des  hommes,,  qui  font  vos  Efpou* 
fes.  Maiscette  fource  damour  que  vous  eftes,  s'^cou- 
le  admirablement  en  vos  particulières  Efpoufes  .  entre 
lefquellcs  iay  le  bon-heur,  le  contentement ,  &  la  feli* 
cité  de  vous  appartenir  &fubfifter  en  cette  diurne  qua- 
lité, pour  vous  atmerdiuinernent,  totalement, cyni- 
quement. 

Ah  ;  mon  amour,  mon  Efpoux!  que  vous  perdes 
doucement  !  que  vous  noyez  amoureufement  •  ÔC  que 
vous  fubmergezdelicieufement  voftrc  Efpoufe  que  ie 
fuis}par  la  très-  c  onnexe  êc  tres-eftroitte  vnion  damour 
réciproque  &  mutuel  entre  nous  deux  :  pour  n'eftre  ia- 
maisfeparez  l'vn  de  l'autre ,  fi  peu  que  ce  foi  t.  Ah  1  qui 
eft.ee qui  expérimente  mieux  que  moy  l'effet  de  l'a- 
mour en  amour,  &  de  la  bonté  affe&iue  d'elle  mefme 
en  elle  mefme?  S'ilfe  trouue  quelqu'vn  qui  experimen. 
te  comme  moy  que  l'amour  en  amour  cft  fort  comme 
la  mort  >  &  l'émulation  damour  dure  comme  l'enfer  » 
^u'il  paroifle  &  le  dife  maintenant.  . 

Non,  ie  ne  penfe  pas ,  mon  Efpoux ,  ie  ne  penfepas, 
faufvoftreinraiiliblefcience,  qu'aucun  fê  trouue  »  qui 
bru  fie  de  pareille  ardeur  amoureufe  quemoy,  en  l'a- 
rrtourmelme  que  vous  eftes.  Car  fi  vous  vousdele&ez 
infiniment  de  moy  &  en  moy  ;  ie  me  dele&ererobla* 
élément  de  vous  Ce  en  vous.  Noftre  amour  mutuel  Se 
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réciproque  eft  prefent  à  nous  deux,  &  pour  le  bien  flc 
le  repos  commun  de  nous  deux  :  d'autant  que  mon 
bien  aimé  eft  à  moy ,  &  faconuerfion  fie  fon  regard 
s'adrcflcà  moy  j  fie  réciproquement  ie  fuis  à  luy  &  en 
luy  ,  comme  fon  Efpoufe  bien  aimée  j  fie  ma  conucr- 
£on  totale  eft  àluy  &  en  luy. 

Que  feray-ie  pour  effectuer  pleinement  cecy^finon 
d  aller  de  moment  à  autre ,  en  volant ,  &  voler  a&iue* 
ment  &  roidement  à  vous  &  en  vous  :  afin  de  poileder 
à*  pur  &  à  plein  voftre  amour  en  amour  au  plein  de  vous 
mefme,  fans  mon  amour  ?  Q.u'eft-ce  que  cela,  finoa 
eftre  totalement  voftre,  totalement  amour,  totale, 
ment  vous  en  vous- mefme  ,  Ôcn'cftreiamaismien  ,  ny 
à  moy ,  ny  pour  moy  ?  Qu'eft-  ce  que  cela,  dis-ie ,  ô  ma 
yie  fit  mon  Efpoux ,  finon  eftre  nous  deux  vnique  à 
vnique ,  feula  feuI,toutà tout ,  tout  en  tout  ?  Qu'elle, 
fimilitude créée,  ie  vous  prie  ,  6  mon  amour  peut  ia- 
mais  monftrer  aux  hommes  cette  noftre  totale  &  très- 
eftroittc  vnîon. 

Viuons  donc  au  contentement  parfait ,  &  en  Ternie- 
ré  pofleffion  l  vn  de  lautre,  enlaforcede  l'amourqut 
nous  rauit  &  engloutit  l'vn  en  l'autre  :  pour  eftre  à  ia« 
raajs  poffedcz  l'vn  en  l'autre  fie  pour  l'antre  »  en  la  paix 
d'amour  qui  furpafle  tout  fens. 

Ah.' qui  eft  l'Efpoufequi  n'eft  rauiepouriamaisen- 
Tamour  de  fon  Efpoux ,  ayant  efté  amoureufemenc 
reçeiieau  plusfecret  ,au  plus  profond ,  au  plus  eft  roi  t, 
&auplus  délicieux  de  fes  embraflemens  ;  Ah  .'qu'eft* 
ce  à  ['Efpoufe  d'auoir  reçeu  le  baifer  delà  bouche  de 
fon  Efpoux  ?  Quel  fubmergement  de  délices  peut-on 
conceuoir  plus  admirable,  que  celles  qui  procèdent  de 
l'acte  réciproque  d'vn  amour  fi  vnique  ?  dementez- 
moy  fi  vous  voulez  fie  fi  vous  pouuez  >  Efpoufes  bien* 
aimées qui  aucz  expeneneç  d'vn  tel  effet.  Di«cs 
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kardiment  s*ily  a  des  délices  efficaces,  desrefufîons, 
des  transfufions,  des  tranfports,desextafes,  8crauifle- 
mens.des  joùiflances,dcs  embraflemens,&  des  amours 
femblablesàcecy. 

Lors,  6  mon  Efponx ,  que  vous  parlez  à  moy  au  plus 
fccretdemonefpric,  mon  aine  eft  toute  noyée  de  la 
très,  douce  &  tres.fauoureufe  liquefattion  d'amour  en 
vous-mefme.  He  !  vous  eftonnez- vous  donc  fi  ie  vous 
defire  entendre  inceflamment  parler  au  plus  profond 
de  moy  mefme;  ou  pour  mieux  dire,  de  vous.me(me$ 
Là  où  vous  vous  eftabliflez  vous-mefme  pour  vous 
mefme  par  voftre  total  amour,  fpiré  >  fpirant  ainfi  8c 
vousmefme,  8c  voftre  amour  diftind  de  vous>  mais 
refluant  en  vous  pour  vous-mefme. 

Quoy  donc  ?  vous  pofleder  ainfi ,  ô  mon  amour  8c 
ma  vie,  n'eft-ce  pas  eltre  bien-heureux  ?  Ouy  >  ie  croy 
qu'il  eft  bien-heureux  qui  eft  ainfi  paflionnëdevous, 
8c  de  voftre  amour  en  luy- mefme  :  8c  qui  par  la  totale 
refufion  8c  transfufion  de  foy  mefme ,  eft  fait  vous- 
mefme,  8c  par  mefme  moyen  eft  fait  amour  en  amour, 
pour  n'eftre  iamais  autre  qu'amour  en  amour ,  8c  vous- 
mefme  en  vous-mefme. 

Qui  eft-ce,ô  mon  Efpoux,  qui  exprimera  le  mutuel 
amour,  8c  les  mutuelles  délices  que  nous  pofledons 
nous  deux  en  noftre  commune  vnion  8c  repos  ?  On 
femblediremerueillesde  l'amour  :  mais,  on  n'appro* 
che  pointde  paroles  ny  de  fimilinides  qui  expriment 
cela  en  la  manière  que  ie  l'expérimente  en  vous  8c 
pour  vous.  Mais ,  ô  mon  amour ,  rien  à  moy  8c  pour 
moy  >  tout  à  vous  8c  pour  Vous,  qui  i  comme  vous  eftes 
tout>  faittes  tout  en  moy ,  non  pour  moy, mais  en  vous 
8c  pour  vous  :  8c  qui  en  cela  mefme  auez  fait  que  ie  fuis 
deuenuc,non  tellement  quellement ,  maiseperdué- 
ment  8c  paffionnémencamoureufe  de  vousj8cen  fuitte 
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de  cela  k  fais  deucnue  amour  mefme  de  l'amour  <«> 

amour. 

Vous  eftonnez-  vous,  ô  mon  amour  de  me  voir  folle- 
en  l'abondance  demesexcez,  ôc  de  me  voir  publier 
aux  créatures  les  prodiges  de  vos  excez  amoureux  en 
mon  endroit?  le  le  ferois  encore  plus,  finon  que  vous 
me  reprimez  par  voftre  amour  mefrae»  &  empefehez 
mes  iàiliies  par  la  manifeliation  de  voftre  défi r ,  qui  eft 
que  vous  voulez  que  noltre  vnion  s 'accompli  fie  &fe 
poflede  en  fecret  &  en  cachette,  réciproquement  l'vn 
en  l'autre  &  pour  1  autre.  , 

Ah  •  que  i'ay  grand  defir  devons  donnera  cormoi- 
ftre  aux  hommes.  2c  de  leur  faire  voir  la  plénitude 
abondante  dont  vous  eftes  totalement  inondé  en  vous 
jnefme,&dont  vous  m'inondez  en  forte,  que  ie  fuis 
toute  changée  en  vous ,  par  voûre amour  continuelle- 
ment  fluant  ennioy.:  lequel  ne  ccfferaiamaisrâ&iuné 
defon  fluxamoureux,  que  ie  n*  fois  fritte  totalement 
icmfelablea  luy ,  &  â  vous.  Mais  quoy  ?  Çelaeftfc  fe 
trouue  des  ja  fait  en  la  force  &  vérité  de  noftre  totale 
won,  qui  me  fait  amour  d'voe  manière  &  d'vne  ar- 
deur indicible. 

PoFedons-nouscU^ncmutuellecûeM^  mon  amour, 
à  pur  5c  à  plein;  fie  que  iamais  ne  fe  trouue  aucun  qui 
donne  empefehem en r.  à  la  réciproque  joùilTance  de 
noftre  commun  repos:  lequel  procède  de  noftre  mu- 
tuel amour,  &  de  noftre  v  ni  on  très  parfaitte&  indiflb- 
lubleteJJe  qu'eft  lvnîon  plus  intime  de  l'E/pouxa  i'£A 
poufe,  &  del'Efpoufeàfon  £fpoux. 
l.  j.  Que  reipirez- vous,  mon  amour,finon  moy  ?  Et  que 
refpirc  ic,  finon  après  vous  ;  Car  encore  que  ie  vous 
poiTede  àpur  &a  plein ,  ic crains  tant  de  vous  perdre, 
par  défaut  d'amour,  que  iene  puis  affez  aimer ,  cerne 
fcmbie.  Si  on  croyait  quece  quei'cxprime  ne  fût  pas. 
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cTés.làmefmeonnemeconnoift  pas,  &on  nefçaitce 
que  ie  fuis ,  ny  ce  que  iepoflede  de  vous  &  en  vous ,  en 
la  vérité  de  noftre  commun  amour.  Mes  langueurs 
prefenresne  font  point  de  douleur;  ce  font  les  fîdels 
tcfmoins  de  ma  joye ,  en  mon  amour. 

I'ay  dit  fouuent  en  l'abondance  de  mon  excez,  tout 
homme  eft  menteur,  &n'eftrien  pour  aimer.  A  pre- 
fent  ie  dis  ce  que  i'experimente ,  que  vos  Efpoufes  font 
toutes  amour  en  amour  que  vous  eftes  :  fans  qu'il  y  aie 
dediftinchonny  dedifference entre  vousôc  elles.  Ce 
ne  font  plus  deux  amours  j  c'eft  vn  (Impie  &  vnique 
amour,  &  vue  mefme  eflence,en  la  force  de  Jetroitte 
"  vnion  qui  les  vnit  enfemble. 

Combien  de  fois ,  mon  amour,  vos  yeux  &  vos  re- 
gards attrayans  m'ont-ils  fait  enuolerde  moy-mefme 
en  vous,  &  de  vous  en  vous  mefme?  Combien  de  fois 
ay-ie  eu  fujet  en  l'abondance  que  i'auois  de  vous  &  en 
vous,dc  vous  prier  de  vous  enfuir  haftiuemen  t  de  moy, 
Ci  vous  ne  vouliez  me  voir  mourir  de  joye  &  d'amour 
prefentement  à  vos  yeux?Cela fe  faifoit,ô  mon  amour, 
parce  qu'eftant  nouuelle  aux  exercirations  de  voftre 
jeu  amoureux,  dont  vous  vous  deleclez  au  commence- 
ment en  vos  Efpoufes,  ie  craignois  de  n'auoir  pasla  for- 
ce ,  de fouftenir les impetueuxefForts de  voftre  volup, 
tueux  &  lumineux  amour. 

A  prefent  que  par  le  fuccez  de  voftre  mefme  jeu 
efficacement  actif,  ie  fuis  allez  exercée  &  forte  pour 
vous  fouftenir  amoureufementj  Iefuisrefbluè"  de  vous 
Jaifïer  faire  de  moy  &en  moy  •  de  vous  fouftenir  ,  & 
pour  mieux  dire,  de  vous  poàedervniquement  en  la 
jouiflTance  denos  vniques,  fimplcs ,  &  délicieux  em- 
braflemens.  .  • 

■ 
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SOL  I LO  QVE 

PO  VR 

LES  MOVRANS. 

Contenant  les  principaux  attcs  quon  Uur 
pcutinfpircr:  Et  finijfant  pardcsexccZj 
de/prit  fort  tonçhans. 

jjjjf  V  v  i  e ft- ce  >  ô  Dieu  d'amour  ,  qui  vous  a 
fait  incarner ,  fi  n on  l'amour  &  la  miferi- 
corde'.  Et  pour  qui eft-ce  que  vous  vous 
eftes  Incarné  ?  nu- ce  pas  efté  pour  moy* 
Quel  fujeray.ie  donc  de  craindre? 
11  eft  vray,  ie ieconfefle  ingenucmcn  t,que  toute  ma 
vie  i'ay  prouoqué  voftre  colère  contre  moy,  par  ma 
méchanceté,  &  fur  tout  par  mon  ingratitude  ôc  infidé- 
lité. Mais  quoy?  ie  m'en  rcpcns  infiniment»  de  tout 
mon  cœur ,  &  de  toute  mon  ame. 

Ceftpourquoyen  esprit  de  profonde  humilité,  & 
de  contrition ,  ie  me  rcjpens  maintenant  deuant  vous, 
tout  tel  que  ie  fuis.,  &  tel  que  vous  me  voyez,  tout  de- 
figuré  ,  tout  plein  de  playes  au  dedans  de  mon  ame  : 
mais  fçachant  tres-bicn  que  voftre  mifcricorde  fur- 
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paiTe  infiniment  voftrc  Iuftice  dans  fes  effets. 

Me  voila  donc,  Seigneur ,  voftrc  pauure  créature 
errante  &  miferable  :  à  qui  auray-ie  mon  recours,  & 
mon  refuge  ?  à  vous ,  Seigneur ,  à  vous-mefme.  Car 
vous  m'auez  toujours  excité  à  recourir  à  vous,  tant  par 
vous,  mefme  >  que  par  les  créatures. 

Vous  voyez,  Seigneur»  mon  angoiffe  plus  extrême, 
vous  me  voyez  dans  le  plus  grand  befoin  que  ie  puifle 
iamaisauoir  des  effets  de  voftrc  infinie  bonté  &mife- 
ricorde.  Souuenez-vous ,  ie  vous  en  fupplie  de  tout 
mon  coeur ,  que  comme  ie  fuis  la  pire  créature  d'entre 
les  hommes,  vous  vous  rendrez  auflï  plus  recomman- 
dable  en  mereceuantpour  voftre,  &  me  garantiffanc 
auiourd'huy  de  la  rage  de  vos  ennemis,  &  des  miens. 

Ah  1  Seigneur,  qu'Us  ont  grande  raifondemepour- 
Aiiure  comme  leur  proye!  fans  doute  ie  n'aurois  rien  à 
dire ,  à  dcbattre>  &  à  refpondre  contr'eux ,  fi  ie  n'efpe- 
rois  très  fermement  &  très  confidemment  en  vous, 
auec  vne infinie  douleur ,  Se  vn  amour  inflny. 

Pourquoy,Seigneur,  &  pourqui  vn  fi  grand  amour 
que  le  voftre  ?  pourqui  vne  fi  grande  mifericoricor- 
de,  finonpour  moy?  Ne  fuis-ie  pas  d'autant  plus  Pob- 
jetde  voftrc  mifericorde,  que  ie  fuis  plus  miferable,* 
que  ie  mérite  moins  voftre  amour,  queieme  fuis  plus 
delcclé  en  la  captiuité  de  mes  ennemis ,  &  que  ie  me 
fuis  plus  éloigné  de  vous ,  fontaine  de  vie  ? 

Jleftvtay,  Seigneur,  qu'en  cela  mefmc  i'ay  dele&é 
les  diables,  &  vous  ay  infiniment  contrifté.  Mais  fou- 
uenez  vous,  ie  vous  fupplie,  des  inuitations  que  vous 
m'auez  faittes ,  par  dehors ,  &  au  dedans  de  moy ,  de 
retournera  vous.  le  Tay  quelquefois  fait ,  mais  tres- 
imparfaittemenr.-  C'eft  pourquoy  ie  compte  plûtoft 
cela  pour  rien,  que  pour  quelque  choie  de  mon  de- 
uoir. 
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Maintenant  ic  fuis  infiniment  marry  ,  de  ce  que  ie 
n'a  y  la  vie  &  le  temps  libre,pour  faire  amoureufement 
pénitence  de  mes  innombrables  péchez.  Mais  puis 
que  par  voftre  ordre  tres.jufte  il  me  refte  fi  peu  de  vie, 
ie  defire  au  moins  la  confommer,à  gémir  humblement 
&doulourcufementfurma  vie  paffee,  implorant  pour 
mon  falut  voftre  infinie  bonté  &  mifericorde. 

Leuez-vous  donc,  Seigneur»  Ieuez-vous.  Aidez- 
moy,  fortifiez-moy  de  voftre  Efprit.  Deliucz-moy  de 
la  gueule  ouuerte  de  mes  ennemis  j  le  vous  en  coniure 
pour  l'amour  de  voftre  Saint  Nom  :  La  vertu  duquel 
cft  infinie  ,  &  auquel  confifte  le  falut  que  i  efpere  de 
voftre  bonté  &  mifericorde. 

C'eft  pourcedeflein,  ô  Dieu  de  bonté,  que  vous 
vous  eftes  Incarné,  que  vous  auez  fouffert  tant  de 
maux ,  &  que  vous  eftes  m ort  amèrement  fur  la  Croix, 
le  contemple  voftre  Croix,  &  l'adore  prefentement, 
comme  1  arbre,  qui  a  porté  mon  falutaire ,  &  mon  faluc 
éternel  :  lequel  i'efpcre  reccuoir  de  voftre  mifericor- 
dieufe  Majefté  ;  quoy  que  ie  fois  le  plus  vil  &  le  plus 
indigne  de  tous  les  pécheurs. 

O  Dieu  infiny!  haftez-vous,  entendez  à  mon  fe- 
cours  :  auancez-vous  de  m'aider.  le  fouffre  force, 
agitfez,  parlez,  &  refpondez  pour  moy,  ô  mon  pleige, 
6  mon  abondante  rançon  i  Que  feroit-ce  de  moy, 
Seigneur?  que feroit-ce  de  moy  i  fi  vous  m'abandon- 
niez au  befoin  ?  Non ,  Seigneur ,  non ,  il  n'en  fera  pas 
ainfi  Tant  moins  ie  le  mérite,  plus  ic  I'efpcre  :  &  croy, 
me  confiant  en  vous ,  que  iene  feray  pas  confusdans 
mon  cfperance. 

le  n'ay  point  de  juftice ,  ô  mon  Dieu ,  au  contraire, 
ie  fuis  plein  de  péchez,  &  de  bleftures.  Deliurez-moy , 
s'il  vouspIaift.  cn  voftre  juftice.  Efcoutez  amoureufe- 
ment mes  triftes  clameurs,  haftez-vous  de  me  dcliuxc r; 
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C  arvous  eftcs  mon  Dieu,  mon  refuge ,  ma  prore&ion, 
m  a  puiffance^a  juftice,  mon  faluc  éternel ,  ma  fin,  ma 
béatitude  ,  &  mon  tout. 

Ueftvray,  Seigneur,  vous  pourriez  bien  ne  me  re- 
garder pas auec  mifcricorde,  afin  d'exalter  voftre  j  ufti- 
ce,  &  d'en  conferuer  les  droieb.  Mais ,  mon  Dieu ,  ma 
vie,  &  mon  tout,  voftre  mifericorde  à  vaincu  voftre 
juftice  :  ie  n'en  veux  pas  d'autre  tefmoin  que  cette 
Croix,  fur  laquelle  ic  vous  vois  attaché.  Vos  fouets, 
vos  doux,  vos  ef  pin  es,  vos  infinies  douleurs  >  tant  de 
corps  que  d'efprit,  vosiniures  ,  vosmefpris,  vosmoc- 
queries,  &  vos  affronts  :  tout  cela  crie  fortement  à 
l'oreille  de  mon  cœur ,  que  voftre  mifericorde  a  efté  la 
mai  ft  relie. 

Pourquoy  toutes  ces  fouffrances  ,  ô  mon  Dieu, 
finon  pourmoy  :  qui,  tant  moins  que  ic  l'ay  mérité,  à 
raifon  de  mon  ingratitude,tant  plus  i'efpere  de  vous  ma 
deliurance  &  mon  falut.  Anfli  vous  rendrez-vous  d'au, 
tant  plusrecommandableà  tous  vos  Eleus,aux  Anges, 
.&  aux  hommes. 

Puis  que  ic  me  repens,ô  mon  Dieu,de  ma  vie  palTée, 
comment  ne  me  receurez-vous  pas  à  pardon ,  félon 
voftre  parole?  Non,6  Iefus,voos  ne  me  réfuterez  point 
xette  grâce  :  car  vous  cftes  mon  falut  &  ma  béatitude, 
non  pas  en  moy  ny  pour  moy ,  mais  en  vous  &  pour 
vous  feu  1 ,  qui  feul  cites  digne  des  infinies  louanges  de 
toutes  vos  créatures. 

Deliurcz-moy  donc ,  Seigneur,  de  vos  ennemis  & 
des  miens ,  qui  s'éleuentauec  indication  contre  moy; 
quoy  qu'ils  le  faiTent  tres-iuftement  &  raifonnable- 
ment»  eu  égard  àecqueie  fuis.  Mais  i'efpere  que  vo- 
ftre bonté  &  mifericorde  infinie,  tournera  tous  leurs 
efforts  à  leur  propre  confufion. 
Si  toute  la  bonté  naturelle  fc  pouuoit  trouuer  en  v» 
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homme,  &  qu'elle  fortic  i  tout  le  bien  qui  Iuy  feroit 
poflîble  j  ce  ne  feroit  pas  encore  vne  gouttelette  de  la 
mer  de  voftre  bonté.  Que  ne  fera  donc  point  la  mef- 
me  mer,  en  laquelle  ie  me  perds  &  me  plonge  totale- 
ment î  Mepriuera-clle  de  fon  effet?  Seigneurie  le 
mérite  infiniment.  Mais  plus  cela  eft ,  plus  i'efpere 
profondement  &  confidemment  que  vous  ne  le  ferez 
pas. 

O  Dieu  éternel  &  inflny  !  quel  gain ,  &  quel  profit 
auriez  vous  de  m'auoir  perdu  ?  pourriez  vous  bien  me 
voir  tremperdans  les  éternelles  rigueurs  de  voftre  dt- 
uine  juftice,  aueclcs  diables  vos  ennemis  capitaux. 
Nenny,  Seigneur,nenny,vous  eftes  infiniment  éloigné 
de  le  vouloir.  Mais  mon  cher  amour  &  ma  chère  vie, 
quand  cela  feroit,  ieprotefte  a  voftre  Majefté,  que  ce 
me  feroit  vn  fécond  enfer  de  voir  les  démons  agir  con- 
tre vous  par  leurs  enragez  blafphcmes.  Et  pour  moy, 
ie  me  comporterois  là- dedans  comme  l'vne  de  vos 
amantes ,  &  plus  chères  Efpoufes. 

Si  vous  defirez  faire  cela  de  moy,  voftre  bon  plaifir 
foit  fait  à  toute  éternité.  Ieme  tiendray  éternellement 
bien-heureufe ,  fansauoirlajoiiiflancede  voftre  gloire 
en  moy  ;  car  ie  l'aura  y  toujours  en  vous.  le  vous  loue» 
ray  dans  ce  lieu  d  horreur,  tant  en  vous,  qu'en  vos 
Saints;  dans  lefquelsvous  eftes  autant  glorieux  que 
merueilleux.  Ain  fi ,  ô  Majefté  infinie,  ie  ne  fais  pas 
choix  de  lieu,  au  cas  que  vous  le  déterminiez  ainfi. 

Mais  ,  mon  cher  amour  &  mon  tout»  comme  c'eft 
dans  les  Cieux  que  vous  bien-heurez  vos  Eleus^comme 
au  lieu  de  voftre  demeure,  &  de  voftre  habi  talion:  ny 
les  Anges ,  ny  les  Saints  ne  fçauroient  s'eftonner  de 
voir  que  ie  pourfuis  inftamment  ma  jouiflanee  de  vous, 
très-pleine  &tres-cofnblée>dans  le  lieu  qui  eft  deftiné 
pour  cét  effet. 
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11  eft  vray ,  mon  amour  &  ma  vie  ,  que  la  terre  eft 
pleine  de  voftremifericorde  :  mais  il  fembleque  cela 
neferoit  pas  véritable,  fi  ie  n'en  reffèntois  point  le* 
effets.  Etquediroit-onlà-deflus?  Tout  demefme,ô 
mon  amour ,  les  Cieux  (ont  pleins  de  voftre  gloire  : 
.Mais  quoy ,  fi  ie  n'y  participois  point  auec  vos  amou- 
reux &  glorieux  Citoyens,  ne  fembleroir-il  pas  que 
cela  neferoit  point  vray  ?  Pour  le  regard  de  l'enfer ,  il 
eft  tout  plein  de  maudits  &  de  maledi&ions  éternelles, 
rempli  d'vn  nombre  innombrable  de  diablesfic  d'hom- 
mes, dont  voftre  feule  Majeftcfcait  le  nombre.  Et  ce 
lieu  eft  infiniment  plus  épouuantable  dans  la  peine  du 
dam,  qu'en  celle  du  fen  s, 

■  Cela  eftant  ainfi ,  ma  chère  vie ,  me  pourriez,  vous 
bien  refufer  le  pardon  tant  efperc,  quoy  que  fi  peu  mé- 
rite ?  Oiiy ,  mon  amour,  ie  Tefpere  fi  fort ,  6c  fi  profon. 
dément)  que  quand  vous  m'auriez  réduit  au  fond  des 
aby  fines,  mon  efperence  en  vous  ne  diminueroit  aucu- 
nement :  veu  la  roy  &  la  confiance  que  i'ay  que  vous 
m'en  tireriez,  pour  me  rendre  pleinement  jottiflànt  de 
vous  dans  la  focietc  de  vos  Saints  :  lefquels  ie  prends 
pour  mes  Intercefleurs  &  Aduocuts ,  auec  voftre  tres- 
SainteMere. 

Vous  nous  dittes  incefTamm en t,  ô  ma  vie ,  que  vous 
ferez  la  volonté  de  ceux  qui  vous  craignent ,  que  vous 
exaucerez  leurs  prieres,&  qu'enfin  vous  les  détourerez. 
Si  cela  eft  ainfi  en  chofes  bien  moindres,  combien  à 
plus  forte  raifon  le  ferez- vous  en  moy  pour  l'amour  de 
▼ous-mefme,  en  cette  occafion  fi  prenante  ?  En  moy, 
dis-ie ,  qui  vous  crains  amoureufement ,  &  qui  vous 
aime  en  vous  craignant  finalement,  comme  mon  Dieu, 
mon  Père ,  &  mon  Roy, 

Ah  !  que  ie  laifie  volontiers  la  pauure  vie  de  mon 
corps  !  Q^u'en  ay-ie  fait  ?  à  quoy  Tay-ic  employée  ?  Ahî 


ma  vie»  ie  tous  l'ay  dit ,  &  vous  le  fçauez  infiniment 
mieux  que  moy.  C'eft  dequoy  les  diables  fè  targuent 
autour  de  moy,  auec  vne  infultation  enragée. 

Omon  Dieu,  mon  amour,  Se  mon  tout,  oublier 
cela;non  pour  m'exempter  de  la  punition  ,  telle  qu'rt 
vous  plaira:  mais  au  moins  gue  ce  foir  en  voftre  infinie 
bonté  &  mifericorde.  De  forte  qu'en  fouffrant  le  châ- 
timent,ie  ne  fois  pas  vn  moment  fans  vous  aimerà  l'ï». 
fïny.  Qui  dit,  amour,  dit  tout  ce  qui  doit  éternelle- 
ment fuiure  l'amour,  pour  vous  rendre  fon  fujet  immow 
bilement  véritable. 

Voyez  donc,  ma  chère  vie,  de  ne  me  pas  delaifler  en 
mon  agonie.  Ne  vous  éloignez  aucunement  de  moy. 
Soyez  promptement  actif  à  mon  aide  ,  &  âma  deli- 
urance.  l'aduoiie  que  ie  mérite  d'eftrcdelaifie ,  con> 
me  indigne  de  voftre  amour  &  de  voftre  mifericorde, 
parce  que  toute  vertu  me  défaut,  aufli  bien  que  la  vie 
corporelle.  Car  à  o^ui  auez-vous  iamaisdeu  quelque 
chofe  r 

Si  mefme  vos  Saints  ont  beaucoup  fait  &  enduré» 
c'eft  par  le  voftre,  &  par  voftre  grâce  i  &  c'eft  le  voftre 
que  vous  recompenlez  en  les  recompenfanr.  Mais 
moy,  parce  que  ienemefuispasferuy  du  voftre  â  vo- 
ftre gloire,  cela  me  raie  croire  de  parfaitte  &  entière 
foy  que  iamais  vous  ne  m'auez  rien  deu ,  &  ne  me  pou- 
uez  iamais  rien  deuoir. 

Si  donc  vous  voulez  me  rendre  vn  élernel  fujet  de 
l'exaltation  de  voftre  juftice,  ien'ay  rien  âdire,  ny  à 
débattre  là-deflus  ;  finon  que  c'eft  ce  que  ie  me  fuis 
theforifémalicieufement,  &  partant,  cequevousme 
deuezauee  juftice.  Mais,  mon  cher  amour,  ce  n'eft 
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Non ,  ma  chere  vie ,  mes  péchez  ne  bornent  pas 
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voftre  mifericorde-,  non  pas  d'infiniment  loin.  C'tft 
pourquoy  ie  vis  d-'efperance ,  &  trouue  là  dedans  vn 
lieu  de  refuge.  C'eft  en  cette  confideration,  mon  tres- 
cheramour,  que  vous  eftes infiniment  éloigncdemef- 
prifer  le  pécheur,  mcfme  tel  que  ic  fuis. 

Adfi  mon  cher  amour,n'ay-  ie  point  d'oreiîlà  pour 
entendre  les  iuftespleintes ,  6c  les  infultations  des  dia- 
bles contre  moy  -,  quoy  que  ic  fois  affeuré  qu'ils  ont 
raifon.  Car  »'ay  cette  confiance  que  vous  prendrez  ma 
caufe  en  main,  la  rendant  bonne  par  voftre  bonté  6c 
iufte  mifericorde  :  puis  queie  fuis  voftre ,  mon  amour, 
par  tant  ôc  tant  de iuftesraifons ,  de  voftre  part  6c  delà 
mienne. 

Que  vos  ennemis,  &  les  miens,ô  ma  chère  vie,  puif- 
fentperir,  &  s'éuanoiiirde  deuant  voftre  face,  tout 
ainfiquelacirefefondau  feu.  Quelesiuftes,  au  con- 
traire, s'éjoûyflènt en  voftre  prefence ,  &  fe  délectent 
en  voftre  ioye  infinie ,  à  toute  éternité.  Quand  ie  me 
verrois  fi  infortuné  que  de  n'eftre  pas  de  ce  nombre, 
fi  eft.ee  que  tels  feront  éternellement  mes  Jouhaits: 
&  ces  defirs  s'aeccroiftront  en  moy  de  plus  en  plus  par 
voftre  gTacc  efficace,  iufques  à  l'entière  confomma- 
tion,non  feulement  de  ma  vie,  qui  n'eft  gueres  de  cho- 
feymais  de  voftre  amour  en  moy  ,  en  forte  que  de  mon 
amour  &  du  voftre  il  ne  fe  fafle  qu'vn  feu  &  qu'vn 
amour  en  vous  &  pour  vous  feul. 

Non,  non  ,  ienemourray  pas  :  ieviuray  éternelle- 
ment pour  raconter  vos  ceuures ,  &  pour  les  rendre  in- 
finiment recommendables  en  moy.  Ceft  pour  cela 
que  ie  fuis  créé  à  voftre  image  &  femblance.  Ceft 
pour  cela  que  iefuisreparéa  vos  defpens  infinis.  Ceft 
pourcela  queie  vous  voy  6c  vous  adore  cordialement 
Dieu  viuant,  6c  Dieu  mort  furcét  arbre  de  vie  6c  de 
mort  qui  eft  voftre  Croix.  Vray  Dieu  viuant,  qui  auez 
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tué  ma  more  en  mourant,  &  qui  mourant  &  refufci- 

tant,  mWzviuifié  de  voftre  Efprir,  &de  voftre  vie 

diurne. 

11  eft  vray  que  ie  me  fuis  rendu  infiniment  indigne 
de  ce  bien,qui  eft  voftre  eftrc  excellemment  participé. 
Mais,  mon  cher  amour,  leschofeseftans  ce  qu'elle* 
font  de  voftre  part*  veu  voftre  amour,  voftre  bonté, 
&  voftre  mifericordeinfinie  i  i'oublie ,  fans  oublier,  ce 

3ue  t'ay  cfté  -,  nerefpirant  autre  chofe  à  prcfcnt  que 
'accroiftre  &  enflammer  mon  defir  amoureux ,  infini  - 
ment  &  fans  bornes ,  au  feu  immenfe  de  voftre  amour. 
Que  G  la  force  me  défaut ,  pour  vous  le  dire  actuelle- 
ment i  i'eotends  que  mon  très  cordial  &  profond  ge- 
miffement,  Se  mon  très-fixe  regard,  vovs  l'expriment  à 
mon  défaut ,  éternellement. 

réleuemoname  de  toutes  mes  forces,  &  de  toute 
mapenfée,  à  vous ,  mon  cher  amour ,  qui  l'auez  fâitte 
pour  vous ,  afin  quelle  fût  voftre  chère  &  vnique  Ef- 
poufe.  Iei'élcueà'vous ,  à  lafaueurde  tous  les  prodi- 
ges amoureux  que  cette  voftre  Croix  tres-aimablc  Se 
tres-douce  me  monftre  8c  me  publie  maintenant.  le 
m'adrefle  à  elle  comme  à  mon  port  Jcàmon  afile,  n'e- 
ftant»  au  moins  pour  cela,  qu'vne  feule  chofe  auec 
vous..  Ocft  pourquoy  îe  l'cnuifage  comme  ma  force, 
mon  tout,  &  ma  tour  inexpugnable  contre  mes  enne- 
mis. 

Ne  perdez  pas,  mon  cher  amour,  ce  q  ni  vous  cou  fie 
fi  cher  j  fauuez.le,  8c  l'exaltez,  non  en  foy  ny  pour  foy, 
mais  en  vous  &  pour  vous.  le  vous  demande  inftam- 
ment  cette  grâce.  En  cela,  mon  amour  &  ma  vie,  ie  ne 
defire  fioon  voftre  gloire,  tant  tn  vous  mefme ,  qu'en 
tous  vos  Saints  :  en  ouoy  confifte  ma  vie  ,  mon  repos» 
ma  félicité,  &  tout  le  bien  de  noftre  infinie  redemp. 
non. 
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Voftre  Majefté,  ômonamour,  me  conuieamou- 
reufementà  m'éleuerdecceur&d*cfprit>  pour  entrer 
comme  intime  amie,  &  Efpoufe  au  pertuis  de  la  pierre* 
en  lacauernedelamazure,  qui  font  vos  playes  facrées. 
Voftre  Croix  me  fait  enuoler,rant  de  moy  mefme,que 
de  tout  le  créé ,  là-  dedans ,  où  ie  fuis  &  ie  vis  en  plaifir 
&  en  repos ,  ce  peu  de  temps  qui  me  rcfte ,  iufques  à 
mon  entière  diiîblution.  l'oublie  entièrement  ce 
corps  langoureux ,  à  caufe  de  l'infinie  douceur  &  fua- 
uité  de  la  manne  inefFable,dont  ie  me  repais  au  dedans 
de  vous. 

Toutefois,  ô  mon  amour  &  ma  vie,ie  ne  feray  point 
pleinement  raflafié^queiene  voye  voftre  face  glorîeu- 
fe,&  que  voftre  gloire  ne  m'apparoifle ,  en  forte  que 
ie  m'en  voye  totalement  inondé-  Si  quelque  chofe 
me  peut  encore  affliger,  c'eft:  de  me  voir  de  fi  petite 
eft  enduc  &  capacité  pour  cela.  Mais  fuppofé  que  ie 
ne  puifle  pas  dauantage , dés-là  mefme  ie  prends  repos 
&  patience. 

Voftre afpect ,  ô  mon  cheramour ,  fait  que  mon  ef- 
prit  défaut  à  luy-mefme.  Il  n'a  ny  paroles ,  ny  fimili- 
tude pour  exprimer  fa  jouïflànce  ineffable.  Ledehors  * 
n'a  rien ,  &  n'eft  rien  pour  cecy.  Voila  ce  que  c'eft, 
mon  amour  &  ma  vie,que  vous  aimer  pardefTus  amour. 
Voila  ce  que  c'eft  d'eftre  totalement  tranfus  en  tout 
vous-mefme ,  autant  que  vous  le  fçauez ,  &  que  ie  l'ex- 
périmente. 

Alloosdonc,  ômoname,  volons  a&iuementen la 
Maifon  de  Dieu  ,  dans  le  doux  effort  de  noftre  pleine 
jubilation.  Allons  jouir  de  luyfâns  fin,inccflàmmenr, 
prefentement ,  érernellement. 

O  plaifante  diflblution  ?  ô  douce  1  ô  ineffable  con- 
jonâioniô  rauiflànt  U  tout  deuorancfea  1  feu  tout 
confommant,  toujours  également  a&if,  &  toujours 
luy-mefme.  BBbb  ij 
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Mon  cher  amour,  vous  fçauez  feul  combien  ie  defi- 
rc ma  diflohuion,  pour  vous  eftre  infeparablement 
vny,  &  afin  qu'en  vous,ma  vie  foit  la  voftre,  mon  bien, 
fou  voftre  bien,  &  toute  ma  félicite,  foit  voftre  mefme 
félicité. 

Que  peut-on  conceuoir  de  l'impetueufc  rapidité 
de  voftre  Heuue  amoureux  ?  11  n'y  a  queceluy  quieft 
perdu  là-dedans,  &qui  eft  en  luy  comme  Iuy-mefme, 
qui  en  fçache  ou  en  conçoiue  rien.  Sa  jouïffance  eft 
fi  ineffable,  que  rien  n'en  fort  &  n'en  peut  fortir,  pour 
eftre  conçeuny  exprime. 

Mon  ame,  ô  cher  amour,  eft  fitibonde,  &  altérée  de 
vous ,  faittes-la  boire  8c  la  raffafiez  de  voftre  torrent 
amoureux  ,  tout  maintenant  s'il  vous  plaift.  C'eft 
pourquoy  ie  recommande  mon  efprit  entre  vos  mains: 
car  vousiri'auez  racheté  pour  me  mettre  en  pofleffïon 
de  ce  bien  infiny  6c  éternel ,  ô  Dieu  de  vérité ,  8c  de 
mifericorde. 

Vous  eftes  ma  part ,  mon  héritage  i  vous  eftes  feui 
ce  que  ie  veux  8c  ce  que  i'ay  defiré ,  non  unt  en  moy  6C 
pour  moy ,  qu'en  vous  8c  pour  vous-  C'eil  vous  qui 
•me  rendrez  iouïflant  devousmefme  ,  mon  Rédemp- 
teur, 8c  mon  Dieu.  Ce  fera  là  l'effet  de  voftre  infinie 
Rédemption,  laquelle  vous  m'appliquerez  en  l'infinie 
multitude  de  vos  Saints.  Ils  vous  en  prient  tres-inftam- 
ment  Scaffcdueufcmentauec  moy,  afin  que  tousen- 
fcmble  nous  chantions  fans  cefle  6c  éternellement  dans 
la  gloire,  vos  louanges  infinies. 

O  Dieu  Saint!  Dieu  mifericordieux  i  foyez-moy 
fauorable  en  cét  extrême  befoin.  O  Iefus ,  pourquo y , 
Se  pour  qui  vos  playes  ,  voftre  Paflîon,  voftre  Croix/ 
N'eft  ce  pas  pour  moy,  Seigneur  ?  le  fuis  voftre  &  non 
mien ,  ne  m'abandonnez  pas  4  mes  ennemis.  Mettez- 
îr.oy  àcouuertde  vos  playes amoureufes.  O  douces.' 


DigitizedT by  VjOOQIc 


Trere  Ican  de  Sànt  Samfon.  0j 
ê  facrées  play es ,  qui  auez  efté  faittes  &  ouuertes  pour 
moy,  receuez-moyamoureufement,  afin  demecon- 
fommer  au  feu  qui  bruile  &  confomme  tout ,  &qui  ne 
feconfomme  iamais. 

Or- fus ,  mon  Frère ,  allez  à  la  bonne  heure  à  voftre 
centre  amoureux  j  vous  lauez  ardemment  fouhaitte. 
C'eft  maintenant  que  voftre  fouhait  doiteftre  accom- 
ply.  Il  faut  aller  jouir  de  l'objet  de  vos  amours.  Ah; 
que  vous auez  efté  long- temps  violenté  en  cette  ré- 
gion de  diflemblance  1  voftre  Efpoux  vous  a  enfin 
exaucé.  Voicy  le  poind  que  vous  auez  defiré  fi  ar- 
demment* Allez,  allez  jouïr  de  l'infinie  beauté  de  vo- 
ftre Efpoux.  Le  voicy ,  qui  arriue ,  allez  au  deuant  de 
luy,en  amoureufe  jubilation  de  coeur  Ôcd'efprit.  Mou- 
rez plus  d'amour  que  de  douleur. 

O  defirée,  ô  douce  mort  :  ô  mon  cher  amour ,  eft-  il 
pofTible  que  ie  fois  arriué  au  poin<ft  de  mon  fort  tant 
defiré  ?  Ah  /quei'ay  efté  pauure  iufques  à  prefent ,  8c 
que  ie  vais  eftre  riche  en  la  pleine  pofleflïon  de  vous, 
mon  cher  Efpoux  ;  qui  n'auczny  bornes,  ny  limites, 
non  pas  mefme  en  voftre  communication.  Ce  (l  ce 
qui  me  rauift  maintenant  en  vous-  Voftre  yeùe  &  ro- 
ftre  contemplation  fait  ma  fouueraine  félicité,  laquel- 
le ne  fera  comblée  qu'en  la  voftre  ;  &  alors  ie  ieray 
autant  éternel  >  que  i'ay  efté  temporel  iufques  à  pre- 
fent. 

Vos  yeux,  ô  mon  cher  amour  >  me  font  maintenant 
m'cnuoler  de  ma  mortelle  &  corruptible  prifon ,  en 
voftre  diuine  &  pleine  mer  ,qui  eft  la  glorieufe région 
de  tous  les  bien  heureux  efprits amoureux ,  quibruf- 
lentiternellement  d'amour,  de  joye,  de  gloire  ineffa- 
ble, au  tout  de  vous- mefme;  où  tout  eft  vous.mcfme 
d'vne  manière  incomprehenfible.  Le  gouft  en  eft  fi 
délicieux  en  chacun  de  vos  Eleus,  que  ce  qu'on  en  con- 
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çoiticyn'eft  rien,  quoy  que dés-icy  bas  on  en  ait  bea 
à  longs  traits:  Cequiaeftéd'vne  fimerueilleufeebrie- 
té,  que  rien  n'en  tombe  fous  le  fens  humain. 

I  ay  fouuent  eu  fujet  de  lamenter  les  diflîmilitudes 
de  ma  vie  d'auec  vous:  Il  a  failu  néanmoins  l'endurer 
en  voftre  pleine  &  amourcufe  conformité.  Alors  ie 
me  fondois  en  yoftre  feuj  par  ces  paroles  ;  V homme  ne 
me  1/erra  point  tandis  qutlytura.  Ah  !  mon  cher  amour,, 
que  cette  vérité  m'a  fouuent  rauy  là ,  d'où  eftant  re,» 
tourné  à  moy-mefme,  ie  mourois  de  ne  mourir  pas  l 

Voftre Majcftéfçait  bien,ômon  cher Efpoux,  que 
tout  ce  que  ie  vous  dis,  ne  font  point  des  paroles,  ny 
des  excez,  mais  pure  vérité  :  par  l'expreflion  defqueU 
les,  ie  vous  bénis  infiniment  pour  tous  vos  prodiges 
amoureux  que  vous  auez  daigné  faire  en  moy.  En 
quoy  vous  eftes  plus  recommwdablc ,  à  eaufe  de  mon 
indignités  de  mon  rien,  qu'en  tout  lereftedes  hom- 
mes. * 

Quand  donc  ie  feray  plein  de  vous,  ie  feray  en  vous 
mefme,  plein  comprehenfeur  de  voftre  Deité,  où  ie 
connoiftray,  comme  ie  fuis  connu.  Mais,ô  mon  amour, 
kn'ay  point  de  paroles  pour  exprimer  ma  joye&mon 
cftonnement  de  voir  que  mon  bien  eft  fi  proche  &  fi 
prefent,par  vue  ditfolution  fi  delicieufe,  &  fidefirée. 
Vous  auez  infiniment  dequoy  me  monftrer,  &  dequoy 
me  remplir  en  voftre  prefente  éternité  :  en  laquelle  on 
vous  boit  &  on  vous  mange  auec  faim ,  fit  auec  fàtieté 
'  tres-comblée,  en  plénitude  de  jubilation  j  où  tout  eft. 
feu  qui  ne  fe  confomme  point. 

O  douce  &  defirée  refufion  -t  Ah  !  mon  amour ,  que 
l'efTufion  de  moy-mefme,  ma  cfté  vne  mort  cruelle.' 
Vous  le  feauez  feul  :  &  que  mes  conuerfions  en  vous, 
m  ont  efté douces,  quoy  qii'imparfaittes  î  Néanmoins 
tout  y  *efté  tel  que  vous  l'auezfait,  comme  vous  le. 
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fçauez.  Car  quand  vous  m'auez  viucment  agitét  vous 
auez  fait  en  moy  ce  que  vous  fçauez  feul,  &  ce  qu'il  ne 
m'a  iamais  efté  lotâblededire,  finon  à  vos  plus  in  cimes 
amis. 

Quand  eft  du  dehors,  les  fouffrances  m'ont  tou- 
jours efté  très  defirées  5  &  elles  ont  efté  ma  viande  & 
mon  breuuage  plus  délicieux,  à  vo ftre imitation ,  mon 
cher  amour.  Maintenant  ie  treuue  ce  temps-là  fort 
briefvement  paflé ,  veu  l'inûtiabilité  de  mon  defir  af- 
famé de  vous  imiter  viuemen  tau  dedans  &  au  dehors, 
en  vos  fouffrances  amoureufes  &  douloureufes. 

Néanmoins  comme  le  cerf  efchauffc  defire  viue- 
mentles  eaux  pour  fon  rafraichiffèment ,  de  mefr/te  ie 
defireauidement  me  gorger  &  raflàfîer  en  voftre  mer 
infinie,  en  infinie  plénitude  &  fan  été  ;  Là  où  les  délices 
ne  fçauent  ny  les  fimilitudes ,  ny  les  formes  dedans  vo- 
ftre ineffabilitc ,  hors  de  lafortie,  en  impoflïbilicé  de 
rafla  fie  ment,  en  la  vérité  defquclleschofcsic  fuis  def- 
ja ,  &  feray  éternellement  vous-meûue. 


FIN. 
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4  V  LECTEFR- 

o  n  Frère  ,  quiconque  vous  foyez  à  qui  ce 
uiuant  Traittc  pourra  tomber  en  main>  fi 
ion  titre  vous  porte  à  le  lire,  comme  il  eft 
croyable  j  ne  vous  eftonnez  pas  de  ce  que 
vous  y  verrez.  Il  eft  rait  en  l  eminence  de  l'objet  in- 
creé,  &  du  fujet  en  l'objet-  Il  eft  conçeu  en  la  profon- 
deur abidâle  de  tout  ce  mefme  objet ,  &  en  î  action  du 
fujet  amoureux.  Enfin  il  eftdigercen  l'amour  mefme 
de  ce  diuin  objet  en  fon  fujet ,  &  du  fujet  en  luy ,  ie 
veux  dire  de  l  ame  en  Dieu.  Vous  trouuerez  donc 
icy  l'amour  réciproque  de  l'Efpoux  enuers  l'Efpoufe 
fidelle,  &  de  l'Elpoufe  enuers  (on  diuin  Efpoux.  C'eft 
pourquoy  cet  ouuragen'cft  fait  que  pour  celuy  à  qui 
cela  touche ,  U  qui  eft  deuenu  amour  félon  ce  qui  eft 
icy  exprimé. 

Si  vous  reflenrez  ces  expériences  en  quelque  maniè- 
re dans  l'ardeur  de  voftre  defir  amoureux  ôcinfatiable 
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de  l'amour  de  l'Epoux ,  vous  ne  vous  ofFcnlerez  point 
de  ce  que  vous  trouuerez  eo  cét  œuure.  Car  c'eft  à 
deflein  que  ie  l'ay  ainfi  fait  Se  prémédité»  d'autant  que 
la  totale  eminence  du  l u  je c  le  requeroit  ain  fi.  Que  il 
vous  eftes  fans  ce  gouft  expérimental ,  puremê*t  attentif 
à  l'extérieur  ;  foitpar  pures  &  profondes  fpeculations, 
(bit  autrement  >  touteecy  ne  vous  doit  point  toucher 
ny  appartenir.  Vouspouuez  vous  démettre  profonde- 
ment de  vousmefme,  mourant  au  defir  &  à  la  com- 
mune curiofité  deshommes,  &  forçant  doucement  vo- 
ftre  raifon  de  le  treuuer  bon  ainfi.  Ce  que  vous  n'y 
comprendrez  pas,  laiflez-le  eftre  ce  qu'il  efl:  >  fans  vous 
alambiquer  l'efpritpour  le  chercher  &  pour  l'enten- 
dre; parce  qu'il  n'efl:  pas  digère  fenfiblement  ny  intel- 
lectuellement, maisamoureufement  >  Amplement,  en 
rotaleabftradion,  &mefmetout  fur  eflenticllcment: 
quoy  que  feulement  en  partie  &  non  au  tout. 

Il  ne  m'importe  point  que  vous  ny  aucun  antre  me 
voyc  &  me  comprenne  en  cecy  >  ny  en  tout  ce  que  i'ay 
pû  eferire  autrefois.  11  me  fuffit  que  chaque  vérité  a 
fes  propres  termes  auffi  bien  que  fon  gouft,  pour fe  ma- 
nifefter  à  qui  elle  veut.  Elle  le  fera  aux  vns  plus ,  aux 
autres  moins  :  mais  elle  paroi ftra  pleinement  ce  qu'elle 
eft  en  elle-mefme  ,  &en  fon  fu  jet,  à  ceux  qui  en  font 
capables. 
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Et  de  ÏEffoufe  tendue  divine  en  ïvn'ton 
de  fin  E/ptux. 


Chapitre  premier. 

Eq^voy  eft-il  à  prefent  queftion  >  6 
mon  amour  &  ma  vie  ï  Quoy  ?  Ic  voy 
bien  ce  que  c'eft.  Il  faut  que  ie  chante 
les  amours  vniques  de  l'Eipoux  en  fon 
Efpoufc&derEfpoufefaittcamouren 
fon  Efpoux. 

Mais  que faitees- vous,  ô  ma  chère  vie  »  n'eftes-vous 
point  paflîonnément  amoureux  demoy  ?  Il  faut  bien 
qu'il  en  foit  ainfî ,  &  ie  n'en  doutte  point  i  car  Ci  ccU 
n'eftoit,  vous  ne  vous  fufliez  iâmais  fait  chair  de  ma 
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chair,  &  os  de  mes  os.  Non,  vous  n'euflîcziamaisabre  - 

Eé  voftre  infinité,  qui  remplift  toutes chofes ,  en  la  baf. 
;(Ie  de  mon  humanité ,  ahndem'cfpoufer;&  de  faire 
ce  qui  s'enfuit  de  là,  qui  font  chofes  grandes  &  inefîa. 
bles. 

Dittes-moy ,  ma  vie  &  mon  Efpoux ,  tout  cét  ineffa- 
ble myftere  n'eft-il  pas  plûtoft  vn  fujet  d'admiration 
au  Séraphins ,  que  d'expreffion  à  voftre  Efpoufeque  ie 
fuis ,  laquelle  ne  fçait  qu'vn  peu  bégayer  fur  ce  fuiet.? 

Se  faut-il  eftonner  fi  la  contemplation  que  vous 
faittes  en  moy,  &  par  moy  de  voftre  beauté  effcntielle 
&  obic&iue,  eft  accompagnée  d'vne  ioye  rauifTante  au 
deflus  de  l'admiration?  Non,  car  elle  eft  l'effet  de  l'a- 
mour qui  rauift  fon  objet  en  foy.mefmc,  fur  lequel  vo- 
ftre Efpoufe  eftantfixementarreftée.elleioiiift  ainfi  de 
vous  fon  Efpoux,  &  de  vos  délices  diuines.  Délices  qui 
luy  caufent en  vous-mefme,  vn  perpétuel ,  tres.nud ,  & 
très- fimple amour  j  vne feienec ineffable, &  vn  indici- 
ble plaifir,  de  voir  que  vous  cftes,  ce  que  vous  eftes. 

Quoy  donc?  Ah  /  mon  Efpoux,  fi  l'ineffable  veiîe 
êclaiooïflancequei'ay  de  vous ,  fe  peut  exprimer  j  fi 
on  peut  dire l'ayfe  qui  me  rauift  de  plus  en  plus  en  mon 
i  n  e  fFable  iouïffanee  que  vous  eftes ,  fans  doute  ie  le  fe- 
ray.  Mais  fi  ie  l'entreprends ,  que  fera-  ce  faire  fi  non 
me  réduire  àTimpoffiblcvoulant  exprimer  vn  eftat  qui 
eft  en  admiration  pardeflus  l'admiration,  &  en  vous,  & 
en  moy  ?car  en  vn  mot,  &  pour  tout  dire,  ie  fuis  amour 
de  l'amour  en  mon  Efpoux.  Voire  les  Anges  fe  rient  à 
prefentdemonexccz,  me  voyansenpeine  de  moftrer 
&  d'exprimer  à  moy-mefme  voftre  amour  &  voftre 
beauté,  pour  m'animertout  denouueau,  &  merauir 
daife  en  mes>  puiffances  j  veu  ce  que  ie  fuis ,  ce  que  ie 
vov .  &  ce  que  ie  poflede  :  Dautant  que  cela  eft  par. 
deflus  le  fens  &  J'expreffion ,  non  feulement  en  vous, 
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mon  Efpoux,  mais  encore  en  moy,  en  qui  vous  vous 
eftes  transforme,  &  de  la  beauté  duquel  vous  eftes 
merueilleufemenc  enyvrc,  &  diuinemcnt  tranfporté. 
Puis-icdonc  exprimer  autre  chofede  l'vnique&:  reçu 
proque  vnion  qui  eft  entre  vous  &  moy,finon  que  vous 
eftes  tout  (triple  en  ma  propre  chair?  N'eft-cepas  tout 
dire  ?  oiiy  ,  puis  que  c'eft  tout  eftre.  Et  ie  m'eftonne 
beaucoup  de  voir  la  hardiefle  qu'ont  pris  quelques^ 
vues  de  vos  particulières  Efpoufes ,  de  découurir  aux 
hommes  les  abyfmes  de  ce  fujet-  Car  on  void  manife- 
ftement  que  de  parler  de  cecy,  fi  hautement  qu'on  le 
puiflefaire,oufi  peu  qu'on  le  fafle ,  c'eft  plûtoft  dimi- 
nuer lagloire  fie  la  profondeurde  noftre  fimplcvnique, 
intime,&  réciproque  vnion  en  tout  nous,  que  d'en  dire 
quelque  chofe.  Au  contraire ,  le  filence  fur  ce  poin& 
fèroit  tout  mon  plaifir  &  tout  mon  déduit  i  car  ie  fçay 
que  par  ce  moyen  i'en  découurirois  plus  aifément  le 
myftere,  en  l'ineffable  de  nous  deux,  en  noftre  vnion 
commune  &  réciproque  5  &  qu'ainfi  faifant,  ie  vous 
Jionorerois^eme  femble,àrinfiny.  Quedis-ieî  Par. 
donnez-moy,6  mon  Efpoux,  ie  veux  dire  que  demeu- 
rant dans  le  filence ,  ie  vous  verray  &  vous  poiïederay 
ineffablement.  Mais  que  disie  encore, ô  mon  cher 
Efpoux  ?  il  femble  que  ie  ne  fçay  ce  queiedis,ny  ce  que 
ie  fais.  Nous  nous  poire  de  ron  sain  fil'  vn  l'autre  ;  vous 
en  moy  &  pour  moy,  &  moy  en  vous  &  pour  vous. 

Que  refte-il  à  exprimer  &  à  conceuoir  fur  cecy ,  puis 
que  nous  fommes  tous  deux  en  noftre  centre ,  &  en  no» 
lire  repos  ?  Qu'on  dife  tout  ce  qu'on  voudra  fur  ce 
fojet,  ie  fçay  bien  la  différence  qui  fe  rencontre  en- 
tre fon  expreffion  &  fa  iouïffance.  Vous  m'auez 
rauie  de  vous  en  vous,  ô  mon  Efpoux ,  &  vous  me  tenez 
ainfi  diuine  enyoftre  diuinitc.  Vous  rauezainfirait, 
Scie  ne  m'en  eftonne  pointj  cela  n'eft  point  tant  ad* 
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tnirable  »  veu  que  ic  fuis  voftrc  Efpoufe  toute  confom. 
mée  d'amour  en  amour  î  toute  diurne,  &  coure  perdue 
en  vous.  He  !  quoy  ?  penfiez-vous  point poffeder  tout 
feul  voftrc  Efpoufe,fans  qu'elle  vous  pofTedaft  récipro- 
quement, en  la  force  de  noftreamour  rapide  &  vniquei 
N'eu:  ce  pas  cér amour  qui  par  tout  également  nous 
rauift  d'aile  en  noftrcrepos&cn  noftre  commune  iou- 
y  flan  ce  ?  C'eft  ce  qui  nous  fait  de  plus  en  plus  nous  Ter- 
rer étroittement  l'vn  l'autre,  &  l'vn  pour  l'autre ,  en  la 
force  de  nos  vniques  embraffemens.  D'où  vient  que 
nous  fommes  également  contens  &  fatisfaits,  enl'aife 
qui  nous  rauift  l'vn  de  l'autre. 

IeneveuxplusquevosEfpoufes  s'employentàvous 
annoncer  que  ie  languis  de  voftre  amour.  Car  nous 
nouspoffedons  l'vn  l'autre  en  noftre  commune  iouïf- 
fance.  Nous  nous  embraffbns  tres-étroittement  & 
mutuellement  en  l'eftenduë  infinie  de  vous  mefme:  où 
ie  fuis,  non  tellement  quelle  ment  amoureufede  vousi 
mais  iefuis  pafféeau  mefme  amour  que  vous  eftes  pour 
vous.mefme. 

L'Efpoufc  qui  a  fait  cette  expérience,  fçait  Ci  les 
traits  &  les  attraits  de  voftre  rauùTante  beauté ,  &  les 
délices  dont  vos  Efpoufes  font  eoutes  fondues  d'aife  8c 
d  amo  ur  ,en  vos  diuins  fcvniques  embraflem  en  s,  fe  peu. 
uent  exprimer  par  paroles  fi  internes  &  fi  effentielles 
qu'elles  puhTenteftre.  Car  la  veiie  charmante  de  fon 
objet  que  vous  eftes ,  rauiflanten  foy-mefme  fon  fujet, 
ie  veux  dire,  fon  Efpoufe,  queie  fuisidés  ce  mefme  mo- 
ment il  luy  oftelcsjparolesj&les  luy  rauift  en  la  force 
impulfiue  de  fon  aife  infinie  qui  excède  tout  fens.  11  luy 
oftcdis.ie,  le  defir  &  la  parole^n  forte  qu'elle  ne  veut, 
qu'elle  n'ofe ,  &  mefme  qu'elle  ne  peut  rien  dire  ny  ex- 
primer de  çccy. 

•     ••  •'•*.•* 
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Chapitre  second. 

MAis  quoy  ?  ô  mon  cher  Efpoux ,  à  quoy  eft-ce 
que  ie  penfe,&  qu'eft-ce  que  ie  faisme  femble-il 

Î» om t  que  ie  vueille  e ftablir  tout  mon  heu r,  &  ma  iouïT- 
ance  obje&iue  en  voftre  (èule  nature  diuine  ?  Il  eft 
vray ,  mon  amour ,  que  là  font  mes  fouueraines  délices 
&  mon  plus  grand  plaifir  ;  maisie  veux  forcir  de  là, (fans 
néanmoins  en  fortir ,  )  en  l'amour  &  pour  l'amour  de  / 
l'humanité  que  vous  auez  vny  à  voftre  diuinité.  O  ii y, 
ie  veux  déformais  aimer  vniquement  comme  la  diuini- 
té mefme,eette  chair  que  vous  auez  aimé  iufquesà  pre- 
fent.&que  vous  aimerez  à  iamais  en  vous-mefme,  puis 
qu'elle  eft  à  vous  &  pour  vous. 

Mais  de  qui  l'auez.vous  empruntée  >  &  où  l'auez- 
tous  prife  i  n'a- ce  pas  cfté  de  moy  ?  n'eftil  pas  vray  que 
vous  eftes  chair  de  ma  chair,  &  os  de  mes  os ,  auflï  bien' 
que  la  vie  de  ma  vie,  &  l'amour  démon  amour?  Pour- 
quoy  1  auez*  vous  ainfi  fait,  ô  machere  vie,  ?  Pourquoy 
vous  reueftiez-vous  de  ma  forme ,  ôc  de  ma  nature ,  fi 
▼ous  ne  vouliez  que  ie  l'aimafle  éperduëment  en  vous, 
&quei*y  eftabiiffemon  rcpos:puis  qu'elle  eft  dorefaa- 
nantvne  mefme  chofe  auec  mon  Efpoux,  &  en  mon 
Efpoux  que  vous  eftes  ?  Vous  eftonnez-  vous  fi  en  l'acti- 
uitédemonrapideamour,  ievous  embrafte  nuëment 
en  voftre  diuinité ,  &  tout  diuin  en  voftre  humanité* 
l'vne  &  l'autre  ne  failânt  qu'vn  mefme  fuppoft ,  pour/â 
gloire  &  pour  ion  b on  - heu r  ? 

Dirtes-moy ,  ma  vie ,  euft-il  efté  poflible  que  voftre* 
Efpoufe  voyantle  Verbe  du  Père  éternel  fait  chair,  6c. 
zacourcy  dans  fon  enclos ,  pour  l'efpoufer  &  la  ren- 
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cire  toute  diuine en  fa  Dunnité,  tant  parlesecoulemens 
qu'au  deiïus  des  écoulemens  de  fort  feu  adif ,  exercé 
en  la  force  fecrette  &  efficace  de  l'amour;  ceft  à  dire  de 
vous  en  moy,&  de  moyen  vous  :  Euft-il  dis-ie,cftcpof- 
iïble  qu'à  la  première  veiie  de  ce  myftere,  voftre  Ef. 
poufe que ie luis  n'euftefté rauied'aife&  d'amour,  en 
J'amour  de  fon  Efpoux  Diuin  &  humain  que  vous  elles? 
Non» non,  il  n'en  pouuoic  ny  n'en  dcuoit  cftre  autre- 
ment ;  Car  pourquoy  tout  ce  myftere  ?  n'a-cepas  efté 
pour  nous  taire  poffeder  l'vn  l'autre  à  pur  &  à  plein  •  en 
la  force  diuine  &diuinement  efficace  de  nos  mutuels, 
iimples&vniques  embraflemens  ?  ladion,  la  paflton 
&  la  iouïflancedefquels  nous  font  incffablement  inef- 
fables en  noflre  commun  repos. 

Mais  quoy  /  mon  amour,  chacun  s'eftonne ,  &  mef- 
me  vosEfpoufcs  plus  chéries, de  voir  qu'elle  vengean* 
ce  vous  auez  pris  de  leur  première  infidélité.  Ven- 
gence  qui  n'a  efté  autre  que  de  les  Efpoufer ,  &  de  les 
vnir  â  voftre  Majefté  &  à  voftre  nature  diuine,  parvn 
myftere  &  par  vn  Sacrement  ineffable  comme  celuy- 
cy.  C'eftpourquoy  elles  ont  vrayement  bien  dit ,  aufli 
bien  qu'expérimenté,  que  c'eft  vn  Sacrement  d'amour 
vnique  :  qui  de  plus  en  plus,  &  de  mieux  en  mieux  les 
fait  amour  en  amour»  en  la  force  du  mefme  amouradif, 
lequel  au  mefme  inftant  de  leur  plus  intime  vnion  auec 
vous,  va  débordant  en  elles  le  torrent  de  fes  diuines  lu- 
mières, de  fes  ioyei,  &  de  fes  délices.  Vous  vous  com- 
portez ainfi,  mon  amour.pour  confommer  diuinemert 
en  vous  &  en  elles  vn  mariage  lâcré ,  mais  en  l'vnique 
de  nous  deux.  Là  nous  fommes  vous-mefme  en  vous- 
mefme,  voftre  amour  en  voftre  amour,  vos  délices  en 
vos  délices,  voftre  contemplation  perpétuelle ,  en  vo- 
ftre ioye  &  contemplation  :  laquelle  fans  cette  eft  rapi- 
dement encraifnéc  du  flux  adif  de  noftre  feu  amoureux 
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commun  &  réciproque ,  en  la  /impie  &  réciproque 
iouïflanceque  nousauons  i'vn  de  l'autre.  Iouïflance 
qui  eft  Amplement  confommée  en  l'vnité  de  nout 
deux,  en  fimplicité  d'efprit,  de  veûe,  de  penfée ,  d'in- 
telligence, d'attention,  de  lumiere,de  gouft,  de  repos, 
aufli  bien  que  d'amour. 

Voila,  ô  mon  amour,  voila  ce  qnec'eft  quevoftre 
amour  fartant  a  fa  fécondité  :  dont  nous  fommes  les 
effets  fi  admirables  &  fi  prodigieux,  non  en  nous,  mais 
en  vous,  qui  écoulez  en  nous  &  pour  nous  lemefme 
amour.  Chacun  fçait  aflez ,  ô  ma  vie  &  mon  Efpoux, 
qu'auparauant  l'exubérance  manifefte  &  viïîbîc  de  vo- 
lire  amour  en  vos  Efpoufes&  pour  vos  Efpoufes  ,  vous 
n'auiez  la  fimilitude  que  de  vous-mefme.  Aufli  vous 
rufKfoir.il  del'auoir  au  flux  total  &  éternel  du  principe 
de  voftre  éternelle  production  en  fa  fécondité  infinie, 
par  laquelle  vous  eftes  fcmblable  àluy ,  &  vne  mefme 
chofe  en  luy,  quoy  que  diftin&dc  luy. mefme  :  Cela 
vous  fuffifoit  ,dis-ie ,  fans  prendre  ma  nature  &  vous 
rendre  femblable  à  moy  j  ou  pour  mieux  exprimer  cet- 
te vérité  ,  fans  me  rendre  femblable  à  vous  en  ma  natu- 
re, laquellea  efte  faitte  vous-mefme  par  vous,  en  vous, 
&  pour  vous. 

Quoy  donc?  mon  amour ,  fi  c'eftainfi  que  vous  vous 
vengez  des  iniures  que  vous  aucz  autrefois  reçeu  de 
moy,  la  vengeance  n'eft-elle  pas  non  feulement  tolera- 
ble  ,  mais  encore  tres-douce  &  tres-delicieufe  }  puis 
quelle  eft  faitte  d'amour  en  amour,pour  me  faire  &  me 
rendre  amour  en  lvnique  amour  de  nous  deux  ?  Eft-il 
donc  permis,  ô  mon  Efpoux,  de  fe  venger  ainfi  ?  Puis 
qu'amour  veut  queie  me  comporte  en  cette  manière 
enuers  vous  fur  l'effet  de  voftreamour  vnique,  pleine- 
ment &  profondement  pofTedé  pour  vous  &  pour  moy, 
en  vous  mefme:  le  leferay  donc  ainfi,  ne  cédant  de  me 
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plonger  en  vous ,  en  la  force  &  vigueur  de  mon  amour 
mfiny,  de  profondeur  en  profondeur,  &d*abyfmecn 
abyfrne  -,  iufques  à  ce  qu'à  force  d'agir  &  de  patir  en 
amour,  ie  fois  totalement  reduitteôc  confommeeen 
vous,  &  envoftre  amour:  pour  adhérer  fimplement, 
vniqucmenr,  ôcnucmentà  vous,  par  la  (impie  veiie 
que  i'auray  de  vous  en  vous-mefme,  eftant  pour  lors 
toute  perdue  en  vouj. 

Il  ne  fe  faut  pas  eftonnerde  voir  que  ic  me  porte 
auectant  d'auidité  à  vous  aimer  fimplement  6t  vni- 
quementtant dedans quedehors,  pourvous  pofleder 
toujours  également  en  linfatiabilité  infinie  de  mon 
appétit  amoureux?  Car  cét  appétit  ne  feraiamais  plei- 
nement raflTafié ,  qu'il  ne  vous  poiïede  à  pur  &  à  plein, 
&  qu'il  ne  foit  tout  regorgeant  de  vous  fur  mes  com- 
pagnes, jufquesàles  raflafier&  les  remplir  desexcez 
de  fon  exubérance.  Chantez  hardiment,  ô  Efpoufes 
d'vn  tel  Efpoux,  vous,  dis-ie,qui  eftes  mes  compagnes 
enfort&eniouïflancetellequelanoftrc  :  Chantez  à 
mon  inftance,  comme  ie  chanteray  à  la  voftrc,  vn  Can- 
tique nouueau,  contenant  louanges  de  l'infinie  gran- 
deur ,  &de  l'amour  infiniment  exceiïîf  de  noftre  Ef- 
poux, lequel  fort  à  nous  pour  nous  efpoufer  fi  admira- 
blement, iufques  à  nous  dcïfier  deïformement  en  luy, 
&  nous  faire  cftrece  qu'il  eft  en  luy-mefme ,  par  la  for- 
ce  de  fa  grâce  &  de  fon  amour. 

Mais,  ô  ma  douce  vie,  ienevousaypasfpecific  les 
moyens  que  ie  veux  tenir  â  me  venger  de  vous  pour  la 
douce  &  amoureufe  guerre  que  vous  me  faitres  en  pcr. 
petuité  d'amour.  Ce  que  ieferay  donc  pour  cela, 
c'eft  que  fi  vous  vous  plaifez,  ô  ma  chère  vie,  aux  actes 
de  voftre  plus  profond  amour,  par  lefquels  vous  venez 
mceffammentà  moy,  i'iray  auffi  réciproquement  & 
inceflàmmentàvouscnlaforcede  mon  amour  :  où  cl 
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fe  fera  vn  rencontre  mutuel  &  tres-frequent ,  d'efpric 
à  cfprit,  iufques  à  ce  que  l'vn  de  nous-deuxair  fuccom- 
bc  à  fon  action.  Mais  que  dis-ie  ?  pardonnez.moy  cet 
excezjômon  amour  :  iufques  à  ce  que,  dis-ie,  mon 
action,  mon pouuoir,  &  mes  forces  animées  de  voftre 
amour,  ayentfuccombé  aux  voftresi  &  qu'ainfi  ie  fois 


pofledcràpur&à  plein  ,  fans  aucune  refiftancepolfi- 
ble  de  ma  part. 


Chapitre  troisiesme. 

C Hantez  donc,  mes  chères  compagnes,  à  ma  /b- 
licitation,  vn  Cantique  nouueau  à  voftre  EC- 
poux.  Chantez-luy  des  louanges  infinies  pour  les  pro- 
diges admirables ,  qu'il  a  fait  paroiftreen  la  conlom- 
mation  totale,  &  profonde ,  de  noftre  diuin  mariage, 
qu'il  a  Amplement  &  vniquement,  confomme ,  de  luy 
ennous,  8c  denousenluy-mefme,  pardeflus  laforce 
connexe  de  noftre  vnionauec  luy.  Car  il  Taconfom. 
méen  fon  vnitédiuine,  oùlesperfonnesdela  Trinité 
refiden  ce  s  pour  le  comble  de  leur  iouïflàn  ce  tt  félicité 
actiue,  fe  bien-heurent  fuffifàmment  &  parfaitement, 
par  la  contemplation  mutuelle  8c  complextuc  i'vne  de 
l'autre ,  &  de  l'vneen  l'autre. 

Dittes  ru o y,  mon  Efpoux,ay-ie  point  mal  dit  £c mal 
con<jeu,  quand  ie  vous  ay  fait  entendre  queie  nede- 
uois  point  fortir  à  cecy  pour  en  rien  exprimer;  veu 
que  noftre  iouïflanceôc  noftre  mutuelle  poflTeujon  fe 
faifant  auec  vne  veiie  &  en  vn  repos  ineffablemenc 
ineffable ,  excede  toute  comprehcnfion ,  &  ne  peut 
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cftre exprimée fousaucuncs  formes  fpecifiques,  con- 
ceûesouinfufes ,  finond'vne  diftance  infinie*  Et  que 
fert-  il  d'exprimer  les  chofes  qui  font ,  par  celles  qui  ne 
font  pas  i  Dittes-moy ,  ma  vie  &  mon  amour ,  oùeft  la 
vérité  de  touteecy ,  quant  il  objet  qui  merauift  en  la 
plénitude  de  luy-mefme  ,  dont  ieme  fens  regorgeante 
plusabondammentqu'onne  peut  penfer?  où  eft-elle 
finon  en  vous,  quieftesau  delà  de  1'eftre,  par  force  de 
fur-eminente  négation  ?  De  forte  que  cette  vérité 
eftanten  nous-deux  dans  fon  accomplillcment,  vos 
Efpoufes  ne  fçauroient  ietter  les  yeux  fur  moy ,  fans 
voir  que  ie  fuis  voftre  chère  &  comme  vnique  Efpoufe$ 
ce  qu'elles  decouuriront  par  lesfignes  cuidens&ma- 
nifeftes  de  voftre  radieux  &  exubérant  amour ,  qui  for. 
tant  de  moy,  fc  fait  paroiftre  manifeftement  si  tous, 
foitqueie  m'enapperçoiueou  non  :  encore  que  tout 
mondefirfoit  d'eftre  perpétuellement  cachée  au  de- 
dans, &  connufi  de  vous  feu! ,  qui  eftes  mon  Efpoux, 
ma  vie,  ôemon  tout. 

Qui  eft-  ce  donc,  ô  mon  tout,  qui  s'eftonnera  de  me 
iroir  belle  de  voftre  beauté  infinie  ?  Non,  ômon  Ef- 
poux, on  ne  s'eftonnera  point  de  me  voir  dire  &  pu- 
blier que  ie  fuis  toute  belle  ,  s'il  arriue  que  ie  le  fafle  : 
puis  que  conuoitant  ma  beauté  comme  vous  faittes, 
vous  la  perfectionnez  par  la  voftre  &  en  la  voftre  infi- 
nie, iufquesà  fon  entier  accomphlTement,  pour  voftre 
pleine  fatisfactton. 

Mats  quoy,  ômon  amour  5c  ma  vie ,  pendant  qu'au 
milieu  de  mes  excez ,  ie  m'arrefte  âtraitterauec  vous 
du  diuin  mariage  confomme  entre  nous  deux,  en  la 
fbreedevos  excez  &  des  miens  i  ie  m'oublie  de  mes 
plus  vrgentes& extrêmes necefiitez.  Car,ô  mon  Ef- 
poux ,  ie  fouffre  vne  faim  &  vne  foif  i  ou  pour  parler 
fciacment,  ie  défauts  d'amour  en  l'abondance  infinie 
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de  ma  ioyc,  de  ma  faim  ,  6c  de  la  foif  que  iay  devons 
pofleder  perfonnellcment  6c  totalemenc ,  couuertdu 
manteau  de  voftre  Sacrementamoureux;  d'aurantque 
vous  l'a uez  inftiruc  en  l'excez  de  voftre  amour ,  pour 
vous  vnir  parfaitement  6c  localement  à  moy.  Iay, 
dis-ic,  vndelir  affamé ficfitibond  de  vous  pofleder  en 
ce  Sacrement,  dans  lequel  voftre  amour  confommc 
en  vous  5c  pour  vous ,  va  confommant  vos  Efpoufes  en  • 
vousôc  pour  vous. 

l'ayfaim,  ô  mon  amour,'  venez promptemcnt  raf- 
(afier  voftre  Efpoufe,  puis  qu'en  vous  confident  tou- 
tes  Tes  délices  dans  cette  noftre  communion,  qui  eft 
faitte  vnique  en  la  force  de  noftre  rapide  ôcrauiflant 
excez.  Venez,  ô  ma  chère  vie  >  8c  lors  voftre  Efpoufe 
fçra  parfaitement  contente,  fat isfa.it te,  6c  raflafiée. 
S.  vous  tardez  de  venir,  6c  d'entrer  promptemcnt  en 
no  (Ire  couche  nuptiale  >  pour  no  (Ire  mutuel  repos  fie 
commune  fruïtion ,  ie  ne  feray  que  languir  dans  mou 
impatience.  I'atcendray auec  des  foûpirs  6c  des  gemiC 
femens  continuels,  le  moment  heureux  &  fortuné>que 
vous  daigniez  amoureufement  vifiter  voftre  Efpoufe, 
pour  la  remplir  d'exultation  6c  de  iubilation,  oui  vien- 
dra de  la  tres-radieufe  6c  éclatante  plénitude  de  voftre 
Efpritau  plus  intime  ôc  au  plus  profond  d'elle-  mefme. 
Car  alors  les  voluptueufes  inondations  de  cettepleni- 
tudefe  déborderont  de  toutes  tes  puiiîances  de  voftre 
amante,  6c  quelle  Bottera  au  long  6c  au  large  de  la  mer 
tres-fpacieufe  de  voftre  diuinitc  »  où  l'Efpoux  6c  l'Ef- 
poufe  feront  mefme  chofe ,  fans  diftin&ion  ny  diffé- 
rence, s'il  faut  ainfi  parler,  d'vneame  qui  retient  toû» 
jours  fon  cftre  créé. 

En  cecy ,  ô  mon  amour  &  ma  vie ,  ie  n'entends  pas 
feparer  ny  diftinguer  fi  peu  que  ce  foit  vos  dons  de 
y.ous  mefme.  Ce  feroit  eftrc  dans  les  fens ,  fienon  pa* 


Digitized  by  Google 


del'EfpouxDiftin&lnMnt.  Cbdp.  III.  581 
eftrediuine,  comme  ie le  fuis.  Car  vous  n'cftes point 
fens  cous  vos  dons,  8c  vous  poffedant  pour  iamais  à  pur 
6c  à  plein  ,  comme  ie  vous  poffcdcray,  ie  n'apprehen- 
deray  point  l'indigence  ny  la  difette  j  eftant  affurce 
que  i'Éfpoux,  tanteniuy-mefme  qu'en  fon  Efpoufe, 
n'eft  jamais  fans  la  totale  plénitude  de  fes  dons,  pour 
l'embelir, l'orner,  8c  l'accomplir  fouuerainement, fé- 
lon l'ordre  defa  prefeience  éternelle. 

Mais,  ô  mon  amour,  comme  vous  cftesvn  feu  dc- 
uorant  pour  deuorer  vos  Efpoufes,  pour  les  engloutir 
totalement  en  vous,  pour  les  perdre  au  de  il  us  de  vos 
dons ,  8c  pour  les  engloutir  8c  les  abyfmerde  fond  en 
fond*  8c  d'abyfmeen  abyfme  en  voftre  diuinité  h u ma- 
nifée  y  elles  bru 0 en t  ainfi de  vous  8c  de  voftre  feu ,  foit 
en  leur  amour,  foit  au  voftre  8c  en  vous-mefme,  quieft 
beaucoup  dire  :  là  où  elles  font  totalement  confom- 
rnées  pour  voftre  fupreme  félicité  en  vous  8c  en  el les» 
8c  pour  la  leur  en  vous-mefme.  le  vous  ay  toujours 
dit,ô  mon  amour,  que  ie  n'entendois  point  m'abbaif- 
jer  beaucoup  fur  cecy ,  pour  me  dilater  d'vne  commu- 
ne manière  :  puis  que  ce  qui  eft  ineffable,  8c  ineffable. 
roentpolTedé,  doit  eftre  veu  &  poffedé  eniouïffance 
réciproque  des  deux  amans  faits  vn,  fans  admiration  8c 
pardelTui  l'admiration. 


Chapitre  Qvatribsmi. 

DIttes  moy ,  mon  Efpoux ,  comment ,  &  en  quoy 
auez- vous  confommé  voftre  amour  pour  vous 
&  pour  moy  >  mais  ievous  l'ay  det  ja  dit.  Comman- 
dez- mo  y  1  mon  amour,  de  ne  plus  fortir  au  dehors  &  puii 
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qu'il  faut  que  Taureau  fin  fond  de  vous-mefme,  par 
renonciation  des  efforts  plus  vigoureux  de  mot* 
amour,  fie  puis  par  vnc  feerctte  force  pafliue,  parla- 
quelle  ie  fubfifte  en  voftre  contemplation  intuitiué, 
iîmpleôc  très- vnique.  C'eft  cette  contemplation  qui 
me  tient  fixement  &  immobilementarrefté  au  dedans 
de  vous  par  vn  regard  que  vousfaittes  en  moy ,  &  qui 
le  rauiflez&  le  maintenez  perpétuellement  en  la  fim- 
ple  &  vnique  fubfiftance  au  plus  profond  de  vous- 
mefme.  Là  oùexiftantde  voftre  éternel  principe  en 
égalité  de  luy-mefme,  vous  vous  bien  heurezde  luy  & 
en  luy.  Et  moy  aucc  le  refte  de  vos  Efpoufes ,  Tommes 
rapidement  tirées  en  l'amour  vnique  qui  procède  de 
roftre  mutuel  regard ,  &  de  voftre  mutuel  amour,  en 
la  force  infinie  de  voftre  entière  fécondité.  Et  mefme 
nous (ommes  pour eftre  vniour  totalement  tirées  en 
fon  vnique  effence ,  ou  le  fommes  def-ia  ,  comme  le 
font  quelques  vnes  de  vos  Efpoufes. 

Me  voyant  donc  ainfi  profondement  abyfmée  en 
vous  ,  pourquoy  m'eftonneray-ie  fi  en  la  douceur  de 
voftre  ineffable  amour  vous  me  dittes  que  ie  fuis  toute 
belle,  &  qu'il  n'y  a  en  moy  aucune  tache  ny  macule» 
commeàla  vcrité>ccla  fera  ainfi,  quand  ieferay  autant 
transformée  en  vous  par  vous-meime ,  que  vou?  le  dé- 
lirez, le  ne  veux  point  en  ce  lieu  me  dilater  fur  les  ef- 
fets dececy puis  que  làoùeft  l'amour,  là  font  indubi- 
tablement tous  fes  effets-,  &  s'il  en  manquequelqu'vn, 
dés-là  mefme,  l'amoureft  imparfait  plus  ou  moins, 
mefmeil  n'eft  plus  du  tout.  Mais  que  veux-ie  dire  icy, 
puis  que  vous  m'entendez  bien,  &  que  ie  m  exprime 
aflèz  par  mes  fimplet  vnrques  foûpirs,  par  mes  concer- 
tions vniquesy&  par  mes  fimples  regards, volant  Aibri- 
lement& agilement  en  vousàguife  de  foudres  &  d'e- 
clairs. 
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De  vray,  mon  amour,  ie  ne  dois  pas  craindre  de  dire 
que  ie  fuis  belle ,  puis  que  ie  fuis  fiamoureufe  de  vous, 
io\t  en  amour ,  foitpardelîus  l'amour  en  l'amour  mef- 
meque  vous  eftes.  Car  vous  rauiflez  tellement  vos 
Efpoufes  de  voftre  beauté,  qu'elles  fe  trouuent  totale- 
ment transformées  en  elle»  par  la  force  de  l'amour 
connexe,  qui  les  lie,  les  enlaffe,&  les  vnit  tres-étroitte- 
ment,  du  nœud  &  du  lien  du  plus  vnique ,  plus  intime, 
&  plus  profond  amour  quifepuifle  iamais  conceuoir. 
Suppolé  donc,  o  ma  vie  6c  mon  amour,  que  noftre 
commune  feience  &  intelligence  fur  cecy  fe  trouue 
véritable  :  Vous  auez  iuftefujet  de  publier  aux  Anges 
&aux  hommes ,  ou  plûtoft  aux  jeunes  adolefccntes, 
qui  courent  à  l'odeur  de  vos  parfums,  &  qui  charmées 
de  voftre  rauiflante  beauté ,  ne  veulent  iamais  vous 
perdre  de  veile,  ny  de  fentimen  t  efficace  &  iauoureux. 
Vous  auez,  dis.ie,  vn  jufte  fujet  de  publier  haut  &  clair 
que  ie  fuis  toute  belle»  toute  pure,  &  toute  fainte ,  fans 
tache,  &  fans  macule.  Carquoy  que  cela  ne  foitpas 
vray  en  tout  fens ,  il  eft  néanmoins  véritable  en  vne 
bonne  manière.  C'cft  allez ,  ô  mon  amour,  &  mon 
Efpoux,  que  vous  m'entendez  bien,&  que  ce  fecret  eft 
particulier  entre  vous  &  moy  :  qui  fuis,  ô  ma  chère  vie, 
voftre  Efpoufe  d'amour  &  de  fang ,  comme  vous  eftes 
réciproquement  mon  Efpoux  de  fang  &  d'amour. 

Aurefte,ô  mon  amour ,  il  y  a  trop  long- temps  que 
ie  foûpire  après  vous,  Ôcapres  la  poffefïion  perfonnelle 
de  voftre  Majcfté ,  afin  de  réitérer  prefentement  félon 
l'auiditc  du  defir  très- famélique  que  nous  auons  tous 
deux,  la  célébration  de  nos  nopees  diuines.  Car  c'eft 
en  l'exercice  6c  en  l'action  d'icclles  qu'il  faut  que  nos 
amours, nos  defirs ,  &  tous  nos  efprits fe  reuouuellent, 
pour  le  fouftien  (  au  moins  quant  à  moy  )  de  noftre 
fupreine  Se  diuine  jouîflance.  Vous  m'entendez  bien 
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encore  fur  cecy ,  qui  eft  vn  exceflîf  fecret. 

Mais  auant  que  de  lafeher  mes  plus  fi  m  pics  8c  ardens? 
foûpirs  vers  vous ,  qui  eftes  mon  bien  infiniment  fou- 
haitté,  8c  defiré  de  mon  cœur,  il  faut,  mon  amour, 
que ie vous difevne  vérité,  qui  eft,  que  ie  n'admire 
point  tant  voftre  fupreme  puiflànce  à  faire  toutes  cho- 
fes  :  non  pas  mefme  à  faire  cét  admirable  8caugufte 
Sacrement,  dont  vous  vous  feruez  pour  me  cacher  la* 

floire  de  voftre  Majefté  fous  fes  efpeces.  l'admire 
ien  plus  voftre  amour  confommant  foy.mefmedans 
ce  tres-faint,  très- vénérable,  8c  très-augufte  Sacre- 
ment,dans  lequel  vous  eftes  contenu  vray  Dieu  8c  vray 
homme ,  afin  de  rauir  de  vous  6c  en  vous-mefme  vos 
tres-chaftes  8c  diuines  Efpoufes.  Que  fi  quelqu'vne 
ie  trouue  fans  admiration  8c  fans  rauiflement  fur  cecy$ 
que  voulez  vous,  ô  mon  amour,queiedifefinon  la  ve- 
nté- qui  eft ,  qu'elle  ne  vous  eft  pas  Efpoufe  vnique, 
parfairte,  intime  >  profonde,  fimple ,  8c  tourediume?^ 
Car  il  eft  impoffible  qu  amour  ne  fafle  amour  là  où \ï 
eft,  fuiuant  la  vérité  8c  l'expérience  commune ,  que 
l'ame  amoureufe  eft  plus  en  celuy  qu'elle  aime ,  c'eft  à 
dire  en  vous ,  mon  Efpoux  ,  que  dans  le  corps  qu'elle 
anime  8c  quelle  viuifïè. 

Si  dauantageil  arriuoit  qu'on  me  iugeaft  brune  8c 
noire,  il  eft  vray,  i'aduoiie  que  te  le  fuis.  le  fuis  néan- 
moins belle pardeflus  toute  beauté  imaginaire  8c  intel- 
lectuelle, entre  les  bras  de  mon  diuin  Efpoux  :  8c  en 
moy- mefme  par  fa  fecrette  8c  intime  opération  :  car  il 
verfe  8c  infond  abondamment  en  moy  laffluancede 
fa  beauté  furnaturclle,  qui  mefaitfortir,  mefme  à  l'ex- 
térieur i  en  charité  bien  ordonnée,  auec  bonne  grâce, 
beau  gefte,  8c  beau  maintien ,  pour  illuminer  les  hom- 
mes du  commun,  8c  pour  m  exercer  parfaitement  en 
toutes  les  vertus,  auec  les  autres  Efpoufes  quimefona 
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égales.  Ceft  la  que  la  fapience  fort  â  linfiny  pour 
toutanticiper,  Ce  pour  tout  pénétrer  viuement ,  puif- 
famment,  &  Amplement,  dvne  fin  âlautrc.  Mais  c'eft 
maintenant  qu'il  faut  que  ie  celle  toutes  ces  dédu- 
ctions de  mes  excez  amoureux,  qui  expriment  no» 
voftreamour  enuers  moy,  car  il  eft  impoffib/e  :  mais  le 
mien  enuers  vous,  ô  mon  Efpoux  Ôc  mon  tout. 

Ufautdoncveniraupoinct.de  mon  defir.  Helass 
Hclasjô  mon  amour  !  comment  tardez- vous  tant  â  ve- 
nir prendre  poffcflion  de  moy ,  pour  noftre  contente- 
mentôc  fatisfa&ion  mutuelle  &  réciproque  ?  Helas  • 
helas!  ô  centre  de  mon  cœur:  &  le  cher  fouftien  de  ma 
vie,qu'il  y  a  long-temps  que  ie  vous  attends  dans  l'im- 
patience de  mon  amour  confommant,qui  me  confom- 
me  &  me  deuore  toute  en  la  force  de  fon  ardeur  1  Ne 
voyez. vous  pas  le  defir  exceflit  &.  affamé  que  i'ay  de 
m'vniràvous,  &  vous  à  moy,  fans  entre- deux  &  fans 
aucun  milieu  i  Puis  donc  que  vous  me  voyez  en  cette 
extrémité ,  entrez  fans  delay&  tout  prefenrement  en 
pofleffion  de  voftrc  Efpoufe.  Car  le  vent  du  midy 
ayant  foufflé  en  voftrejardin  ,  Ces  odeurs  aromatiques 
s'exhalent  fouëfvemenc,  &  rauiflent  en  admiration 
ceux  qui  en  font  diuinement  touchez. 

Nous  nous  dele&erons  ï  plaifir,ô  mon  Efpoux  &  ma 
vie  ,  quand  vous  y  ferez  entré.  Et  ie  m'aflure  que  le 
plaifrrôc  Je  contentement  que  nous  y  aurons ,  fera  fi 
grand ,  qu'à  peine  en  voudrez-vous  iamais  fortir ,  & 
nous  y  établirons  tous  deux  nos  mutuelles  délices.  Au 
refte,  noftre  jardin  eft  clos  &  bien  ferme,  Iln'yaura 
perfonne  qui  puifie  découurir  les  amoureux  ébats  que 
nous  y  prendrons,  tant  en  ce  qui  regarde  le  fouucrain 
accomplifiementdece  lieu,  que  dans  les  mutuelles  ca- 
refles,  accolades  diuines ,  embraflemensfacrez,  &  in- 
finies délices,  que  nous  prendrons  réciproquement 
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l'vnen  rautre,«cl'vn  de  l'autre.  Enfuittedecéla,nous 
nous  retirerons  en  noftre  chambre,  fouuerainement 
ornée  &  parée  pour  noftre  commune  demeure  :  Oeft 
là  que  tous  vousplaifez  fingulierement  de  repofer  au 
mîdy.  Tout  y  eftdés  Iong-temps  prépare,  &  vous  y 
eftes  chèrement  attendu  :  Ne  différez  donc  pas  plus 
long-  temps  de  fausfairc  au  defir  de  voftre  Efpoufe. 


Chapitre  Cinqjiesmi. 

■ 

VO us  elles  entré  chczmoy,  ômon  amour  &  ma 
vie,  au  mefme  moment  que  ie  l'exprimer  afin  de 
remplir  totalement  mon  defir  &  mon  appétit  affamé» 
du  comble  des  eiïcncielles  délices,  qui  fe  rencontrent 
en  noftre  t res.  i n ti m e  vnion.  Dilate  ton  cœur  6c  ton 
defir,medifiez-vous,,&îelerempliray.  IcTay  dilaté 
à  l'infiny,  &  vous  vous  eftes  pieu  de  le  remplir  par  IV- 
nion  intime  qui  fe  fait  entre  vous  &moy,  &  d'où  s'é- 
couleen  moy  l'abondance  &  le  torrent  impétueux  de 
vos  (Impies  délices. 

Vivons  donc,  ô  mon  amour  2c  ma  vie  ,  dans  la  pure 
&  pleine pofTeffion  l'vn  de  l'autre,  louïfTonsde  nos 
réciproques  cmbraflemens,ôc  que  iamais  les  créatures, 
auec  toute  leur  induftrie,  ne  puifTent  troubler  noftre 
commun  repos.  le  veux  que  vous  fçachiez,  6  mon 
Efpoux,  que  comme  la  vie  &  le  refpir  ne  me  font  doux 
&  agréables  qu'en  vous  j  aufli  fuis-ie  profondement 
jaloufe  de  vous ,  &  ie  crains  plus  voftre  retraitte  &  vo- 
ftre abfence,  voire  pour  vn  feul  moment,  q  ue  ie  ne  puis 
exprimer.  le  confens  affèz ,  ô  mon  amour  ,  que  vous 
vifitiez  &  dele&iez  mes  compagnes  de  voftre  deliè 
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eieufe  prcfcncc  :  Mais  puis  que  vous  vous  delc&ez  lou- 
uerainement  partout,  &que  vous  pouuez  tout,  ne 
prenez  pas  tout  voftre  contentement  &  vos  ébats 
auec  elles  fans  moy,  &  au  preiudice  de  ma  fàtisfa&ion. 
Cela  eft  du  plaifir  6c  du  pouuoir  de  voftre  amour. 

Mais  quoy  ?  Vous  femble-il  point,  ô  mon  amour, 
qu'en  mon  abondance  ie  craigne  demevoirfruftrée 
de  voftre  jouïfTance,  ainfi  que  ie  l'a  y  eftéparlepaflé? 
Non,monEfpoux  :  quoy  queiedife,ienecrainspoint 
cela  j  car  vous  eftes  mien  ,  &ie fuis  voftre.  Vous  me 
pofTedez,  Se  ie  vous  poflede  parfaittement.  Vous  eftes 
tout  à  moy,  &  moy  toute  à  vous.   Nous  ne  fommes 
qu'vn  enl  vn&en  l'vniquede  nousdeux,  également 
rauisde  l'amour  &  de  la  beauté  l'vn  de  l'autre,  &  l'vn 
en  l'autre  par  des  mutuels  &  ineffables  embrafïemens. 
Nous  nous  pofïêdons  en  égalité  de  délices  &  de  fim- 
plicitc,  enftmple  amour,  en  noltre  fïmple&  vnique 
cfTence  j  pardeflus  lapafGon,  pardefTus  l'inondation, 
pardefTus  l'amour  mefme  fans  amour,  quoy  qu'en 
amour,  ôcau  mefme  amour  :  en  la  tres-fimple,  très  vni- 
que j  £c  rres  atrenuue  veùe ,  réciproque  en  nous,  en 
l'vnique  fîmple  de  nous  deux,  pardefTus  la  compre- 
henfion ,  pardefTus  l'admiration  fans  admiration  ,  la- 
quelle eft  inefFablement  ineffable  i  où  ie  fuis  totale- 
ment fubmergée  &  perdue'  d'amour  &  d'aife,  pardef- 
fùs  l'aife  &  l'amour ,  en  l'vnique  objet  que  vous  eftesj 
qui  me  tient  îmmobilement  rauie  &  adhérente  à  vous, 
mon  vnique  Efpoux ,  en  attention  perpétuelle ,  fans 
attention. 

Queft-ce  que  tout  cecy?  Le  conçoiue  qui  pourra, 
l'exprime  qui  le  connoiftra,  i'ii  le  veut, ou  pour  mieux 
dire,  s'il  le  peut  &  s'il  luy  eft  loifible.  Au  fui  plus ,  le 
taife  qui  le  doit  :  câr  c'eft  icy  que  parle  noftre  jou «fian- 
ce intuitiuc  jrcfpeâiuement  &  mutuellement  en  nous 
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deux  j  &  qu'elle  parle  non  cecy,  ny  rien  qui  appartien- 
ne à  cecy,  mais  infiniment  autre  chofe,  par  Ton  pro- 
fond ,  perpétuel  ,&  ineffable  filen ce.   Or  nonob  liant 
cette  veùe,  ie  fortiray ,  quoy  que  fans  fortir ,  à  vn  excez 
de  paroles.   le  tous  diray  donc>  ô  ma  chère  vie ,  dans 
nu  il  re  commun  déduit  amoureux  ,  que  tant  &  tant  de 
fois  ie  vous  ay  englouty  en  propre  perfonne ,  ainfi  que 
ie  vous  pofleJe maintenant,  par  le  mefme  engloutif- 
fementquei'ayfaitdevousenmoy:  comme  aulîi  vous 
vous  eftes  feruy  de  mon  action  effe&iue,  &  toûjours 
également  effectue  en  la  force  de  noftre  commun 
amour ,  pour  nvengloutir  fingulierement  &  totale- 
ment en  vous.  Là  i'ay  toujours  cflc  ce  que  ie  fuis  i 
prefent,  vous  mefme  en  vous. mefme,  fans  différence 
ny  dift  inclion  en  la  manière  que  ie  l'ay  toûjours  enten- 
du. Et  ce  qui  m'a  autrefois  e  donné  fur  cecy,  mon 
cher  amour  »  lors  que  ie  vous  e  ft  ois  nouuelle  Efpoufe; 
c'eft  que  vous  vous  foyez  feruy  pourlaconfommation 
efFe&iue  de  voftreamour  en  vous  ôc  en  moy,du  moyen 
actif  de  ma  répudiation  d'aucevous }  pour  nous  con- 
joindrencanmois  par  après,  par  mariage  folemnel,  en 
qualité  d  Efpoux  &  dEfpouie.  Vousîauez  fait  ainfi, 
mon  amour,  pour  accomplir  la  totale  confommation 
de  nos  amours  réciproques  en  Tvmque  de  nous  deux, 
non  feulement  dans  vnevnion  réciproque  telle  quel- 
le, mais  pardeflus  Pvnion  t  en  l'vnique,  profonde  & 
fimple  vnitédenous  deux  ;  qui  nousrendvniquesen 
vnité  fimple»  en  laquelle  nous  jouïiïons de  noftre  bien 
commun,  &  de  noftre  repos  objectif,  par  la  mutuelle 
&  H  m  p  I  e  adbefion ,  &  la  complaifance  fimple  >  vnique 
te  ineffable  ,  de  l'vn  en  l'autre  i  donc  il  faut  que  par 
honneur  toute  créature  fe  taife. 

A utrefois,  mon  amour  &  ma  vie ,  vos  Efpoufèsmes 
compagneSjOntadjouftéauxIangueorsqueiefoufFroii 
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fur  voftre  abfencc,des  fujetsd'vne  douleur  inconceua^ 
ble.  Car  voyans  que  ie  lamentois  mon  infortune  de 
ma  mifere,  &  qu'en  paflant  &  repaflanc  auprès  d'elles 
comme  vne  pauure  errante  &  vagabonde  >  i'eftois  plus 
morte  que  viue  en  la  force  de  ma  douleur;  foit  qu'el- 
les penfaflent  ou  non  à  ce  qu'elles  faifoient ,  elles  al- 
loient  me  difans  ces  paroles.  O  la  plus  belle  d'entre  les 
Efpoufes  de  noftre  diuin  amour,  où  eft  allé  voftre  Ef- 
poux  î  Eft-ii  poffible  que  vous  foyez  tant  infortunée 
que  de  l'auoir  perdu  fans  le  fçauoir ,  8c  qu'il  foit  fuy  de 
vous  comme  furtiuement  t  Non  ,  mon  amour ,  ie  croy 
qu'elles  ne  penfoienc  pas  à  ce  qu'elles  difoient  ;  Car  fi 
cllesyeuflentefté  profondement  attentiues,  elles  ne 
m'euflent  pas  ainfi  outrée  de  douleur  :  veu  que  ma 
douleur  eft  oit  alors  fi  cuifànte ,  dans  la  veiic  que  i  auois 
de  ce  que  vous  eftes  en  vous-mefme  -y  que  fi  vous  ne 
m'eufGez  fecrettement  fouftenu ,  elles  m'euflent  veu 
défaillir  6c  tomber  roide  morte  à  leurs  pieds. 

Cette  fouuenance,  ô  mon  amour  &  ma  vie,  fait  que 
noftre  commune  jouïflànce  &  noftre  repos  l'vn  en  Tau- 
tre,  &  l'vn  de  l'a u  t r e, fc  pofiede auec  beaucoup  plus  de 
plaifir,  comparant  le  pafleauee  le  prefent  en  la  force 
de  noftre  prefente  jouïflànce,  qui  eft  exccffiue  pardef- 
fus  Tenez.  Ce  qui  ferait  ainfi  mutuellement  de  nous 
deux ,  en  la  force  tres-fimple  du  prefènt  amour  ,  qui 
nous  agite  en  la  force  connexe  de  nos  vniques  &  très» 
fimplesembraflemens,  par  le  moyen  dcfquels  iefuis 
toute  fonduê  6c  eftenduë  immobilement  en  voftre 
eflence  ineffable  :  tant  en  la  vérité  des  exeez  cy-deflus 
exprimez,  qu'infiniment  au  delà  en  voftre  totale  diui- 
ni  té,  &  humanité.  Car  là  ie  fuis  diuine- humaine  ,  de 
humaine-diuine  en  la  totale  plénitude,  qui  compre- 
nant tout,  eft  incompréhensible  >  &  n'eft  compriie  n  y 
de  voftre  Efpoufe,  ny  de  qui  que  ce  foit.  C'eft  en  cela, 
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q  mon  amour,que  confifte  toute  ma  ioy c  &  ma  félicité 
prefente. 

Mais,  mon  amour  &  mon  Efpoux,  voyez-vous  que 
cependant  que  nous  iouïffons  de  nos  mutuels  amours, 
&que  nous  nous  ébattons  diuinement  en  la  douce  fua- 
uitc  de  nosfimples,  vniques ,  &  ineffables  embrafTe- 
mens  :  Pendant,  dis-ie  ,  qu'en  plein  midy  nous  nous 
délectons  l'vn  de  l'autre  pardeflus  le  fens  &  la  compre- 
henfion ,  ne  voyez- vous  pas  comme  quoy  mon  nard 
refpand  Ton  odeur  ?  C  eft  aflezque  nous  nous  enten- 
dons l'vn  l'autre  fur  cecy. 

Ort  mon  cher  amour ,  pendant  que  ic  m'occupe» 
manifefter  nos  réciproques  excez  dans  l'excez  infiny 
qui  me  fait  furpafler  moy-mefine,  &  tout  ce  qui  eft 
créé  &  creable  $  ie  me  fens  incomparablement  plus 
forte,  &  que  vous  me  ferrez  plus  eftroittement,  en  ia 
force  toute  extraordinaire  de  vos  embraflemens 
amoureux.La  douceur  &l'inerîable  fuauirc  d*iceux,me 
eamft  tellement  d'aifefic  d'amour  en  la  toule  plénitu- 
de &  eftenduc  de  vous-  mcfme,  où  ie  fuis  toute  fondue 
&  transfufe,  pour  n'cflre  iamais  que  vous-mefme  :  que 
ie  me  fens  &  me  voy  très,  proche  de  mourir  &  d'expi- 
rertotalement  en  vous ,  par  cela  mefrne  que  vous  cftes 
&  que  ie  fuis.  Car  ie  vous  poflede  &  vous  embrafle 
ennoftretres-fîmplcffc  très  vniquerepos  >  fânsdiftin- 
ctionny  différence  perceptible  de  ce  que  nous  fom- 
mes ,  &  de  ce  que  nous  voyons  &  pofTedons  l'vn  de 
l'autre ,  &  l'vn  en  l'autre.. 

Ah.'  mon  cher  amour ,  mon  Efpoux!  fi  vous  conti- 
nuez dem'embrafTer&deme  ferrer auec  tant  de  for- 
ce que  puis  ie  attendre,  finon  de  mourir  d'aife  &  d'a- 
mour. 11  eft  vray  que  ie  defire  dautant  plus  cette 
mort,  qucielarefTensdes-ia  infiniment  douce  &de- 
le&able.  Mais ,  ô  mon  Efpoux  î  fi  ie  meurs  ainfivque 
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diront  les  Anges  de  vous  ?  He  j  ne  jugeront-il  pasà 
bon  droift  que  vos  eftes  cxceiîi uement  paflionné  de 
l'amour  de  voitre  Efpoufe  que  iefuis  î  voire  beaucoup 
plus  que  vous  ne  l'eftes  de  leur  amour.  Car  vous  rie 
les  forcez  point  Ci  doucement  Se  fi amoureufement  en- 
tre vos  bras  diuins,  qu'ils  en  viennent  iufques  au  point 
de  mourir.  1 

Mais,  o  mon  amour  &  mon  Efpoux  !  ô  le  centre  ce 
mon  cœur  •  ô  lecombledemesdclicesf  Ah  ma  vie  & 
mon  tout  vous  m'eftraignez  trop  cftroittcment ,  vous 
m'embraffez  trop  doucement ,  vous  me  furcomblez 
trop  fouëfvement,  vous  me  rauiffez  trop  heureufe- 
ment ,  voire  au  comble  de  ma  totale  félicité  que  vous 
eftes  :  en  la  jouïflance  duquel  ie  fuis  éternelle  ,  fans 
temps ,  fans  éternité,  voire  fans  le  moment.  Ah  '.  ie 
deftauts  totalement.  Ahî  ie  n'en  puis  plus  -,  ie  meurs 
&  expire  d'aife  &  d'amour  dedans  voftre  fein  fur-effen- 
tiel  :  fa  beauté  exquife  &  delicieufe  me  rauift  puiffam- 
.mentla  vie  d'aife  &  d'amour  en  amour  pardefliis  l'a- 
mour,  en  repos  &  fruïtion  pardeffus  le  repos,&  la  fruï-  ^/fcwW 
tion.cn  fimplicité  pardeflus  la  l'implicite,  ineffable- pnèfi 
ment  ineffable,en  l'ineffable  de  l'ineffable,  pardeffus 
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doit  nmunt ment thotquer  ttux  «fui  tn  feront  U  hilare-  VAuthettr  t'tfi  ainfi  exprimé 
tons  kdtffetn,  pour  des  mi  fous  tres-f*wcles .  Petit,  tftre  atu  s'il  tir  voulu  ft  rendre  plut 
eltir,  il  nt  l'eut  pus  ptit  j  dtutant  qu'il  tfi  ity  ameftion  d'vne  joujfftnee  ,  ejat  let  Mifli- 
qutt  plus  profonds  nff eurent  tflre  ineffable.  Le  LeBeter  t' édifier*  ,  t'il  luy  pUifi ,  de  <t 
qu'il  en  pourr*  comprendre;  jugtAM  U  refit  digne  de  utnerttUon  eyàt  rejfeft. 
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Chapitre  sixiesme. 

1E  fuis  arriué  en  toy  iufques  icy,  ma  fille  &  mon 
Efpoufe  ,au  dernier  poinék  defupremefatisfaétion. 
reftoisauidcmencdefireux  de  reconfommeren  moyr 
iufques  à  ce  faire  mourir  fi  doucement  encre  mes  bras, 
dans  leftenduè*  infinie  de  mon  eflence  2c  de  mon 
amour.  C'eft  pour  cela  que  ie  ce  tiens  fi  doucement 
ferrée  en  la  douce  Scamoureufe  violence  de  mes  em- 
braffemens,  afin  que  par  céc  amour  également  actif 
encre  nous  deux,  tu  (bis  enfin  rendue  pleine &jouif- 
fancedemoy  en  moy,  êcdctoucceque  iefuis.  Tu  es 
donc  totalement  transformée  en  moy  ,  pardeiTus  tout 
degré  d'amour  transformant  ;  puis  que  eu  as  atteint 
ton  eflence  originaire  que  ie  fuis ,  en  qui  eu  viuras  &: 
refideras  comme  moy-mefme ,  fans  diftm&ion  ny  dif- 
férence^ autant  qu'il  eft  polïible  -y  Car  ie  fuis  ton  repos^ 
ton  entière  félicité,  &  ton  total  paradis. 

le  vous  coniure  par  moy-mefme,  ô  filles  de  Ierufa- 
lem,  de  ne  point  éueiller  mon  Efpoufe  bien-aimée, 
jufques  à  ce  qu'elle  mefme  le  veuille  de  fon  plein  gré. 
Mais  toy,  orna  fille,  mon  Efpoufe,  ie  te  tiens  chafle- 
m en  t  cm  bradée ,  comme  tu  me  tiens  réciproquement 
embrafle.  Le  mefme  amour  qui  meforce  doucement 
de  te  ferrer  fi  cftroittement  &  fi  vniquemenc  à  moy, 
c'efl  le  mefme  qui  par  fa  douce  force  impulfiue  ce  con- 
traint librement  de  me  ferrer  eftroittemcnt  à  toy. 
A  fin  que  tu  demeure  immobilement  adhérante  à  moy 
feulen  la  force  delicieufe  de  noftre  mutuel  &  comple- 
xif  amour  joiiiflant,  pardeflus  l'amour  de  lvn&  l'au- 
tre de  nous  deux  en  nous  deux.  Tu  ne  fourTriras  pas 
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néanmoins  la  perte  ny  lapiiuation  naturelle  de  ton 
eftre  creéj  quoy  que  tu  fois faitte  femblable  à  moy,  me 
pofledantenmoy  mefmc  &  tout  ce  que  ie  fuis,  foiten 
lamourcufe  a&ionde  nous  deux  foiten  l'amoureufe 
paffion  &  furpaffion.  Mais  ce  que  tu  n'as  pas,&  ce  que 
tu  n'es  pas ,  ny  ne  dois  pas  eftre  par  nature  j  tu  l'es  &  le 
poffede en  lamoura&if  de  nous  deux.  Dcforre  que  tu 
es  toute  moy-mefmeen  moy- mefmc,  en  l'amour  mu. 
tucl,paflif&furpalîifde  nous  deux.  Et  corne  tu  as  fur- 
pafle  toy  mefme,moyennant  la  fuppreflïon  de  ton  ap- 
pétit a&if&affaméjtu  t'es  écoulée  hors  de  toy- mefmc 
en  l'éternelle  eftenduc  Se  en  la  joui  (Tan  ce  de  ton  Ef- 
poux  que  îe fuis,  pourmôinfiny  côtentemet  &  le  tien. 

Or  la  grande  8c  la  fupreme  fimilitude  que  tu  as  de 
ma  nature  diuine  ,/ait  que  ce  contentement  ne  femble 
pas  s'écouler  de  deux  fujets  Tvnen  l'autre,  par  redon 
dance  a&iue  &  réflexe  :  à  caufe  ,dis-ie,  delà  fupreme 
vnion  qui  eft  entre  nous  deux.toute  eflentielleôc  fingu- 
Jiere.  Vnion  qui  eft  faitte  vnique,de  nous  deux,en  l'vni. 
témefmedcla  tres-fainte  &  très  fimple  fécondité actt- 
ue  >  pour  d'icelle  retourner  en  la  totale  jouïiïance  de 
toutle  ^mplej  fécond  &  vnique.  Ce  qui  fe  fait  par  la 
force  infinie  de  l'amour  du  fimple-vnique,  fluant  éga- 
lement de  tout  le  diftinâ  fecond,comme  de  fon  fimple 
&  originaire  principe  prefenr. 
•   C'eft  là  que  l'amour  mutuel  &  réciproque  de  toute 
la  fimple  fécondité  rauie  en  la  force  de  fon  fimple  vni- 
que,  lesfaitjouyr  inefFablement  des  délicieux  embraf- 
femens  l'vn  de  l'autre,  pour  leur  mutuelle  &  égale 
complaifancej  auifepoffède  en  égalité  d'amour  réci- 
proque &  complexif,  par  des  carefles  réciproquement 
amoureufes  &  ineffables  ,  &  par  vne  transfufion  du 
fimple  total, au  fimple  vnique  en  l'vnité  fimple.  Là 
toute  la  fécondité fe  poflede  en  fimple  repos,  pris  inri- 
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riment  hors  de  l'intelligence  ,  de  la  comprehenfion 
de  l'eftre,enl  eftrediuin,parle  mefme  fimple  vnique, 
fuurdant  d'amour  tres-fimple  &  vigoureux  de  fa  tres- 
vigoureufe  &  infinie fecondiré  ,  laquelle  fubfifte  acli- 
uemenc  fie  toujours  également  8e  immobilement  au 
dedans,  pour  faire  amour  en  foy-mefme,  égalâfoy- 
mefme.  Amour  qui  rauift  Ton  mutuel  fie  viuifique 
objet,  comme  par  vn  total  engloutiiïemcnt  d'amour  fie 
de  joye,  &  qui  rauift  par  vn  mefme  effet  d'amour  Ce  de 
joye  vnique,  tout  fon  égal  diftinâ,  pour  la  commune 
joiiiflance  fie  le  repos  total  de  fa  fécondité  a&iue  :  la- 
quelle par  le  mefme  effet  de  rcaâion  amoureufe  fie 
complexiue,  reflue"  de  tout  foy  en  l'amour  du  tres-fim- 
ple vmque.  Ce  qui  fait  fimple  vnité ,  fimple  amour, 
fi  m p les  deli  ces,  £c  fimple  repos  /lequel  fuffit  pour  bien- 
heurer  l'vn  fie  l'autre  par  leur  mutuelle  contemplation, 
Se  leurs  mutuels  embraffemens,  vniquement  reflencis, 
fie  également poffedez.  Pour  bien.heurer ,  dis-ie,  la 
fécondité  en  vnité  vniquemen  t  vnique  pardeflus  la  fé- 
condité ,  8e  en  amour  rapide,  qui  engloutift  l'amour, 
auec  fon  eflence  fie  fa  fubftance  »  en  foy-  mefme ,  fie  en 
fon  eflence  fie  fubftance  totale.  C'eft  à  dire,  pardeflus 
l'amour  adif  fie  fortant  à  fon  flux  actif  fie  perfonnel ,  ou 
à  fa  fécondité  pour  fa  pleine  félicité. 

Tout  cecy  fe  fait  en  la  rapide  force  du  fimple  vnique, 
fie  de  festout  anticipans  fie  tout  rauiflàns  embraffe- 
mens  ■  par  lefquelsil  tire  fie  rauift  tout  fon  objet  per- 
fonnel a  égale  diftindion  à  foy-mefme.  Il  le  tire,  dis. 
ie,  de  l'amour  fimple  fie  vnique  de  foy-mefme ,  en  foy- 
mefme  ,  en  la  toute  commune  efTence  fie  fubftance  de 
toutle  fécond  vnique,  eu  l'vnique  fimple  fie  vnique: 
qui  rauift  de  foy  également  toute  fa  fécondité  acbue 
en  leur  communeeflence>  jotli fiance,  fie  repos,  pardek 
fus  l'action  forçante  aâiuemènt  à  foy-mefme  pour  foy- 
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mcfme ,  par Fackiue &  toute prefentc conuerfion réfle- 
xe d'elle-  mcfine  àfoy.mefme. 


Chapitre  Septiesme. 

CE  que  ie  viens  de  te  dire  »  ô  ma  fille  ,  &  mon  Ef- 
poule,  c'eft  pour  te  tirer  de  moyen  euidence  à. 
toy-mefmer  C'eft  tout  te  dire,  &  te  faire  tout  enten- 
dre :  car  mon  a&ion  &  mon  opération  elïentielle en 
toy,  c'eft  mon  parler,  &  mon  colloque  amoureux  auec 
toy ,  non  feulement  en  toutcecy  ,  mais  encore  infini- 
ment au  delà.  C'eft  ce  qui  fait  noftre  commune  ré- 
joûiffance  &  noftre  commun  repos,  comme  effet  du 
flux  rapide  &  fauoureux  de  mon  infiniment  fimple 
opération  >  ou  des  écoulcmens  de  mon  opération  tout 
inondante  de  fimple  lumière  &  délices. 

Voila,  ma  fille,  mon  Efpoufe,  cequeie  fuis  en  toy,  & 
ce  que  tu  es  en  moy.  Car  comme  mon  humanité,  & 
ma  diuini te ,  fubfiftent  également  Tvne  de  l'autre ,  î'v- 
nc  en  l'autre,  &  l'vne  pour  l'autre ,  de  mefme  à  propor- 
tion ,  &  en  quelque  manière  ton  humanité  rendue 
aucunement  diuine,  fubfifte  de  moy ,  en  moy ,  &  pour 
moy.  Et  comme  ie  poiTede  à  pur  &â  plein  toujours 
également  pour  moy ,  toute  la  félicité  deiie  à  ma  natu- 
re :  de  lâterefulte  par  amoureufe  redondance  de  mon 
exceffif  amour ,  le  flux  fimple  &  abondant  de  ma  féli- 
cité ,  à  proportion  de  ce  que  ru  es  &  de  ce  que  tu  pofle- 
de  en  moy  ,  pour  ta  pleine  &  entière  fatieté.  Et  cela 
iufques  à  ce  que  venant  du  Liban,  &monrantà  moy, 
qui  fuis  ton  tfpoux,  de  fimple  amour  en  fimple  repos, 
tu  fois  couronnée  de  l'abondance  de  mes  bien- heureux 
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écoulemens,qui  rempliront  toutes  les  puùTan  ce  créées 
de  ma  gloire,  fie  de  ma  lumière  cflenciclle  fie  obje&iue. 
Par  ce  mioyen  tu  jouiras  gloricufement  demoy  à  pur  fie 
à  plein  j  mon  amour  fie  ma  jouïlîànce  feront  en  toydans 
leur  entière  confommation ,  &  tu  feras  bien-heureufe 
de  moy  fie  en  moy,  en  cela  mefme  que  ie  fuis  bien-heu- 
rcux  en  moy  6e  pour  moy  en  plénitude  de  lufKfânce. 

Que  fi  au  pafle  tout  prefent  >  ie  t'a  y  rendue  fi  heu- 
re u  fc  c  n  moy  fie  par  moy,qu'cn  la  force  de  noftre  com- 
mun amour  tu  aye  fi  fouuent  mange  ton  rayon  auec 
ton  miel ,  (  tu  m'entends  bien-  )  Dans  le  prefent  eftat 
tu  me  poflederas  fans  temps  &  (ans  éternité  ;  auec  plei- 
ne fie  entière  fatieté,  fit  dans  ma  pleine  félicité  :  par  la- 

3uelle  ie  te  transformeray  en  moy  en  confommation 
e  gloire  fie  d  amour  feraphique,conformcmcntau  dc- 
fir  de  mon  excefljf  fie  éternel  amour  en  ton  endroit. 
Parcemoyen  tu  feras  moy-mefme  en  moy-mefme ,  en 
ma  il  mil  u  u  de  confommée  en  toy ,  pardefTus  ma  fimili- 
tude. 

Cela  fuppofe  fie  fait  afiTez  voir  ma  gloire  confommée 
en  toy,  fit  la  tienne  en  la  mienne  fie  de  la  mienne.  De 
'  forte  que  noftre  amour  clîenciel  perpétuera  ma  gloire 
eftencielle  en  toy,  à  mefurefie  proportion  du  mefme 
amour  en  moy,  qui  fuis  ton  Efpoux  ,  touteonfommant 
fie  toutfurcomblant.  le  fuis  tel,  dis-ie,  non  feulement 
à  ton  égard,mais  encore  a  l'égard  de  toutes  mes  autres 
Efpoufes ,  qui  fontfaittesdiuinesenmadiuinité  con- 
fommante,  totalement  confommée  en  toy  fie  en  elles, 
en  la  fur-excellence  fie  f  ur-eminence  de  leur  eftat  fie  du 
tien.  Eftat  finy  en  l'infiny  de  moy  fie  de  toy,fans  aucun 
mien  preiudiccny  déchet,  hors  de  toy  fie  de  moy,  en 
moy-mefme.  Ainfi  ie  bien-heure  lésâmes  mes  Efpou. 
fesdiuerfement  &  àttnflny  ,  demeurant  fiable  fie  im- 
mobile, en  mon  eftre ,  en  mon  bon-heur, fie  en  ma 
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gloire  infinie,  laquelle  fuffit  pleinement  pour  la  fupre- 
me  félicité  d'vne  telle  nature  que  la  mienne.  Car  de 
moy-mefme  ie  poflede  la  lumière  &  le  bon-heur  qui 
m'eft  Jeu ,c o nfor me men  t  à  ce  que  ie  fuis  ,ertanr  totale- 
ment  digne  de  moy-mefme,  8c  de  la  pofleflion  entière 
de  moy-mefme  8c  de  ma  parfaitte  félicité- 

Or  ie  poflede  cette  félicité  en  Tertre  humain  de  Pc- 
ftrediuin  que  ie  fuis ,  hors  8c  pardeflus  Tertre  humain 
Ôcangelique:c'eftàdire  en  mon  eftrediuin  8c  humain, 
quinefaitqu'vnfeul  8c  vniquefupport  de  nous  deux 
en  nous  deux.  La  veiie  8c  la  feience  expérimentale 
que  tu  as  def-ia,  8c  que  tu  auras  tres-parfaittement  de 
cela  en  ton  immobile  arreft  en  moy.mefme ,  jouïflant 
de  ce  que  ie  fuis  8c  de  ce  que  ie  poflede  en  toy,  8c  de  ce 
que  tu  es  8c  que  tu  poflede  8c  poffederas  à  pur  8C  k 
plein: Cette  expérience,  dis  ie,  te furcomblera toute 
de  bon-heur,  de  ma  félicité ,  8c  de  ma  deïté  en  ton  pro- 
pre eftre.,  tout  transformé  en  lafur.eflentielle  fur-emi- 
nence  du  mien  tout  rauiflant,  tout  comblant  ,  8c 
tout  noyant  en  la  fi  milieu  de  demoy-mclmc,  pardeflus 
ma  fimilitude. 


Chapitre  Hvictiesme. 

TV  vois,  ma  fille,  comment  8c  combien  I'eftat 
delà  jouïflance  réciproque  que  nous  aurons  Tvn 
de  l'autre,  eft  fur-excellent,  fur-eminent,8c  éloigné  de 
la  jouïflance  que  nous  auons  en  cette  prefentevie,  8c 
cette  tienne  mortalité.  Cala  fait,  ma  fille,  mon  Efpou- 
fe,  qu'en  l'ardeur  tres-fimple  8c  tres-diuine  de  nos  em- 
braffemens  crcs.diui  ns,  très-  Amples,  tres-vniques,  très- 
fouefs,  très-profonds^  totalement  fur-eflentiels,  iete 
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conuie  &  te  fcmonds  de  venir  â  moy  du  Liban ,  afin 
«Tertre  couronnée  en  moy ,  de  mon  ajrcour,  &  de  ma 
gloire.  Viens  pour  eftre&viurc  de  moy  en  moy- mef- 
me, pour  me  pofleder  auec  ma  gloire  à  l'infiny,  confor- 
mément à  l'eftac  ôcau  degréde  ton  amourfur-eminenc 
&fur-eflenticl.  En  la  force  duquelamour  nous  nous 
tenons  également  embrafTczi'vn  l'autre  à  pleins  voiles, 
&  a  pleinefatieté  -3  &  la  force  fur-eminente  &  confom- 
méedu  mefme amour,  nous  nous embraflerons d'vne 
toute  autre  manière  que  iamais,  pardeflus  ta  pleine 
confommationen  moy  &  par  moy ,  au  plein  de  noftre 
totalefatieté ,  &  de  noftre  égal  &  mutuel  plaifir  infini- 
ment defîr^,  totalement  poflède ,  &  parfaitement 
confommé- 

Alors  tu  fortiras,  fans  fortir.de  ma  diuinité  >  ou  pour 
mieux  dire,  de  noftre  diuinité.ponr  me  voir  &  me  con- 
templer en  moy-mefme,  &  toute  mafelicité.  Ce  que 
tu  feras  a  proportion  de  ton  exiftenec  fur-eflènticlle, 
que  tu  poflèderàsen  tpy-mefme,  en  mon  amour  &  en 
nia  gloire  confommée.  Par  le  moyen  de  laquelle  tu 
feras  vniquement  à  ton  centre  fouuerain  ,  pour  po/Te- 
derla  plénitude  de  ta  félicité  eiïentiellc  &  accidentelle 
en  la  plénitude  de  la.  mienne.  Tu  me  conçois  bienfur 
tout  cecy  s  &  tous  ces  fecretsfontà  toy  U  à  moy  les 
excez  plusprofonds;  plus  amoureux,  &  plus  intimes  de 
nos  amours  réciproques,  &  figoamment  dumien  en. 
uers  toy  6c  en  toy.: 

Iele  répète  encore,  nous  nous  poûederonsrvn  l'au- 
tre par  vn  égal  &  réciproque  amour,  en  noftre  félicité 
égalccnlamanierequctufçais.  Et  puis  tu  rentreras 
démon  humanité  pleinement  Se  delicieufemenr  pof- 
fedee,  en  noftre  diuinité,  afin  que  tu  mepoflède  en 
jnoy- mefme  en  très  profonde  6c  tres.fimple  ardeur 
d'amour  &  de  gloire  coulante  inceflàmmcnt  de  mojr 
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en  toy,  en  plénitude  de  fuffifance.  Ainfi  quelque  parc 
que  tu  aille  &  que  tu  ferte ,  tu  ne  feras  iamais  fans  moy 
&  fans  ma  gloire;  Se  fortantfans  forcir,  tu  Centreras  en 
moy  en  la  mefme  jouûTance  de  moy-mefme  &  de  ma 
gloire,  d'où  tu  n'auras  iamais  forty. 

Mais  nonobftant  cette  vérité,  ma  fille,ie  te  veux  fai- 
re entendre  le  plaifir  extrême  que  i'ay  pris  à  la  veiie  Se 
déduction  de  tes  profonds  excez.  Car  quand  tu  es 
morte  en  moy  dejoye&de  plaifir ,  en  la  force  de  mon 
amour  exceffif  enuers  toy;  tu  n'as  point  adrefle  des  cris 
pitoyablement  amoureux  à  tes  compagnes  mes  Efpou- 
îes,ny  mefme  à  la  nature  angelique,  pour  lesfoliciter 
#  à  t'enuironner  de  rieurs.  Tu  ne  les  as  point  coniurc  de 
t'appuyer  de  pommes ,  pour  te  faire  fubfifter  pluslon- 
guementen  vie  &  en  vigueur,  afin  de  m'aimerconue- 
nablement  à  la  fatisfa&ion  du  defir  infatiable  &  affa- 
mé de  ton  appétit  amoureux.  Cetien  excez  d'amour 
paffif  pardeflus  la  paflion  U  fur-paffion,  me  force  dou-y 
cémenta  t'ai  mer  au  delà  de  ce  que  tu  peux  compren- 
dre; mais  non  au  delà  de  ce  que  tu  peux  fentir  en  moy- 
mefme,  par  la  très,  fi  m  pie  &  continuelle  veiie  que  tu 
as  de  moy,  opérant  en  toy  dans  les  manières  fufdites>& 
encore  tout  autremét  que  ie  ne  te  l*ay  exprimé  en  tout 
ce  déduit  de  noftre  amoureufe  &  réciproque  iouïfsâce. 

Tune  doutes  nullement ,  ma  fille  &  mon  Efpoufe» 
que  fi  tu  eufle  efté  capable  de  plus,ie  l'eu  fie  fait  en  toy, 
èc  te  l'eu  (Te  monftré  en  moy.  Mais  quoy  ?  tu  me  vois  Se 
me  poflede  nu  cm  en  t  &  totalement.  Que  pouuois-ie  te 
faire  de  plus ,  ou  te  montrer  de  meilleur  que  moy  en 
tout  moy-mefme ,  en  ma  totale  plénitude  &  eflenduë? 
Careftât  vniquemfc  perdue  là-dedans, tu  es  moy-mef- 
me en  moy-mefme,  6c  tu  mepoiTcdeen  moy-mefme. 
Ne  fçais-tu  pas,ô  ma  fille  mon  tfpoufe,que  ma  feience, 
ma  beauté,  &  tout  ce  que  ie  fuis  ta  elle  tout  vn  temps 
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en  admiration  exceflîue  ;  en  vn  autre  temps  pardefTus 
l'admiration  :  Se  que  toujours  elle  s'eft  renforcée  en 
Ja  fupreme  force  de  no(tre  amour  vnique  &  affame? 
Cette  mienne  beauté  eftant  ce  que  ie  fuis»  ineffable- 
ment  ineffable,  tu  ne  pourras  iamais  au  grand  jamais 

}>aruenir  à  fa  comprehenGon  s  ôc  tu  feras  contrainte  de 
apofleder  en  moy  en  très  fimple  ignorance  Sctres- 
fimple  amour.  Mais  cette  ignorance  furpaflera  infini- 
nimenttoutelafciencede  cclamefme  ,  veu  ce  que  ie 
fuis,  &  ce  que  tu  pofledeadherant  nuëment  &  fimplc- 
ment  à  moy  j  &  veu  ce  que  nous  fommes  &  que  nous 
pofledons  en  i'vnique  de  nous  deux ,  en  la  commune  5C 
vnique  jouïffancc  obje&iue  l'vn  de  l'autre. 

Tu  m  as  grandement  dele&é,  mon  Efpoufe  &  ma' 
fille,  en  ce  que  tu  ne  t'es  point  arreftée  en  tes  excez  à 
décrire  &  exprimerma  beauté  corporelle  8c  extérieu- 
re en  toutes  (es  parties.  Ce  m  "eft  a  fiez  que  le  très. 
Saint  Efprit  l'ayetres-fuffifammenr 8c amplement  de- 
duitte  en  fon  accompliffement.  Mais  coy  ■  ma  fille  >  ie 
voyquetues  pour  iamais  rauie  de  tout  ce  que  ie  fuis 
dedans  8c  dehors,  &  de  ce  que  ie  fais  en  moy-mefmc 
pour  la  commune  jouïlTance,&  le  commun  bien  8c  rc. 
pos  de  nous  deux ,  en  nodre  vnique  amour,  qui  en  la 
force  de  nos  communs  excez  ne  fait  de  nous  deux 

3u*vne  feule  chofe,en  ï  vnique  de  nous  deux.  A  caufe 
equoy  tu  es  ma  fille  &  mon  Efpoufe  bicn-aimée,  en 
laquelle  terne  fuis  éternellement  compleu.  Il  ne  nous 
euftpas  cfté  poflîblc  de  fortir  dauantage ,  pour  nous 
congratuler,  8c  manifefter  parfaitement  tout  ce  que 
nous  fommes  l'vn  à  l'autre ,  l'vn  en  l'autre,  8c  i'f  n  pour 
l'autre.  Viens  t  ma  fille,  viens  dit  Liban,  viens  mon  £.f fo»fe% 
tu  feras  cwonme.  Amen. 

■  *  t 

FIN. 
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